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ULUSSAIRh 

DU  DROIT  PRANCOIS, 

CONTENANT  L'EXPLICATION 

DES  MOTS  DIFFICILES 

QUI    SE    TROUVENT 

DANS    LES    ORDONNANCES  DE   NOS    ROYS, 

DANS    LES     COUSTUMES    DU    ROYAUME, 

DANS    LES   ANCIENS   A^RESTS  ET    LES    ANCIENS    TITRES. 

Donné  cy-dcvant  au  Public  fous  le  nom  d'iNDicE  des  Droits  Royaux 
ET    Seigneuriaux,  par  M.  François  Ragueau,  Lieutenant   , 
du   Bailliage  de  B:rry  ,  au  Siège  de  Mchun  i  ô<:  Dodcur  Rcgcnten  Droit 
en  rUniverfité  de  Bourges. 

jS.fv^  ,  corrigé  y  augmenté  de  Mots  ^  de  Notes  ,   é*  remis   dans  un  meiUîW 
ordre  par  M    Eusebe    de     Lauriere, 

Avocat  an  Parlement» 

TOME       SECOND., 


A    PARIS,  RUE    S.    JACQUES, 

Chez  Jean   et  Michel   Guignard,  devant  la  Rue  du  PlUrc  3 

à  limage  Saint  Jean. 

' .  - Il 

M.    D.     ce.    IV. 

A  V  JE  C     FRIFIIEGE      DU     ROT. 


Livres  imprime:^  cheT  le  même  Libraire, 


pE  M.  Georges  Louet ,  Confciller  au 

Parlement  ,&:cleM.  Julien 

B  R.  o  D  E  A  u  ,  Avocat. 

Recueil  de  plufieurs  notables  Arrefts  du 
Parlement  de  Paris ,  nouvelle  &  àer^ 
fiiere  Edition  ,  augmentée  des  plus 
belles  Décifions  ,  c^  des  plus  notables 
Arrefts  rendus  ,  tant  an  Parlement  de 
Paris,  qu'aux  autres  Coûts  Souverai- 
nes du  Royaume ,  &c.  in  folio  deux 
volnmes. 

De  m.  Gweret  et  Blondeau, 
Avocats  en  Parlement. 

Journal  dn  PaUis ,  ou  Recueil  àt^  prin- 
cipales Décifions  de  tous  les  Parle- 
mens  &  Cours  Souveraines  de  France , 
noHvelle  Edition  en  deux  vol.  in  folio. 

De  m.    du    Fresne   et-  Jamet 

DE    LA    GUESSIERE,  AvOCatS 

en  Parlement. 

Journal  àcs  principales  ^ttdiences  du 
Parlement  de  Paris  ,  depuis  l'année 
1(315.  jufqu'en  1685,  dcdié  à  M.  de 
Lamoignon  premier  Prefîdent  ,  in  fo- 
lio y  t^HAtre  volumes. 

De  m.  Abraham  Lapeirere  ,  Avocat. 

Décidons  fommaires  dn  Palais  ,  mifes 
par  ordre  alphabétique ,  illtijirées  de 
Notes  &  de  pluiîeurs  Arreils  j  un  vo- 
lume in  quarto. 

De  m.  Gautier,  ancien  Avocat. 

Recueil  de  Tes  Plaidoycz,  en  deux  volu- 
mes in  quarto. 

De.  m.  le  Brun  ,  Avocat  en  Parlement. 

Traité  ^ç.s  Succefftorjs ,  divifé  en  quatre 
Livres  :  Le  premier^  de  ceux  à  qui  l'on 
Tuccede,  ôc  de  ceux  quifuccedenti  Le 


fécond ,  des  chofcs  aufquelles  on  fuc. 
cède  y  Le  troljieme  ,  des  manières  de 
fucceder;  Le  quatrième ,  des  chaires 
des  fucceflions  ,  féconde  Edition  ^  onles 
augmentations,  qui  font  tres-confîde- 
rables ,  font  di flingue  es  par  une  main 
&  un  crochet ,  de  cette  manière  ^  ] 
un  volume  in  folio. 

De  M.  Ricard,  Avocat  en  Parlement, 

Traité  des  Donations  entre-vifs  5c  xe^a- 
mentaircs  ,  augmenterai  l'Auteur  avant 
fa  mort ,  &  corrigé  en  cette  nouvelle 
Edition  de  fhficurs  fautes  confideia- 
bles  d'imprcflion  ,  &  augmentée  de 
r^ouvelles  Remarques  &  de  nouveaux 
arrefts  rendus  au  Parlement  de  Paris 
&C  autres  Cours  Souveraines  de  ce 
Royaume,  fur  les  Qiieftions  des  Do- 
nations, Tome  premier  in  folio. 

Traité  des  Donations,  Tome  fécond  ^  con- 
tenant les  Traitez  du  Don  mutuel',  fait 
par  Teftament  ou  par  Contrats;  dçs 
difpofitions  condirionelles,  onercufes 
&c.  des  fubftitutions  dircàes  &:  fidci- 
commifTaires  ,  de  la  Repréfentation  , 
&  du  rappel  en  matière  de  fuccc/Tions -, 
nouvelle  Edition  ,  augmentée  de  la fc'- 
conde  partie  des  Subfiituttons  ,  &  de 
pluiieurs  autres  Traitez,  Additions  cV 
Remarques  trouvées  dans  les  Kia- 
nufcrits  de  l'Auteur,  enfemble  hCoi% 
tume  de  SenliSy  commentée  par  le  mê- 
me Auteur,  augmentée  de  plus  de  moi- 
tié, in  folio. 

De    M.   S  I MO  N, 

Nouvelle  Bibliothèque  hiftorique  ^'chro- 
noiogique  dts  Auteurs  dtt  Droit  Crud, 
Criminel  &  Canonique,  avçc  les  en- 
radcres  de  leurs  efpritsA'  àts  Jtiaemcns 
fur  leurs  Ouvrages,  enftmhle  une  T.til- 
fcrtacion  touchant  les  Coûc urnes  i  17- 


déc  à\m  bon  Juge ,  d'un  bon  Maire , 
tl'uu  bon  Efchevin ,  deux  vol,  in  don^j. 

De  m.  Lucien  Soefve  ,  ancien  Avocar. 

Nouveau  Recueil  de  plufieurs  Queflions 
mtdbUs ,  Cane  de  Droit  que  de  Courû- 
mes ,  jugées  pcir  Arrefts  d'Audiences 
du  Parlement  de  Paris  ,  depuis  16^0. 
jufqu'à  prefent ,  divile  par  Centuries , 
mt  volume  in  folio. 

De    M^**. 

De  l'ufage  &:  de  l'autorité  dn  Droit  Cî. 
vil  y  {econde  Edition»  in  don"^. 
Traitant 

Delajuftice,  de  l'équité,  &  de  l'excel- 
lence des  Loix  des  Rom.2ins  ;  du  Droit 
Ci't'i/ avant  &  après  Juflinien  ;  du  Droit 
des  Fiefs  j  du  Droit  Canon'ijits ,  des  In- 
terprétations ,  &  des  opinions  des 
Docteurs  ,  &  de  F  autorité  des  Arrefls  i 
du  domaine  que  l'Einpiie  Romain  a 
Tur  toute  la  Terre  i  de  l'ufage  &  de 
l'autorité  du  Droit  Romain  dans  le 
Royaume  de  France  ,  dans  i'Aliema»- 
gne ,  dans  les  Etats  des  Princes  d'Ita- 
lie} dans  les  Royaumes  de  N.iples  ,  de 
Sicile ,  d'Efpagne ,  de  Portugal ,  d'An- 
gleterre ,  d'Irlande,  d'Ecoflè,  de  Po- 
logne, de  Hongrie,  de  DannemaiK  , 
de  Suéde  ,  &  de  Bohême. 

D  E  M.  LE  Président    Cochet 
deS.  Valier. 

Traité  de  l'Induit  du  Parlement  de  Paris , 
OH  du  Droit  c^\Q  les  Chanceliers  ,  Gar- 
des des  Sceaux  de  France,  les  Prefidens, 
Maîtres  des  Requeftes  ,  ConfeUlers  , 
6c  autres  Officiers  du  Parlement  de  Pa- 
ris ,  ont  fur  toutes  les  Prélatures  fecu- 
lieres  de  régulières  du  Royaume  5  en 
denx  volumes  in  douze. 

De  m.  Louis  du  Bois  ,  célèbre  Avocat 

en  Parlement ,  &  de  M.  Simon. 

Maximes  du  Droit  Canonique  de  France , 
enrichies  de  plufieurs  Obfervations  ti- 
rées des  Conciles ,  des  Pères ,  de  l'Hi- 


floire  Ecclefiafliqne ,  des  Liberté?  de 
l'Eglife  Gallicane  ,  de  des  Décifens 
des  Cours  &c  ài^s  meilleurs  Aureurs}o>2- 
^niérne  Edition ,  de  beaucoup  augmen- 
tée, in  doHz.e,  àeux  volttrues  ijoi^. 

l-dité  des  Droits  Honoriliques  des  ici" 
i>neurs  dans  les  Eglifcs  ,  par  fin  M 
AJareJchal  Avocat  j  avec  un  Traité 
du  Droit  de  Patronage  ,  de  la  Préfen- 
tatîon  aux  Bénéfices  ,  &c.  d' Arrêtez 
(ervant  de  décrions  pour  les  Droits 
Honorifiques ,  &c  un  Traité  des  Dix- 
mes  ,  ^ar  Ai.  Simon  ,  augmenté  en 
cette  nouvelle  Edition  ,  des  Oblerva- 
tions  faites  p^r  M.  Danty ,  ^ vocal 
en  Parlement ,  iur  le  Traité  des  Droits 
Honorifiques  de  feu  M.  Marefchal. 
Des  Arrefis  touchant  les  Curez  Pri- 
mitifs ,  de  touchant  les  préféances  , 
avec  des  Maximes  fur  les  Droits  Ho- 
norifiques ,  extraits  du  Traité  de  M. 
de  Roie ,  en  deux  volumes  in  dou7e. 

La  nouvelle  Pratique  Civile  ,  Criminelle 
de  Beneficiale ,  ou  le  nouveau  Prati- 
cien François ,  dec.  par  M.  Lange ,  neu- 
vième Edirion  de  beaucoup  augmen- 
tée ,  tn  quarte, 
-Traité  fingulier  des  Regales  ,  ou  dç^ 
droits  du  Roy  fur  les  Bénéfices  Ec- 
clefiaftiques  :  Enfe?nl^le  h  Conférence 
hir  l'Edit  du  Controlje,  &  la  Décla- 
ration des  Infinuations  Ecclefiarti- 
ques  ,  avec  plufieurs  autres  Inftruc- 
rions,  fur  les  Maricres  beneficiales ; 
&  l'Inventaire  des  Induits  ,  Pièces  , 
Titres  de  Mémoires  emp'oycz  de  fer- 
vans  de  preuves ,  par  M.  Pmfon  Avo- 
cat ,  tn  (juarto  deux  volumes. 

Notes  fomrnaires  fur  les  Induits  accor- 
dez au  Roy  ,  ou  à  d'autres  ,  i  fa  re- 
commandation par  les  derniers  Pa-f 
pes,  par  M. Pinfon Avocat,  w  douzfi 
deux  volumes. 

On  trouve  che^^  le  même  Lihraire  toute 
forte  d'autres  Livres  ,  tant  de  Droit 
^ue  de  Littérature. 


GLOSSAIRE 

o  u 
EXPLICATION 

DES    MOTS    DIFFICILES 

QUI      SE      t  R  O  ,W;  V  EN! 

DANS    LES    COUTUMES 

DE      F  R  A  N  C  E 


SECONDE      PARTIE. 

H 

ABILITER  ,  Un  mineur ,  quand  il  eft  pourvea  de c^-*}- 
ratenr,  pour  cftrc  idoine  à  demander  ou  défendre  en  )u- 
fticc.  [Ha  Bi  LITE  R  un  procès,]  quand  les  parties  drcf:- 
fenc  leurs  procédures,  pièces  &:  produdionsavec  inventai- 
re, pour  en  mettre  les  facs  pardcvcrs  le  Juge,  pour  avoir 
droit  &  jugement, 

HAB-LE.  ]   Boulogne  art.  it.  2.3.  24.  G'eft  le  Havre  &  porc  de 
mer  :    Portus-,  navale.    Voyez  Haute, 

*  H  yt  BOUTS.]  Sont  les  tenans  &c  aboutiHans ,  les  bornes  ^ 
limites  des  fonds  &;  héritages.-  La  Salle  de  l'Ille  cit.  des  Purges,  arc. 
I.  par  la  Coutume  les  acheteurs  de  fefs  ^  rfintfo/7s  &  héritages  gifans 
xn  nofiredite  Châte/lenie  de  l'.ljle ,  fendent  qua?id  bon  leur  femble , 
faÎYC^  purger  au  Siège  de  nojlre  CçuvtrrtAnci  ,  &  non,  ailleurs  ^  lefdits 
Tome  II.  A  * 


t  ^  GLOSSAIRE. 

Jfefs  f  m,\ifons  ^  héritages  jfar  eux  achetez,  y  avec  les  deniers  de  leiks 
marchez, ,  a^rés   eflre  heriti£rs ,  ^  avoir  baillé  les  vrais  ha  bouts  dH- 
ctux ,  en  namptiffartt  Icfdits  deniers  es  mains  du  dêpojitaire  dudit  Siè- 
ge ,  CTC-  Dans  la  Coutume  de  Mons  chap.  ir,  art.  é.  f  a  i  r  e  a  b  o  u  t 
d'ouvrage^  c'cft  ce  fcmblc  abourner,  fixer  àc  déterminer  la  quantité 
d'ouvrage  qvii  eft  jieceirairc.,  pour  l'entretien  &  pour  la  réparation 
d'un  édifice.  L'art.  5.  du  même  chapitre   :  Devise  d'abqut  {fe 
fait  e»  telle  ftçon  )  que  pour  rendue  a  nouvel  héritier  en  ladite  ville  de 
Mans ,  incontinent  les  dénoncemens paffez^j  aucuns  des  Efthevins  d'icelr 
te  ^  accompagnez,  de  Mattres  Charpentiers  (^  Majfons  ,  font  viftation 
fur  le  lieu  de  ce  qui  (  eft  )  nece/llté  de  faire  ,  pour  l'entretenement  d^ 
retenue  des  héritages  &  édifices  d'iceux  j  (^   (  ^ft  )  p^^  eux   ejlimé  1 
une  Comme  d'argents  pour  en  la  criée  du  recours ,  eftre  mis  que  dedans 
un  ,  deux  ,  ou  trois  ans ,  Çelon  /jue   lefdits   Ffchcvins  (  voyent  )  que 
faire  fe  pourra  ,  celuy  auquel  ledit  héritage  demeurera  ,  fera  tenu  d'etn-^ 
ployer  en  ouvrage  fur  ledit  lieu ,  la  ou  plm  grand  métier  fera  ^  lafom^- 
me  déclarée   (^  eflimée  ,    dont  il  fe  devra  obliger  ^    hic.  Habout 
vient  de  Butum,  qui  fignifie  Bout ,  Borne,  limite,  fuivant  la  remar- 
que de  M.  du  Cange  j  voyez  About  ^àc  la  Coutume  de  Cambray, 
tit.  16.  article  9.    > 

*  H  A  I  RE  de  marais  falant.  ]  Poitou,  arr.  190.  voyez  Aire. 

D  Ro  iT  DE  HA  L  L  A  G  E.  ]  Au  livre  de  rEfchevinnge  de  Pa- 
lis ,  que  le  Roy  aufïi  accorde  par  Tes  lettres  de  Chaitre  aux  Sci- 
.gncurs  ,  qui  obtiennent  de  luy  droit  de  faire  tenir  Foires  &  mac- 
chez  ,  &:  qui  fe  prend  fur  ceux  qui  vendent  leurs  marchandifes  &: 
danrées  Cdus  la  Halle  du  lieu  pour  l'entretenir.  Voyez  Hofelage. 

*  HALLE.  ]  Saint  Sever  tit.  16.  art.  6.  c'eft  le  Beffroy,  laMai- 
fon  de  Ville,  où  il  y  a  fouvent  des  Marchands  qui  expoleut  leurs 
marchandifes. 

Rigord  fous  l'an  12,85.  l'^^ifttsà  leprofs  çxtra  ipfam  clvitatem  ma- 
nentibîis  nundinas  fihi  é*  fà  fticceforihm  émit p  &  in  civitate  tranf 
ferri  fecit  j  fcilicet  in  foro  quod  Campellis  vocatur,  Jjbi  ob  decorem,  O' 
maximam  inflitortim  utilitatem^  per  mtnifterium  pr^difli  fervientis ,  qui 
in  hujufmodi  negotiis  probatijjimu^  erat  ,duas  magnas  poMOS  quas 
vulgus  HALAS  vo.CAT,  ddifcari  fecit , in  quibtis  tempore pluviali  omr 
nés  mercatores  mercesfuas  mundifjime  venderent ,  &  in  noéie  ab  incur- 
fu  latronum  ttite  cuflo dirent.  Ad  major em  etiam  caiitelam ,  circa  eafdem  ha^ 
las  jufjit  in  circuitu  tnurum  xdificari  ^  portas  fujfic tentes  fieri  pr^cipiens^ 
qu^e  in  noCie  femper  clauderentur  j  &  inter  murum  interiorçm ,  &  ipfts 
halos  )  mercatorum  ftalla  fecit  erigi  defuper  operta  ,  ne  mercatores  tem^ 
pore  pltiviofo  a  merçAtHYA  cejjarent  j  &  fie  damrmm  incmrcrent  ^  ^c. 
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Touchant  roiigine  de  ce  mot,  voyez  M.  François  Pithoudans  fcsr 
notes  fur  ic  titre  41.  de  la  Loy  Saliquc. 

*  H  ALLE  BI K.  ]  C'eftoit  un  droit  qui  Çc  Icvoit  fur  les  Mar- 
chands forains  de  poiilon  de  naer  ,  &:  qui  ctoit  de  huit ,  dix ,  ou 
douze  fols  pour  chaque  panier  qu'ils  vci"idoient  à  Paris.  En  1315-. 
Charles  le  Bel  abolit  ce  droit,  &:  ordonna  diivant  loffre  des  Mar- 
chands, qu'ils  payeroicnc  le  double  du  devoir  qu'ils  payoient  aupa- 
ravant ;  &:  qu'a  l'avenir  ils  viendroient  tout  droit  décharger  es  mar- 
chez de  paris,  fans  porter  leurs  denrées  es  logis ,  ni  pouvoir  les  re- 
tirer des  marchez,  que  chacun  n'en  eût  pris  à  fon  vouloir,  à  peine 
de  commife ,  &  confifcation  contre  ceux  qui  feroicnt  le  contraire. 
Voyez  Corbin  dans  la  fuite  de  ^q%  Droits  de  Patronage,  chap.  2.4. 

*  H  A  LLOT  S.  ]  La  Salle  de  Tlfle,  tir.  des  Ccnfes,  art.  y. 

HANCE,  &:  Compagnie  Françoife,  ]  Marchand  hanse*, 
au  livre  de  l'Efchevinage  de  Paris,  qui  a  fait  le  ferment  de  loiau- 
ment  exercer  le  fait  de  fa  marchandife,  pour  joiiir  des  privilèges,, 
franêhifes  &:  libcrtez  :  &  cette  focieté  entre  Marchands  François 
fc  dit  comme  l'alliance  Thcutoniquc  en  l'Ordonnance  de  Henry  5. 
faite  Tan  1584.  pour  FAdmirauté  art.  (S.  &:  en  TEdit  de  Charles  8.  de 
Fan  1499. 

Wchner  Jan'œnTulte  Allemand  par-  quatuor  extcrarum  gcntium  cmporiis,  « 
le  ainfi  de  1  origine  des  Hances  :  »  So-  olim  paulo  ante  temporaFriderici  fc-  » 
»  cietas  hanfeattca  die  Hanfifchfocictet,  cundi  Imperatoris  ,  circa  annum  Clui-  «< 
«confiât  civitatibus  hanfearicis  ,  hain ,  fti  uio.  ptimiiiis  coire  cocpciunt,  ac  « 
»>hanfee ,  febcvrindarifthe  oder  amfehe  paularim  multitudine  ita  cieverunt,  ut  « 
3i  fiatt  i  diiflis  ita  ,  ut  opinor,  quod  poft  annum  1300.  maxime  metuenda  « 
ty  maxima  pars  earum  mari  adjaceat  i  un-  Principibus  erat  earum  potcftas.  « 
»>  de   anfehefiatt  ,  &  littera  H.  eupho-  Joignez  Coringius  dans  fon  traitées 

«  nis  gracia  fucceffu  tempoiis  adjedta.     Germanici  Imperit  urbibia,  p^g- 57- 5^- 

"  Suftc  autcm  civitates  partim  impe-  59.  Bcfoldus  dans  (^s  traitez  de  fade^ 
«riales,  ac  liberté,  partim  médiate  im-  nhuy,  de  legatis j  &  de  civitatibus  Im- 
«perio   fubjedVac  3   partim  etiam  plané    perial'bus. 

»i  extra  imperium  fitae ,  certo  tamen  in-  A  l'exemple  de  ces  focietez  ,  nos 
»#  rer  fe  fœdere  junfta:,  qiix  ita  contra  Marchands  en  ont  aufli  fait,  qu'ils  ont 
»  injuri-is  vicinorum  Principum  ,  &  ad  appelle  Hattce ,  comme  les  AUcmans. 
#>  tuenda    commercia   ac    privilégia    in 

*  HANCE.]  Eft  auffi  un  droit  qui  fe  leVe  fur  les  marchandi- 
fes.  En  iioi.  le  Roy  Philippcs  octroya  aux  Bourgeois  de  Mante,  la 
confirmation  de  ce  droit  par  Lettres,  qui  font,  rapportées  par  ^T. 
Jea^  de  chevremont  Curé  de  Ver  ^  dans  fon  Hiftoirc  manufcrice  de 
Mante,  &:  par  M.  du  Cange  fur  le  mot  Hanja. 

Saisine    HAPPE'E.  ]    En   la   Somme  rurale  \  Cuw  quis  'vi 
poffidet.  A6tion  de  nouvelleté  de  forfaicç  ,  eH  imerdi^um'Unde  in, 

A  \) 
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Quand  aucun   prend  ou  happe' pai  foice  l'héritage,  ou  porTcilîoiii 
d'auciuy. 

,'^  HARASSE,^  Dans  le  chap.  loi.  des  Affifes  de  Jerufalcm  p 
pÂg.  80.  à  la  fin.   C'cfl:  une  Targe. 

.^  Droit  pE  I^AilENÇ.  ]  Qui  appartient  aux  Gens  des  Comptes 

au  temps  de  CarefméV  comme  lés  droits  de  verres,  dcrofcs  i  ô£,3t 

aucuns  Piefidens  le  droit  de  Chevalerie.        .     '    ;^  ..     ^  '^ 

'.'\  f^^H  ARN  E  IX.  J  Dans  le  Pays  MefTm  :  î©nf  les  Weûbles  defti- 

jiez  a  rufage  des  pcrfonnes.    A  uncperfonne  de  guerre  font  fe^  ar- 

aimes  ;  à  qn  Ayocat  ^  un  Doûeur  font  Tes  livres  :  &  à  un  Arti- 

Tan  font  les  outils  de  Ion  meftici-.    A  unfc  femme  font'  fes  bag-ûes 

èi  joyauxo    Ce  mot  félon  M.  Ancillon  vient  de  l'Allemati  f/^r////i"^> 

qui  fignilic  armes.    V,oye;z  cet  Auteur  dans -foji  traité  des  Ç^^ieres , 

_p.  41. 

La  Clameur  que  Ton  appelle  HARO.  ]  Normandie  chap» 
6.  24.  54.  &:  au  ilyl  du  pays  de  Normandie,  &:  en  FEdit  du  Roy 
Charles  9.  de  l'an  ijéS.  'fait  pour  les  Sergcns,  ^u/iji  quiritatus  :  le 
cri  de  force  qu'on  levé  fur  iucun.  La  nouvelle  &c  le  Haro.  Froiffarc 
livre  premier  chapitre  49.  2:20.  livre  fécond  chap.  115.  11^. 

Le  Haro  ne  doit  eltrc  crié  que  pour  caufc  criminelle,  comme 
pour  le  feu,  larcin,  homicide  ,  ou  .évident  péril  contre  ccluy  qui 
mesfait,  afin  que  chacun  forte  au  cry  pour  le  prendre  &c  rendre  à 
juftice ,  ou  crier  haro  après  luy  à  peine  de  l'amende ,  félon  la_Coucu<- 
me  de  Normandie.  Toutesfois  par  le  ftyl  de  pio<;eder  en  la  jufticç 
du  pays  de  Normandie ,  le  Haro  fe  pratique  auHi  aiîn  heredital  pof- 
fefl'oire  :  &^  celuy  que  Ton  veut  dcfaifir  &c  déport'eder,  peut  appèller 
faide  du  Prince,  s'il  n'y  a  juge  competant  ne  fcrgent -fur  le  lieu  &C 
heure.  Et  à  cette  clameur  la  partie  doit  ceifer  de  fon  cntreprife  -à 
peine  d'a:tentat.  Terrien  fur  le  chap.  11.  du  livre  8.  écrit  après  plu- 
fieurs  autres  ,que  ce  cri  de  Haro  a  pris  fon  origine  de  Rou  ou  Rollo, 
ou  Raoul  L  Duc  de  Normandie  qui  fut  Prince  de  grande  juflice, 
gd  que  le  peuple  a  accoutume  de  l'appeller  à  fon  aide  contre  la  forr 
ce  &:  opprcflîon  d'autrui  :  Sic  leterfbi^  ^u^irltare  ejl  ^u^iritum  fidem 
C^  auxilit^m  innjocare ^  Beos  hominéfque  implorare  c'um  clamore  :  exc/a^ 
mare  ,  conq^eyi.  DçniJtm  in  Adelphûs.  Nonimiin  veteri  gloj/lirio  ,  qui^ 
r/taKSivn^oaip^iyùs.  Porro  .^irites  j  efi  exclamaîio  quiritamiUm,  Apuleiti-s 
Mb,  8  Afini  ■>.&  Yeijcienda  leffio  Beroaldi-  Torro  ^Qnirites ,  libertatem 
perdimus ,  ait  haherïm,  .&  in  ohfano  njerfity  Porro  ,  nam  quis  eritmor 
dus  ?  ^jnrites.  Sçlehant  etiam  in  afroci  cafti  inclamare  fidem  Cdfaris^ 
TertulliantM  ad'vtrfus  Vdentinianos.  Ociavio  Cjifari  concejfum  ut  iis  qui 
ipfum  implora// ent  intra  fomœriunt,  atquc  extra  ufque  ad  qmngentQ} 
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f-^lffus  auxtlîu7n  ferre  poffet  :  &  nemini  quidem  Trihnno  f>lchls  conccf- 
fim.  Dio  lib.  yi.  Il  cft  taie  mention  de  fang  &  playe  avec  clameur 
de  Harou,  &  de  haiou  fans  fang  &:  playe,  en  un  Arrcll  de  Paris 
de  S.  Martin,^  àt  la  ToiifTaints  1281.  &  de  la  Pentccofte  1285.  &: 
de  la  Toufl'aints  12,86.  Les  habitans  de  Roiien  étant  afllcgez  pai  le 
Roy  d'AngletcriG  en  l'an  1418.  ont  ciic  le  grand  Harou  par  leur  dé- 
puté contre  le  Roy  de  France  ,  pour  avoir  Tccours.  Monûrclct  au 
chnp.  100.  du  premier  volume. 

Il  eft  fait  mention  de  cette  Clameur  "Dhx    Normanorum  cutiUorum   normx 
dans  les  Loix  de  Guillaume  le  Bataid,         honorum 

îirt.   <^8.  .en.ces  teimcs  :  i>  E  Ki  larpin  Rollo  ferm  fortù ,  quem  gens  Noimani- 
*>  encontre  ,  (jr  fa^iscjui  a  (tctent  fi  feit  ci  niortis 


»'  aler  ,  fi  l'amende  a  la  vaijlance  de 
w  Lirun  ,  H  fie  n'efpHrg  p^r  plener  lei  , 
»»  qut  tl  larron  nel  fioHt.  E  Ki  le  cri 
•^  ora,  e  fuifera ,  la  furcifc  li  Rei  amend  , 
»i  H  s'en  efipur^et.  ««  Ces  Loix  font  rap- 
portées par  Sclden  dans  Tes  notes  (ur 
iladmer ,  <Sc  impdmces  en  1675.  avec  les 
ouvrages  d'Eadmcr  ,  à  la  fin  de  S.  An- 
feime  ,   par  les  loins  du  R.  P.  Gcrbe- 


Invoca[  aiticulo  ,  krcc  jacet  in  tr.mHlo. 
Ipfi  provideat  tua  fie  clementia  ...  te  ^* 

*     Chrift,. 

Vt  fiemper  videat  CHjn  cœtib^  yii-gili- 

cts  te. 

Dans  la  première  Edition  de  cette 
Chronique  en  1487.  il  n'y  a  rien  davan- 
tage en  cet  endroit  fur  la  clameur  de 
Haro.    Mais  dans  l'Edition  de  1578.  où 


ton.   Et  pour  jaftifier  que  l'origine  de     le  continuateur  a  beaucoup  ajouté,  il  y 
cette   clameur  ,   ou  de  ce  cry  doit  être     a  les  paroles  fuivantes  :  »  (  Lorsqu'on 


attribuée  à  Raoul  ou  à  Roui ,  pour  par- 
ler comme  nos  vieux  Hiftoriens ,  il  fe- 
ra bon  de  rapporter  icy  ,  ce  que  l'Au- 
ieur  de  la  vieille  Chronique  de  Nor- 
mandie a  écrit  fur  ce  fujet  ;  »  Par  U 


crioit  Ha  Rou  )  //  fiillo:t  que  l'ojfen- 
danc  O-  l'ojfenfé  fifiafifent  en  ]uge-  t€ 
t?f:nt ,  poftr  onir  dr^tt ,  oh  baïUafi^ent  m 
caution,  finon  qu'ils  allafiTent  prtfion-  « 
niers  ;  CT*   f«'   ^toit   traiivé  en  faute  *< 


bonne   paix   gr  jtifiice  ,   dit -il,    que  payait  l  amende  avec  dépens  &  inte-  « 

*>Roul   tint  en  fia    vie  ^    crioient  ,  /^j  ^^ft^-    Laquelle  coutume  efi-  encore  de '^ 

»  gens   après  fia    mort,  quand   on  leur  Qc  jour  prattqu/e  en  Normandie.  Voyez 

*>  fia: fioit  farce  ,  Ha  Rou.  «  (^exifuice)  l'ancienne    Coutume  de    IvJormandie  , 

Contre  la  Chapelle  S.  Romain   où  il  f^l.  zo.  de  l'Edition  de  1518.  le  mot  ^p^ 

«fl:  enterré,  font  ces  ver^.  plegement ,  ôc  Taneguy  Soùnde  ^Qm- 

ritatione  Norman,  joignez  Cafeneuve. 

La  h  art.  ]  Auvergne  chap.  10.  article  4.  La  Marche  article 
."31.  &:  en  l'article  19.  de  la  Coutume  locale  de  la  ville  d'Amiens. 
Beauqucfne  article  i.  &:  en  l'ancienne  Chronique  de  Flandres  cha- 
f\UQ  90.  FroiHart  livre  i.  chapitre  iio.  C'eft  la  corde  au  col,  parla- 
gucUe  on  livre  la  mort  au  criminel  condamne. 

HAUBERT.  1  Voyez  Fief  de  H  aube  rt. 

*  H  yiU L  E.  ]  C'eft  un  havre  ou  un  hablc ,  comme  il  fe  lie 
.dans  la  Coutume  de  la  ville  de  Boullenois ,  art.  11.  23.  24.  Un  an- 
cien litre  du  2.3.  Aouft  1311.  Sf^r  ce  que  nous  dijions  tout  droit  d'acfdtp 

A  iij 
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de  '/îavire^  cf  de  ?narchandife ,  qui  venoient  &  arrlvoîent  de  la  met 
AU  haulc  &  port  d'/tudehas  ,  tant  en  encrage  ,  ht  âge  s  ,  fofages  de  na- 
vires ,  acuits  ^  droits  de  toutes  denrées  quelconques ,  qui  feroient  ame" 
nées  par  mer  audit  haulc,  &  pareillement  de  toutes  amres  marchandi" 
Jes  ^.  qui  feront  chargées  audit  haule ,  pour  emmener  en  le  mer  ^  drc 
Voyez  Hable. 

Droit  de  HAULTBAN.  ]  Qui  fc  Icvc  à  Paris  au  profir 
du  Roy  fur  les  Boulangers  &  fur  quelques  artifans  :  &:  cft  de  fi» 
fols  parifis  par  an.  Haultbaniers  :  donc  fe  trouve  Ordonnan- 

ce  du  Roy  Philippcs  Augufte  de  Tan  iioi. 

Le  Haiiltban  croit  anciennement  !a  fel    annuel  ou  à  boufiaus  à  feneftres  r 

convocation  des  perfbnnesqui  dévoient  ou  à  eftal  doivent  chacun  an  5.  fols  de 

des  corvées,  &  c'cftoit   aufii  le  tribut  Hauben ,  &:  doivent  acheter  le  mcftier 

que  ces  pcrfonncs  payovent  pour  fe  rc-  en  la  manière  dc(ru«;  devifée. 

dimcr  de  ces  mêmes  corvées ,  ainfi  que  Bouchier  de  Paris  chalcun  doit  chaf- 

nous   l'apprenons  de   la   charce    de    la  cun  an  6.  fols  de  parifis  de  Hauben  au 

Commune   de  Bourges ,  qui  fe  trouve  Roy  ,  mes  il  n'achètent  pas  le  mcftiet 

dans  le  Chartulaire  de   PhiHppes  Au-  du   Roy  ,  ne  il    ne  le  puent  avoir  fors 

g'^'ft^-  de  la  bouche  ^fc  du  commandement  du 

Dans   un   ancien  manufcrit  des  Or-  Roy. 

donnancesdela  Ville  de  Paris, il  y  a  un  Li  Pcfcheur  de  liaue'  le  Roy  doivent 

titre  de  Hauben  qu'on  tranfcrira  icytout  chafcun  ,  chafcun  an,  3.  Tols  de  parifis 

entier  ,  parce  qu'il  eft  obmis  dans  les  de  Hauben  au  Roy ,  après  ce  que  la  pre- 

livres  imprimez.  miere  année  que  h  Pefcheur   aura  été 

Qi^i^conques   eft  Talemelier  a  Paris,,  faifis   de  pckhier  en  liauc  le  Roy  fera 

il  doit  chafcun  an  6.  f.  de  Par.  au  Roy  paiïee. 

pour  le  Hauben  à  poycr  à  la  S.  Martin  Li  Marefchal  qui  ont  travail  à  Paris 

d'y  ver  ,  &r  convient  qu'il  acheté  le  mef-  en   rue   hors   de   leurs  hoftiex  doivent 

tier  du  Roy ,  fe  il  ne  demeure  à  S.  Mar-  chafcun,  chafcun  an,  6.  fols  de  Hau- 

eel ,  à  S.  Germain  des  Prez   hors   d<;s  ben  ;  &  fe  H  travail  foat  dedens   leur 

murs  de  Paris,  ou  en  la  viez  terre  Ma-  hoftcl  ,   ils   font  quitte  chafcun,  chaf- 

dame  fainre  Geneviève,  ou  en  la  terre  cun  an,  pour  trois  fols   de   Hauben  à 

du  Chapitre  NolVre-Dame  de  Paris  af-  poïer  au  Roy. 

fife  en  Garlendc,  ou  en  la  terre  S.  Ma-  Sueur,  Baudroier,  Bourcier ,  &:  me- 

gloire  dedans  les  murs  de  Paris,  ou  en  geifcier  doivent   chafcun  an   5»  fols  de 

la  terre  S-  Martin  des  Champs ,  aflîfe  Hauben  à  poï^r  au  Roy. 

hors  des  murs  de  Paris.   Et  vendent  le  Tanneurs,  qui  découpent  doivent  thaf« 

meftier   devant   dr<Sfc  de  par  le  Roy  cil  cun,  chafcun  an,  9.  fols  de  Hauben  à 

qui  du  Roy  l'ont  acheter»  l'un  plus  Ta-  poïer  au  Roy  ,  &  cil  qui  ne  découpent 

lemelier  ik  a  l'autre  moins,  fi  coinme  pas,  doivent  chafeuns,  chafcun  an  ,  6.  fols 

leur  femble  boen.  de  Hauben. 

Li  Regratier  qui  vendent  pain  à  Pa>-  Li  Pelletier  doivent  chafcun,  chaf- 

ris  &  fruid,  doivent  chacun  au  Roy  5.  cun  a^,  6.  fols  8    deniers  de   Haiiben 

lols  de  Hauben,  &  doit  acheter  le  i-ucf-  à  poïisr  6.  fols  5.  deniers  au  jour  de  la 

lier  du  Roy  en  la  manieie  dcfiias  due.  S.  André,  &  les  j.  deniers  le  jour  de  la 

Saunier  &  Saunercttcs   qui  vendent  S.  Germain  le  vieil  dernier  jour  de  May. 
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Gantîcf  de  Paris  doivent  chafcun  ,  gcs  au  Roy ,  &  puis  mit  li  bon  Roy 
chafciin  an  ,  3.  fols  8.  deniers  de  Hau-  Philippes  ce  mui  de  vin  à  <j.  fols  de  pa- 
bcn  à  poïer  au  Roy  le  jour  de  lafaint     riiîs  pour  le  contens  qui  eftoic  entre  le 


André. 

Li  Foulon  qui  demeurent  en  la  ter- 
re le  Roy  &  en  la  terre  rEvefquc  ,  doi- 
vent chafcun  ,  chalcun  an  ,  6.  fols  de 
parifis  de  Haubcn  au  Roy  ,  &  fe  ils  vont 
ans  planches  en  liauc  le  Roy  doivent 
chafcuns ,  chafcun  an  ,  4.  fols  de  pari- 
£\s  au  Roy  pour  les  planches. 

Nul  ne  puec  el^re  talemeliers  à  Pa- 
ris ne  regratiers  de  pain  il  comme  nous 
avons  dit  devant,  queilji'achetelcmef- 
tier  du  Roy. 

Nul  ne  puet  eftre  revendiercs  de  fcl 
a  Paris ,  à  mines  ne  à  boufiaus  ,  ne  pu- 
laliers  ,  ne  poiflonier  de  mer  ne  d'yauc 
«douce  ,  ne  tanneur ,  ne  fueur  ,  ne  bour- 
lier  ,  mégeicier  ,  ne  baudrier  ,  ne 
vendeur  d'aigrun ,  ne  fcrpieis,  ne  cor- 
doaniers  ,  ne  felicrs,  qui  ouvre  de  cor- 


pauvres  Haubaniers  &c  les  Efchanfons 
le  Roy,  qui  le  mui  de  vin  rccevoient 
de  par  le  Roy. 

Dqs  mcftiers  hautbanicrs  les  uns  doi- 
vent demi  Hauben  ,  c'cfl  à  fçavoir  5. 
fols  ,  li  autres  plain  Haubcn  ,  c'cft  à  fça- 
voir 6.  fols,  &  li  autres  Hauben  &  de- 
mi ,  c'cft  à  (çavoir  5?.  fols ,  (ï  comme  nous 
avons  dit  deifus,  ^ 

Tout  li  mcfticrs  de  Paris  ne  font  pas 
Haubanier,  ne  nul  ne  puet  eftre  Hauba- 
nier  feiln'a,ou  eft  dumeftier  qui  ait  Hau- 
ben ,  ou  fe  li  Roy  ne  li  odroye  par 
vente  ,  ou  par  grâce.  Cil  qui  acheté  le 
meftier  de  tieftcrans  de  lange  puet  eftre 
tieileians  de  linges  ou  tapifîlcrs  fans  ce 
que  il  n'achètera  pas  les  autres  i  car 
qui  l'un  de  cçs  trois  meftiers  acheté  il 
acheté  les   autres    deux  ,  &  ouvrer  en 


JoHAn  ,  ou  vendeur  de  fêles ,  ne  fevre  ,  puet  de  tous  les  trois  par  païant  les 
ne  marefchal ,  ne  fcrruriers,  ne  grefiers  coutumes  de  ces  trois  meftiers  des  quiex 
de  fer ,  ne  veuliers  ,  ne  haumiers  ,  ne     l'ouvrera. 


groftiers  ,  ne  coufteliers  ,  -ne  tiefl'erans 
de  linge  ne  de  lange,  ne  tapifllers  de 
tapis  n'auties ,  (c  il  n'acheté  le  meflicr 
du   Roy  ou   commandement    de   ceux 


Cil  qui  eft  regratiers  de  fruits  ou  d'ai- 
grun ,  &  a  le  meftier  acheté ,  il  puet 
vendre  fel  à  mines  &  à  boufiaus  ,  8c 
poulallic    poiflon    de   mer    &   poiiTon 


aux  quiex  li  Rois  le  donne  tant  que  il  d'eauc  douce ,  &:   toute   manière   d'ai- 

ii  plaira.  grun ,  fans  acheter  nul  de  ces  meftiers  , 

Haubens   eft   un   propre  nons  d'une  fors  que  l'un  tant  feulement;  car  qui  l'un 

•Coutume  aflîfe  anciennement ,  par  la-  acheté ,  il  a  tous  les  autres  achetez  & 

quelle  il  fut  établi  que  quiconques  fe-  puet  ouvrer,  &  ufer  franchement  par  les 

roit  Haubaniers,  qu'il  feroit  frans  &  à  coutumes  ,  poï'ant  de   chafcun  meftier. 

maitres  de  droi<5tures  du  meftier  de  la  L'Ordonnance  de  Philippes  Auguftc  donc 

niarchandife ,  dont  il  feroit  Haubaniers,  il  eft  fait  mention  dans  ce  chapitre,  & 

que  cil  que  ne  feroit  pas  Haubaniers.  dont  parle  Ragueau  eft  rapportée  par  M. 

Haubaniers  furent  anciennement  efta-  du  Cange  dans  ion  Gloftairc  fur  le  mot 

blis  à  un  mui  de  vin  poïant  en  vendan-  hatha.nnum. 

HAULT  CoMMAND.  ]  Namur  art.  16. 

HAUT  Justicier.  ]  Berri  tit.  z.  art.  7.  9.  14.  titre  10.  art.  4. 
tit.  i^.  art.  19.  &:  30.  de  la  Jurifdidion  duquel  eft  traité  en  la 
Coutume  de  Senlis  art.  96.  &  fuivans,  de  Mclun  art.  i.  &:  fuivans, 
de  Sens  art.  i.  &  fuivans ,  ô^  eft  difFerent  du  Seigneur  moyen  ou  bas 
Jufticier* 
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HAUTS  Officiers,  ou  hautains.  ]  Au  cKap.  r.  du  flyf 
de  Licge.  Hauteur,  &  haute  cour  au  niefmc  livre.  S  e  r- 
GNEUR"  Haultain.   Namui'  art.  91.  94. 

HAUT  PARaGE.  ]  Ccft  la  plu5  excellente  Paiiie,  à  fçavoir 
des  Pairs  de  France  ,  &:  des  Seigneurs  du  Tang  Royal  qui  tiennent 
leurs  terres  en  Pairie  ,  &:  qui  dtpcndenc  de  la  maifon  de  France  , 
pour  leur  avoir  efté  donnez  en  appannage,  comme  le  rres-dode  Pi- 
thou  obferve  en  Tes  mémoires  des  Comtes  de  Champagne.  D'autres 
prennent  ces  fiefs  de  haut  parage  plus  généralement,  pour  eftre 
mouvans ,  non  du  Roy  fimplcment  à  caufc  des  Duchez,  Comtcz  , 
Chaftbllenies  ou  Seigneuries ,  dont  il  jouit  en  domaine  en  fon  Royau- 
me ,  mais  pleinement  &:  dircûemcnt  de  la  Couronne  de  France. 

Temps  de  H  AUTE  pofTeflion.  Lorraine  tir.  18.  art.  7. 

*  HAYE  R  ]  Bretagne  art.  40^.  nouvelle  Coutume.  Ceft  mettre 
une  terre  en  dcftcnfc ,  &:  dans  l'arc.  106.  de  la  Coutume  de  Bourgo- 
gne Comté  ,  c'cit  chafler. 

*  H  ytY£S,\A\.\  chartulairc  de  S.  Denis  uSé.  Vente  d'héri- 
tages, chargez  d'une  geline  quatre  deniers une   maille  de 

Hayes  à  Noël.  M.  Galland. 

Tabularium  fnndti  Dionyfii  an.  1250.  C'ëtoit   une    corvée  ,  qui    confiîtoit    1 

Juftitiam  er  advocatiam  cr  omnia  fer-  reparer   les    hayes    du    Seigneur  ,    ou 

î'tnentia  ad  ipfas  ,  <^ua  hahehât  tn  halli-  le    tribut  qui  luy  ctoit  payé    ["'our    l'e- 

v'ta  de  Belloramo\   cir    trojfas   fœni     çjr  xcmption. 
redit  Hs    qui    vocuntur    Haye  s.     &:c. 

"^  H  E  B  E  KG  BM  ENr.  ]  Normandie ,  art.  356.  C'eft  un  manoiï 
€n  roture  fitué  à  la  campagne. 

HENOVARSY.  ]  Porteurs  de  Tel  ,  au  livre  de  TEfclicvinagc 
de  Paris ,  ehap.  19. 

*  fl  E  O  RD  P  E  N  N  r.  ]  Voyez  llertpennicK. 

HERAULT  d'armes.]  Fecialis  .inter/iuncius  bclli  vel  pdcis.  Son 
Office  eft  de  fommcr  les  Villes  ou  ForterelTes  de  (e  rendre ,  porter 
cartels  de  défi  ,,  d'afTifter  aux  Tournois,  Jouîtes  &  combats.  H  ère  fi- 
gnifîciit  cafira  five  exercitum.  Voyez  Roy  d'armes.  AulTi  fon  devoiî 
a  été  de  fçavoir  les  noms  &:  qualitcz  des  Barons  ,  Seigneurs  &;  Gen- 
tilhommes  du  pays ,  donc  il  portoit  le  titre  :  leurs  armoiries ,  bla- 
fon  &  ery. 

Droit  de  HERBAGE  vif  et  mort.  ]  Amiens  art.  181. 
Monftrueil  aiT.  2:8.  S.  Riquicr  art.  i.  Vimeu  art.  3.  4.  &:  à  la  fin  du 
procès  verbal  de  la  Coutume  de  Peronne. 

Qui,  eft  nn  droit  feigncurial  appartenant  au  Seigneur,  haut  ou 
moïcn   Jufticier  ou  Vicomtal ,  fur  tous  Tes  fujcts  tenans   héritages 

cottiers 
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cottiers  Se  non  fiancs  :  &c  fc  prend  le  vif  herbage  fur  les  bétes  à  lai- 
ne ,&:  eft  d'un  chef  iur  10.  ou  zo.  ou  vingt-cinq  ,  &c  au  dcfTus  après  le 
premier.  Et  fr  le  nombre  eft  moindre,  le  Seigneur  prend  pour  droit 
de  mort  herbage  un  denier  parifis,  ou  une  maille,  ou  obole  pour 
chacune  d'icelles  bêccs  le  jour  S.  Jean  Baptifte  ,  &:  fclon  qu'il  efi  dé- 
fini par  les  Coutumes*  Et  eft  deû  par  la  Coutume  de  S.  Paul  art* 
17.  dç  Ponthieu  art.  93.  94.  de  Boulenois  art.  56.  de  Hefdin  art.  i. 
3.  Auquel  article  fécond  H  faut  lire  ji.  il  avoit.  Mais  non  par  la 
Coutume  de  S.  Omet  art.  6.  qui  eft  difcordante  de  celle  de  Mon- 
ftrcuil ,  &:  en  l'art.  4.  de  celle  de  S.  Omcr  qui  eft  fous  le  Comté 
d'Artois.  Quelques-uns  ont  mal  imprimé  héritage  pour  her- 
bage, le  n'ai  pas  été  crû  de  cette  émendation  en  l'imprcfllon  de 
l'an  1581.  non  plus  que  de  plufieurs  autres  ,  par  la  malveillance  eu 
ignorance  de  ceux  qui  fe  font  trouvez  à  la  prcfte  :  &:  de  ce  droit 
parle  aufti  la  Coutume  de  Herli  art.  5.  &  la  dernière  de  faint- 
Paul  art.  41.  &:  autres  fous  Artois.   Voyez  Troujfe. 

Fkanc  herbage.]  Vimeu  art*  5.  Quand  le  bcftail  à  l'aine 
eft  tenu  en  lieu  bc  fief  noble  :  car  lors  le  Seigneur  ne  prend  aucun 
dtoit  de  vif  ou  mort  herbage. 

D  R  G  î  T  d'I  s  s  u  E  d'H  E  R  B  a  g  E  s.  Paul  art.  1^.  &  de  la  plus  am- 
ple art.  59.  Qvù  eft  un  droit  Seigneurial. 

Drcit  de  herbages  etPasturages.  ]  Le  Maine  art. 
200.  Anjou  art.  182.  Qui  appartient  à  ceux  qui  ont  droit  d'ufagc  es 
bois  d'autruy  pour  le  pafeage  de  leur  bcftail.    Voyez  le  mot  Parnage. 

HERB  AUX.  ]  En  la  dernière  Coutume  de  Poitou  art.  103.  Sont 
certains  devoirs  &:  charges  dues  fur  héritages.  L  ancienne  Coutume 
art.  S5.  ccrivoit  Arbaux,  H^c  -vax  po^fcit  interpretationem  ^  &  in- 
diget  otiC  alicûAs  Ft^^cUra  ftmt  qtijt  inteiUxi ,  op'mor ,  &  ea  quje.  non 
intellexi  :  opère  auteminlongo  fas  efl  obrepere  fomnunt.  *  V.  Arban. 

HERBERGAGE  &:  H  ER  B  ER  G  EMENT.  ]  En  la  Som- 
me rurale» 

Quand  un  vafPal  ou  autre  fujet  félon  la  nature  de  fontertement  doit 
avoir  &  tenir  manoir  H.  bâdmens.  Henbergare  m  c^ipitnlis  lih.  -^y.  art. 
68. 

HERBREGER,  HERBREGERIES  ,  HERBREGE- 
^ENT.  ]  Bretagne  art.  315.  606.  611.  C'cft  le  logis  ô^maifon  : //f- 
ribergîtm ,  Voyez  le  mot  Alberger* 

HERED  IT  ABLETE'.  ]  Au  ftilc  de  Liège,  chap.  5.  art.  H» 
chap.  13.  art.  3.   C'eft  le  fonds  &:  héritage. 

^HERESES  ]  BoutciUier  liv.  i.  tir.  12,.  p.  y6\.  Sont  ceux  qui 
prennent  &:  ticnncnc  douce  en  nôtre  faincc  Foy. ,  &:  doivent  être  punis, 
11.  Pariiey  '  B 
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&:  déboutez  de  la  compagnie  des  Chrétiens,  6c  font  à  reproche* 
en  caufc  de  témoignage.   En  bon  François,  font  des  Hérétiques. 
Adcense   HERITABLE.]   Au  (lile  de  Liège  chap.  >6.  arç» 

Bien  HERITABLE.  ]  Au  même  ftilc  chap.  ij.  arr.  iS.  Se  en 
la  Coutume  de  Namur,  art.  15.  jo.  yi.  84.  Florins  HERITA- 
JBLES,  Au  ch.ip.  18.  duditftiie. 

HERITA  B  L  E  M  EN  T  ou  viagcrement.  ]  Lille  titre  i.  arr.  34. 

H  E  RIT  AGE.  ]  Feudal,  ccnfuel ,  noble,  rural,  roturier,  coc- 
tier ,  &:  alleu,  çoutumier ,  bordelicr,  propre,  ancien,  avicin ,  de  li- 
gne ,  ou  acquefté ,  franc  ou  fcrf.  Proprie  efi  heredijtm  &  fatrhno- 
nium  CHjufque,  Heredium  appclUtur  quod  heredem  fequitur ,  Varro  lih. 
î.  de  re  Rujlici  cap.  ip.  &  ex  Varrone  refert  Nonim.  Herediu7n  ^prx^» 
dinm  parvitlum.  Avitum  herediolum.  ColtimelU  prdfatione  lihri  primi. 
Hcres  apud  antiqrios  pro  domino  ponehdtur  i  Fefttu.  In  ii.tdbuus  nuf- 
cjuani'  nominabatur  villa  ,femper  in  fignificationc  ea  hortm  :  in  hortis  ve- 
to heredium  y  Plinim  lib.  19.  cap.  4.  Marcm  Portius  Cato  ïn  SabinU 
heredium  à  pâtre  reliclumhabebat  i  ait  Mmilim  Probm ,  Jlve  Cornelim 
Ne  pas. 

Choses  HERITALLES.  ]   Bretagne  arr.,  519. 

HERITIER.  ]  Lille  art.  231.  &:  fui  vans,  Se  fouventen  la  dei:« 
.nierc  Coutume.  Hainaut  chap.  5^.  ^^.  76.  77.  &  ,87.  Mons  chap. 
J2.  bc  au  ftii  de  Liège  chap.  13.  art.  18,  Valenciennes  art.  77,  fÎErni^ 
ile  le  Seigneur  Se  pofleffeur  dune  maifon,  d'un  fief,  ou  d'autre  hé- 
ritage :  celuy  qui  en  eft  propriétaire,  &:  en  a  été  adheritc,  c'eft-à-di- 
re ,  faifi  &:  véru  par  Jufticc ,  ou  par  le  Seigneur, 

HERITIER  coNVENTioNEL.  ]  Nivcmois  tic  34.  art.  2^. 
Bourbonnois  art.  223.  330.  Auvergne  chap.  12.  art.  39.  44.  45.  chap, 
14.  art.  35".  chap.  ry.  art.  8.  La  Marche  arr.  249.  251. 

Qui^  eft  celuy  qui  par  contrat  de  mariage  a  été  inftitué,  ou  ap- 
pelle Se  accordé  pour  être  comme  un  hoir,  &  a  pareil  droit  que 
celuy  au  lieu  duquel  il  a  été  baillé  &:  échangé,  en  tous  les  droite 
qu'il  avoit  en  l'Hotcl  dont  il  eft  forty,  Se  en  la  fucceifion  des  af- 
cendans  feulement.  Voyez  la  Coutume  de  Nivcrnois  au  titre  8.  arr. 
51.  &:  au  tit.  23.  art.  2y.  On  peut  aufti  accorder  un  héritier  conven- 
tioncl  fans  faire  échange  de  perfonnes  i  un  père  peut  prendre  fon 
gendre  ou  fa  bru  pour  l'un  de  fes  héritiers.  Comme  auiïi  par  con- 
trat de  focîeté,  le  prémourant  peut  ordonner  le  furvivant  pour  fon 
héritier  :  Et  telle  inftitution  a  force  de  donation  à  caufe  de  morr. 
Mafuer  au  tit.  28.  Sl  \o.  Cet  hoir  conventionnel  eft  réputé  com- 
me affilié  ,&  adopté  \  l'égard  des  biens  Se  fucceifion  de  celuy 
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îiiy  a  accorde  rhoiric.  Voyez  l'article  premier  de  la  Coutume  de  S. 
Jean  d'Angely  :  Non  in  nomcn  adoptait^  ^  fed  in  ipfa  bona  tanttiiH  : 
non  efi  enirn  hxc  vera  adoptio  y  fiGgoîx  ,  viji^y\(ri<i  j  nMOTCoUa.  y  ila-Toty^a-tç. 
Nam  re  vera  efl  é$ûjt/xo5  ,  non  wx-sToç.  Exiranetfs  hères  y  non  ex  cogna* 
tione  y  non  yvv\<noç  ,  ^  ctùro)L\Y\^ovù^oçy  non  fuus  hères  ^fed  ex  conijentio-* 
ne  tantftm  :  &  ut  hoc  moneam  ex  veterttm  di^tis ,  rnagis  hères  Jîdus 
nafcitur  quàm  fcribitur.  Olim  quidem  in  alienam  familinm  ^  in  Libe- 
Yorum  locfim  etiam  extranei  fumehantur  adrogatione  per  populum  ,  EO'* 
7n£  cttriatis  comitiis  ,  poflea,  per  Principem  jure  populi  in  Principem 
tran/Iato  ,  aut  adoptione  per  Prdtorem.  Gellius  lib.  i.  cap.  rp.  Vlpianus 
libro  Régula,  tit.  de  adoptionibm.  Gaius  lib.  3.  //>.  3.  /.  i.  /.  i  dig.  de 
Adoptio.  Et  ex  Confiitutionïb.  principali  refcrtpto  aut  imperio  magifira-^ 
tm,  At  adoptatus  tranfibat  in  familiam  c^  facra  adoptantis  :  Adoptio- 
nem  fequebatur  hérédité  nominis  ,  pncuuia  ,  facrontm  :'  M.  Tullim  ij% 
Oratione  pro  domo  fua.  Nec  in  bona  tantum  fed  efiam  interdum  in  no-^ 
men  heredes  tefiamcntis  adfcifccbantur.  Brijjonim  V .  C.  lib.  '^.  de  for- 
mula. Cujacif^  lib.  7.  objervat  cap.  7.  In  Francia  adoptione  vix  ulium 
jus  qudritur  fine  contratîu  matrimonii  y  adeo  tit  adoptattts  filiam  ab  he* 
reditate  non  repelLit.  lis  reg/ûnibus  quibus  maÇculus  fœminam  excludit , 
quibupve plia  quxnup fit  &  a  pâtre  dotem  accepit  y  non  ejl  hères  ab  inte-> 
fiato  y  nec  jm  primogeniturx  confequatur  hic  infitivui  ,  ut  aj)pelUtur  à  Se^ 
neca  Controverjîa  i.  lib.  1.  Nec  cxcludet  ab  eo  jure  filiurn  qui  &  con" 
ceptus  ô"  natm  efî  pofi:  adoptionem.  In  G  allia  adoptio  abitt  in  dcfuetu-» 
dinerny  nifi forte  in  contrahendis  nuptiis  .^cum  focer  ^vel  focru4  fibi  adfcij^ 
cit  generum  'vel  nurum  tanquam  filii  aut  filid  loco  ,  ut  una  cum  libéra 
hères  fit  ex  convenîiof?e.  Et  la  Coutume  de  Lille  au  titre  de  lapuif^ 
fancc  du  pcrc,  dit  qu  adoption  n'a  lieu. 

HERITIER  SIMPLE.]  A  la  différence  de  rherrtier  par  béné- 
fice d'inventaire.  Artois  art.  m.  Nivernois  tit.  34.  art.  28.  2.^.  &  ail- 
leurs. Sedan  art.  176.  &  fuivans.  Berri  tit.  15?.  art.  15.  16.  25.  où  il  ell 
aulll  appelle  héritier  pur  &  fimplc. 

*  H  ERPENN  IC  H.  ]  C'cft  un  foiia^e  dû  au  Souverain  par 
les  habitans  de  Thionvfllc,  à  caufe  de  la  franchife  qu'Henry  Com- 
te de  Luxembourg  &:  Seigneur  de  Thionville  leur  accorda  en  113^. 
par  les  Lettres  fuivantcs  du  dernier  Aouft ,  fcelccs  de  cinq  Seaux  en 
doubles  lacs  de  foyc  rouge  &  verte. 

Je  Henry  Comte  de  Luxembourg^  ç^  Sire  de  Thionville  ,  fay  con^ 
noiffant ,  à  tous  ci  aulx ,  qt4i  ces  Lettres  verront ,  que  je  ay  donné  à  ci  aulx 
■de  Thionville  franchife  por  moy ,  C^  por  mes  hoirs  a  toujours ,  cf  ^^ 
telle  manière  ,  que  chacune  maifon  ,  ou  H  Bourgeois  meie  avec  fa  fem- 
me ^  me  doit  païer  ati  Noël  douz^e  deniers  me/feins  dans  les  VII I  pour  s, 

Bij 
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ç^  a  la  fcflc  Çcînc  Johan  xij  deniers  me/feins  dedans  les  huicf  jours 
fans  eghon,  c^  le  landemain  de  viij.  jours  doubleroient  fe  il  n'ejloient 
payet ,  cf  fat  croit  l'amendife  taie  com  ii  Efchevin  la  juger  oient  ^  la  vcu- 
<ve  femme  paiera  vj.  deniers  mcjfeins  au  Noël  y  &  fix  à  la  fefte  feinc 
Jehan  dedans  les  •viij.  jours  fans  eghon  ,  &  lendemain  des  viij.  jours 
doubleraient  lajifeyfe  il  neftoient  paiet^  &  me  paUret-hom  l'amendi* 
fe  taie  9  com  II  Efchevin  la  jugeroient.  Chacune  maifons  ou  hommeine 
à  Thionville  nie  doit  un  fiUour  au  vain ,  ^  un  au  cramois,  Bt  cette 
droite  que  cy  devant  efi  dite  , nen  doivent  rien  paier  le  Maire  ,  ^e  II 
Efchevin  ,  ne  II  doi.ens  ^  ne  II  Eore fiers.  Toutes  les  charrues  au  Bour- 
geois ,  &  au  Bourgeoife  de  Thionville  entièrement  enfi  .com  elles  vont 
en  leurs  chans  doivent  venir  en  ma  croé ,  (3'  harier  un  jour  en  njain- 
^  un  jour  au  carnois  -,  ^  un  jour  aufoumart.  Tout  cil  qui  tiennent  l A 
terre  ,  com  dit  la  terre  de  la  tahrie ,  doivent  cloure  mes  croécs ,  ^  fentlr 
mon  foi»t  en  mon  B  rue  II  y  ^  battre  mon  bief  en  ma  grange  tout  enfe 
com  l' Efchevin  le  jugent.  Le  Bourgeois  de  Thionville  tenront  à  cens 
toutes  les  terres  dont  ils  avolent  paie  cens  jufque  à  jour  que  je  acquef 
tay  Thionville  au  Duc  de  Loherrelne ,  &  les  terres  dont  Us  n' avolent 
•paie  cens  jufquà  celuy  jour  revanront  a  moy.  Mes  cens  taies  com  hom 
les  me  doit ,  me  paiera  hom ,  chafcun  an ,  de  ma  terre  dedans  les  vllj 
jours  de  la  fefte  feint  Martin^  Je  dois  faire  vendre  à  Thionville  en- 
l'an  u  charries  de  vin  ,  &  fe  nuns  i  vendolt  tant  com  H  miens  fuft  à 
vendre  y  il  paerolt  l'amendife  y  enfi  com  II  Efchevins  le  jugeroient.  Li 
Bourgeois  de  Thionville  me  doivent  mes  chevauchles  les  premiers  hulii 
jours  il  leurs  dcfpens ,  c^  deng.  en  avant  y  au  mien.  Li  Bourgeois  qui 
en  ma  chevauchée  n'irolt ,  qui  ferolt  fem on d  vllj.  jours  devant  y  cil  a  che^ 
val  paierait  x  fols  d'amende  ,  &  cil  a  pied  v.  fols  d^  amende  fe  pour 
loiaul  ejfoogne ,  nç  dcmoiene.  Tout  II  Bourgeois  doivent  avoir  arme  de 
fer  y  df  rpncins  Us  aviront  a  leur  pooir ,  &  al'ejvvart  les  Efchevins,, 
^t  cil  qui  les  armures  de  fer ,  &  les  roncins  ne  pour  ont  avoir ,  il  doi^ 
vent  avoir  vvanblfon ,  O'  chaplal  de  fer ,  &  glave  a  l'efvvart  des  Ef 
chevlns.  Etfeli  cil  a  cheval  n'avolt  fes  armes  c^  fon  cheval  au  jour  y 
com  II  metera  II paeroit  dix  fols  d'amende  ^O"  cil  au  vvanblfon  v  Jvls 
d'amende ,  O"  dedans  la  qulnz^alne  après  auroient  tout  armes  &  lour 
ehevaus  enfi  com  il  ferait  efvvardes  ,  &  fe  il  jufqu'a  la  qulnz,alne  n'a- 
valent lour  armes ,  il  paerolent  au  chlef  de  la  qulnz,alne  l'amandife  tal 
com  devant  efi  dite ,  d"  adés  de  qulnz>aine  en  quinz^aine  paeront  l^a-^ 
mendlfe ,  tant  qu'Us  auroient  les  armes.  Toutes  les  fois  que  mes  Mai-^ 
res  ara  meftlers  de  gens  y  ci;'  il  voi^dra  aller  pour  les  affaires ,  qui  ap en- 
dent  a  Thionville  ,  les  Bourgeois  doivent  aller  avec  luy  toutes  Us  foiç 
qjiil  Us  en  fcmonra ,  (^  cil  qui  n'lrolt)ilpa(roit  l'amendife  tal  com  U 
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Bfchevîns  jugeroicnî,  Li  Bourgeois  de  Thionvillc  doivent  cuir  au  four 
b  annal.  ,^jtdnd  je  aurdiWarde  de  ma  mai/onde  Thlonvillc  ^li  Bofér- 
geoîs -y  doivent  gefir  y  quand  U  M  dire  leur  fera  feavoir  ^ar  le  Doien 
jfttns  equifon.  Es  cil  qui  ne  fer  a  taie  droitures  ,  comme  cy  devant  font 
nommées 9  il paeroit  l'amende  tal  corn  li  hfthevins  jageroient.  Je  doù 
faire  mon  Majûur  d'un  des  Bourgeois  de  la  ville  douqnel  je  voudrai , 
ô*  ce  que  rees  Maires  recevra  du  mien  il  le  moi  doit  rendre ,  d^  après 
ce  ne  we  dêit-ïl  plus  croire  fe  il  ne  veut.  Mes  Maires  doit  jurer  mes 
droits  a  vvarder  dr  Us  Bourgeois  les  lour.  Li  Bourgeois  de  Thionville 
doivent  avoir  lour  uf âge  en  bois  ,  eti  preis  y  en  chans ^  en  eau'és  ,  fi  com 
Us  ont  eu  tçujours.  Se  il  avenoit .  que  aucuns  fourfaits  aveinfl  en  U 
n)ille  de  Thionville  y  cil  que  le  fourfait  feroit  j  me  devroit  l'amendife  tout 
enfi.  corn  li  Efchevin  le  jugeraient .  Arrêt  ce  que  devant  efl  nomei  ,  ô* 
jefcrit  y  je  ne  lour  puis  ne  doit pln6  demandeir  y  û'  pour  que  foit  ce  ferme 
chûfe  dr  e/lable  ,  ç^  que  je  ,  ne  autres  après  moi  ne  puifl  encontre  ce  aleir  , 
ne  bifcr  cette  franchife  devant  dite  ,  fi  aije  mis  mon  fiel  en  tefinoigna- 
ge  de  vérité.  Et  je  Henry  Sire  de  Houphalifie  ,  &  je  Robert  Sire  de 
Ajfé  y  &  je  Arnould  Sire  de  U  Roche  ,  &  je  Cilles  Sire  de  la  Rode- 
maKeny  p.our  ce  que  ce  fioit pltis  ferme  chofie  y  fii avons-nous ^nos  fiael mis 
À  cette  franchife  y  &  à  ces  Lettres.  Ce  fut  fait  le  jour  de  la  fefte  Nofi- 
Ue  Dame  en  mi  Aouft ,  l'an  de  l' Incarnation  Noftrc  Seigneur  Dieu^ 
wil  &  deux  cens  ^  trante  neuf  ans  en  mois  d'Aou/l. 

Herpennic  vient  àiheord  focus,  &:  àc  pheningipccumz.  VideSKin- 
nerum. 

HOIR.  ]  Paris  article  m.  Béni  titre  -l.  art.  5.  tir.  i^.  art.  1.  & 
f.  &  ailleurs.  Normandie  chap.  14.  zj.  z^.  6^  ailleurs,  Bretagne  art. 
53^-  M7'  34''  35^'  ^  ailleurs.  Hères  y  etiamfi  non  fit  ex  liberis.  Efifi- 
lins  y  filia  ^  nepos  ,  neptis  ,  frater ,  fioror ,  &  quilibet  hères  :  propric  ta- 
wen  gignuntnr  non  ficribuntur  hère  des,  Symmachns  lib.  i.  epifi.  9.  In^ 
terdum  etiam  hac  heredis  appelUtionc  filins  tantum  inteUigitur ,  comme 
aux  titres  des  Appanagesdes  fils  de  France,  hL  aux  chofcs  non  tranf» 
niiflibles  à  femelle  :  &:  en  quelques  baux  anciens ,  les  enfans  héri- 
tiers de  droite  ligne  feulement  font  entendus  par  ce  mots,  Hoirs, 
ÇAfar  Caligula  pofieros  non  inttlUgebat  ultra  filiorum  gradum  :  Sueto^ 
ni  us  cap.  ^8. 

HOIR  DE  QUENOUILLE.]  La  ruë  d'Indre  article  fcpticme, 
qui  cft  une  Coutume  locale  de  Blaifois  en  la  Ville  de  Ghafteauroux 
(cn  Berri. 

Ceft  la  fille  héritière ,  quod  vel  ipfio  nomine  apparet  :  Cum  heredi-> 
las  a  lance  a  ad  fufium  tranfit ,  quod  fit  pofl  quintam  demum  paternam 
gemrationem  lege  vctfri  Anglorum  &  Thuringoram  :  comme  en  pro- 

B  iij 
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vcibe  commun  nous  difons  que  la  Pairie  tombe  de  lance  en  que-» 
noiiillc,  d'autant  qu'une  femme  peut  être  Pair  de  France.  LeRoyau* 
me  de  France  ne  tombe  point  en  quenouille  :  tellement  que  le  fils 
de  la  fille  ne  vient  point  à  la  Couronne ,  &  partant  Philippes  de 
Vallois  fut  facrc  Roy  après  l'acouchement  de  Jeanne  veuve  du  Roy 
Charles  le  Bel ,  dont  naquit  une  fille  :  Ô>c  fut  préféré  à  Edouard  Roy 
d'Angleterre  fils  d'Elizabeth  fille  du  Roy  Philippes  le  Bel. 

HO  IRIE.  ]  Paris  art.  ij.  16,  Mclun  art.  52.  61.  Sens  art.  31.  Vi- 
£l:ri  art.  116.  Berri  tir.  18.  art.  19.  tit.  19.  art.  18.  Lorraine  au  cayer 
de  la  nouvelle  Coutume.  Déclaration  d'hoirie  ,  ÔC  faut 
ainfi  lire  au  ftil  de  Bourbonnois  au  chap,  des  défauts ,  &:  au  chap, 
des  délais. 

Avancement  d'FTOIRTE.  ]  Anjou  art.  320.  333.  Paris  art* 
16.  278.  Le  Maine  art.  333.  34^.  Sedan  art.  30.  45.  182.  189.  1^7.  z6i, 
Amiens  art.-  10.  47.  yr.  yi,  Monftreuil  art.  33.  Peronne  art.  40.  Au- 
xcne  art.  141.  Dourdan  arr.  3.  21.  92. 

C'eft  le  don  qui  a  été  fait  à  l'héritier  préfomptif  en  avancemcnç 
de  fon  droit  fuccefTif ,  .^//i^/?  ift  antecejfum  dare. 

HOIRIE  &:  succession.  ]  Auvergne  chap.  12.  arc.  3.  Auxerre 
arr.  1^4.  Que  nos  hiftoires  appellent  auflî  Heritance  Monftre- 
let  livre  i.  chap.  96.  Hérédité  ejlpecimia  quA  morte  alicujm  ad  qutm^ 
pam  fervenitjursy  nec  ea  aut  légats  tejlamento  aut  pojjejjione  retentit  y 
Tallim  in  Toficis,  H  ère  dit  as  nihil  aliud  efi  qukm  Juccejjlo  in  tmivcr- 
fum  ju-s  quod  defunfftu  habait. 

HO  M  AGE.  ]  Tours  art.  2,  iS.  21.  22.  &  ailleurs,  &:  au  chap. 
I.  de  la  Coutume  d'Orléans  ,  àc  de  Montargis.  Berri  tit.  5..  art.  3^ 
y  6.  7.  HoKiENAGE  au  premier  titre  de  la  Coutume  deBearn.art. 
§.  27.  Hominium,  Helmodio,  RodericoToletano  ,Othoni  Frifingenfi ^ 
aIUs  :  Hominatiis  Ivoni  Epifcopo  Carnoter/Jî  in  epiftoU  87.  Vt  Bomi^ 
nium  dicimiM  Ç^  dominatum  :  Auxilinm  &  Auxiliatum  Lucretio.  lih. 
f^  Vdfdii  appelUntur  homines.  Ecquis  vsro  concinet  illù  qui  hant  njo- 
cem  deducunt  a  Gr^eco  verbo  o/jloûù  ,  inro  ?  'vel  compofitam'  dictant  ab  ho- 
mine  é^  apere  ?  vei  ejfe  hominis  legium  feu  ligamen,  L'homagc  fe 
faifoit  anciennement  par  le  Gentilhomme,  &:  la  foy  par  le  roturier ^ 
comme  appert  par  un  Arreft  de  Paris  es  Enquêtes  du  10.  Decembra 
3.3^8.      • 

.:i;Aucuns  ont  auiTi  voulu  mettre  différence  entre  homage  &  fidelî- 
ré  :  Comme  l'auteur  des  Tenurcs  livre  fécond  chapitre  premier  & 
fécond,  pour  la  différence  des  perfonnes,  ou  des  tenures.  L'homa- 
ge  eft  fait  au  Seigneur  même  :  la  fidélité  à  fon  Sénéchal  ou  Bailly 
pour  le  Seigneur  :  Celuy  qui  ne  tient  Theritagc  qu'à  terme  de  vie^ 
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?fait  le  ferment  de  fidélité,  mais  non  Thomage,  qui  Ce  fait  à  genoux 
;avec  humble  révérence  :  SC  la  fidélité  par  le  ferment  fur  le  livre  , 
ipour  les  devoirs  S>c  fervices  accoutumez.  Plus  les  vaflaux  doivent 
la  foy  &c  liomagc  :  Les  Prélats  Ecclcfiaftiques  doivent  au  Roy  le 
ieirment  de  fidélité  &  loyauté  pour  le  temporel  de  leurs  bénéfices , 
ians  homage  &:  v:i(^éà^Q  ^  Jïne  perfonarnm  fubjeftlone  y  ut  de  Epifco- 
fis  Itcîlid  fcribit  RadevicU'S  lih.  z,  de  Epffcopis  O"  Jibbatibui  Scotid , 
SigebertHs  Jiib  anno  iiy6.  de  Epifcopis  Francis  ,  Ivo  Bpifcopus  Carno- 
Jerijis  epifiol.  2.06.  Fro  (ptrïtiidibu-s  autem  homagium  non  fit,  Cdp.  ult. 
,de  r e gui is  jura ^  in  Dtcret^l.  Dixit  Homagium  ^ut  ef  in  cap.  14  de  ju- 
rejuY.tndo.  At  in  antiqud  décrétait  reBiiis  fcriptuîïi  ejf ,  [lominium.  cap. 
^.  de  jurejura'/tAo  in  fecunda  colieciione.  Et  rurfus  Homagium  in  capite 
%~/ .  de  jtmonia.  At  homininm  legimus  in  antiqua  decretali  ^  (^  in  cap. 
ult.  de  hxreticis.  Voyez  d'Argentrc  far  l'ancienne  Coutume  de  Brc- 
ïtagnc ,  article  i<^6.  n.  5».  1 

HOMAGE  qui  eft  de  Bouche  &:  de  m  a  IN  s.  ]  En  l'ancîen- 
îffic  Coutume  d'Amiens  art.  24.    Voyez  les  mots  ,  Bouche  Se  Mains, 

HOMAGE  DE  Dévotion.]  Poitou ,  art.  108.  Qui, cft donné 
-en  francLc  aumofne  à  l'Eglifc ,  &:  n'emporte  fief  ni  jurildiâ:ion ,  ni 
autre  devoir.    Voyez  la  diâ:ion  A  u  m  o  s  n  e. 

Joignez  "les  aucorités  de  Raftal  rap-  aleu,  livre  z.  chap.  2.  n.  5.  pag.17r.de 

portées  en  cet  endroit  ;  Galland  dans  la  dernière  Edition  ;  Biodcau  fur  l'art. 

ion  traité  contre  le  Franc- aleu,  chap.  ^5.  de  la  Coutume  de  Paris,  n.   23.  &c 

-7.  au  commencement ,  pag.  95.  9^.  Ca-  voyez  Fief  de  Dévotion» 
ieneuve  dans  Ton  traité  contre  le  Franc- 

Taire  HOMAGE.  ]  C'eft  porter,  jurer ,  &:  promettre  foy  & 
loyauté  à  fon  Seigneur  féodal  envers  &:  contre  tous  en  chofes  droi- 
.turiercs  &:  neceffaires ,  &:  de  luy  donner  confeil  &:  aide  ,  &:  de  luy 
garder  fon  droit,  comme  explique  Boutillier  en  la  Somme  rurale, 
,&  dit  que  le  vaiTal  en  faifant  i'homage  fe  doit  mettre  au  net,  à 
fçavoir  rabattre  fon  chaperon  ,  fe  prefenter  fans  couteau  portant  dé- 
fenfc,  &:  en  pur  corps,  à  fçavoir  fans  manteau  ,  &:  qu'il  doit  join- 
dre fes  mains  en  figne  d'humilité ,  &  les  mettre  es  mains  de  fon  Sei- 
gneur en  figne  de  ce  qu'il  luy  voue  tout,  &  luy  promet  foy.  Et  que 
le  Seigneur  en  recevant  le  vafifal  doit  auiTi  promettre  de  luy  garder 
foy  &  loyauté  ,  &:  en  figne  de  ce  qu'il  doit  baifcr  fon  homme  en 
la  bouche.  L'auteur  du  livre  des  tenures,  au  livre  fécond,  chapitre 
premier,  ajoute  que  le  Seigneur  doit  être  feant ,  6i  le  vaffal  à  deux 
genoux  &:  defceint.  Voyez  bouche  &:  mains.  Nero  Imperator 
Tyrïdatem  Armenid  regem  admijit  ad  genua ,  allevatumque  désira  ex- 
ofculattj'S  efi  :  Suetonitt^  cap.  13,  (  *  Dans  l'ancienne  Coutume  de  Nor- 
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jtnandie  chap.  Ip.  cet  homage  eft  appelle  Homage  de  Pief.  J 

*  HOMAGE  DE  FoY  ET  DE  SERVICE.  ]  Ccft  Un  homa 
pai'  lequel  le  vaflal  s'oblige  de  rendre  quelques  lervices  de  fon  pro- 
pre corps  à  fon  Seigneur,  comme  par  exemple  de  luy  fervir  de  cham- 
pion ou  de  combattre  pour  luy  ,  en  cas  de  gage  de  bataille.  L'an- 
cienne Coutume  de  Normandie  latine  chapitre  29^  Be  jîde  ,  &  fer^ 
'vitio  Jit  homagium  ,  quando  qttis  aliffueyn  recipif  in  hominem ,  ad  f" 
tlem  jîbi  confervandam  :  (^  fervitiitm  proprii  corporis  exhihcndum.  Ad 
pugnandum  pro   ipfo.    Si  necejfe fuerit ,  conditionefa^ta  inter  ipfos. 

L'ancienne  Coutume  de  Normandie  Françoife  chap.  i%-  homage 
de  foy  ô*  de  fer-vice ,  efi  quant  aucun  reçoit  autre  à  homage  à  luy  gar-- 
der  foy  ,  &:  à  luy  Faire  fcrvicc  de  fon  propre  corps,  ou  foi  à  com- 
battre pour  luy,/^  nieftier  eft, ou  à  faire  aucun  tel  fervice.  Surquoy  ua 
ancien  auteur  anonime  a  fait  la  glofe  fuivantc.  L'homagc  de  foy  dt 
fervice  eji  quand  aucun  fait  homage  à  autruy ,  d"  promet  a  combattre 
en  cha?np  contre  aucun  pour  cil  à.  qui  il  a  fait  homage ,  of^  il  promet 
faire  aucun  tel  fervice  de  fon  propre  corps  ^  félon  ce  qu'il  eft  déclaré  en- 
tfeux.  Et  fut  cet  homage  conftitué  y  pour  ce  que  quand  aucun  a  p^Jfê 
VI âge  comme  de  foixante  ans  ,  ou  qu^il  eft  débilité  d'aucun  membre ,  il 
neftpa^s  habile  pour  combattre.  Et  pour  ce  fut  établi  que  s'il  étoit  accu- 
fé  d'aucun  cas,  qui  par  gage  de  bataille  fe  deut  terminer  qu'il  pour-- 
voit  mettre  champion  qui  fer  oit  le  fait  pour  luy  ,  e  fes  périls  &  dé- 
pends j  é*  potir  ce  fut  conftitué  &  établi  homage  de  foy  &:  de  fervi- 
ce,  &  en  fouloit-on  anciennement  plus  ufer  y  que  l'on  ne  fait,  car  on 
eombattoit  pour  plus  de  dts  ^  qtion  ne  fait  pour  le  prefent  .  .  .  .  ^  doit 
l'en  favoir ,  que  qiuind  un  champion  faifoit  gaige  de  bataille ,  pour  au-^ 
cun  autre  accufé  d'aucu-n  crime  ,  fe  le  champion  eftoit  defconftt  feuft  par 
foi  rendant  en  champ ,  ou  autrement ,  cil  pour  qui  il  combat  oit  eftok 
pendu,  &  forfai foi t  tous  fes  biens  ç^^  meubles  ô"  héritages  y  ainft  que  U 
Coutume  declaire  ,  aufjibisn  comme  cU propre  eut  eflé  déconfit  en  champ. 
Et  le  champion  n'avôit  nul  mal  &  ne  forfaifoit  rien,  cf^-  Voyez  Bou- 
reiller  dans  fa  Somme  pag.  475^. 

*  HOMAGE  DE  PAIX.]  Suivant  l'ancienne  Coutume"  de  Noi^ 
mândic,  chap.  29.  Çl^c^k.  quand  aucun  fuit  ung  autre  d'aucun  crime  y  o* 
paix  eft  reformée  entre  eux  ,  ft  que  celuy  .qui  efl  fui  fait  homage  à  l'au" 
tre  de  luy  garder  paix.  Voyez  Boutcillcr  dans  fa  Somme,  pag.  41^. 
&  la  Glofe  fur  Tcndroit  de  la  Coutume  de  Normandie  qu'on  vienx 
de  rappoitcr.. 

H  O  M  AGE.  PLE  IN  ou  LIGE.  ]  La  Rochelle  art.  4.  Voyez  L/V^. 
Plein  HOM  AG  E.  ]  Ponthicu  art.  77.  Amiens  art.  7. 15. 186.185J. 
•     LOUAGE  &:  Service.-]  Victii  art.  Gy 

HOMAGE 
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HOMAGË  SIMPLE.  ]  à  la  difFcrcnce  de  Vffômage  Lige, 
Tours  art.  115.  362-.  363.  Lodunois  chap.  11.  art.  5>.  chap.  36.  art.  ir.  u. 
Anjou  art.  497, 

Le  valTal  doit  faire  Homage  Jimple.  à  Ton  Seigneur  ,  nu'c  tê- 
te ,  les  mains  jointes  ,  &:  le  baifer.  Et  celuy  qui  doit  Homage 
Lige  ,  le  doit  faire  les  mains  jointes  fur  les  Evangiles,  nue  tête, 
defceint ,  &:  le  baifcr  en  faifant  les  fermcns  requis  félon  lefditeg 
Coutumes  de  Tourainc  &:  de  Lodonois.  Par  la  Coutume  de  Paris 
art.  63.  le  vafTal  pour  faire  la  foy  &:  homage  doit  mettre  un  gcnouil 
en  terre  ,  étant  nue  tête,  fans  cfpée  &:  efperons.  Et  au  premier  ti- 
tre de  la  Coutume  de  Bcarn.  art.  8.  eft  contenue  la  forme  du  fer- 
ment de  fidélité.  Comme  auflî  au  fécond  livjre  des  étabiiffcmcns  & 
ufagc  des  Prevôtez  de  Paris  &  d'Orléans.  /;;  aliis  etiam  moïibmfcri- 
■ttis  expiicatuY  forrriii  fidelitatis  ^rxflandd  ,  ut  à,  me  adnotahitur  in  commen- 
tario  Confiietiidinà  Biturigum.  Froiffart  au  i.  volume  chap.  2.5".  récits 
le  formulaire  de  Thomage  lige  qui  ctoic  du  au  Roy  de  France  par 
le  Roy  d'Angleterre,  à  caufc  du  Duché  d'Aquitaine,  &:  delà  Com- 
té de  Ponthieu,  &:  de  Monftreuil.  Quelquefois  aulTi  le  vaflal  en 
faifant  Thomage  a  dépouille  fa  eappe  ou  manteau  :  comme  a  fait 
le  Comte  de  Mont-fort  en  faifant  au  Roy  Jean  l'homage  du  Duché 
de  Bretagne.  Voyez  Lige, 

Tenir  a  HOMAGE&service  a  nn  u  el.  ]  Tours  arti- 
cle 94. 

DoMAïKE  HOMAGE',]  Anjou  art.  31.  35.  H>ic  aute?n  dilî- 
gentijjimè  profètjuor  infiituti  tenendi  catifn  ^  ?iec  fdjiidio  eruntjite  noTi. 
■ùY&tcrit  quis  fit  hujns  Indicts  ufm. 

Héritage  HOMAGE'.]  Tours  art.  m.  138.  143. 

Lieu  HOMAGE'.  ]  Tours  art.  114.  Lodunois  chapitre  11.  ar- 
ticle 7. 

Chose.  HOMAGE'E.  ]  Tours  art.  89.  114.  119.  131.  134.  135^ 
144.  175.  301.  Lodunois  chap.  14.  art.  i.  ô£  3.  Poitou ,  article  vingt- 
huit  &  vingt-neuf. 

Que  Ton  tient  en  foy  &  homage  du  Seigneur  feudah 

Terr  û  HOMAGE'E.  ]  Tours  art.  132. 

Rentes  &:  devoirs  HO  M  AGE  Z.  ]  Tours  art.  m. 

HOMAGEMENT.  ],  S.  Jean  d'Angely  art.  37. 

HOME,  ]  c'cft-à-dire  vaiTal  :  Paris  art.  i.  18.  Meaux  art.  8^, 
VLAf'  j68.  Mont-fort  art.  i.  Mante  art.  38.  Vallois  art.  40.  Sens  arr« 
f79  204.  Eftampcs  art.  i  Troyes  art.  29.  44.  Chaumont  arc.  2^. 
The ro liane  arr^ïD.  ji.  Orléans  chap.  i.  art.  7.  Monrargis  chap.  i.  art. 
8.  10.  5;.2,  te  fuivans.  Tours  art,  21.  22.  95 .  105;,  K  ailleurs.  Lo-du- 
7 orne  21 ,  C 
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nois  chapitre  premier  arr.  i8.  i9-  Anjou  art.  zSy.  Le  Maîne  art.  305J 
Bretagne  art.  536.  354.  358.  664.  &:  ailleurs.  Dourdan  art.  premier , 
19.  87.  Normandie  chap.  13.  19.  &c  ailleurs.  Peronne  arr.  11.  Auxer- 
tc  arr.  41.  71.  81.  Béni  tit.  5.  art.  7.  41.  &:  fouvenc  es  hiftoires. 

D  e'f  A  UT  d'H  O  m  m  E.  ]  Anjou  arr.  494.  Berri  tit.  9.  art.  91.  Bre- 
tagne art.  354.  [  Prendre  parde'faut  d'H  O  M  M  E.  ]  En  la 
3.  partie  de  la  Coutume  d'Anjou  ^  du  Maine  :  Quand  le  Seigneur 
fcudal  faifit  &:  ajflTigne  fa  main  fur  le  fief  de  fon  vaffal  pour  défaut 
de  foy  Se  homage. 

F  A  u  T  E  d'H  o  m  m  E.  ]  Bretagne  art.  33^.  Sedan  art.  74.  154.  Pe- 
ronne arr.  19.  &c  ailleurs.  Voyez  la  lettre  F. 

HOMME  F  EU  D  AL.  ]  Ponthicu  art.  72,.  81.  Boulenois  art,  ij. 
39.  Hainaut  chap.  i.  4.  5;. 

C'eft  le  Seigneur  qui  a  des  hommes  tenans  en  fief  de  luy  :  mai^ 
en  l'art.  74.  &  81.  de  la  Coutume  de  Ponthieu  l'homme  feudal ,  fi- 
gnific  le  vaHal  ;  comme  au/Ti  en  la  Coutume  de  Boulenois ,  par  la* 
quelle  les  hommes  feudaux  jugcnr  au  péril  de  l'amende.  Et  es  an- 
ciens Arrcfts  de  la  Caur  il  eft  fouvent  fait  mention  àçs  hommes 
jugcans ,  &:  des  hommes  de  fief,  par  lefquels  les  jugcmens  fe  faifoienc, 
&:  des  pairs  &:  francs  hommes  de  fief  ,&:  des  Chevaliers  qui  jugeoienc 
en  la  Cour  du  Seigneur.  Et  en  la  qucftion  169.  de  l'Avocat  le  Coq, 
les  hommes  jugeans  font  les  vaffaux  de  Cletmont  j  qui  jugeoient  en  la 
,Cour  de  leur  Seigneur. 

Le  Fief  de  son  HOMME  ex  sujet.  ]  Anjou  art.  487.  6c 
ailIcurSc  ô<  -nrpoavixo/TÉÇ  ,  xj  S^tci<pépo)/T(ç .  L  4.  Cod.  de  dignitatib.  /.  i. 
Cod.  de  Commerciis,  l.  2,.  Cod  de  Efifcopis  lege  i.  Cod.  de  Cûndu5to^ 
ribus  A  ult.  Cod.  de  fervitutih.  Symmacho  lib.  z.  epiflo.  30.  31.  /ibra 
5.  JE"///?.  19.  2;.o.  8f.  89.  94.  libro  ,6  £^/y?.  11.  43.  47.  59.  56.  6j.  li^ 
bro  8.  Epifi.  11.  43.  libro  9.  Epifl.  10.  1%.  17.  50.  ïtbro  10.  Ejfifi.  u. 
4t.  Aufonio  t  &  aliis  au6toribus  :  Sunt  prddiorum proctiratores  ,  aifores  ^ 
J^ioïKriTai .  Colûiîiy  Cujiodes  y  vafalli.  Cujacim  lib.  %,  obfervation.  cap, 
14.  &  ad  libros  Feudorum  :  qui  ad  domum  alicujm  pertinent.  Sed  & 
domefiici  rcgà  appellantur  homines.  Caffiodon^s  lib  10.  'variarum  epifi, 
j  Homines  Mcdiolanenjis  Ecclejtx  y  apud  eundem  auÛorem  lib,  ;,.  epijf. 
19.  Homines  banni,  Qui.^ontlcs  {ùjctsd'un  Seigneur  JufUcier.  Voyez 
le  mot  Ban.  Agilulfua  homines  Qaidulfi  infula  cspulit,  r,Varnejfrî* 
dus  ,  lib.  4.  cap.  3. 

HOMME  DE  FoY.  ]  Anjou  articles  151.  174.  17^.  177.  &:  ai),- 
leurs.  Bretagne  arr.  183.  194.  661.  C'efl:  le  vaflal. 

HOMME,  Foy,  et  Homage.  ]  Melun  art.  ij.  Etampe^ 
art.  5.  hi  fuivans. 
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HOMME  DE  Main-morte.  ]  Chaumont art. 78. Vidri , arc, 
103.  Voyez  Main^morte. 

HOMME  SANS  MoiEN.  ]  au  chap.  66.  de  la  vieille  Chroni- 
que de  Flandres,  qui  tient  du  Roy  en  homagc  immédiatement,  ^ 
pur  &:  diredement. 

HOMME  DE  Paix.  ]  Ejl  vafallus  qui  Domino  débet  pacem  con^ 
illiare ,  velpûtius  qui  amiciiiam  d^  focietatem  juravit  fe  fervaturujnfo* 
tentiori-  Ou  bien  qui  doit  tenir.  &:  garder  par  la  foy  de  fon  ho- 
mage  la  paix  faite  par  fon  Seigneur  ,  comme  il  cft  dit  en  U 
Somme  rurale  :  qun  de  re  etiam  Hotomantts  I.  C,  Voyez  Homagc  d« 
paix. 

HOMME  DE  Plejvre.  ]  ^J^if^pyo  Domino  ohfidem  &  va- 
dem  dare  dehet.  Comme  quand  plufieurs  Barons  qui  croient  vafTaux 
du  Roy  de  France ,  ont  ctc  envoyez  en  Angleterre  pour  tenir  pri- 
fon  &:  otage  pour  le  Roy  Jean  ,  &:  faire  plcjvrc  de  fa  rançon  , 
ainfi  que  Bouteillcr  a  obfervé  en  la  Somme  rurale,  Liv.  i.  chap.  8r^ 
p.  479.  Plege  fignifie  Gage,  fignm  ^  quod  à  nofiris  appelUtum  efi 
guadium  ç^  njadium. 

Les  Aflifes   de  Jerufakm  chap:  io<5.     re  fon  loyal  pouvoir  de  remonter  le ,  es» 
£.t  fe  le  Seignor  ne  doit  mettre  main,  ne     de  rejetter  le  d'iceluy  péril,  ç^  fe  tl  au" 
faire  mettre   att  cors  ,  ne  att  fie  de  fon     trement  ne  le  peut  faire  ,  il  li  doit  don- 
homme  ,  fe  ce  nefl  par  égart  y  oh  par     ner  fon  cheval,  oh  fa   bête  fnrqnoi  tl 
connoijfance  de  fa  Cour,  c^  efi  tenn .  ...     chevauche ,  fe  il  laree^Hiert ,  (jr  ayderle 
far  la  foy   qui  efl  entre  eaus  de  toutes     à  mettre  fus  ,  (fr  aider  le  en  fon  pooir 
les  chofes  avant  dit^s  ,  detjuoy   homme     à  fon  corps  fauver  ;  &  ^ui  ne  fait  X 
efi  tenu  a  fon  Seignor  ;  car  entre  Sei-    fon  Seignor aucunes  des  avans  dites  cho* 
nor,  (fr  homme  ne  na  e^ue  la  foy ,  cr  la    fes ,  ;/  ment  fa  foy   vers  fon    Seignor  , 
foy  doit  eflre  entraus  as    chofes   avant     dr  fe  le  Seignor  en  peut  provert  par  re-^ 
dites  ,  mais  e^ue  tant  que  homme  doit  à     cort  de  court ,  tl  para  faire  de  luy  ç^  de 
fon  Seignor  révérence  en  toutes  chofes ,    fesfoues  chofes ,  comme  home  atteint  de 
&  chafcun  doit  garder  fa  foy  Vun  vers    foy  mentie  ;  çj-  qui  fait  aucune  des  ^- 
l autre  fermement ,  entérinement  en  droit     vans  difes  chofes  à  fon  Seignor ,  le  Set" 
foi ,  par  fa  foy-  ^  fa  loyauté ,  (^  fon  ho-    gi^or  efi  tenus  par  fa  foy  de  délivrer  le 
nour  garder ,  (jr  hone  renûmée  ,  ^  ho-     à  fan  loyal  poair  celuy  ,  ou  ceaux  de  fes 
me  doit  tant  plus  a  fon  Seignor ,  par  la     hommes  ,  que  il  a  mis  en  hoflage  pour 
fey  qtiil  H  eft  tenu  ,  que  le  Seignor  a    fa  délivrance  :  cfr  fe  celuy  ou  ceaux  de 
luy  y  que  home  doit   entrer  en   oftagc     fes  homes  qui  le  remontent  come  efldit 
pour  getter  de  prifonfon  Seignor  ^y^  //     deffus  ,  font  pour  achaifon  de  ce  pris  y 
l'en  requiert ,  ou  fait  requerre  par  cer-      ou  emprtfonnez.  j  //  efl  tenu  à  fon  Ssi- 
tain  mejfage.    £t  chafcun  home  qui  a     ncr   d'entrer  pour  luy    en  oftage  pour 
fait  homage  à  autre  efl  tenus  par  fi  foy     dcbte   en  pleigcrie  ,    de   ranf  vaillant  ^ 
s  il'  trêve  fon   Seignor  en  hefoing  d'ar-     come   le  fie  que  il   tient  de  luy  vault, 
me  à  pie  entre  fes  ennemis ,  ou  leuc  qui     de  dcquoy  il  cft  (on  home  vaudioit  rai-^ 
Jiit  en  péril  de  mort ,  qh  de  pnfon  ^faf     foiinablcment  à  vendre  par  ralfile  :   c^ 
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ÇHi  de  ce  defatiît  a  fort  Seignor  ....  il  de  dette  ne  de  ptejerie ,  tdHt  ijHc  il  ît 

doit  perdre  le  fie  a,  fa   vie  ,  (jne  il  tient  ait  amenda  tout  le  damage  ,  ^«/  //  an* 

de   luy  ,  cr  fe   le   Seignor  UrJ?e  encore  roit  p.or  lui  reçu  ,    (^  4e  Seignor  doit 

fon  home  de  tel  manière  d'oftagc,  &  de  croire  fon  home  don  damage  ani  il  di-» 

plcjerie,  cfr  il  y  a  damage  f(.  efi  tenm  ra  par  la  foy  que  il  li  doit  »  t^ne  il  en. 

de  refiorer  luy  tout  fon  domage  ,  {jue  il  a   reçu  ,    Q'  reflorer  li ,  ^  amender  li 

nuroit  eu  pour  luy  ,  pour  ce  :  ^  fe  ce-  faiQ   corne  il  aura  dit ,  ijfue  il  a  eu  de 

luy  de  fes  hi>mes,  que  il  a  laijfe  encor  damage.  Voyez  l'ancienne  Coutume  de 

d  hofiage  pour  dette  oM   pour  plejciic  ,  Noimandie  çhap.  zp- aveclaglofe  &  M„ 

guclcjHe  la  quantité ,  fait  petit  ou  grant  y  de  Marca  dan?  fon  hiftoite  de  JJearn  liv. 

p'ef  tenus  d'entrer  pour  luy  çn   ofage  7.  ch.  i.  n.  ^. 

HOMME  DE  Service.  ]  ^l  prxter fidem  domino  débet  cer^ 
tum  fervitiiim  ^  Çujacius  ad  th.  y.  lib.  l.  Feudorum.  Ec  pour  ce  faire 
en  tient  pofleflions ,  comme  appert  de  la  Somme  rurale  :  &  ne  faut 
f2iS  entendre  ceci  du  fervice  de  la  guerre  ,  auquel  tous  les  fiefs  de 
Jeur  nature  font  tenus.  Il  y  a  plufieurs  fortes  de  fiefs  ,  &  ne  les  faut 
pas  confondis  :  Tous  valfau^c  ne  font  pas  tenus  à  pareil  devoir.  Hac 
in  re  pleriqtte  hallticinantur,  (^'  inepta  fcribunt ,  tantumque  in  illorum 
libris  jQmniorum  ej},  Audaculis  Jîbitla  imponenda  efi  ,  non  laxanda^ 
VoyftT.  Homa^e. 

HOMME  Vivant  et  Mourant.  ]  Melun  art.  i%.  Sens 
art.  6.  Bcrri  ti't.  y.  art.  5-3.  Ribemont  art.  27.  Reims  art.  83.  Chalons 
art.  108.  Boulenois  art.  yj.  Montargis  ch.  i.  art.  %6.  87.  88.  Grand 
Perche  art.  6-j.  71.  Blois  art.  44.  Auxerre  art.  %.  ôc  yy.  Cambray  tic. 
i.  art.  ^y.  Bar  art,  it.  Lille  tit.  i.  art.  39. 

HOMME  Vivant,  Mourant^,  Confiscant.  ]  Bour- 
bonnois  art.  390.  Que  le  Duc  de  Bouibonnois  doit  bailler  quand  il 
îicquiert  aucune  chofe  au  fief  de  fon  vafTal  tenue  en  arrière- fief  de 
lui.  Car  il  en  doit  la  foy  &c  homagc,  &:  bailler  un  Vicaire  ,  par  le- 
quel l'arriere-fief  s'ouvrira  ou  commettra  :  comme  aufli  les  gens  d'Er 
glife  &c  de  main-morte  fc^t  tenus  nommer  un  tel  Vicaire  ,  qui  doit 
payer  à  chacun  renouvellement  d'homme  le  revenu  d'une  année  pour 
le  fief. 

HOMME  Vivant, Mourant  et  Co  nfisc  ANT.]Mont* 
fort  art.  47.  Mante  art.  43.  Laon  art.  209.  Peronne  art.  76.  Breta^- 
gnc  art.  368.  Bar  art.  10. 

Lequel  Seigneur  feudal  ou  ccnfuel  prend  pour  l'Eglife,  Monaftc- 
rc,  Hôpital  j  Communauté^  Collège  &:  autres  gens  de  mainmor- 
te ;  &  par  le  trépas  duquel  le  Seigneur  peut  ufer  de  Ces  droits,  Se 
les  faire  faifir,  &  rapproprier  à  fa  table  &c  domaine  :  J^amque  Ec- 
de  fia  efi  immortalis  O'  inhabilis  militid  y  alivqm  faciCè  dépérirent  jura, 
dominica.  Cet  homme  s'appelle  Vicaire  çn  U  Coutume  d'-Orleans  ch,  i., 
art.^^.  100. 103.  ad  ailleurs, 
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=H  O  M  M  E  S  A  L  L  o  D 1  A  u  X.  ]  Au  chap.  19.  art.  ir.  du  ftyl  de  Lie- 
*gc.  Qm  tiennent  terres  en  alleu.  Lettdcs ^  lendit  vel  leodes. 

Droit  d  HOMMES.  ]  En  la  Coutume  locale  de  CliAftillon 
fur  Indre,  refTort  de  Tours,  qui  appartient  au  Roy  ou  à fcs  Officiers, 
fur  les  Seigneurs  fubalterncs ,  pour  raifon  des  hommes  ,&:  femmes 
ferfs  taillablcs  à  volonté  ,  afin  de  modérer,  corriger  &:  diminuer  les 
tailles  exceiTivcmcnt  faites. 

HOMMES  ET  Femmes  de  Corps  ]  Vidri  art.  1. 103. 140. 
te  fuivans.  C-halons  art.  18.  &:  en  la  Coutume  locale  de  Rcfbcts  , 
relForts  de  Meaux  ,  &:  au  chap.  34.  de  l'ancien  ftyl  de  Parlement  à 
Paris  :  &:  en  l'ancienne  Coutume  du  Bailliage  de  Bar  art.  m.  fi£  au 
Hvrc  fécond  de  fufvgc  de  Paris  &  d'Orléans. 

Xes  hommes  dccorps  ,  font  des  hom-  chiennement  ^ue  ton  femonyjoit  fes  fou- 
xr^s  dont  la  perfonne  cft  ferve  ,  à  la  dif-  jets  j)OHr  les  ofiz, ,  oh  pohr  les  hatdtlles 
fejcnce  des  main-mortables,  d'herira-  ijfti  efloient  contre  le  Couronne  l'en  « 
ges  qui  ne  font  ferfs  qu'à  raifon  des  metoit  tele  fcme  en  le  femonce  fere  ,<jfia 
l)icns  immeubles  qu^ils  poiTcdcnt,  &  chil  qui  demonroient  fans  renahle  catt- 
qui  font  des  perfonnes  libres.  Voyez  fe  Jt  demouroient  ferf  a  toujours  aus  , 
Tarticle  5.  de  la  Coutume  de  Nivernois  &  leurs  hoirs  ,  &  par  <;ctre  caufcencft 
chap.  8.  &  la  Coutume  de  Bourgogne  mour. 
dchap.  9.  art.  9.  Le  féconde   chofe   jjdr    lecjHel    il  eji 

.Quoique  l'efc'avage  ait  été  en  ufage  wout  de  ferf,  f  ef  pour  ce  ^ue  li  tems 
£n  France  pendant  plufieurs  ficelés,  ch^  en  arrière  far  grant  dévotion  , 
comme  il  n'y  avoit  d'efclaves  que  les  mont  de  gens  Jtfe  donnoieat  aus  O' leurs 
ennemis  qui  étoient  pris  à  la  guerre,  hoirs,  &  leurs  ciocfes  as  fains  Crfain- 
ou  ceux  qui  s'étoient  vendus  cux-mê-  tes  ,  cr  leurs  chofes  toutes,  cr  paioient 
mes  dont  le  nombre  n'a  pas  été  fort  che  <^ue  ils  avaient  fropof  en  leurs  cuers 
grand,  il  ne  faut  pas  s'imaginer  que  ce  xÉr  lesrede'VAnches  cjuetls paioient ^li  re- 
(bit  de  ces  deux  manières  que  prefque  cheveur  des  Eglfes  fi  mettotent  tout  en 
tous  les  habitans  de  la  campagne  qui  écrit,  (fr  chèque  il  pouvotent  traire  de 
n'étoieat pas  nobles,  font  devenus /j^w-  leur  connoiffance  ,  (^  ainfint  ufoient  il 
mes  de  corps  fous  nos  premiers  Rois  de  fur  aus  ,  ^  ont  toujours  puis  ufé  plus 
la  troifiéme  race  ,  ou  fous  nos  derniers  Qjr  plus  par  la  malice  ,  qm  efipuis  crus 
Rois  de  la  féconde  -,  car  ces  droits  ge-  trop  plus ,  e^ue  il  ne  fu  métiers.  Si  que 
neraux  de  fervitude  de  corps  qui  .np-  che  qui  premièrement  fut  fet  par  caufe 
partiennenr  aux  Seigneurs  féodaux  ,  &  de  bonne  foi  ^  par  dévotion  ,  eji  tourné 
dont  il  eft  parlé  dans  plufieurs  de  nos  oh  damage  ,  (^  en  le  vilenie  aux  hoirs. 
Coutumes  ,  ne   font  pas  extrêmement  Le  tierche  manière    comment  plu^ 

anciens.  feurs  font  devenus  fers  fi  fut  par  ven- 

Beaumanoir  dont  les  paroles  mcri-  te ,  fi  comme  quant  aucun  chaott  en  poU' 
tcnt  d'être  rapportées,  parle  ainfi  de  reté  ^  ç^  il  difoit  à  aucun  Seigneur» 
l'origine  de  ces  fervitudes  dans  fa  Cou-  vous  me  dourai  tant ,  &  je  demeurai 
t\5me  do  Beauvoifis ,  chap.  45.  pag.  254.  votre  homme  de  cors  i  &  aucunes  fois 
Servitude  de  cors  fi  font  venues  en  moût  le  devenaient  par  leur  propre  don  ,  pour 
de  manières ,  la  unes  fonr  che  que  an"     eftn  garanti  des  autres  Seigneurs ,  «^ 

C  iij 
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de  aucunes  haine  que  Ven  avait  à  aux.  un  frans  hom ,  qui  n'efi  pas  -Gentishs^ 

Par  toutes  teles  chofes  font  fervitu-  me  de  l'gnfige  i  'V^t  manoir  ^  dr  *  efi  re- 

des  venues  avant  ^  car  félon  c  le  droit  na-  fdent  un  an  ^  un  jour,  il  devient  foit 

turel  chafcuM  ep  frans ,  mes  chelefran-  home  foit  feme ,  ferf  au  Seigneur  def~ 

chife  efh  corrompue  par  h  s  acquifitions  fous   qui  i  vient  efire  reftdens.    Voyez 

dejfus  dttesy  (fr  encore  i  a  d'antres  ac-  Droits  Seigneuriaux ,  &  Main-morte^ 
quîftions  ,  car  il  i  a  de  teles  terres  quant 

HOMMES  DE  Fiefs.  ]  Senlis  arc.  31.  37.  88.  Chaîons  artic. 
J97'  S.  Quentin  arc.  88.  S.  Orner  art.  10.  Chauni  art.  8.  Ponthieu 
art.  87.  Boulenois  art.  ly.  18.  97.  Arthois  art.  33.  37.  Hainaut  chap. 
6.  61.  67.  68.  Amiens  arr,  186.  Bcauquefne  art.  y.  6.  Peronne  art.  56. 
&:  au  ftyl  de  Liège  chap.  19.  art.  11.  Cambrai  tit.  i.  art.  31.  55.  38. 
7^*  7}'  7S'  tit.  22.  arr.  i.  tit.  zy.  art.  27  &:  en  la  Coutume  de  Lille 
titre  des  plaintes  à  Loy  ^  &  ailleurs  ,.&:  en  la  Coutume  des  fiefs  du- 
Comté  de  Namur. 

H  O  MMES  DE  FûY  SIMPLE  ou  Lige.  ]  Anjou  art.  12.9. 130» 
137-  138.  Le  Maine,  art.  140.  141.  148.  149.  lyo.  iji.  206. 
HOMMES   Lices.  ]  Voyez  la  didion  Lige. 
*  HOMMES  Liges.  ]  Ponthieu  aie  é^.  &:c.   Voyez  ci-deffus 

Hommes  de  Fief. 

HOMMES  DE  Loy.  ]  Voyez  la  lettre  L. 

HOMMES  Pro  FI  TABLES.  ]  Bretagne  art.  91.  Sont  les  fu- 
jets  defquels  le  Seigneur  tire  profit  &:  revenu. 

HOMMES  DE  Servitude.  ]^  Troyes  art.  j.Sié.  Chaumont 
art..  3.  Qui  font  de  condition  fervile.  Ser^m  appellatur  homo  in  c. 
ult.  de  fervis  non  ordinandts  ,  cap.  3.  de  rerum  permutaîione.  in  omni 
G  allia  plebs  pêne  fervorum  habita  loco  ^  ^  ij  maxime  fe  fe  in  fervitu-- 
tem  dicabant  nobtiibus,  C.tfar  lib.  6.  belli  Gallici.  Voyez  Hommes  de 
corps. 

HOMMES    ô^Vassaux,  ]    Clermont  an.  199.  205.  &  fui- 
vans. 

Qui  font  Seigneurs  de  fiefs,  &:  font  tenus  fcrvir  à  la  Jufticc,  af- 
fifter  &:  juger  pour  le  Bailli  à  leurs  périls  de  l'cmende,  en  cas  qu'il 
foir  dit  mal  jugé.  Car  ils  donnent  confeil  &:  Ordonnance  au  Bailli 
tant  en  fon  affife  qu'es  plaids  ordinaires,  comme  appert  aufli  par  la 
Coutume  de  S,  Paul  arc.  28.  de  Chauni  arr.^  s^.  de  Cambrai  tic.  i. 
sirr.  57.  &:  du  ftyl  ancien  de  Parlement  à  Paris  chap.  6.  par.  13.  me- 
nées pour  le  pais  de  Picardie,  «S^  s'appellent  aufii  Pairs  &  Compa- 
gnons. Voyez  la  di6tion  P  A  I  R.  Hommes  de  la  Cour  du 
Seigneur  en  l'ancienne  Coutume  de  Monftreùil  art.  23.  Bailli 
&  Hommes,  en  ladite  Coutume  de  Monftreiiil  art.  23.  43.  de  Bou- 
lenois arc.  14.  Hommes  de  fiefs ,  Pairs  &:  VaûTaux  :  Vallois  art. 35. 
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Hommes  &  tenans  feudaux  en  l'ancienne  Coutume  d'Amîens  arc. 
3-4.  Et  d'autant  qu'ils  font  tenus  de  rcmcnde,  s'ils  ont  mal  jugé  ,  il  faut 
les  ajourner  en  la  caufe  d'appel ,  &:feroit  l'appel  déclaré  defeit,  hors 
que  le  Seigneur  fut  ajourné  :  Arreft  de  Paris  du  16.  Décembre  1383. 
Et  par  le  Regiftre  du  Confeil  du  Parlement  à  Paris  du  2,1.  de  No- 
vembre 1498.  appert  que  les  francs  hommes  jugeoient  à  S.  Orner  : 
.&  es  Rcgiftres  de  la  (Jour  il  ell  fouvent  fait  mention  des  appella- 
tions intcrjettées  de  ces  Pairs  &c  Hommes  jugeans, 

HOMOLOGUER.  ]  ô^o\oyUf ,  Adjemiri ,  confentire  :  Cum 
princepSy  SeriAtus  y  judex  aut  magijlratus  au5tûr  Jjt  ^  &  decernit.  Praxis 
J^rancLca  peregrinA.  *voci.-ibuU  non  refpuit ,  ut  vetcrcs  Romani  etiam  Fu* 
jiicis  ofciÇofue  verbis  uft  funt. 

HONNEURS.  ]   Voyez  les  dirions  Lons  et  Ventes. 

*  H  ose  H  ES.  ]  Ncvers,  cliap.  y.  art.  premier.  Ce  motfuivant 
Coquille  vient  à'ofca ,  dont  parle  Columelle  dans  fon  livre  du  mc- 
jiagc  de  la  Campagne,  &  il  fignifie  une  terre  de  peu  d'étendue,  qui 
cft  auprès  d'une  maifon  ,  &:  qui  fert  à  £cs  commoditcz.  Char- 
ta  ann.  8Sr.  Déni  que  pr.tdiétam  CapelLim  in  honore  fancti  Valerii 
dicntam  ,  (^  ja?n  di6fum  manfttm  cum  fupra  pûjita  ,  id  ejî  curtiferis , 
^Gfchis,  campis ^  pratis ,  aquis  ,  aquarumve  decurfihus  ,  fil'vis  ,ficm  jam 
di6tum  efl  in  eadem  villa ,  njel  ejus  finibus ,  omnia,  ex  integro  condona- 
njimus.  Voyez  M»  Pirard  dans  Ibn  Recueil  de  pièces  ,  pag.  159.  &;  cy- 
.aprés  Ouche. 

HOSTAGES.  ]  Pour  le  fait  de  la  pcfcherie  de  mer,  en  la 
rCoutume  particulière  de  la  Ville  de  Calais. 

HOST-BANNY.  ]  Voyez  Os  t. 

D  R  o  I  T  d'H  O  S  T  E  L  A  G  E.  j  Bayonnc  tit  f.  art.  47.  rit.  7.  art. 

C'eft  le  prix  ,  taxe  &:  falaire  ,  que  les  marchands  forains  &  étrangers 
-paient  pour  le  louage  des  maifons,  boutiques  ,  ouvroirs ,  efquels  ils  met- 
tent leurs  marchandifes,  qu'ils  amènent  au  jour  de  foire  ou  marché. 

Pains  de  HOSTELAGE.  ]  Eft  un  Droit  Seigneurial  par  la 
Coutume  de  Dunois  art.  2.7.  que  les  fujets  paient  pour  le  foiiage  &: 
tenement  :  comme  le  droit  d'Oftize.  Les  (ix-vingt  Chevauchcurs 
privilégiez  font  exempts  de  taille  &:  hoftelage.  Les  Secrétaires  du  Roy 
jouifTent  des  droits  dhoftellage ,  comme  plufieurs  autres  Otïiciers  do- 
meftiques.  Hoflellages  &:  anciens  gages ,  es  Ordonnances  du  Roy 
;Charles  VL  de  Tan  1413.  art.  159. 

H  O  S  T  E  L  L  E  R.  ]  C'eft  loger  prendre  logis. 

HOSTES.  ]  Mapans,  ou  tenans  :  Sujets,  Hoftes,  &:  Cotriers, 
jen  la  Som.mc  rurale.   Et  en  la  dernière  Coutume  de  Lille  titre  prc- 
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mier  att.  15.  Qui  font  fujcts  d'un  Seigneur  feudal ,  ccnfuel  ou  ren,^ 
tier.  En  un  Arrefl:  donne  à  la  Chandeleur  1160.  il  eft  fait  mcntioîî' 
des  Hoftcs  anciens,  &:  des  nouvelles  hoftifes.  Hojîus  ■prjtnomen  fuit 
in  eo  qui  peregre  apud  hofpitem  nattis  erat,  Valerius  Probus  lihello  de 
pr.znomine  :  vel  in  hofiicoy  Macrobitis  lib.  i.  cap.  6-  Veteribus  etiam 
Hoftis  Jignijîcat  pcregrinmn  ,  ut  Plauîo  in  Curculione  ,  quod  Macro- 
hius  interpretdtur  lib.  i  cap.  16  Et  in  11  tabulis  Cicero  lib.  i.  ojp" 
ciorum  j  Varro  lib.  4.  de  Ungua  Latina.    Voyez  le  mot  Ostize  cy- 

rIpports  &:  HOSTIGEMENTS  ]  de  fiefs  ;d^lieritages , 
de  biens, qui  fe  font  en  Juftice  pour  fureté  de  aucun  dû  ,  acquit,  ou 
autre  action  perfonnclle,  créent  hypothèque,  félon  la  Coutume  ds 
Lille  en  Flandres ,  dont  y  a  titre  exprés  en  l'Edition  de  l'an  ij^j- 
Héritages  hoftigicz,  en  la  même  Coutume  tit.  i.  ait.  30. 

"^  H  O  U^L  I E  1<  :  M  0  V  L  I  E  R  E  ]  Ceft  ainfi  qu'il  faut  lire  dans 
le  chapitre  88.  de  la  Somme  rurale  de  Boutciller ,.  pag.  506.  àc  non 
Hotirieur  ne  Houricrc. 

Un  FToulier  comme  Ta  très-bien'  remarqué  l'auteur  de  la  note  fur 
cet  endroit  de  Boutciller,  eft  un  homme  de  mauvaife  vie,  &  une 
hôtelière  ciï  une  débauchée.  Pierre  des  Fontaines  dans  fon  Confeil  chap, 
16.  art.  6.  »  Bien  di  Lois  (  c'cft  la  Loy  xj.  Dig.  de  dolo  malo  )  Ke 
^»  pour  petit  cofe  ne  doit-on  oir  pUit  de  tricherie  ^  é^  fi  ne  doit-on  mie 
"  fouffyiy  qtic  li  enffent  plaident  contre  leur  père  >  ne  contre  leur  mert 
n  par  tricherie  ni  les  frans  contre-  ciaus  Ki  les  franchirent,  ne  à  pou- 
»»  res  hom  contre  cheluy  cjtii  efi  de  grant  dignité ,  ne  à  un  ribaut ,  ne 
»  à  un  houler ,  contre  cheluy  qui  efi  de  bonne  vie.  Quibusdam  perfo— 
»  nis  non  datur  (  adio  )  ut  puta  liberis  vel  libertis  adverfùs  pa- 
»  rentes  patronofve,  cum  fit  famofa  :  fed  nec  humiU  advetfùs  cum 

qui  dignitate  excellet  ,  débet  dari,  puta  plebcïo  adverfùs  confu- 

larem  rcccptx  autoritatis  ;  vc\  luxure ojo  atque  prodigo  am  alibis  vili , 

adverfùs  hominem  vita;  cmendatiorisi 

Anciennement  on  nommoit  en  France  le  charbon  de  terre  houille, 
&  ceux  qui  travailloient  à  le  tirer  houli ers.  M22,n.  Chron.  Be\g.»jK' 
w  no  Dom.  Uoi.  ....  .  prdfuUtus  Albertif^cnndi  ,  hullîE  circa  leodium pri» 

s>  nw  inveniuntur  in  t£rmino  publici  montis ,  c^c.  Bruifthcmius  ;  Car" 
«  bon  es  qucfs  Galli  huilas  ^  vocant ,  inventi  funt  juxta.  Leodium  in  mon^ 
M  te  publica,  &c.  «  Rudulphus  de  Rivo  ,  in  Epifc.  Leod.  cap.  21.  p^ 
61.  »>  Nùfiri  aliud  agendum  rati ,  commuai  corifdio  'vJfim  fuit ,  huila- 
»»  rios  in  agro  Leodienfi  vocandor,  qui  per  cuniculos  fundamenta  cafiri 
»^  fu/fodiant  ,  accenfiquc  pulnjere  fui f  très  difturbent.  «  Et  comme  ces 
charbonniers  croient  des.  vngabonds  &:.  des  brigands,  on  a  donné  leur 
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âux  débauchez  &:  aux  peiTonnes  de  mauvais  commerce.  T//  Cang. 
tn  Glojf.  verb.  Hullx  ,  hullarii  ;  àc  Chapcauville  in  not.adcap.  pj 
JE^id.  AuY.  ValL  monach. 

*  //"U-  ]  Bouteillcr  dans  fa  Somme  liv.  i.  tit.  33.  pag.  831.  lig.  17. 
C'cft  un  cry  ,  une  /yz/fV.  Bouteiller  au  lieu  cité.  «  Votirqmy  ce  n'ejhif* 
mie  clni/Je  fi  chaude  à  vue  d'œil  continuée  en  pourfuivant a  Qx-^  &  à'* 
Hu.  "  Raftal.  "  Hue  &  crie  efi  un  purfuit  de  un  ayant  commis  felo-  m 
nie  par  le  hault  chemin  ,*  car  fi  le  partie  rob  ,  ou  afcun  en  le  compa-  <* 
nie  de  un  qui  fuit  murdri  on  rob ,  vient  al  Gonflable  del  prochein  ** 
villçy  o-  luy  commanda  de  faire  hue  &  Clic,  ou  de  faire  purfuit  ;  tt 
fuis  l'ojfendor  -,  defcribant  le  partie  ,  &  fi  près  que  il  poit,  montrant  « 
quelle  voie  il  efl  allé ,  le  Gonflable  doit  immédiatement  de  appeller  <* 
fur  le  Varoche  y  par  aid  en  querancc  le  félon  \  &  fe  il  ne  foit  trouvé  '-r 
U3  dffnc  de  donner  garrein  al  prochein  Gonflable  ,  &  il  ad  prochein  « 
à  luy-,  defque  le  offendorfoit  apprehend  y  ou  al  meins  jufque  il  foit  été  *<- 
fourfuie  al  latere  de  mère  «  Le  mot  Hutefium  ,  pour  Cry  ,  efl  fréquent 
dans  les  auteurs  Anglois.  Voyez  Haro. 

^  H  \J  AG  E.\\\  fufïit  pour  faire  entendre  ce  terme  de  rappor- 
ter \z\  l'extrait  d'un  Aveu  rendu  par  M.  de  la  Trimouille  au  Duc 
d'Anjou,  en  1473.  «  S'enfuit  ceux  qui  doivent  chajfer  en  mes  fore  fis  ««^ 
à  toutes  groffcs  befles  y  rouges  y  roujfes ,  noires-,  toutes  fois  que  moi  ou  « 
tnes  officiers  voulons  chajfer  -,  &  aujji  ceux  tjui  doivent  le  huage  aif  » 
dites  groffes  belles  en  mes  forefls.  <*  Devoir  huage  comme  on  le  void , 
c'eft  eftre  obligé  de  faire  heu ,  comme  il  y  a  plus  bas  dans  le  mê- 
me titre. 

^  HVG H E M  E NT.  ]  Dans  les  Ordonnances  de  Metz,  tit.  1. 
art.  51.  c'eft  un  cry  y  une  proclamation.  Voyez  le  mot  précèdent,  ^ 
joignez  Conftant  fur  la  Coutume  de  Poitou,  pag.  m.  lig.  4. 
.HUITIEME.  ]  Tours  art.  219. 

C'eft  une  aide  appartenant  au  Roy  ,  &  qui  fe  prend  fur  le  vin , 
fidres  6.:  autres  breuvages  vendus  en,  détail  par  les  taverniers  ,  hôcel- 
liers,  ou  autres  :  Et  pour  iceluy  eft  du  par  le  vendeur  le  huitième  de- 
nier du  prix.  Cette  imporicion- ou  fubvention  a  commencé  du  temps 
du  Roy  Charles  VI.  l'an  1381.  par  Edit  du  13.  Janvier,  pour  fuive- 
nir  aux  frais  de  la  guerre.  Et  peut  avoir  pris  fon  origine  des  le  temps 
du  Roy  Chilperlc  qui  exigea  la  huitième  partie  du  vin  du  crû  de 
chacun.  Comme  auffi  le  Roy  Charles  V.  pour  les aftaires  delà  guer- 
re a  mis  un  impôt  iur  le  fcl  &  fur  le  vin  qui  fe  vcndoit.  De  porto- 
rio  vini  M.  Tull.  in  oratione  pro  Fonteio.  Sic  o^ava  ontts  efl  mer^ 
cium ,  quji  importantur  vel  exportantar  y  quod  veciigal  five  portorium 
dcbetur  Fifco  aut  Reipub.  ejufve  portitoribus ,  &  ç^avariis.  l  2,.  God> 
Tome  II.  D 
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de  Eunuchls.  L  y.    é'   8.  Cod.  de  njectigal.  L  7.  Cod.  de  locdto.  Ce  fat 
Cdligula,  eK  gerulorum  diurnis  qtiefiibm  partem  oélavnm  inique  exige- 
bat  :  Suetonius  cap.  40.  O^avianu^  Cefar  k  liber tis  exegit  oSiavam  om-^ 
nitim  honorum  partem  ,  ab  ingenuis  quadrantem  annui  reditm,  Dio  lib, 
50.  Sfdcitanos  C.efar  pro  decumis  offav.ts  pendere  jubet.  Hirtim  debelU 
Africano,  Aufll  en  plufieurs  Villes  comme  à  Tours,  Mchim  fur  Ea- 
re  ,  Vierzon  &:  ailleurs,  fc  levé  fur  le  vin  vendu  en  détail &: en  bro- 
che, autre  impôt  appelle  la  petite  racfure  ,  ou  appetilTemcnt  de  mc- 
furc  ,  ou  courte  pinte,  pour  les  réparations  clés  Villes,  des  murs  ^ 
ponts,  portaux,  pavez,  chauffées  hc  autres  affaires  communes.  Com- 
me l'unziéme  ,  le  treizième,  le  vingtième  ,  le  quatrième ,  le  quaror^^ 
ziémc ,  &:  autres  droits.  Eodem  exemplo  quo  lex  Jidia  de  vicejima  h£' 
reditAtum  y  Legitorum  ,  donatiofium  caufk  mortis ,  de  qua  Dio  lib.  y  y  <^G' 
flinim  Junior ,  alij  \  df  Manlia  de  vicejima  manumijforum ,  quorum 
îiomine  viginti  foivebantur  fifco  ,  auri  fui  puri ,  probi  ,  profani  ,  Feflus  , 
Livius  lib.  7.  A  lis  de  centefimA-,  quinquagejima  ,  décima  rermn  uel  marif 
cipiorum  vxnalium  :  nec  fuit  ulLi  njiccfma  rerum  venalium  obfervante 
Cujacio  :  ali£  de  quadrdgejima, ,  'vel  décima  litium ,  d^  Ji  qua  aliaexac» 
tionibus  illicitis  nomina    Publicani  tributorum  dr  veBiga.liutn  in^vene- 
runt ,  ut  aitTacitus  lib.  i^.Annalium.  Propter  onera  imperii  reperta  ejl 
'vicefima  hxreditatum  augendi   inopis  xrarij  caufa ,  ut  &  caduca  introv 
du^a  eadem  ratione  y  fuit  df  ducentejîma  au6iionum^  Suet07jius  in  Cali* 
gula  cap.  16.  De  novis  df  inauditis  Ve6tigalibusvel  tribntis.  Sueton.  iyp 
CaliguU  cap,  40.  &  41.  in  Vefpafiano  cap.  16.  &  i}    C^far  lib.  5.  de 
hello  Civili. 

De'p  ENDRE  l'HU  IS  ou  Fenestres  DE  LA  MAISON.  ]  Quand 
îe  Seigneur  ou  Sergent  en  figne  de  main-mife  &:  d'exécution  ^  abat 
tL  met  hors  des  gons  l'huis  de  la  maifon  qui  eu  chargée  de  cens  ou 
rente,  pour  les  arrérages  ou  droits  &:  profits  qui  en  font  dûs.  Lille 
art.  110.  Nivernois  tit.  j.  art.  lé.  &:  en  l'ancienne  Coutume  deMc- 
lun  art.  13*8.  en  l'ancienne  de  Sens  art.  11.110. 141.  &:  au  grand  Cou- 
tumier  livre  1.  chap.  ly.  &:  mettre  l'huis  au  travers  de  l'entrée,  ou 
mettre  obftaclc  &:  barreau  es  huis  &:  fcneftrcs  de  la  maifon  tenue  \ 
cens ,  en  fignc  de  faifie ,  de  main-mife ,  &:  d'empêchement.  Orléans 
art.  loj.  115.  Montargis  tit.  1.  art.  1.  &:  au  livre  fécond  du  grand 
Coutumier  chap.  37.  ojlium  prxcluditur  claufiro  njcl  confepto  y  penjioy 
nem  non  folvente  inquilino,  Cujacius  publia  privatique  juris  Romani 
peritiffimus  lib  17.  obfervat.  cap.  39.  Et  telle  cft  la  Coutume  locale 
de  la  Ville  de  Orilhac  en  Auvergne.  Comme  aufll  l'on  a  accoutumé 
de  brandonner  les  fruits  de  terre ,  ou  de  vigne  faifie  ,  hL  d'attachej: 
un  panonceau  à  fhuis  d'une  maifon  faifie,  cpi  figne  de  faififTement  &£ 
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^'emnin-mifc.  Voyez  les  mots  Brandoner,  couvrir, croix. 
Aufli  par  les  ftatuts  de  Bordeaux  pour  marque  de  défobéKTance  les 
Sergens  rompent  la  porte  de  la  maifon  de  celuy  qui  défaut  au  Con- 
fcil  général  de  la  Ville.  Et  par  TOrdonnance  de  Charles  VI.  de  Tan 
1413.  art.  155.  l'on  peut  découvrir  les  mailons  de  ceux  qui  ront  guerre 
^  défiance  particulière. 

HUISSIER  d'armes.  ]  Es  Ordonnances  de  Charles  VI.  à<^ 
Tan  1415.  art.  101. 

HUISSIERS  AUDiENciERS,]  Es  Ordonnances  des  Rois: 
Sunt  Apparitores ,  ofiiarij.  Sergens  qui  alTiftent  aux  Plaidoiers  &  Au- 
diences des  Juges  ,  qui  gardent  l'huis  &  entrée  du  barreau  ,  ou  par- 
quet,  &:  qui  appellent  les  fchcdules,  audiences  &  procès  des  parties. 
Comme  appert  par  l'Edit  du  Roy  Charles  VII I.  de  l'an  1493.  art, 
43.  44.  Il  y  a  aulÏJ  des  HuilTicrs  en  Chancellerie,  bc  en  la  maifon 
des  Princes,  des  Huifliers  de  la  Chambre  de  la  Salle  ,  quafi  Admiijio^ 
nales.  Et  anciennement  des  Huifliers  en  l'Eglife,  qui  TrvXctplt.  H  of- 
iiarij fervi  qui  domui  defervitint -,  &  aditam  fervant ,  etiam  Janitores 
appeUantur  :  H  ofiiarij  vir^a  ,  Seneca  lih.  %.  ad  Serenum  cap.  14.  Voyez 
les  mots ,  Sergens,  &:Verge.  Verionius  mavi4lt  deducere  a  ^'erbo 
Huchcr,  id  efi  vocare^ 

D'Extre  ,   comme  SKinner  Ta  obfcr-  h»ù  »  on  a  fait   hiiifîïer.    Voyez  nean- 

vé  /»  Proleg.  Etintolog.  on  a  fait  ijfir ;  moms  M.  du  Cangc  fur  le  mot  hniffe^ 

à'ijfir,  on  a  fait  />  ou  hnis ,  pour  dire  rïum. 
Une  forte  ,  une  firtie  ,  une  ijfu'é  :  &  de 

HUMIERS.  ]  Ou  Ufufruduaires  : Ufufruit &c  Humicre.  Namur 
art.  13.  45.  ^6. 

Bled  dHYBERNAGE.  ]  Dont  Ion  a  plaidé  en  Parlemenc 
à  Paris  en  Novembre  ou  Décembre,  1604. 


JAL  L  AGE  ]  Qui  équipollc  au  droit  de  forage,  quand  le  Sei- 
gneur prend  une,  deux  ou  trois  pintes  de  vin  pour  poinffon  ven- 
du en  détail.  Jallée  de  vin. 

JAULGEUR.  ]   Clcrmonc,  art.  233. 

Qui  jaulge  la  futaille  à  vin,  breuvages ,  &:  autres  liqueurs,  afin 
que  le  vaifTcau  foit  de  jaulge ,  &  mefure  raifonnable  &:  accoutumée. 
En  aucuns  lieux  cet  Office  cft  hcredital. 

Notaire  IMMATRICULE'.]  Eftampes  art.  107.  Duquel  le  nom 
cft  enrcgiftré,  &  reçu  au  Greffe  de  la  Jurifdidion.  Matricula  efi  def- 
criptio  ,  numerus^  index  ,  îtot^t  puhlicx  ,  Regifirum^  ^^egefinm    Matrix  , 

Dij 
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M^irtcnlurhis  ,   nJOCabuU  funt  hodie   ^lota  fatis. 

*  IMMUNITE*.  ]  Des  Mares  decifion  99.  Voyez  Fiiinchifc. 

Droit  ou  profit  d'IND  EMN  ITE'.  ]  Grand  Perche  art.eî/» 
Diinois  arr.  17.  Poitou  art.  52.  Berri  tir.  y.  art.  yj.  Bretagne  art.  368. 
cfquels  lieux  ce  droit  n'cft  taxe  ni  arbitré  pour  le  Seigneur  fcudaî 
,ou  ccnluel. 

Par  la  Courumc  de  Tours  art.  103.  &:  fuivans ,  &:  de  Lodunois 
chap.  10.  ce  droit  appartient  au  Seigneur  fcudal,  au  fief  duquel  les 
gens  d'Eglife ,  les  frairies  ,  communautez ,  &  aucrcs  mains-mortes 
acquièrent  ou  leur  eft  donné  ou  Icgac  aucuns  heiirages ,  rentes ,  ou 
domaines  :  &  pour  iceluy  la  cinquiénie  partie  des  deniers  de  Tac- 
qucft,  ou  de  la  valeur  des  chofes  acquifes ,  ou  du  revenu  de  l'hé- 
ritage ou  rente  à  perpétuité  :  ou  bien  le  Seigneur  levé  le  revenu  de 
rhcritnge  cinq  ans  pour  l'indemnité  à  fon  choix  :  Et  ce  quand  ceux 
qui  tiennent  à  main-morte  ont  joùy  defdits  acqueils,  dons  ou  legs 
par  quarante  ans  auparavant  l'injondion  à  eux  faite  d'en  vuider  lcur5 
mains.  Par  la  Coutume  d'Anjou  arr.  37,  du  Maine  art.  41.  l'indem^ 
nitc  eft  la  valeur  des  fruits  de  trois  années  des  chofes  acquifes  par 
les  gens  de  main-morte  ,  fi  autrement  n'en  clt  compofé.  Et  par  la 
Coutume  de  Melun  arr.  30.  l'indemnité  eft  le  cinquième  denier  delà 
valeur  &:  eftimation  de  la  chofc.  La  Cour  de  Parlement  à  Paris  pau 
Ton  Arreft  du  9.  Avril  ly^j*.  avant  Pâques ,  a  fuivi  cette  taxe  contre 
les  Jefuites  de  Paris  ,  qui  avoient  acquis  la  maifon  &  cour  de  Lan- 
grcs ,  au  ccnfif  de  l'Abbaye  fainte  Geneviefve  &:  du  Commandeur 
,dc  "LQiXx^n.^  jure  petito  £x  /uicJna  regione.  Et  pa.r  la  Coutume  de  Sens 
art.  7.  pour  l'indemnité  eft  dû  le  revenu  de  trois  années  de  la  cho- 
ie acquife,  &:  le  fixiéme  denier  de  la  valeur  &  piix  de  l'acquifition, 
au  choix  des  acquéreurs  :  Et  telle  eft  aufll  la  Coutume  d'Auxerre 
art.  8.  &:  eft  fait  mention  de  cette  indemnité  es  articles  6.  9.  48. 189. 
de  ladite  Coutume  d'Auxerre.  Par  la  Coutume  de  Bar-le-Duc  arr. 
IX.  l'indemnité  du  Seigneur  eft  la  fixiéme  partie  du  jufte  prix  ou 
valeur  du  fief  &:  héritage  de  pote.  L'Avocat  le  Coq  en  fa  queftion 
.5)1.  dit  que  pour  l'amortiffemcnt ,  on  bailloit  la  moitié  de  la  rente  ou 
revenu.  Par  l'Ordonnance  du  Roy  Philippes  IIL  faite  à  Paris  au  Par- 
lement de  l'an  ii7y.  &:  autres  du  Roy  Philippes  le  Bel  de  l'an  1191. 
l'indemnité  eft  taxée  à  la  valeur  des  fruits  d'une  année  ,  de  deux , 
de  trois ,  de  quatre  ou  de  fix  années ,  félon  les  efpeces  de  l'acqueft 
fait  par  l'Eglife  au  fief  ou  arriere-fief  du  Roy ,  en  fon  cenfif ,  ou  ar* 
fiere  -  cenfif,  ou  en  alcu  ,  à  titre  gratuit  ou  onéreux. 

AufTi  pour  affranchififement  obtenu  du  Roy  par  homme  de  condi^ 
t^on  fcrve,  il  eft  befoin  paicr  indemnité  au  Seigneur  du  fiefj  au  dc^ 
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-^ans  duquel  l'Impétrant  des  lettres  eft  demeurant,  par  Arrcd  de  l'an 
1571.  rccitc  par  Bacquet.  en  fon  traite  du  droit  d'Aubaine  chap.  24, 
6c  par  Chopin  fur  l'article  ^j.  de  la  Coutume  d'Anjou. 

Aufli  par  la  Coutume  de  Vidii  en  Partois  art.  144.  quand  l'hom- 
me de  corps  s'eft  jformaric  ,  6c  a  pris  en  mariage  femme  d'autre 
condition  que  de  la  ficnne,  fans  le  congé  de  fon  Seigneur  ,  foit 
qu'il  l'ait  demandé  ou  non  demandé,  il  doit  à  ion  Seigneur  pour  fon  in- 
demnité ,  le  tiers  de  fcsbiensmeubles&:  héritages  tels  qu'il  les  a  au  jour 
Se  heure  du  mariage,  s'il  eft  de  condition  de  main  morte  de  meu- 
bles Se  d'héritages  aflis  en  morte-main,  //^c  pUcuif  proferre  ,  &  ex- 
plicdre  j  qiicîrîdoquidem  hxc  quxfiïû  nondnm  à  ?ioj}ris  profil  gâta  efi  y  qui 
■vel  nefciimt  tlLts  Confiitutiones  regi.ts  y  'vel  defuettidine  fubUt^s  futant^ 
^jel  negl'igtint  aliariun  rrovincidrum  mores  fcriptos  ^  cr  worbo  Juo  mo- 
rem  gerentes  maiunt  tanquam  a/pis  à  "jipera ,  njenenu?n  wuîuari  exfiri' 
ttis  "tccv  yojuu^cày  y  x,a»  (Tvçi(pc'.zœv ,  jtptj  ffvy}c\vS^ù)v.  Voycz  le  quatiieme  trai- 
té de  Bacquet  Avocat  du  Roy  en  la  Chambre  du  Trcfor  à  Paris  ch. 

Vr  T4-  5S' 

L'IN  DU  LT  des  Prefidens  Se  Confeillers  de  Parlement ,  &:  des 

Maîtres  des  Requêtes,  lefqucis  peuvent  nommer   pcrfonne  capable 

pour  taiir  leur  Induit  Se  Bénéfice. 

UIND  ULT  des  Cardinaux  qui  ne  peuvent  être  prévenus  pen- 
dant huit  mois,  pour  pourvoir  aux  Bénéfices  de  leur  collation.  Le 
Grand  Confeil  connoît  des  Induits. 

INFEUDATION.  ]  Paris  art.  171.  184^ 

Quand  le  Seigneur  feudal  admet  en  polTcirion  &:  faifinc  le  vaflal. 
Infeudcr  ,  heneficiare  ^  ut  efi  loquutus  Sigebertm  in  Chronico  ann,  107. 

INFORMATION.  ]  Cum  ex  deUtione  accufiitoris  vel  procu- 
Yiitoris  ffci yjtidex  qu>£Yit  de  crimine  vel  del'Uh  antequàm  reo  pofiulato 
rnanus  injiciatur ,  uel  dies  dicatur.  ^^-^ftio  criminis  dicitur  cLvompio;?.  Jjn~ 
de  ^jidfiores  ut  qtufitores  rerum  capitalium  :  qu.efiores parricidii ,  corj" 
jurationù.  Informer  c'eft  enquérir  :  non  pas  que  l'information  foie 
une  preuve  fans  forme. 

IN  QUANT.  ]  Orléans  art.  3^4.  ou  Ekq^ant.  Poitou  art. 
418.  en  l'ancienne  Coutume  de  Bretagne  art.  66%.  Sc  en  la  derniè- 
re art.  dernier.  Solle  tit.  19.  art.  6.  11.  13.  Se  au  ftyl  de  S.  Marcel- 
lin  art.  6.  II.  Se  en  la  Coutume  de  Bearn  tit.  ^6.  Se  au  caicr  de  la 
nouvelle  Coutume  de  Lorraine. 

£fi  lûctis  auctionls  bonorum ,  vel  feÛionà  pnblïcx  ^  fuhhafiaîionii  / 
haftarium  TertuUiano  in  apologetico  ,  in  quo  venduntur  bona  debitorum , 
Ô"  plm  Ucitanti  addicuntur.  ^uintana  loctt^  ubi  forum  &  rerum  vcna^ 
lium  licitm<i.  Suetonim  in  Nerone  cap.  i6.  Faulu^  ex  Fefio.  Vendre  62 

D  ïi) 
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Inq^u^anter  en  l'ancienne  de  Bretagne  art.  é^y.  &:  de  la  dcrnîci^ 
rc  art.  718.  Cum  fi6la  in  foro  aufi'ione  'vcl  fcBione  res  diftrahuntur  :  nec 
ornittcndnm  ejl pr£conem  in  Lipide  Jlet'ijfe  c^  frxtimn  feciffe  reYumve" 
nalitirn ,  ut  ex  Vlauto ,  Cicérone ,  ColimiclU  ô'  aliis  anctoribm  anno- 
tarnnt  BrodiCu^  lib.  6.  MifcelUneorum  drp.  5-,  Turnchm  li.  10.  Ad'ver- 
far.  cap.  3.  \jnde  etiam  ho  die  in  qmbtifdam  civitatiba-s  :  La  pierre 

DE   LA    CRIE. 

Droit  d'I  N  QJJ  A  N  T  ,  qui  cft  dû  au  Roy  en  quelques  licux^ 
de  Provence  ,  qui  font  exempts  des  lates  fimples,  &:  eft  de  cinq  pour 
cent.  Fe^igal  iiuclionls. 

^INSINUER  ]  C'cft  enregijlrer.  Voyez  M.  Ricard  dans  Ton  trai* 
té  des  Subftitutions,  traité  3.  chap.  13.  fedion  2.  partie  u  n.  14^.  tome 
2.  pag.  yo7. 

INSTALLER.]  Inducere  in  pojfeffionem,  Stalluinfcamnim  efifi" 
nje  fl-ntio  in  choro.   Sunt  dr  ftalLi  equoru?n. 

INSTITUTION  d'h  e  r  i  t  i  e  r  ,  n'a  lieu  par  la  Coutume  àc 
Paris  :  ce  qui  étoit  anciennement  obfervé  quafi  pour  Coutume  gé- 
nérale en  France,  es  Provinces  qui  ufent  des  Coutumes  écrites.  De 
quo  jure  plenim  ego  pojlhac  ad  articul.  i.  tituli  de  Tejiamentis ,  Confue- 
tudinis  Biîurigum.  Cette  difpofition  a  été  mal  entendue  es  pais  e(^ 
quels  contre  Tufanee  ancienne  Ton  a  depuis  approuve  l'inftitution 
dlicritier  pour  valoir  comme  legs  teftamcntairc.  Imperitiji  Pragma- 
thorurn  certijlmum  documentum  &  cxca  fubtilitas  :  quod  invita  nofiris 
popularibm  dico  ,  nec  mihi  iemperare  potui  quo  mini46^  (^  hoc  intérim 
proftrrem,  Sed  &  J urifc  enfuit  or um  argutas  ineptias  notare  licuit  Cice^ 
roni  cf  Senec£.  Hoc  etiam  vidit  Ludov  Charondas  libro  i.  Refponfc- 
Yum  cap.  III.  Au(ïi  en  France  inftitution  d'héritier  n'eft  necefTairc 
pour  valider  un  teftament.  Et  n'y  a  héritier  neceflairc,  At  jure  Roma' 
no  fine  hefedis  inftitutione  .^  nihil  in  tefiamento  fcriptutn  valets  nec  ta- 
huU  teflamenti  intelUguntur  quibm  hères  fcriptm  non  ef,  cum  teflamen' 
tum  vires  accipiat per  infitutionem  heredum,  1. 1.  Big.  de  vulgari.L  10.  /. 
ult-  Dig.  de  Jure  codicillor. 

INTEN  D  A  NS  des  Finances.  ]  Qui  ont  fupcrintendance 
fur  le  Tréfor  de  l'Epargne,  &:  fur  le  Tréforier  des  parties  cafuelles , 
defquels  ils  controllcnt  les  mandemens  portans  quittances  ,  les 
quittances  &  rcfcriptions  pour  le  fait  de  leurrccepte  &:  controlle  : 
les  rolles  &:cayers,  les  lettres  de  validation  de  dons,  de  pcnfions, 
de  rembourfemens  ^  autres  :  Plus  fur  les  Trcforiers  de  l'ordinaire 
&:  extraordinaire  des  guerres,  de  l'artillerie,  de  la  marine,  des  Of- 
ficiers domeRiques,  argenterie  ,  écurie  &  autres  qui  ne  font  fous  la 
charge  des  Tréfoiicrs  de  France ,  fur  lefquels  auffi  ils  ont  intendance. 
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tz  pciwcnt  rcfovmcr  leurs  états  par  cftimation.  Le  Roy  François  L 
a  érigé  ces  Intendans ,  &  font  à  la  fuite  &:  au  Confeil  :  &:  aupara- 
vant les  Trcforiers  de  France,  &:  les  Généraux  des  Finances ,  ou  Tua 
«d'eux  ,  faifoient  la  naême  charge. 

*  I NTE  B  DI  cr.  ]  Bcarn  tir.  i.  arr.  30. 

*  INTEE  DICTION  parveuvace.  ]  Selon  Tancien  ufa- 
ge  de  la  France,  il  n'étoit  point  permis  aux  pères  Se  mères  en  veu- 
vage ,  &  en  quelques  lieux  aux  mères  feules  de  difpofer  de  leurs 
propres  au  préjudice  de  leurs  cnfans  ;  ce  qui  croit  une  fuite  d'un 
droic  plus  ancien  qui  ôtoit  aux  percs  &  mères  la  difpofition  de  leurs 
biens  fans  le  confcntement  de  leurs  en  fans ,  &:  même  de  leurs  col- 
latéraux. 

Tic.  4j.  lib.  4.  Feudor.  alienatio  feitdl  paterni  non  "valet  etïam  domi- 
ni  voluntdte ,  nifi  agnatis  confentientihi^^,  ad  qnos  benejicium  quandoque 
Jlt  reverfurum.  y.  tir,  14.  ejufd.  libri. 

L'Auteur  du  grand  Coutumier  liv.  i.  tit,  ij.  Par  la  Coutume  des 

jiefsyfi  une  Dame  noble  efi  demourée'veu've  -,  (^  a  aucuns  enfans  nez,  ô* 

procréez,  in  légal  mariage  ,  (^  elle  vend  aucun  héritage ,  qui  foit  propre 

a  elle  venuj  d^  defcendu  de  père  d^  de  mère ,  fi  les  enfans  n'y  font  ap- 

tellez.  d"  confentens  la  vendition  efi  nulle  y  fiuj)pofé  que  ce  fut  pour  la  ne- 

£€J]lté  de  fin  vivre^ 

Boëtius  in  Confucc.  Bituricenf  rit,  5,  de  feudis  §.  2^  Per  confiuetudinem 
Parifienfem  vidua  hahens  liberos  non  potefi  ctiam  fuam  propriam  rem 
feudalem  ,  fine  confie nfiu  filiorum  fuorum  ^vendcre  ,  &  fit  fi ^t  ^fi  ^ulla. 

Et  ad  §.  u.  Conjuetudo  efi  in  loco  de  Lourris  ,  quod  fiuperfies  conjux 
liberis  fiantihtis  non  potefi  donare  nec  difiponerc  de  proprietate  bonorum 
jetiam  propriorum  in  prxjudicium  filiorum. 

On  peut  donner  encore  pour  raifon  de  ce  droit  que  la  première 
invcftiturc  des  fiefs  emportant  une  efpece  de  fubftitution  en  faveut 
des  defcendans  de  l'acquéreur,  il  ne  doit  pas  paroître  extraordinaire 
que  le  confentement  des  defcendans  fût  requis  pour  l'aliénation. 
Ce  dîoit  a  été  enfuite  étendu  des  fiefs  aux  alleus  par  l'avari- 
ce des  enfans  &:  des  collatéraux.  Voyez  nccejjltê  jurée  ,  &c  M.  de 
la  Thaumafliere  fur  la  Coutume  de  Lorris.  tic.  des  fiefs  art.  39.  p. 

INTIMATION.  ]  Jnjou  art.  140.  165.  174.  Le  Maine 2irx.  153. 
144.  194.  &  au  ftyl  de  Bourbonnois  chap.  z.  &  en  la  Coutume  de 
Bourbonnois  chap.  181.  La  Marche  art.  390.  Poitou  âït.  $09.  35>8-  400. 
41L.  414.  &  es  Ordonnances  du  Duc  de  Buillon  art.  187.  &c  de  la 
Chambre  d'Arthoisau  chapitre  des  défauts  Berri.  tit.  19.  arr.  lo. 

Quand  on  fait  convenir  &c  ajourner  fa  parric,  en  forte  que  file 
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dcfendcut  défaut,  le  Juge  ne  laiffe  de  faire  droit  au  demandeur  dc$ 
lors,  ^  de  paiTer  outre  fans  qu'il  foit  bcfoin  de  contumacer l'ajour- 
né ,  ^  défaillant  :  ce  qui  a  été  reçu  en  plufieurs  caufes  pour  raiprc- 
viation  de  jufticc,  comme  en  taxe  de  dépens,  en  réception  de  cau- 
tion,  ou  de  ferment,  en  fait  de  vue,  de  defcente,  en  produâ:ion  de 
témoins  au  fait  d'enquête  ,  en  la  fadion  d'un  inventaire,  quand  les 
créanciers  &;  légataires  y  font  appeliez,  &  autres  matières  qui  re- 
quièrent célérité,  ou  faveur.  I»  quihm  res  agi  ^otefi  fuovof^ipcùi ,  uî 
in  fpccie  l.T^.  Cod  Jinium  regundor.  l.  ult.  dig.  ad  Trebellia.  l,  ult.  §.  il- 
tud.  Cod.  de  tempo,  appella.  L  pen.  §.  licentia..  quod  de  rehm  cred. 

Quand  le  Sergent  ajourne  &c  a/Tigne  les  parties  avec  intimation,, 
comparant  ou  non  ,  ^  qu'il  leur  fignifie  qu'il  fera  pafTé  outre  non- 
obftant  leur  défaut  :  car  en  plufieurs  cas  un  feul  défaut  fuffit.  ckm 
hxc  cldufala  reo  infinuatur  j  Ji  die  dicta  non  njeneris ,  nihilominpùs  caufa 
agetnr. 

L'INTI  ME'.  ]  Anjou  article  i66.  Le  Maine  article  i8y.  La  Mar- 
che article  roj-,  Js  efi  qui  priori  judicio  njicityà  que  appellatum  efi  : 
is  contra  quem  appellatum  efi  ^  ç^  appellatta  dicitur,  ut  in  cap,  z6-  de 
étppellatio.  Propriè  tamen  adnjerfarim  non  appellatur  fed  judex  fuperior.- 
Bt  efi  rem  in  catifa  appellationis.  Intima,  vox  efi  vetifs  &  Latina. 

L.  66.  Cod.  Theod.  de  appellat.  Om-  fultattonem  ad  unum  vel  duos  judicâf 

ves,  ejHoriim  m  caujîsfententtx  JHdiciHmy  mittendam  intra  btennij  temfus  ei^sçX 

Z'elai)^ellaTionesfHffenf<tfMnt,velmedio  eis  intimare. 

tempore  tranfegijfe  demonflrent  y   vel  Ji         Capitol,  in  Vero  ,  ut priorem  Verum 

fjon  tranfcgerunt  confitltationes  eorum ,  imimandum  legentibus  durent. 
^uantùCtHs  nofliis  auiibus  intimare  co-         Symmach.  lib.  lo-  epijl.  41.  Htc  efi 

gantur,  ut  refponfa  legibus  competentia  cauja  qH&rimon'tA   cjuam  dtvinis  fi^Jï- 

mereantur.  bus  vejîris  fides  geflorutn  pUnius  inti* 

L.  37.  Cod.  de  appellat.  Liceat  <juide»t  mabit. 
KOfi  folum  viElo  ,  fed  et'iam  viStori ,  cen- 

Partie  INTIME'E.  ]  Senlis  art.  52.  ^5-.  Viclri  art.  7.  11.  An- 
jou arr.  65.  Le  Maine  art.  75.  En  l'Edit  de  Charles  7.  de  l'an  1455. 
art.  ^4.  de  Charles  8.  de  fan  1493.  art.  35.  Et  en  la  Coutume  de  Berrt 
tir.  1.  âvt.  37. 

•  INTIMER  EN  CAS  d'ap?el  la  fartie  Qiu  A  OBTENU.  ]  clcrmont 
art.  2,11.  La  Rochelle  art.  10.  Poitou  art.  411.  à  ce  qu'elle  comparer 
J'afTifc  du  Juge  fupericur,  fi  bon  luy  femble.  Car  on  fait  aulfi  ajour^ 
ncr  le  Juge  duquel  on  fe  porte  pour  appellanr.  Montargis  chap.  22,» 
^rt.  I.  Ce  qui  dépend  de  l'ancienne  ufance  ,  par  laquelle  les  Baillifs 
Sl  Sénéchaux  doivent  comparer  &:  aififter  en  Parlement  aux  jours 
êic  leur  Baillie,  pour  foû-tenir  leurs  Sentences  dont  cft  appel ,  fnivanç 
J'Edit  du  Roy  rhilippes  y  L.  ds  l'an  1344.  (  1331.  )  Et  fi  l'appellant  n'a  fait 

intiwiY 
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intimer  pi  pjrne  ,  mais  feulement  ajourner  le  Ju^e  y  la  Sentence  doic 
être  exécutée  au  profit  de  la  partie,  &:  le  procès  ne  laifTcra  d'être  vu 
&:  jugé  à  la  fin  de  Temende  du  fol  appel,  comme  a  été  dit  par  Ar- 
rell  de  Paris  du  14.  Janvier  1331.  Et  le  procès  demeure  conclud  quant 
au  Procureur  du  Koy ,  pour  rcmcndc,&:  la  fentence  fort  fon  effet 
quant  à  la  partie  non  intimée.  Anciennement  l'appel  étoit  reçu  pour  l'e- 
îfnende  du  Roy,  &:  quelquefois  appointez  contraire  &:  au  Confeil 
pour  l'égard  du  Roy  &:  de  femende  ,  jaçoit  que  l'appel  fût  déclaré 
dcfert  quant  à  la  partie.  Par  Arrefl:  du  13.  Décembre  1350.  du  27. 
Janvier  1361.  du  16.  Mars  13^9.  du  7.  Avril  1385.  du  12.  Novembre 
1386.  &:  autres  recueillis  par  le  Greffier  du  Tillet. 

L'Ordonnance  ou  l'Edit  de  Philippes  eonverfo  fecundum  diveifit^Ttem  rcgio- 

VI.    dont    pjïle  Ragucau,  eft  lappoitc  rwxm  ^i^n&zim  ^  quodfi  trt  frttmijft  s  ne~ 

dans  l'ancien  ftyle  du  Parlement  &  eft  gl'g^^i   extiterit,  elapjïs  tribus  mcnf^ 

conçu  en  ces  termes.    Cum  Regno  nef-  hns  ante   diâos  judices ,  a  t^uibus  ap~ 

tre  ^  tnfra  ,  StatHimus  ut  cfHtcumque  a  ■çeîltxtHm  fuerit  ■>  fcntentias  ver  e os  Uras 

judtctbHs  ,  feu  aliis  fiibditis  regnt  nofiri  poterunt  ^  ç^  tenebnntur  executioni  de^ 

^.d  curiam  noflram  di^xerit  appelUndum  ,  bita  facere   demandari  ,    abfqne  cujnf. 

tnfra    très  menfes  conttttuos  a  tempore  cumejue  alterins  expeElatio^e  miXndati , 

appelUttonis  emijftt  adjorfiamentum  tiV'  çf^c.    Voyez  Pafquier  dans  fes  recher- 

petrare  ,  Se  judices ,  à  quibus  appclla-  ches  liv.  z    chap.  6.  6c  le  mot  Eme»de 

tum  extitït  ,    adjornari ,  feu   citari ,  ac  en  matière  d'appel, 
parti  appellatsE   intimari  facere ,  vel  e 

INTIMER  LES  PARTIES  PARDEVANT  LE  Juge  COMPE- 
TENT.] Anjou  art.  491.  Qiù^  eft  les  ajourner  à  certain  jour ,  auquel  le 
Sergent  fait  (on  rapport  à  Juftice. 

INTIMER  LE  Seigneur  ]  La  Marche  art.  109.  Quand  Tappel- 
lant  le  prend  à  partie,  pour  luy  avoir  dénié  Juflicc. 

INTIMER,  INTIMATION.]  Bretagne  art.  112.  174. 119.  iir, 
%i%  295.  561.  Rayonne  tit.  8.  art.  6.  n.  13.  &:  fouvent  au  ftyl  de  Liè- 
ge &  àQS  autres  pais. 

C'eft  fignifier,  notifier,  dénoncer  &  faire  fçavoir  fa  demande ,  re- 
quête, pourfuite ,  complainte,  la  vente  des  meubles  pris  par  exécu- 
tion, ou  autre  chofe.  Et  en  la  Somme  rurale  ,   Intimer  une  com- 
plainte de  nouvellete.  ympraixi ,  \fj-(puyy\acf.i ,  (pctiîr'cùTa.i.  Intïmatio  Jigni'^ 
Jjcat  etiam  canfectionem  auctcrum.  *  Voyez  Emende  en  matière  d'appel. 

JOUR  Servant.  ]  Lille  art.  216.  217.  &  ailleurs.  Huinaut  ch, 
56.  6\.  94.  s-j.   Jornl'e    SERVANTE   hc  alTignéc,   Mons  chap.  y^, 

C'eft  le  jour  auquel  une  caufc  cft  aihgnée,  bL  doit  avoir  expédi- 
tion :  comme  auffi  nous  difons ,  les  Jours  ordinaires  de  plaids,  ou 
dAudiences  ,ou  dAfllfe ,  bc  les  jours  extraordinaires  qui  fc  tiennent 
pour'  les  caufçs  provifoiics.  Vies  Jtjji&nnm ^  ^ï^^oLTn'^i  i^^l^ui. 

II.  lAriie,  JE 
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Commission,  Ajournement  ,  ou  Assignation  a 
Trois  br-IEfS  JOURS.  ]  Cum  rem  criminis  ahefi  fer  contuma' 
ciam  ,  &  citatur  ad  domum ,  ^el  httccina,  pihlià  ediào  ajjixo  :  aliter 
efukm  cum  per  trîduum  per  ftngulos  dies  nominatim  ter  citahatur  olim 
fecundtiin  L  inter  lo.  D.  de  publtcis  judiciis.  id  efl  trinundino  ,  qmd 
confl^n  27.  diehiis  :  qiia  de  re  eruditijjimm  Cujacim  lïhro  zo.  ob/eruat.. 
cap  i[.  In  trintim  nmdinum  indicere  ,  id  efiin  terri ^ts  riundinas ,  ut  ac 
Livio -,  Bionyfio  i  Plutarcho  obfervatur,  Internundinium  ,  quod  ncvem 
dies  inter  fe  continttûs  habeat ,  non  quod  nono  die  fit.  M  art  m  Victorî'm 
nm  de  orthographia.  Leges  autern  trinundino  die  prornulgabantur  .^  ut  ru^ 
Jlicis  qui  nono  die  intermifjo  rure  ad  mercatum  >  legefque  accipiendas 
Romam  veniebant ,  innotcjcerent.  Macrobius  lib.  \,  cap  16.  Lex  autem 
prcnadgata  c 0 njîr m abatur  trinundino  quafi populifententia^  idem  Ub.^  cap. 
ij  Porro  ter  ante  Magiflratus  citabat  accufitum  intermijfa  die  y  quam  muU 
Ham  irrogaret,  autjudicaret.  M.Tull  in  orat.  pro  domofua.  Deniqueplerum^ 
que  Jure  civili  fit  trina  denunciatio,  admonitio  ,  conventio.  /  ^5  D.  de  reju- 
die.  /.^.é"  9-  cod.quomodo  (jr  quandojudex,  Nov.  vj.par.penu/t.  ult.  cod. 
Th.  adfenatufc  Claudia,  drjure  Pontifîcio.  Cap.  ult.  deuita  &  honefiat, 
(cap.  i    dr  6.  de  cohabitatione  Clericor.  cap.  45.  de  Sententia  excom. 

Grands  JOURS.]  Qui  fe  tiennent  en  certaine  Ville  du  relTort 
d'un  parlement  par  Lettres  Patentes  &:  Commiffion  du  Roy  ,  pour 
juger  fouveraincment  des  matières  criminelles  ,  &:  des  civiles ,  jufques 
à  certaines  fornmes ,  &  de  certaines  caufes  des  Provinces ,  Baillia- 
juges ,  Sénéchauflecs  &:pais  dénommez  par  les  Lettres  du  Roy,  &: 
dans  le  temps  ordonné.  Tels  jours  ont  été  tenus  pour  le  Roy  à 
Mont-ferrant  l'an  1454.  à  Angers  1^39.  à  Moulins  l'an  1^34.  i5'40. 
1550.  à  Poidicis  1454.  1531.  1541.  1567.  1^75).  à  Ryon  1546.  à  Tours  1^33. 
I547.  à  Troyes  1401.  153^.  à  Lyon  159^.  &:  ailleurs.  Par  l'article  20^, 
de  l'Edit  de  l'an  1^79.  les  grands  Jours  doivent  être  tenus  tous  les 
ans  aux  Provinces  plus  lointaines  des  Parlemens.  Comme  ils  ont 
été  publiez  l'an  1581.  pour  les  tenir  à  Clermont  en  Auvergne  au  ref- 
fort  du  Parlement  de  Paris,  ce  qui  n'a  été  effcdué  qu'en  l'an  1582, 
Auflî  Jean  premier  Duc  de  Berri  a  eu  droit  de  faire  tenir  les  grands 
Jours,  pour  juger  les  appellations  que  l'on  intcrjettoic  du  Sénéchal 
de  Poitou  &:  d'Auvergne ,  du  Bailli  de  Berri ,  &  d'autres  {ts  Juges 
inférieurs  de  fcs  Pais ,  Terres  &:  Seigneuries,  dont  fait  mention  l'A- 
vocat le  Coq  en  la  queftion  Z50.  Comme  aufTi  ont  eu  ce  droit  le  Ré- 
gent en  France  du  temps  du  Roy  Charles  V  I.  &:  Louife  de  Savoye 
Régente,  mcrc  du  Roy  François  L  laquelle  en  l'an  lyié.  fie  ériger 
des  grands  Jours  en  la  Ville  d'Angers  comme  DucheflTe  d'Anjou,  Ce 
droit  de  reflbrc,  cil  un  droit  de  Souveraineté  qui  n'appartient  qu'au 
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Roy,  ou  à  celuy  à  qui  il  a  plu  au  Roy  le  bailler  par  titre  exprés  vé- 
rifié &c  homologué  par  les  Cours  Souveraines.  Nos  Rois  ont  accou- 
tumé quelqucsfois  de  le  donner  aux  Reines  douairières,  à  leurs  fie- 
rcs  ou  cnfans  appanagers  ,  &:  aux  Pairs  lais  de  France  ,  en  leurs 
douaires,  domaines,  appanages ,  &:  Pairies,  &:  à  la  charge  que  les 
appellations  des  grands  jours  rcffortiront  au  Parlement.  Et  faut  no- 
ter que  toute  credion  de  Pairie  laie  n'a  refTort  de  grands  Jours  , 
s'il  n'efl:  exprimé  par  icelle  ,  ou  par  lettres  à  part.  En  l'ancien  ftyl 
de  Parlement  à  Paris  chap.  25.  il  eft  fait  mention  des  grands  Jours 
des  Reines  veuves  :  ^  des  Jours  de  Troyes  en  TEdit  du  Roy  Phi- 
lippes  le  Bel  de  Tan  I502.  qui  ordonna  qu'ils  tiendroient  deux  fois 
i'an, après  qu'en  l'an ii8(j.  il  eût  remis  le  Comté  de  Champagne  ayec 
la  Couronne.  P.  Pithœns  maximù  docîrinis  nohilis  ,  en  fcs  mémoires 
écrit  que  ces  grands  jours  de  Troyes  étoient  Aq^  appartenances  du 
Palaiinat  &:  de  la  Paiiie  de  Champagne.  Voyez  le  mot  Palatin, 
C'étoit  comme  une  diette  &.  alfife  (blemnellc.  Aufli  en  la  Coutu- 
me d'Auvergne  chap.  30.  eft  fait  mention  des  grands  Jours  du  Du- 
ché d'Auvergne.  Avant  l'éreclion  du  Parlement  de  Dijon  les  grands 
Jours  du  Duché  de  Bourgogne  fe  tenoient  à  Beaunc.  Comme  auffi 
l'Archevêque  de  Roiien  a  droit  de  faire  tenir  les  hauts  Jours ,  qui 
anciennement  s'appelloient  l'Echiquier. 

Droit  d'ISSUE,  d'entre'e.  ]  Acs  tit.  5).  art.  19.  20.  22.27* 
18.  34.  38.  Baionne  tit.  j.  art.  42.  ou  ^q  faillie  &c  entrée  :  Baionne 
tit.  8.  art.  9. 

Sont  les  lods  6c  ventes ,  ventes  &  honneurs ,  &  autres  droits  Sei* 
neuriaux  ,  qui  fe  paient  au  Seigneur  cavier ,  rentier  ou  cenfuel ,  &: 
direâ:  par  le  vendeur ,  &:  par  l'acheteur  de  l'hcrirage  aliéné  &  rede- 
vable envers  quelque  Seigneur  foncier,  pour  le  veft  ,  devcft,  faifme, 
défaifine  ,  pro  ingrejju  (y  imroitu.  HdC  Junt  tl(!S^iKTty.oL ,  ut  appellan^-^ 
fur  Novell.  13.  Leonis  :  eadem  ratione  qua  rd  ifjt^paylai^A  y  njel  î^(pa.'' 
f'iÇiy.ciy  Injtnuativa  y  Nonjell.  ^G.  Juftinia?ii  :tcl  e>0f)ovia<rixct  NotcH.  123. 
ejufdem.  ^uj)d  d^  Cathedraticum  Juliano  :  quamquam  alto  [en fu  apud 
Gratianum  caufa  lo.  qujijlione  3.  &  in  cap.  16,  de  officio  Jttdi.  crdina. 
€ap.  7,  de  donatio.  cap.  9.  de  cenfibttSr  SportuLa  in  l.  é.  par.  I.  Dig.  de 
decurionih.  Introita  à  collatorihus  non  exigenda  Jufiiniani  Novell.  130. 
de  tranfitu  militiim^  Neca  ruflicls  -,  Novell  30.  Vêtus  mos  e(l  omnium 
promotionum  ut  clerici ,  curiales ,  buleutx  ,  memoriales ,  confules  ,  Sena^ 
tores  darent  fportula^  pro  introitti ,  O"  honorariurn  ,  ut  appellatur  ^  Traja- 
no  lih.  10.  Epijl  Plinij  y  quo  libro  etinm  ah  Imperatore  confilium  petit 
de  ifelafiicQ  y  quod  prdflabatur  ab  Athleta  qui  in  civitatem  fuam  inve-^ 
hebatur,  Pro  introitH  novi  facerdotij  impcnfa  ft  y  Sttçtonius  in  Claudio 

E  ij 
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c.ap,  9.  At  ex  lih  1.  Legis  Francien  ca^.  140.  nidlus preshyter  ad  intfot* 
tum  Ecclejf.e  xenU  donat.  Pro  introitu  miLiti^  Palatinj^  aliquid  eroga-* 
tur.  l  penult.  §.  pen.  &  ult.  de  Legatis  3.  idque  ex  Confuetudine.  l.  7. 
Cod.  de  proximis  facrorum  fcriniortim  Sic  Anafiafius  ex  Silentiario  Im* 
perator  creutus  Augn(l^ticHm  militihtis  pr^Jliîit ,  Marcellinus  Cornes  in 
Chron'îco.  Sic  forte  hoc  Çcriptum  non  erit  exangne  ô"  fehriculcfiim  Au- 
tre efh  le  droit  d' Ijpi'é ,  dont  parle  la  Coutume  pardciilierc  de  Hcf- 
din  art.  4.  qui  cft  dû  au  Seigneur  Jufticier  par  celuy  qui  prend  ou 
levé  en  fa  Juftice  par  achapc  ou  autrement,  quelque  chofe,  &  la 
tranfporte  en  autre  Jurifdiclion  :  Duquel  dtoix  a:ufli  eft  f4c.meiui<:>,a 
en  la  Coutume  de  S.  Paul  fous  Arthoi's. 

ITERATO.  ]  En  l'Edit  du  Roy  Charles  VIII.  de  Fan  145?^, 
art.  104.  &:  de  Charles  IX.  de  l'an  1567.  contenant  l'axnpliation  de 
la  Jurildidion  des  grands  jours  de  Poitiers  :  &:  de  Henry  1 1 L  de 
J'an  içSi.  pour  tenir  les  grapds  Jours  à  Clermont  en  Auvergne. 

C'eft  une  féconde  commilTion  ,  ou  décret  de  la  Cour  de  Parle* 
ment ,  par  lequel  il  ell  mande  de  mettre  à  exécution  ce  qui  avoic 
été  ordonne  ,  nonobftant  le  fufan  :  ou  pour  pafl'cr  outre  à  Texccu- 
tion  d'un  exécutoire  de  dépens,  nonobftant  oppofttion  ou  appella- 
tion ,  pour  avoir  été  taxez  en  la  prefence  de  la  partie  condamnée  ; 
Comme  aufli  en  finance  Ton  ufcde  lettres  d'Iterato  6c  nouveau  man* 
dément.  Seçnnda  vçl  itérât  a,  jujjiç  :  jeçundariiim  prxceptHm  eft  m^joris 
momenti y  C^  çbrcptionts  errorifqiie  fufpic'iotiem amovet  ^  ut  noftri  ohfer-' 
njant j  ex  Cafjlodoro  &  NovelUs.  Les  Praticiens  ont  retenu  en  ufage 
pluûeurs  dirions  &:  phrafes  prifcs  du  Latin  duquel  ils  ufoicntancie- 
nement  en  juftices  ou  finances  ,  comme  Vija  ,  contentor ,  placet ,  p^i" 
reatis  ,  njidimus  -,  rectiperctur  -,  oBendattir ,  advertntur ^  intendit,  les  de* 
bentttr  des  Chambres  des  Comptes  :  Capiatis  :  Capiatiir  :  Radiattir: 
idem  ,  item  ,  hi?ic  in  de  ,  ne  varietur  ,  ad  infiar  ,  quoufque  ,  tradita  , 
déficit ,  te  net)  pro  média  ,  ah  inteHat  y  di^um ,  tranfeat  ypro  vino ,  alias, 
compariiit  y  refultat ,  congé  ex  nunc  y  ^i'^^cWc]:  omi£o  medio ,  toties  que-* 
tics  y  fuh  pœna  conviBi ,  in  mente  curix  ,  fiât  ^  vel  concejjlim  ut  petitur  : 
juger,  an  hene  vel  maie  >  Juge  à  quo  ,  juge  ad  quem  ,  procuration  ad 
lites  y  commifïion  ad  partes ,  ajuger  les  dépens  prorata  viâTori^e  Act" 
très  de  dcbetis ,  ou  debentur  condamner  in  petitis  ,  réponfès  par  cré- 
dit vel  non  y  lettres  ne  lite  pendente  y  alibi  j  ex  ojflcio  y  illico  , /ervi- 
vi  y  &:  Vita  esi  du  Garde  du  fccl  aux  contrats  de  la  Prévôté  de  Pa- 
ris :  Le  BiscApiT  de  la  Chambre  des  Comptes,  quand  une  partie  eft; 
deux  fois  employée  en  dépenfe. 

Le  Stipcs  &:  le  nobis  qui  appartiennent  aux  gens  des  Comptes  , 
te  Kefutata  de  Chancellerie  ;  le  droit  de  logis.    Auffi   pluficurs  di- 
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.^îons  $c  phrafcs  de  Piadquc  ont  leur  origine  de  la  lan<>uc  LatîniC  , 
•comme  recep'ijTe  ,  compuiroire,  excciuoirc,  quinqucneles ,  fubhafta- 
tions  ,  certificat,  impugnei  de  fubreption  ,  obrcption  &  incivilicé^ 
adjudication  par  décret,  licitation,  examen  à  futur,  induits ,  regrets, 
grâces  expedatives  ,  examiner  témoins  en  turbc  ,  cftcr  à  droit ,  la 
coërc\:ion  de  nifi ,  donc  fait  mention  Mafuër  au  titre  30.  &:  autres 
infinies  dictions  &:  jpanicres  de  parler  mêmes  en  la  Cour  Ecclefiafti- 
que,  &r  es  matières  bencficiaJes.  Toutcsfois  par  les  Edits  de  Tan  1539. 
&rt.  III.  &:  de  l'an  1563.  art.  3^.  tous  adtcs  de  JuiHce,  &:  de  Notaires 
doivent  être  expédiez,  en  langage  François.  Sed  turpe  efl  d'ijjicïhs 
halere  nttgjn ,  .O'  HultHs  Uhor  ii'iep'uirum  :  ohmittamm.  ighur  has  arpi" 
n^ts  ij"  tricts. 

JUGE  ET  Garde  de  la  Prevote*.  ]  Qui,  eft  différent  du 
Bailly  ,  lequel  eft  Juge  fuzprain  immédiat  d'iceluy  juge  S>L  Garde  : 
Vafhin  art.  ^.  ainfi  aufli  s'appellent  les  Juges  Prcvôtairesdes  Villes  de 
X>4^ehun  ,  d'ïlToudun  ep  Berri  ,.  &:  de  pluficurs  autres  Villes  de  ce 
Pvoyaume ,  leiqucls  font  les  Juges  ordinaires  des  roturiers  ,&:  Juges 
de  première  Inftance ,  ^  qui  ne  font  competens  pour  les  caufes  des 
nobles  ^  des  cas  Ro'iaux  ou  privilégiez  dont  la  connoiiTance  appar- 
tient au  Bailly  ,  qui  eft  aufll  Juge  de  la  caufe  d'appel  interjette  du 
jugement  du  Prévôt  ou  Châcelain.  Ecccntiorihus  cdJielUrij  Jmt  in- 
dices.. 

JUGE  RIE.  ]  En  la  Coutume  locale  d'Ifîoire  en  Auvergne. 
C'eft  la  Juufdi(^ion ,  fcptainc  &:  territoire  de  ladite  Ville.  Comme 
âuffi  cette  didion  fe  trouve  en  l'Edit  du  Roy  Charles  VIII.  de  l'an 
1493.  art.  75.  &:  en  l'Edit  du  Roy  Louis  XII.  de  1499.  art.  49.  64. 
hL  de  Charles  V,I.  de  l'an  1413.  art.   173.  190.  &:  ailleurs. 

JUGES  ET  JuRisjDicTioN  DES  ExEMPTS ]  Es  Lettres  Paten- 
tes du  Roy  Charles  IX.  de  l'an  156(3.  pour  les  appanages  des  Ducs 
d'Anjou  &:  d'Alençon  fes  frères  :  Qui  connoifl'ent  au  nom  du  Roy 
des  cas  Royaux  &:  des  caufes  des  Eglifes  de  fondation  Royales  ic 
des  Privilégiez,  &  des  cas  dont  par  prévention  les  Officiers  Royaux 
ont  accoutumé  de  connoître  es  Terres,  Provinces  &:  Seigneuries 
baillées  en  appanage.  Ce  qui  a  fouvenc  été  fait ,  comme  à  Montât* 
gis  jlors  que  le  Dnché  d'Orléans  fut  donné  en  appanage.  Voyez  le 
mot  Exemption. 

JURAT.  ]  Bourdelois  art.  39.  Saint- Sever.  tir.  i.  art.  4.  y.  tit.  iS. 
art.  4.  Bayonne  tit.  i.  art.  3.  Solle  tit.  11.  art.  3.  4.  y.  &:  fouvent  en 
la  Coutume  de  Bearn. 

C'eft  rEfchevin,  le  Conful,  Capitou  ,  ou  Gouverneur  de  la  Ville, 
comme  aufliily  adesSergens  Jurats  csJurifdiâ:ions  :  Saint- Sever,  tit.  i. 
art.  3.  tit.  1.  art.  i.  &:  2.  E  iij 
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Droit  DE  JURE'E.  ]  En  la  Châtellenie  de  Colommîers  m 
Bric,  qui  eft  un  droit  pour  la  Juiifdidion  ^connoifTance.  Les  Bour- 
geois de  Jurée  au  mcme  lieu.  Et  Jurée  :  Troyes  arr.  i.  Hommes  ÔC 
femmes  de  Jurée  i  Vidii  arr.  78.  Qin  cft  un  droit  dCi  au  Roy  ou  au: 
Seigneur  Jufticier  par  leurs  Bourgeois.  A  fçavoir,  par  an  de  fix  de- 
niers pour  livre  des  meubles,  &c  deux  deniers  des  immeubles, s'il  n'y 
avoir  abonnage  ,  comme  de  dix  fols  par  an.  L'Avocat  Pafquier  aU' 
liv.  4.  chap.  y.  Voyez  le  mot  Bourgeois.  Sic  patrono  lihertm  pr.ef^ 
tat  opéras  y  quA  libertatù  caufa  ei  impojît^c  Junt  per  jusiurandum  ^aut per 
fiipulntionern  y  jurcjurando  lihertm  ohligatur  patrono.  La  Jure'e  d(? 
l'Agent  du  pais,  des  prochains  Chevaliers,  prochains  Sergcns  fiefés, 
ou  Barons  (i  la  querelle  cft  grande  ,  au  livre  de  rétablifTement  du  * 
Roy  pour  les  plaids  des  Prévôts  de  Paris  &:  d'Orléans ,  Icfqucls  font 
fcmonds  par  le  Bailly  pour  avec  ferment  être  oiiis  bL  enquis  fur  la, 
querelle  &:  droiture  des  parties. 

J  U  R  E  U  R  S.  ]  Normandie  chap.  iir.  m.  &:  ailleurs. ,  funt  tejles 
qui  jurât  i  teftimonium  dicunt.  Jurât  i  tejfes  produci  folent ,  nonfolumne 
fil/à  dicant ,  verum  etiam  ne  qux  njera  funt  ,  taceant  :  Afconiiis  in  j, 
Orat, contra  Verrem.Niillum  autem'vinculumuire'mrando  arctim  ad adjîrin- 
gendam  fdem  ^  M.  TulL  iib.  5.  de  ofjiciis.  Juratores  in  Pœntdo  Flauti, 
d^  in  Senec£  Itido   ex  emendatione  Lipfej.  item  tit.  56.  59,  61   65.  Le- 
gis  Salicji  y  &  lih,  3.  iegis  Francien  cap.  p.  qui  etiam  appellantur  Con- 
juratores  lib.  4.  Iegis  Francicx  cap. lo^.  é'pâljim:  Sacramentales  eadem 
ratione  lihris  Feudorum.  cr  Conjlit.  regum  Siciliji   lib.  i    tit»  yy.  lege 
Bajoariorum  y  Frifionum  y  Longobardorum  ,  lege  Alemannorum  tit  6.  iH' 
quo  extat  jurisjurandi  formula  y  &  aufhribu^recentioris  £tatis.  Sic  etiam 
appellantur  Confacramentales  lib,  7^.  Iegis  Francien  cap.  ^8-  Solebant  ter-r 
tia  y  quinta  y  fexta  yfeptima  y  un  décima  ,  duo  décima  y  décima  quarta  y  aut 
*uigefima  manu  jurare  y  nempe   cum  aliis ,  lege  Saxonum  ,  Frifonum , 
Francornm.    Cum  quinque  ,  fex  ,  undecim  aut  duodecim  hominum  fa- 
cramento  negare  lege  Angtiorum.  Cum  feptima  manu  propinquorum  uel 
'vicinorum  fiii  ordinis  jurare  cap.  f.  O'  ult.  de  frigidis.  cap.  i.  de  Con- 
fcffis.    d^  tit.  54.  lib.  f    Decretalium  d"  cap.  5-,   de  Adulter.  Et  epif. 
JJ.  251.  Ivonis  Epifcopi  Carnotenfis  c^  caufa  35-  qu.ef.  i.  cano.  Requi-' 
Jifti'  &  in  Fpifolis  Ar  nul  phi  Epifcopi  Lexovienfs.    Sic  fi  ébat  "verum  , 
jufum ,  re^um  judicium  ut  appellatur.    Cujus  moris  exen.pinm  ef  apud. 
Aimoinum  Lib.  3    ikip.  30.  apud  Theganum  -,  atque  in   Annalibus  Ludc*- 
mci  PU  de  Pafchali  Pontifice  Bomano  ,  qui  fe  cum  Epifcopi  s  tri^inta 
quatuor  jiirejurando  purgavit.    Es  Arrefts  de  Paris  des  zi.  de   Février 
i}"^^,  &:  18.  Juin  1354.  il  eft  aufli  fiit  mention  de  juramcntis  cum  quin^- 
tu  manu  j  quod  erat  purgationis  genus.   Et  par  aucunes  Coutumes  an- 
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^dennes,  celuy  qui  écoit  accule  de  crime  fc  pouvoic  purger  pat  Ton 
feimenc  ,   &:    en  croit  quitte,  ayant  vingt  Chevaliers  de  credence, 
•qui  juroient  pour  luy.   Fut  ainfi  excufé  le  Châtelain  dcNoyoncs  Ar- 
refis  de  Touffaints  117^.    Et  en  un  Arrefl:  au  Con(eil  du  16.  Janvier 
1384.  il  eft  fait  mention  des  compurgatcurs ,  qui  juroient  qu'un  au- 
tre avoir  fait  bon  ferment,  &:  dit  vérité,    rurgatores  Jive  Compti^r^a^ 
tor€s  jîirab^nt  fe  credere  veritatem  eum  dixiffe  qui  purgabcitur ,  c^p.  y. 
13.  c^  fdt.  de  Purgatione  canonica.    Illc  antem  folm-  conce^tis  'verbisju^ 
rabat  fciens -,  fcierite  animo  juo.    CAnonictim  efl  iuramento  fi  -purgare. 
Alla  eft  viilgaris  furgatio  qu£  ftt  ditcllo  y  njel  fervente  aqua  ^  cadentifer- 
ro  yfrigjda,  aqtia  ^  judicio  ignis  y  qitod  Decretis  Tontifctim  eft  vetitum. 
VQyjQ.'L  le  mot  Purger.  Et  en  un  Aricft  de  Septembre  de  Tan  ii(^o. 
fe   purger  de  crime  par  douze  hommes  ;  Comme  aufîi  quelquefois 
par  trcntc-fix  ,  ou  par  feptante-deux  ,  ut  confiât  ex  lege  Ripuaria  ,  d^ 
aliimde  :  Hinc  interpretanda  funt  hxc uerba    lui  tiers  de  mains, 
^uji  extant  in  Articnb  zo.  Conputnd    de  Ponthieu.  AulTi  les  anciens 
ont  appelle   la  Jufticc  de  ferment  ,  quand  le  différent  fe  vuide  en 
déférant  le  ferment  à  l'une  des  parties.   Alii  funt  quos  Romani  njoca^ 
bant  Confponfores  ,   O"  Conjuratores ,   qui  pœna  facramcnti  mutuo  fi 
frovocabant  j  citm  in  rem  aliqnam  agehant  :  Aliud  eft:  fponfione  y  aut 
Jacramentû    conte ndere  :  Sacramento  agere  vel  inttrrogari  ^  cum  jusju^ 
randum  interponitur.   Sacramentum  etiam  xs  ftgnificat ,  quod  pœnx  no* 
mine  penditur ,  ô"  in  rébus  divinis  confumitur  five  eo  quis  interrogatur , 
Jîve  contenditur  :  Fcftus.  Voyez  le  mot   Conjure.  Porro  Jure  Ro^ 
mano  etiam  aciore  déférente  reus  jurabat  injuriam  fe  non  fecifte.  l.  y. 
par.  hac  lege.  Dig.  de  injuriis.  Nulle  fte  ea  dicU  ejfi  qu£  protulerat,  at^ 
que  ita  fat  isf ici  ébat  aciori  y  ut  ex  Plauto  ,  Terentio  ,  Suetonio  (^  altis 
obfervant  Turnebus  lib.  18.  cap.  1^.  Torrentius  ad  Suetonium  in  Julio 
cap.  73.  Briftonius  V»  Cl.  lib.  8.  de  formulis.   £lapd  non  eft  intelligcn* 
dum  de  ftmplici  calumnid  jurejurando  quod  in  caufa  criminali  pr£ftari 
non  filet  y  in  qua  fuffcit  infcriptiô  ,  fed  de  génère  purgationis.  Juratur 
quidem  de  calumnia  ante  accufationem  falft  in  judicio  civili  coram  ju- 
dice  civili,  L  cum  quidam.  Cod.  de  fide  tnftrum.  ^jiA  vulgo  maie  acei- 
vituryUt  (^  ille  paragra.  Jusjurandum  calumnix  datur  in   eau  fi  s  civili-^ 
bus  tantum  y  ut  vel  coliigi  pote  fi  ex  Leonis  Nov.  ^7.  é"  107.  Aliudta" 
men  vifum  efiFriderico  Imp.  confiitutione  de  incendiariis  ,  qua  non  ut i- 
jnur.  Jllud  vero  purgationis  lusiurandum  qux  canonica  dicitur  y  origi- 
nem  &  exemplum  fumpfit  ex  jure  civili  l.  4.  par.  fed  &  fi  fer  v/^   Dig. 
de  Edendo.  ult.  par.  ficubi.  quod  de  iis  qui  ad  Ecelefius.  L  ult.  in  fine. 
Cod.  de  bonis auiforitate judicts  fojfid.  l.  ult.  Cod.  de  jure dominii-l-pe* 
nnlt.  Cod.  de  donatio* 
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JUREZ  CË  Me'tier.]  qui  fe  doivent  établir  par  élcdion  ,  &  noit 
en  titre  d'Office, par  l'art.  3^9.  de  l'Edic  de  l'an  ii^j^.  jurati  homines. 
Jurez  de  cattel:  cy-devant  en  la  lettre  C.  Jurez  de  la 
Paix.  Valenciennes  art..  130.  131.  156. 

^  JV  ST  E  S  E  T.  M  ESUR  ES.  ]  Selon  Confiant  fur  l'article  95>.  dc^ 
la  Coutume  de  Poitou  pag.  ni.  C'ell:  le  droit  qu'un  Seigneur  a  de 
donner  les  mefures  en  la  terre.  Voyez  la  Coutume  du  Loudunois  au 
titre  du  Seigneur  Châtelain. 

•  JUSTICE  Haute,  Moyenne,  et  Basse.  ]  Meaux  art.  3^- 
203,  Senlis  art.  15.  17.  Clermont  art.  201.  Valois  art.  i.  &:  fuivans. 
Ponrhieu  art.  81.  Boulenois  art.  k..  Boulogne  a. t.  i.  VuifTent  art.  r* 
Qucfquc  art.  i.  Nivernois  titre  3^.  art..  3.  4.  y.  Tours  art.  59.  71.  Lo- 
dunois  chap.  y.  art.  i.  chapitré  26.  art.  10.  Anjou  art.  42.  44.  493.49^» 
Blois  art.  10.  Bretagne  art.  248. 

Les  droits  de  c(^s  Juftices  font  définis  &  expliquez  en  la  dernière 
Coutume  de  Melun  chap.  1.  2.  3.  de  Sens  art.  i«  &  fuivans  :  &:  les 
droits  des  Hauts,  Moïens,  ou  Bas-Jufticicrs  en  la  Coucumc  de  Sen- 
lis art.  96.  &:  fuivans  :  de  Viétri  art.  i.  &:  fuivans  :  de  Troyes  art. 
118.  &  fiiivans  :  d'Auxcrre  art.  r.  &:  fuivans  :  en  la  Coutume  de  Ni- 
vernois tir.  I.  de  Hainaut  chap.  106.  art.  dernier,  d'Anjou  chap.  r» 
du  Maine  ,  du  Grand  Perche,  de  Blois,  de  Bourbonnois,  de  Poi- 
tou, d'Angoumois ,  de  S.  Jean  d'Angcli,  de  Bar,  des  trois  Baillia- 
•gcsf  de  Lorraine ,  titre  6.  7.  8.  &:  en  la  Somme  rurale,  &  au  grand 
'Coutumier  livre  quatrième,  ^^nd  de  re  ex  jure  Romano  &  moribus 
GdUcrum  traclat  Eguinarim  Baro  in  meîhodo  de  hencfïciis  lib.  4-  5.  6- 
^  iid  TkitfiTaLBigeJloriim.  Erat  hic  atitior  impensc  docim  iurifcjue  KO" 
mani  ç^"  Francornm  feritm-,  adeo  ut  fui  tem^or/s  trimii-s  J.C.  hahere" 
titr.  Gratulor  tihi Baro ,  quod Htrlufqiie Jaris fiudium  co'rîiunxerà  ,  idqne II'*- 
'heraliter  ô"  flena,  wanu  feceris.  ^hiid^am  merum  etiam  Imperium  c^ 
gLtdii  potefl-atem  hahent  :  alii  miflum  Imperium  tarnhm ,  cui  Jurifdicflo 
inejt  :  yîUi  ea  tantum  qu.e  JurifdiCtionis  mugis  funt  quàm  Imperii -,  ut 
de  md^iflratu  Mmiicipali  dicitur. 

JUSTICE  Haute,  Vicomtiere,  et  Foncière.  ]Es  an- 
ciennes Coutumes  de  Beauqucfne  art.  i.  2.  3.  4.  de  Monfticiiil  arr. 
18. 19.  2,1. 39.  40-  41-  d'Amiens  art.  114.  de  S.  Riquier  art.  5.  de  S.  Orner  art, 
10.  d'Arthois  art.  16.  *  Voyez  Seigneurs  Hauts-Jufticicrs   Vicomtiers, 

Basse  JUSTICE.  ]  A  la  ditïcrence  de  la  Juflice  duMoïen,oa 
Haut-Jufticicr.  Orléans  art.  \^6.  Tours  art.  i.  &:  fuivans.  Lodunois 
t:hap.  I.  arr.  i.  &  fuivans.  Anjou  art.  i.  Auquel  la  B.  (Te- Juflice  s'ap- 
pelle auifi  Juflice  foncière  &  fimple  Voirie,  comme  en  la  Coutume 
du   Maine  art.  ^.  dautanc  qu'au  5eigncur  B*is  -  Juflicicr  n'appartient 

^uc 
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î^ue  la  connoifTancc  des  caufcs  d'entre  luy  &:  Ces  fujets  pour  raifon 
<le  fes  devoirs  fcudaux ,  cenfucls  &:  Seigneuriaux.  Grand  Perche  art, 
14.  Laquelle  auflî  s'appelle  baffe  Voirie  en  l'infcription  du  i.  chap. 
de  la  Coutume  de  Touraine.  De  qm  jurifdî^ione  ampli Jfime  traCta^ 
tuY  illo  cap.  i.  m  &  de  Imperio  &  jtirifdiciione  iifdem  moribm ,  & 
Lodimenfmm,  Andium .,  Cenomunum  ^  &:  du  Grand  Perche,  &:  par  le 
Spéculateur,  &  par  Mafuer  tit.  6.  comme  aufli  en  aucuns  lieux  il 
y  a  des  bois  de  haute  ,  moyenne,  ou  balîe  taille,  félon  les  années 
que  l'on  a  accoutume  de  les  couper  ,  félon  le  temps  que  l'on  les 
laiffe  fans  couper.    Voyez  le  mot  Bas. 

JUSTICE  Cens u ELLE.  ]  Meaux  art,  203.  ou  Ccnfiere  :  Au-^ 
xerre  art.  10.  Qm  eft  la  pourfuite  &:  adion  des  droits  Ccnfuels ,  &: 
qui  eft  pour  railon  des  Cens,  &:  qui  s'appelle  Juflicc  de  Cenfier. 
Orléans  art.  loy.  C'cft  la  Juflice  foncière  appartenant  à  un  Seigneur 
Cenfier  pour  raifon  de  {q^  Cens. 

JUSTICE  Foncière.  ]  Anjou  art.  r.  11.  13.  155.  iSo.  Le  Mai- 
ne art.  3.  hL  Ï71.  Poitou  art.  ii.  Auquel  auflî  elle  eft  appcllcc  Basse- 
JuRisDiCTioN,  comme  B  as-Just  i  cier  :  Anjou  art.  41.  zSo. 
Le  Maine  art  4.  7.  10.  11.  14.  ir.  24.  28.  48.  La  rue  d'Indre  art.  26". 
La  Coutume  de  Bar  le  Duc  art.  56.  dit  qu'elle  ne  fait  diffcience  civ 
Jufticc  Baffe  &  Foncière. 

JUSTICE  Foncière.  ]  Qui  appartient  au  Seigneur  Foncier 
pour  raifon  des  Cens.  Sens.  arc.  19.  ôî  fuivans,  &:  au  llyl  de  Licgc 
chap.  y.  art.i.  Tellement  qu'à  faute  de  Cens  non  payez  il  peut  faifir  &: 
mettre  en  fa  main  fans  forme  de  Jufticc  les  héritages  tenus  de  luy 
à  Cenfive  ,  mais  en  cas  d'oppofition  où  il  n'auroit  autre  Juflice,  les 
parties  fe  doivent  pourvoir  pardcvant  le  Juge  ordinaire  du  lieu  où 
l'héritage  eft  affis,  félon  la  Coutume  de  Mante,  arr.  48. 

'JUSTICE  Foncière  et  Domaniale.]  Reims  art.  144, 

JUS  TI  CE  EN  GARDE.  ]   Vidri ,  art.  7.  9.  10. 

JUSTICE  sous  LATTE.  ]  Sous  le  couvert  de  la  maifon  du 
Seigneur  feulement. 

JUSTICE  Manuelle.  ]  Au  ftyl  de  procéder  au  pays  de 
Normandie  :  Quand  le  Seigneur  pour  avoir  payement  des  arréra- 
ges de  fa  rente  ou  charge,  prend  de  fa  main  namps  fur  l'hericigc 
en  la  prcfence  du  Sergent ,  auquel  il  les  délivre  pour  les  difcuter. 

Moyenne  JUSTICE,  moyen  Justicier.]  Tours  art.  39. 
&  fuiv.^ns ,  ^  arr.  y]6.  Anjou  art.  39.  &:  ailleurs.  Le  Maine  art.  44. 
La  rue  d'Indre  art.  25. 2,6.  Lodunois  chap,  2.  arr.  i.  &:  fuivans. 

Moyenne  JUSTICE,  Grande-Voirie,  ^.  Justice  a 
sang.  ]  C'efl  tout  un.   Anjou  en  l'infcription  de  l'arc.  39.  Le  Maine 
Tome  11.  X  F 
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art.  43.   Comme  auffi  en  la  dernière  Coutume  de   Touraînc  avan^ 

l'art.  35).  &:  en  l'ancienne  chap.  1.  efl  dit  que  la  Moyenne  Juftice  ej: 

appcllce    Çr  ANDE-V  OIRIE. 

Par  la  Coutume  de  la  Baronic  de  la  rue  d'Indre  art.  ?,y.  l6.  Les 
Moyens  &:  BAS-Jufticiers  ne  connoifTcnt  que  des  actions  perfonnel- 
les ,  &:  la  Moyenne  Jurifdidion  efl:  jufques  à  foixante  fols  un  denier: 
&:  la  Bafle  jufques  à  fept  fols  fix  deniers  ,  &  n'ont  lefdits  Jufticiers 
qu'un  Juge  nommé  Juge-Veher.  Voyez les'mot  Voyer^  &  Voirie 
.cy-aprés. 

JUSTICE  PATIBULAIRE.  ]  A  deux  pilliers  &:  liens  par  dc^ 
(dnns  &:  par  dehors,  laquelle  appartient  au  Seigneur  Haut-Jufliicier ,: 
Tours  art.  58.  Lodunois  chap.  4.  art.  3.  ou  à  trois  pilliers  pour  le  Sei- 
gneur Chafliclain  :  Tours  art.  ^4.  Lodunois  chap.  5.  art.  6.  Anjou 
art.  43. 

Ou  à  quatre  pilliers  pour  le  Baron  :  Tours  art.  71.  garnis  de  liens 
par  dedans  ^  par  dehors ,  fans  fefts  par  deffus  :  Lodunois  chap.  6p 
art.  3. 

Ou  à  fix  pilliers  pour  le  Comte  :  Tours  art.  74.  Suj^f  furcji  ,  în 
qttihm  aut ftranguLtntHr  rei  facinoris  damnati  ,  ant  uhi  fendent  caddf» 
njera  punit orum.  Voyez  le  mot  Fourches. 

J  U  S  T I C  E  M  E  N  T.  ]  En  la  Coutume  de  Normandie  fignifie  l'cÊ^ 
fet  &:  exécution  de  Juft-icc. 

JUSTICIABLES  d'u n  Seigneur.  ] ,^l  eod^m  difceptxnt 
foro     qui  fub  Ciidem  funt  jurifdi^tione. 

JUSTICIER.  ]  Anjou  art.  187.  Le  Maine  art,  303  &:  en  l'Edic 
du  Roy  Philippes  le  Bel  de  l'an  1301.  art.  18.  C'efl:  rendre  &:  faire  U 
Juftice  à  fon  fujet  ,  lequel  on  peut  contraindre  d'obéir  ;  ou  bien 
faire  exploit  de  Jufl:ice.  Et  en  la  Coutume  de  la  Marche  art.  34I.  Ce 
mot  fignifie  le  Seigneur  de  la  Jufl;ice,. 

Bas-JUSTICIER.  ]  Voyez  Bafe-Juftice  êc  Justice  Fon- 

^  I  E  R  E. 

Haut-JUSTICIER,  Haute-Justice.  ]  Tours  art,  4^.  55*, 
&:  fuivans.  Anjou  air.  41.  Le  Maine  art^  49.  Cambrai  tit.  6.  arc.  é. 
^.  tit.  II.  art.  13. 

Seig;neurs  Hauts  8>c  bas-JUSTICIERS.  ]  Acs  tit.  9.  art. 
^3.  tit.  13.  art.  13.  14.  de  fouvent  es  autres  Coutumes  es  lieux  cy-de- 
vant  alléguez  fous  cette  lettre,  &:  fous  les  lettres  B.  H.  Regimjuf- 
titiarim  m  cap.  y  de  pignoribu^. 

Seigneurs  Hauts-JUSTICIERS,  Vicomtiers,   ou^ 
Fonciers.  ]  Ponthieu  art.  88.  &:  100.  Les  droits  de  ces  Seigneurs 
font  expliquez  en  la  Coutume  d'Artois  arc.  i.  &:  fuivans. 
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JUSTICIERS  Fonciers.  ]  Reims  art.  175.  Laon  art.  119, 
Qm  exercent  la  Juftice  du  lieu  où  font  aflis  les  héritages ,  ou  qui 
ont  BafTe -Juftice.  Beauquefnc  art.  3.  &:  4.  S.  Riquicr  art.  j.  dont  il 
appert  que  la  Juftice  Vicomtierc  eft  la  Moyenne  Juftice.  S.  Orner 
art.  13.  V.  Juftice  foncière. 

Seigneurs  Fonciers.  ]  Valois  art.  6.  24.  Ponthicu  art.  SS. 
100.  en  laquelle  Coutume  art.  82.  84.  la  Juftice  Foncière  c'cft  lar 
Bafle-Jufticc ,  qui  appartient  au  Seigneur  Foncier  ,  à  caufc  de  fa 
Seigneurie ,,&:  qui  concerne  la  défailinc  &:  faifmc  des  heiitagcs  de 
luy  tenus  &:  mouvans.  Comme  auiïî  la  Coutume  de  Bar  art.  56.  ne 
fait  différence  entre  Juftice  Baftc  Se  Foncière.  Artois  art.  i.  Beau- 
quefne  art.  2.  S.  Riquier  art.  2.  dc  en  la  Somme  rurale. 

Moyen  JUSTICIER.]  Voyez  Moyenne  Juftice. 

JUVEIGNEUR.  ]  Bretagne  au  chap.  17.  &:  en  l'article  ^1.  <^^. 
72.  154.  570.  372.  yjG.  541.  2yi.  auquel  il  faut  lire  ,  par  P  arage,> 
Comme  en  Tancicnnc,  art.  261.  C'eft  le  Pumay,  à  l'égard  du  fils  aî- 
né, lequel  aufti  vulgairement  s'.nppellc  Cadet  entre  nobles.  Su  r- 
juvEiGNEUR.  ]  Bretagne  art.  2ji.  &  de  l'ancienne  article  261» 
quel  il  faut  lire  comme  en  la  dernière,  i>uSurjuveigneur  trois 

DENIERS^. 

JUVEIGNERIE,  ou  Juveigneurerie.  ]  Bretagne  art. 

134.  &:  au  tit.  17. 

Lt^  Cadets   fuccedoiciit  ancienne^-  quelques-unes  de  ces  terres  aux  puînez 

inent  aux  fiefs  en  Bretagne  ,  mais com-  aulieud'une  provifion.  Mais  avec  cette 

me  les   Seigneurs    recevoienc    de   ces  diftin<5tion,  que  fi  l'aîné  avoir  donné  une 

partages  un  préjudice  notable,  le  Com^  terre  à  fon  puîné  à  la  charge  de  la  te- 

rc    Geofroy  ,  du  confentcmcnt  de  Çz%  nir  de  luy  àfoy  &  àhomage  ,  ou  comine 

Barons,    fit  une   AiTifc   en  1185.  par  la-  Juveigneur  d'aîné,  fi  le  puîné  deccdoit 

quelle  il  ordonna  qu'à  l'avenir  il  ne  fe-  fans    cnfans  ,    &    fans     avoir   difpofç 

lôii  fait  aucun  partage  des  Bnromes  Se  de  fa  terre,  elle  retournoit  ♦  non  pas  au* 

àcs  Chevaleries ,  que  la  Seigneurie  en  frcre  aîné  qui  l'avoir  donnée,  mais  au 

àppartiendroit  toute  entière  aux  aîncz  ,  chef  Seigneur  qui  avoir  la  ligencé,  au 

&  que  les  aînez  feroient  feulement  une  lieu   que   la  terre    retournoit  à  l'aîné, 

provifion  fortablc  à  leurs  pulnez.   Cou-  quand  il  favoit   donnée  fimplement  à' 

cejjti  <]uod  in    Bâroniis ,  (^  feodis  mi-  fon  puîné  fans  Ja  charge  d'homagc,ou* 

litum  ,  ulterius  non  fièrent  dtvifiones  ,  de  la  tenir  en  Juveigncrie.   Item  fi  mA' 

J}d  major  natH  inte^rj  ohtineret  domi-  jor  dedertt  juntori  terram  de  t^HA  etim 

natnm  ,  c^  juniortbns  majores  provide-  receperit  inhcminem  ,  ç^  fitne  hercd€  obi' 

rent ,  (^invenirent  honorifice  necejfaria,  erit ,  alicni  de  propincjHÙ  fittù  eut  vo- 

JHXtapoÏÏe  ffium,  Ifierit  eam  dabit ,  ita  qftod  ad  principa-* 

L'Afiile  lailTa  neamnnoins  au  pouvoir  lem  dominum  non   redeat  i  fit  autcni  de 

des   aînez  ,  quand  il  y  avoir   dans  les  terra  illa  ,  non  receperit  etim  in  homi- 

i"ucccffions  plufieurs  terres  outre  les  Ba-  nem  ad  majcrem  fratrern  hérédité   re^ 

roniés  &  les  Chevaleries  ,  de  donner  'vertatur'  Joignez  l'article  uo.  de  l'an' 

F,) 


4^  ,  .  .Glossaire. 

L  aiticlc   109.    de   la  très- ancienne  lonics. 
Coutume  dit  que,  toute  la  Seigneurie  Que    Pierre   de   Bretagne,  frère  dîf^ 

dott  aller  à  l'aifve  des  enfans  es    Ba-  Duc  Aflur  ,  demanda  par  cette   raifon- 

rons    (fr  es    Chevaliers  ■,  c^  des  enfans  le  tiers  dans  le  Duché  de  Bretagne ,  fc- 

aifnez.  ^Hi  en  font  ijfns  ^  &  <^Hi  noble-  Ibh   la  remarque  d'Argentré  dans   fon' 

ment  fe  font  gouvernèT   eux    çfr  leurs  hiftoire  lib.   6.  chap.  5.  fol.  ^<^6. 
predecefp^'urs  es  temps  y  ^'  qu'//  ef' en-  Qlic  d'Argentré  qui  éroit  prefent   à 

tendu  que  les  jwOeigneurs  n'auront  en  la  reformation  de  la  Coutume,  §.f  qui' 

plus    que    les   mots  de  V Jijfife  ^  fi  nefi  eft  un    auteur  d'un    très  grand   poids, 

tant  comme   le    î)uc  'Jean  (  IL  )  père  écrit  formellement  fur  l'article  541.  de 

du  Duc   Aflur  la   corrigea  .,   lefquellés  la  nouvelle  Coutume,  que  les  Barons 

chofes  doivent  être  gardces  y  accomplies  ne  voulurent  accorder   aux  puifnez  le 

Cr  entérinées.        "'  tiers  qu'à   viage  ,  au  lieu  que  les  Sei- 

En  vchàh't 'ainfi  à  l'Afllfe  du  Comte  gneurs  des  fiefs  nobles  l'accordèrent  en 

Gocfroy  ,    on    trouve  que   les   puifnez  héritage  ,   oc   que  ce   fut  alors  tout  le 

ne  dévoient  avoir  qu'une  fîmple   pro-  différend. 

vifion  furies  Baronies  &  Chevaleries,  Et  qu'enfin  d'Argentré  &  Hevin  qui 
à  l'arbitrage  des  aifnez.  Concejfimus  font  fouvent  oppofez,  conviennent  en- 
quodin  Baroniis  çfr  feudis  militum  ul-  femble  au  fujct  du  tiers  en  leur  faveur  °, 
terius  non  fièrent  divifones,  fed  major  ôc  pour  peu  qu'on  entre  dans  les  motifs 
fiatu  integru  ohtineret  dominatum  ,  ^  d'équité,  le  dernier  parti  doit  fembler 
juniorihus  majores  providerent  •>  cr  in-  favorable.  Joignez  les  confultations  im- 
venirent  honorifice  necefTaria  juxta  primées  à  la  fin  de  la  Coutume  de  Cre- 
pofc  fuum.  Et  delà  les  Barons  con-  tagnc  in  4.  îo\.  .  .  . 
cluent ,  que  c'eft  en  vain  que  les  puif-  La  Juveignerie  eft  en  parage  on  fans 
nez  prétendent  fixer  le  viage  au  tiers  :  parage  ,  comme  on  Fatouché  cy-  déf- 
ies puifnez  oppofent  à  cela  que  parles  fus.  Touchant  la  première,  voyez  l'ar- 
Coutumes  voifines,  la  portion  des  puif-  ticle  550.  de  la  Coutume  de  Bretagne, 
nez  mêmes  dans  les  Comtez  &  Baro-  &  touchant  la  féconde  ,  voyez  l'article 
jaies  eft  fixée  au  tiers.  331.    334.    mais  foit  que  la  terre  tenue 

Qu'il  fe  void  par  le  partage  de  Feu-  en    juveignerie    foit    tenue    en    même 

gères  rapporté  par  Hevin  fur  le    §,    1.  temps  en  parage  ou  non,  elle  eft  aufli 

de  l'AlTîfe  du  Comte  Gocfroy  ,  pag.  551.  toujours  tenue  àligcnce  du  Seigneur  fu- 

&  par  l'autre  partage  qu'il  rapporte  fur  le  perieur  Lige  &  prochain  de  l'ailné^Voïez 

§.  4.  pag.  530.  quec'étoit  déjà  Tufage  de  Ie«  articles  330.  331.  335.  338.  &c. 
fixer  la  part  àz^  puifnez  au  tiers  des  Ba- 


^  r      AT>RES.  ]  Hainaut  chapitre  10^.  Mons  chapitre  6^.   font 
1     j  ceux  qui  font  malades  de  la  Icpre  :  on  leur  donna  ce  nom 

aux  voyages   d'outremer,  parce  qu'on  les  mettoit  dans  un  Kôpitai 

auprès  de  Jerufàlcm,  dont  le  Lazare  que  l'on  appelloit  autrefois  S. 

Ladre  ,  ctoit  le  Patron. 

Chez  les  Juifs  ccluy  qui  fe  crôyoit  atteint  de  la  lèpre  ;  dévoie  fç 
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prefentcr  au  Pictre  qui  devoir  Je  vifiter  &:  juger  s'il  en  êtok  malade 
^u  ?ion  i  &:  fi  le  Prêtre  jugcoit  "qu'il  en  étoic  malade,  il  dcvoit  ic 
retirer  du  commerce  des  autres  hommes  &:  habiter  hors  du  clmp,, 
&:  hors  des  Villes ,  quand  les  Juifs  curcnc  des.  Villes.  Levir.  ch^p. 
J5.  V.  z. 

Homo  in  cujtt>s  cutt  ô"  cAvne  ortm  fucrlt  diverfii^i  color  yfive  fuJluU 
antquaJJ Iticens  ijttidpiaîn  ,  id  eflplaga  lepr^e  j  âddttcctur  a,d  Aaron  Sacerdo" 
te?n  ,  velad  unum  quemlihctfllorum  Cjtis  :  ,^ui  cum  'vider it  lepr/im  in  ente , 
C^  pilos  in  album  mutJtos  color em ,  ipifanique  fpecïem  lepr.c  humilioretn 
cute  dr  carne  reliqua  $  plaga  lepr£  efi  ,  d^  ad  arbitrium  eqm  feparahitur  ^ 
4^c.  f.  44.  J^icumque  ergo  mactilatm  fuerit  lepra  &  feparattis  efi  ad 
arbitrium  Sacerdotis ,  hakebit  vefiimenta  dijjlita  ,  cnput  nuditm  ,  os  vefie 
conte^um  y  contaminatnm  ac  fordidnm  fe  clamabiî.  Omni  temporequo  le- 
prùfti^  efi  ô'  immundn4  ,  foli^  habitabit  extra  cafira, ,  Scc 

On  fuivoicla  loy  de  Moife  dans  les  bas  fiécles  en  plufieurs  lieux 
Àc  l'Europe,  &:on  repucoit  le  lépreux  Lcllement  mort,  qu'on  luy  faiioic 
par  avance  Ton  Tervice.  Se  Ion  la  Coutume  de  Hainault  &c  de  Mons,  Si 
une  perfonne  efi  renommée  d'être  entachée  de  la  maladie  de  la,  lèpre , 
les  Êfchevins  dejfom  qui  telle  perfonne  efi  refidante  &  demeurante  ^  fe- 
ront tenm  &  pour  Uur  acquit  le  mener  aux  épreuves  aux  dépens  des 
ParoiJJ^^en^  Et  fi  icclle  perfonne  éloit  trouvée  entachée  de  ladite  mala- 
die ,  on  luy  devra  bailler  pour  une  fois  ,  s'ils  ne  font  du  lieu  y  un  chap- 
jfeau  y  un  manteau  gris ,  une  cliquette  &  une  be fâche  &  Avec  luy  faire  fon  ' 
jervice  ;  lefquelUs  bagues  ér  dcpenfes  devront  être  pr  if  es  fur  les  biens 
de  l'aumône  ,  ou  fur  les  manans  du  li€U  paroi  [f  en  s  ,  en  cas  qu'ils 
neufient  compttamment  ç^  pour  y  fournir.  La  Ville  fera  tenue  de  à,  U 
perfonne  faire  une  maifon  fur  quatre  étaques ,  ainfi  qu'a  été  accoutumé  de 
faire  y  &  fi  le  patient  la  veut  avoir  meilleure  faire  la  devra  à  fcs  dé- 
pens y  à  la  charge  d'après  fa  mort  d'être  brûlée ,  avec  le  lit  &  habille- 
mens  ayant  fervi  à  fon  corps. 

Comme  les  Seigneurs  confifquolcnt  les  biens  de  ceux  qui  étoienc 
dccedez  inteftats  ou  déconfés  ,  il  s'aviferent  de  lever  fur  ces  malheu- 
reux le  droit  de  Mortemain  i  &:delà  vient  qu'il  cft  dit  dans  le  chapi- 
tre 55.  de  la  Coutume  de  Mons  ,  que  une  perfonne  dés  qu'il  fera  ju- 
ge ladre  doit  morte-main  ,  comme  fi  la  per/onne  fut  morte  fur  tel  état  i 
que  fi  iceluy  ladre  revient  en  famé  faire ,  ravoir  le  devra ,  dr  nean* 
moins  après  fa  mort  devra  être  pris  morte -main  ,  &:c.  Voyez,  Cagots  &c 
le  For  de  Navarre ,  Rubrique  34.  art.  4.  y.  &:  6. 

LAIDANGES.  ]  Normandie  chap.  51.  55.  86.  &:  en  l'hiftoirc 
de  Monftrelet  chap.  40.  du  r.  volume.  Ledoires  au  chap.  ly,  arc. 
1.4.  du  ftyl  de  Liège,  auquel  il  faut  lire  Aperager.  Laidanger 
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au  chap.  éo.  àc  l'ancienne  Chronique  de  Flandres.  Sont  înjureî^ 
verbales,  defqucls  celuy  qui  a  injurie  un  autre  à  tort ,  le  doit  dédire 
«n  Juftice  en  Ce  prenant  par  le  bout  du  nez  :  ^^oiS^o^ùv ,  con'vitUri. 
Id  aUdictum  Kfnhfitt.  Paroles  de  délai:  laide  vilenie  :  Ce  qui  cil  ex- 
plique en  Ton  ordre.  H-^c  ^ucrha  nohà  nova  njideri  facit  incuria  'vo 
tujidtis  :  Vetufiorum  atitem  vecahuloriim  origo  alia  diis  placebit  forji- 
tan  :  fane  etiam  veteribiu  placuit  varia  analogia  ejufdem  vocis  ^  &  iif 
m  a  varietate  laborant  plcrftmqHe  Va^rro  ,  Plutarchm  ,  ifidormi  &alii, 
quortim  nimia  eft  fngacit^ts. 

LAIE.  ]  Eli  bois  par  mefure  ou  quantité  dTarpcns. 

LA  1ER.  ]  Orléans  chap.  i.  art.  81. 

C'efl:  marquer  les  lais  en  un  bois  tailli-s  avant  la  coupe  d'iceluy  ^ 
pour  les  y  laiOcr. 

LAIS.  ]  Bourbonnois  art.  540. 

C'eft  la  croiHance  que  la  rivière  donne  au  Seigneur  Jufticicr  :  Non 
efi  incrementum  quod  alluvione  fît ,  fed  infula  qux.  in  flumine  naf- 
cittir. 

Coutume  de  Bourbonnois  art.  340.  &  enfablemens  r.ux  propriétaires  à.ç.i 
La  rivière  toit  &  donne  au  Seigneur  héritages  pioches.  Lcg.  adeo§.5''  /»- 
Haut-Jufticier  ,  &  ne  donne  aucune-  fula  de  accj.  rer.  âom.  leg.  i.  §.  5'  /«- 
ment  au  Seigneur  très-foncier  &  pro-  fulam  de  finmi^ihits.  §.  tii^la  ,  de  rcr, 
piietaire  qui  n'a  ladite  Juftice,  &  s'ap-  dtvif  &c  autres  non  reçus  en  France, 
pelle  communéincnt  Lats  la  croiflance  Bacquet ,  des  droits  de  Juftice  »ftm. 
que  la  rivière  donne.  493.  (  Af-  GaHand.  ) 

Le  Droit  d'onnoit  les  atterriftemens 

Les    LAIS.  ]  Tours  art.  135.  Anjou  ,  art.  511.  V.  Laie. 

LANCE.  ]  Fief  qui  tombe  de  LANCÉ  en  quenoiiille ,  de  la 
main  d'un  mâle  à  une  femme.  Chevalier  d'une  Lance. 

*  LANCJEKE.  ]  Voyez  Ahée. 

La  L  ATE  ]  Quv  eft  en  Provence  comme  une  cfpece  d'emcnde 
pécuniaire  due  pour  la  clame,  ou  conteftation  :  laquelle  eft  exigée 
par  ceux  qu'on  appelle  La  tiers. 

En  Provence  il   y   a  deux  fortes  de        LaZ^r^  fr//>/<r  eft  due  ou  par  celui,qui 

hâtes,  une  ftmfle  &  une  triple  j  la  Late     intente  en  jugumcnc  une  dem.uide  inju- 

fmple    eit    de  ?7euf  deniers    tournois  ,     ftc  &  qui  demande  par  exemple  ce  qui 

ÔC  la  Jimple  de  vi>^gt-fept  deniers.  Juy  a  déjà  été  paie,  ou  par  le  débiteur 

La  Lau  fimple  eft  due  par  le  debi-     qui  nie  'îo\^  obligation, 
tcur  ajourné,  pour  n'avoir  pas  paie  au  Monficur  des  Cl.piers  dans  fon  livre 

jour  dont  il  ctoit  convenu ,  la  fommc  qui  a  pour  titre  Centurta  caufarum  catif, 
qu'il  s'étoit  obligé  de  païer  :  Et  cette  57.  p.  41.  &  après  luy  M.  Morgues 
Late  eft  la  même  chofe  que  VErame  dans  fon  Commentaire  fur  les  ftatuts  de 
X y^rrame,  ou  \ Adras  dont  on  a  parlé  cy-  Provence  p.  359.  de  l'Edition  de  1658.  rc- 
^eiTus.  marquent  que  le  droit  des  Laies  s'eft 

introduit 
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ïntroduir  en  Provence  par  l'ufage,  ce  qu*-  nicftlum  prabeatuy.'V.  M.  Morgues  au 

ils  prouvent  par  l'Ordonnance  lliivantc  :  lieu  marqué  cy-defTus,  &  les  Coutumes 

Z>ara  ,  cju£  pins  confuetudine  ,  ^uam  ju-  d'Aiguemortcs,  à  la  fin  du  traité  du  Franc* 

re  fcripto  debetur ,  locorftm  conpietHclini ,  aleu  deM.  Galland  pag.  571.  a  la  fin. 
^ptamex  locorum  diverjîtate Jîc  formiter  Late  ,  Lata,  aulFi-bien    que  Lœda, 

^rActptmHsex'tgi'irelmqHfitHr-yftctiimen  viennent  peut  être  du  mot  X^a*  ,  «jui  fi- 

^Hodper  ufftm  adecemanrtis  citraferva-  gnifie  amande,  dans  les  auteurs  de  la 

tum  ,  ntillnm  circa  eam  exi^endam  admi-  BafTe  Latinité. 

La  LAUDE,  ou  Louade.  ]  Qm  fe  levé  en  foire,  fur  les 
fnarchandifcs  ,  quafi  filiquaticum  &  y,ipuTiVf>toy.  Leud£  ,  &  Leudarij 
in  Confiiîtit.  Régis  philippi  IV.  nnni  1304.  Leudarium  five  dijlri^tis 
■pedagiornm.in  confijtnt.  Phibj?pi  VI.  anni  1358.  De  Siliquamm  exucfio- 
nibpts  conihtutionem  profert  doctiffimu-s  Cujacim  lib.  T6.  ohfcYViUionum 
cap.  13.  Pour  un  tel  droit  fe  levé  un  denier  pour  une  maille  parifis 
fur  chacun  marchand  ,  &:  autres  qui  vendent  en  la  Paroifle  de  Rian 
prés  Bourges,  à  la  foire  qui  s'y  tient  chacun  an  le  ly,  de  Juillet,  &c 
s'appelle  la  maille  Billeron.  La  Laude  ejl  <venalitij  loco  :  C'cft  lo 
droit  de  venditions,  duquel  il  cft  parlé  cy-aprés' en  fon  ordre. 

Letida  ,  ou  Leyda  ,  d'où  l'on  a  fait  ticulieremcnt  Leude  ,  ce  que   les  bou- 

Lande  ,  Lonade  ,  X(?»^(? ,  fignifie  toutes  reaux  exigent  des  payfansiqui  vendent 

fortes  de  tributs,  &  vient  lelonlacon-  au  marché  àQS  ce j fs  ,  6ts  fruits  &.  au- 

jecture  de  Monficur  du  Cange  ,  deXf»-  très    chofes     femblables  ,    &   il   aimé 

dnm  ,    qui  avoic  anciennement  la  mê-  mieux  faire   venir   Leude   de  Ltj/jtcn , 

me  lignification  que  compojttto ,  mule-  on  Leyflan  ,  c^mÇ\2n\n<:.  pr<cjiare  dans  la 

ta.  paraphiafe  de   Vuiller^imus  fur  le  Can- 

Monfieur  Graverol  dans  fa  note  fur  tique  à^s  Cantiques.  Le  Ledcur  choi- 

le    chapitre    8.    article  i.  du  traité  àts  fira  de  ces  deux  étimologies  celle  qui 

droits  Seigneuriaux  de  Monfieur  de  la  luy    plaira  le  mieux.    Voyez  M.    de  la 

Roche  Flavin,  remarque  ,  qu'en  plufieurs  Thaumaffiere  dans  Ces  anciennes  Cou^ 

Villes  de  Languedoc  ,  on  .appelle  par-  tumcs  de  Berry  chap.  45; 

^  L  ÂJJ  S  E.]  C'efl  ainfi  qu'en  Languedoc  on  nomme  le  Cens.  For- 
dation  de  Moncauban  en  l'an  1144.  Corbonellu-s  faber  h.^hent  de  laborato- 
Yibui  faum  cenfum  qui  vulgo  vocatur  Laufe.  Voyez  M.  Catel  dans 
fon  hiftoire  de  Languedoc  page  514,  (  M.  Galland.  ) 

LAYES  à   Gens  ES.  ]  Es  Ordonnances  de  Mets. 

1.0.$  Layes  à  Cenfes  font  proprement  y^r,p.irce  que  celuy  qui  fait  ces  fortes 
dés  Baux  d'héritages  à  rente  ,  (oit  qus  de  Baux  dclailTe  fon  héritage  moycn- 
1-a  rente  foit  perpétuelle  ,  foit  qu'elle  nant  une  certaine  redevance.  La  Cou- 
foitpoiH:  qùati'e- vingt- dix- neuf  ans ,  ou  tume  de  Lorraine  art.  toi.  Baus,a(t^ 
pour  un  moindre  temps.  Voyez  l'arri-  madiaticyis  ott  L:àyi  y  qnels  cjuds  foient, 
de  23.  du  tîtic  4.  des  Courûmes  g?-  folcmnclUment  faits  &  p^i[^\f^^'  P^°- 
nerales  de  la  Ville  de  Mets  &  pays  curenrs  fnjjifammettt  foi^dexj  ,  ne  peuvent 
MelTin.  Ces  Baux  font  appeliez  Layes  être  révoquez,  par  le  conflituant anpré' 
Lais  i&c  Laix  ià\xmQtla>J[er  ou  dçla'f-  judic€  des  pre^ehrs.  art.  317.  Le  Set- 
Tome  II.  G 
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gneur  Cenjter  n  a  droit  d'avoir  par prc-     de  par  Lais,  ^  convention  de  Infccn'^ 
fercnce  ^héritage  aliéné  mouvant  de  luy     cernent» 
^  cens  »  s'tl  nefience  exprejfe'ment  fonf^ 

LEGAT  DU  Pape.]  ^»l  natm ,  mijfn4 ,  vel  à  Ut  ère  ,*  ta  Lega^ 
ttts  Troconfulis  y  cui  mandata  e(}  jurifdi6iio. 

Lettres  de  LEGITIMATION.  ]  Q^e  les  Bâtards  pren- 
nent du  Roy  en  forme  de  Chartrc,  pour  pouvoir  tenir  Bénéfices  &c 
Offices,  hc  afin  qu'ils  puiffent  fuccedcr  à  leurs  parcns  .&  au  contrai. 
le,  tout  ainfi  que  s'ils  étoient  engendrez  en  loyal  mariage,  &r  pour 
tenir  &:  poflbder  tous  biens ,  mêmes  chofes  feudales  :  &:  en  difpo- 
fcr  tant  encre-vifs  que  par  tcftament  &:  autrement ,  nonobftant  la  ma- 
,cule  &:  défaut  de  genicure  ô^  naiffance  :  &:  convient  que  ces  Let- 
tres foient  vérifiées  en  la  Chambre  des  Comptes,  &:  prendre  acquit 
de  la  finance  qui  aura  été  taxée  pour  le  Roy ,  lequel  feul  peut  legi«- 
timer  en  Ton  Royaume.  Bx  refcripto  Principe  j  vel  fc cutis  nuptiis  f- 
ilm  fiothus  fit  legitimus  :  Juftimaniis  Nonj.\%.  89.  74.  j^.  jura  legiti- 
timi  ei  trihuuntttr  &  quafi  natur^c  refiitiùtttr.  No.  y^^,  cum  is  proprie 
dîcattir  natalthtis  reftittù ,  qui  fuer:t  libertine  conditionis  :  qiiod jus  7ra- 
A;y/gvÉ(r'ciç  ;  &:  faut  noter  qu'aucuns  Princes  en  telles  lettres  de  lé- 
gitimation ne  donnent  pas  puiffance  de  fucccder  en  fiefs  :  6^  qu'ils 
retiennent  la  vingtième,  ou  autre  partie  du  revenu.  Adi  capiit  deci- 
mum  fextumlib.G  epifiol.  Pétri  Vinei.  Comme  auffile  Bâtard  a  accou- 
tumé prendre  dirpenfc  du  Pape,  fuper  defcÛu  natalium ,  pour  entrer 
aux  Ordres  facrez.  Il  feroit  expédient  que  le  Roy  n'oûroyât  let* 
très  de  légitimation  aux  Bâtards,  qui  font  nais  de  Prêtres,  de  Re- 
ligieux, de  gens  mariez,  ou  par  incefte.  Voyez  droit  de  bâtardi- 
fe. 

LENGAIEUR,  ^  Lengaier  les  Porcs.  ]  Orléans ,  art, 
334.  335.  Dunois  art.  90. 

Pour  connoître  s'ils  font  mefcaux  ou  ladres  :  ad  linguam  cnim 
pYohari  cf  explorari  folet  an  Jint  leprofi  ^  corrupti  fanguinis. 

*  LETTRE  DE  DEBITIS.  ]   Voyez   Requête  de   Lettre  formée. 

*  LETTRE  forme'e.  ]  Anjou,  art.  472.  J09.  Tours  art.  t^6<^. 
Voyez  Requête  de  Lettre  formée. 

*  L  E  TT F  E  S  d'Abbrevia.tion.  ]  Anjou  ,  ait.  64,  Voyez  du 
Pineau  fur  cet  article  i  de  Roye ,  de  Miffis  dominicis.  p.  54.  in  fne. 

*  LETTRES  d'Est  A  t.]  Voyez  Ept. 

*  LETTRE  S  EN  Ferme.]  Cambray  tit.  j.  art.  y.  Dans  le  Cam- 
brcfis ,  il  n'y  a  pas  de  Gardcnotes  publics  &  en  titre  d'OfHce  ;  mai$ 
comme  le  remarque  Monfieur  Pinault  fur  cet  article  page  157.  on  a 
fupplcé  à  ce  défaut  ci>  établiffant  des  Chambres  dans  les  Hôtels  de 


GLOSSAIRE.  ft 

Ville,  où  chacun  put  mettre  un  double  authentique  <3e  fcs  Lettres ^ 
êc  parce  que  cette  Chambre  eft  appellce  Ferme ,  on  a  nommé  les 
Lettres  qui  s'y  confervcnt  Lettres  en  Ferme.  Afin  que  le  [double  de 
ces  Lettres  foit  conforme  &:  inaltérable  ,  le  Notaire  qui  doit  écrire 
les  deux  Lettres  fait  d'abord  au  milieu  d'une  grande  peau  de  par- 
chemin de  gros  caradercs  ,  il  coupe  enfuite  la  peau  ii  les  cara£lc- 
res  par  le  milieu,  &:  fur  chaque  partie  delà  peau  où  il  y  a  la  moitié 
des  caractères  coupez ,  il  tranfcrit  le  contrat  félon  l'intention  des 
parties,  &:  enfin  on  laifTe  une  de  ces  Lettres  dans  la  Ferme  ,  Se  l'au- 
tre demeure  au  créancier,  qui  ne  peut  point  la  falfifier  ou  en  faire 
une  faufle,  parce  que  les  caraderes  coupez  qu'on  voudroit  contre- 
faire dans  la  fauffe  Lettre  ne  conviendroient  jamais  avec  la  moitié 
des  caractères  coupez,  écrits  fur  le  double  de  la  véritable  Lettre con- 
fervé  dans  la  Ferme.  Voyez  Amans ,  Arches  d'Amans ,  Chartes  parties^^ 
&:  l'article  47.  des  Coutumes  de  Mons, 

LEVAGE.  ]  Anjou  ,  art.  p.  10. 30.  Le  Maine  ,  arr,  10.  ii.  3^.  C'eft 
une  efpece  de  Péage  ou  Coutume,  qui  appartiennent  au  Seigneur 
Juflicier  pour  les  denrées  qui  ont  fejourné  huit  jours  naturels  en  fon 
fief,  Se  y  ont  été  vendues  &  transportées  en  autre  main  ,  &:  mifcs 
hors  iceluy  fief:  Et  eft  du  par  l'achepteur,  &:  eft  tel  que  la  petite 
Coutume.  Ou  qui  appartient  au  Seigneur  Jufticicr  pour  les  biens  de 
Tes  fujets  qui  vont  demeurer  hors  de  fon  fief  :  lequel  droit  ne  doit 
excéder  cinq  fols,  .^filia  olïm  flcrayèytxs^  &  \ï,c3uyù>yi%u,  ,  Veêïigaliit 
pro  mercibfts  qu^t  importantur  vel  exportantur ,  StrAh.lfb.  17.  t^  'érfitya- 
^/«  t<tAoç,  inEdicî-o  Juflin.  de  Alexandrinis, 

*  LEVVF   ]  Voyez  Lande. 

LEZ  ET  coste'.  ]  S.Paul,  art.  36.  41.  Artois,  arr.  loj.  11^.  Lil- 
le, art.  83.  Hainaut ,  chap.  77.81.M0ns,  chap.  35.  Cambray,  tit.  ^. 
arc.  13.  &:  en  l'ancienne  Coutume  de  Beauquefhe  ,  art.  13.  &:  en  la  Som- 
me rurale  traitant  du  retrait  linagicr,&  des  fucccftions.  Cumagitur  de 
linea,  cognmonis ,  de  l'eftoc  &:  line  ,  de  lihe  &:  cofté.  Anjou,  art.  335. 

LEZ.  ]  Boulenois,  art.  171»  174. 

C'cft  le  coftc,  cUm  agitur  de  Confinio  agrorum. 

Droit  de  LIAGE.]  Dont  eft  fait  mention  au  livre  ancien , 
qui  enfeignc  la  manière  de  procéder  en  Cour  laie ,  &  es  Ordon- 
nances de  la  Prévôté  &c  Echevinage  de  Paris,  &:  en  deux  Arrefts 
du  Seigneur  du  Noicrx  du  7.  Avril  1347.  &:  dont  le  Chapiue  de 
Paris  fe  dit  avoir  exemption  pour  (es  fujets. 

Ce  droit  &  Coutume  fe  prend  par  le  Seigneur  fur  le  vin,  com- 
me les  droits  de  forage,  de  rouage,  de  chantclage,  de  cellerage, 
d'affo'rage  :  H^icverba  antem  j  & pUraque  alla  qux  m  hoc  Ithro  vrofe- 

G  ij 


•12.         ^                        G  L  OS  S  A  I  RE. 

runtuY  a  me  ,  quàfi  nullim  ufus  aut  aticloritat'u  non  funt  prdUreunda  i 
Nec  funt  etiam  intcrmortua  autfepifilia  :  &  Ji  ejfent ,  cenferem  excitan- 
da    ne  quid  frifcorum  vocahulorum  ignoretur ,  aut  pereat. 

Le  Lia(Te  eft  un  droit  qui  fo  levé  fur  Efl  par  vertu  d'icelles  Lertres  li  dits 

les  liss  des  vins  vendus  en  broche  ,  de  Sire   Jean  Ploiebauch  noftre  devancier 

qui  appartcnoic  dans  Paris  au  Bautcil-  Prevoft  de  Paris,  cuft  mandé,  &  eom- 

itcr  de  France  ,   comme  .on  peur  voir  mis  à  Richard  Bordiief,  &  Jean  Parir 

dans  les  preuves  qui  fuivent.  fet,  lors  Examinateurs  de  témoins    au 

A  tous  ceux  qui  ces  Lettres  verront,  Chaftelet  de  Paris,  que  ils  s'en  infor- 

Gilles  Haquin  Garde  de  la  Prévôté  de  martent  diligemment  des  droits  de  fran- 

t^aris  ,'  Salut»  Sachent  tous,  que  l'an  de  chifes  ,-  &  de  la  juilice ,  5c  de  la  con- 

|;race    mil    trois    cens   vingt  &  un. ,  le  noilîance   appartenans    audit    Moi  fieur 

jeud-y  Après  la  faint  Martin  d'elle ,  vpif-  de    Saint  Pol  BouteiUer  ,  &  à  fcs  gens 

mes  une  lettre  (celée  du  fcel  de  la  Pre-  en  la  Ville  de  Paris,  pour  raifon  delà 

yôté  conrenant  cette  foui-mc.  Boutcillerie,  &  comment  fi  devanciers 

A  tous  ceux  qui  ces  Lettres  verront ,  Bouteillcrs  de  France  en  avoient  joi ,  Ôf 
Gilles  Hnquin  Gatde  de  la  Prev6té  de  ufé,  en  la  manière  qu'il  .eft  contenues 
Paris,  Salut.  Comme  feu  boniiC  me-  httiïçs  d^ï^n'i  tranfcrites  félon  les  ar- 
moire le  Roy  Philippes  ,  dont  Diex  ayt  ticles ,  que  la  gcnt  dudit  Bouteilleur  leur 
l'ame  euft  envoyé  ks  Lettres  pendant  bailleroient,  6c  fus  ce  &  par  vertu  de 
à  la  rcquefte  du  Comte  de  Saint  Pol,  la  commiffion  à  eux  envoyée,  &  faite 
lors  BouteiUer  de  France,  à  Sire  Jean  de  par  ledit  noftre  devancier,  les  dits 
Ploiebauch  lors  Prevoft  de  Paris,  def-  Examinateurs ,  furies  articles  à  eux  bail- 
quelles  Lettre?  la  teneur  s'enfuit.  liés  de  par  ledit  BouteiUer, ou  fes  gens 

Ph.  Det  gratta  Franc.  Rex  Vrdpojîto  pour   li  ,  qui  tiex  font. 

Varijîenfi ,  aut  locum  eJHs  tenenti ,  Sa-  Eurent   à  prouver    pnrdcvant  vous, 

lutem.    Mandcmus  tibi ,  quatenns  vijïs  Sire  Prevoft  de  Paris  ,  le  Procureur  du 

(^  diligenter  infjieElis  ,  fcriftif  ç^  ^^g'f-  Comté  de  Saint  Pol  Bouteiller  de  Fian- 

trisfuverfaBo  ^jHrthus  BftticfiUrfa  con-  ce ,  qu^  feu  Monsieur  Jehan  d'Acre,  ou 

feïiis  ,  dde^Hm  ,  ç^  fidelem    Gmdonem  temps  ,    que   il   vivoit  ,  ^  qu'il  eftoic 

Çomnem   SanÙi   Panli  ,    çfr  Butichla-  BouteiUer    de   France ,  eftoit  en  faifinç 

rium  Francta  i  ac  gestes /nos  pro  Lia^io,  pefible  ,    &c  avoit  droit  pour  caufe  de 

ac  aliis  juribus ,  franchifiis  ,  &  liberta-  ladite  Bouteillerie  ,  de  avoir  la  moitié 

ttbui ,  Jtiflttia  ç^  cognitione  ad  officium  des  lies  de  tous  les  vins,  que  l'en  ven- 

pTétdiElA  BtiticHlaria  fpeUanttbHs ,  gau-  doit  à  broche,  en  plufieurs  celliers  aC- 

dere  bbere ,  er  uti  pactfice  in  villa  Par.  fis  en  la  Ville  de  Paris ,  des   quiex   la 

(^  alibi  permitra-s  proat  ipfnm  ,  &  pr<e-  p'^^  grande  partie  étoient  contenus  en  un 

deceffores   fuos   BitticHlartos    quondam  regiftre  ar^cien,  lequel  ledit  Bouteiller ,  à 

FranciA  ,  antiquitus ,  çjr  haBenus  legiti-  Ton  vivant ,  avoit  par  devers  foi ,  6c  le- 

we  aavifos  ,  &  nfos  noveris   extit~ijfe  ,  quel  ledit  Comte   de  Saint  Pol ,  ou  ù, 

nuUam  Jibi  ,   vel  gentibus  fuis  impedi-  gcnt  on  à  prefent. 

mentum  tnferens  ,  fept  inferri  permittens  Item^  que  quand  aucuns  qui  tcnoient 

indebitum,  in  prétmijjis ,  dr  jus  nofirum,  aucuns  des  celliers  contenus  ou  dit  re- 

fecundum  regiflra  ,  &  firipta  pradi^ha  ,  giftre ,  ou  autres  qui  ne  font  pas  à  ice- 

fervari  volumm  fervans  iJUifuiii.  Da-  ly  re^iftre  qui  doivent  te   Liage ,  s'ef-r 

»in,  Dom.  1511,  forçoit  de  dire  qu'il  n'en  devoir  poinç 
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■de  ■Liii(râ ,  èc  que  fon  ccUici:  en  eftoic 
franc,  que  lerlic  Bouteillei"  eftoit  Se  tu 
£n  (aifine  ,  tant  comme  il  vcfquit,  de 
avoir  en  f.i  Court  l.i  connoiflance ,  ôc 
4e  contraindre  ceux  qui  le  tcnoient  à 
venir  par  deva-nt  li  ,  ou  par  devant  Tes 
gens,  pour  répondre  fur  ce  ,  &:  de  fai- 
re enquêtes  pour  fçavoir  leurs  celliers, 
qui  n'eftoient  pas  contenus  oudit  regi- 
ftre  doivoient  Ltaae  ou  non  ,  Ôc  de  ju- 
ger lefdires  cnqu''t?5  ,  ëc  de  mettre  à 
exécution  par  fa  main. 

Item ,  cft  en  raifine  de  tenir  en  (on 
hoftel  en  prifon  &:  mettre  en  fers ,  & 
de  envoyer  ou  Chaftclet  en  garde  de 
par  luy  ,  ceux  qui  m-ftefoient  àfi  genr, 
en  faifant  l'Office  dudit  Lraç^e  ôc  du 
délivra-,  quand  il  luy  plaifoir. 

Item  ,  eft  en  fàjfine  ,  de  prendre  &r  de 
ievcr  amende  c*^  deftaus  de  tous  ceux  , 
qui  dcffailloicnt  de  venir  à  Tes  ajourne- 
mens  ,  ôc  qui  de fobéi (l'oient  à  fa  gent 
ou  qui  leur  meft^foicnt. 

/ter»  en  fiifine  de  faire  fccller,  Sc 
tenir  clos  tous  les  celliers  (  de  ceux  ) 
<5ui  eftoient  défobéifTans  ou  dcffaillans 
de  payer  ledit  Liage ,  ôc  de  avoir  d'i- 
ceux  j  ôc  prendre  ,  jugier  ôc  lever  amen- 
<5es  teles  comme  il  ly  plaifoit. 

Item  que  le  devant  dit  Comte  de 
Saint  Pol ,  puis  que  il  fu  Bouteiller  de 
France,  a  efté  ôc  eft  en  faifme  ,  &  a  u- 
fé  du  Droit  de  la  Bouteillerie  deflus 
dit,  ôc  en  continuant  fa  faifine  ufé  ôc 
joiii  paifiblcment  des  chof:s  deflus  di- 
tes ,  &  eu  fur  ce  la  court  ôc  la  con- 
noiiîkncc  pardevant  li ,  prefent  ôc  fça- 
chanr  le  Prevofl:  de  Paris  ,  qui  eftoit 
pour  le  temps. 

Item,  fe  aucune  fois  le  Prevoftde  Pa- 
ris ,  ou  aucun  de  eux  fe  font  cfforcié 
d'avoir  fur  ce  aucune  connoiflance  ,  que 
il  leur  a  efté  fouffifamment  deffendu  , 
&  que  non  contreftant  leur  oppofition, 
la  court ,  ôc  la  connoiflance  en  eft  tou- 
jours demorée  afdits  Bouteillers  ,  &  à 
leurs  gens ,  lefquelles  chofes  deflus  di- 
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tes  prouvées ,  ou  ce  qui  en  fouffira ,  le- 
dit Procureur,  ou  nom  dudit  Bouteil- 
ler, Ôc  .pour  luy,  vous  requiert,  que 
vous  prononciez  ôc  par  jugement  ledit 
Comte  pour  raifon  de  la  Bouteillerie 
deflus  dite  ,  eftre  en  faiflnc  ,  Ôc  avoir 
droit  de  faire  ôc  avoir  par  li  ôc  par  fa 
gent  la  couic  ôc  la  connoiflance  ,  ôc  les 
exploits  des  chofes  deflus  dites,  &  que 
plaine  foy  foit  ôc  doit  eftre  ajoutée  ou 
dit  regiftre  entant  comme  il  appartient 
as  ccllkrs  qui  font  dcdens  conrenus. 
Euflenc  oir ,  ôc  ex:mmer  plufieurs  té- 
moins ,  à  eux  adminiftiez  de  par  la 
gent  dudit  Bouteiller. 

Et  depuis  toutes  ces  chofes  faites  en 
la  manière  que  dit  eft,  ledit  Bouteiller 
fut  allé  de  vie  à  mort,  &  après  la  mort 
d  iccluy  ladite  Bouteillerie  fuft  ôc  euft 
efté  donnée  à  ires-haut  Prince  &  puif- 
fant  Monfeigneur  Henry  de  Senly,àla 
requefte  duquel  li  Rois  noftrcs  nous 
envoya  fcs  livres  dont  la  teneur  eft 
telle. 

Phles.  Par  la  cr^ce  de  Dieu  Rois  de 
France  ôc  de  Navarre  ,  au  Prevoft  de 
Paris  ou  à  fon  Lieutenant,  Salut.  Com- 
me noftre  tres-chier  père  le  Roy  Phi- 
iippes  que  Diex  abfoilve  ,  par  fcs  let- 
tres pendans  à  la  requefte  du  Comte  de 
Saint  Pol  lors  Bouteiller  de  France , 
euft  mandé  au  Prevoft  de  Paris  ,  qui 
eftoit  pour  le  temps,  que  fus  les  droits, 
ôc  la  Jurifdi(5lion  que  les  Bouteillers  de 
France  ont  ôc  doivent  avoir  pour  rai- 
fon de  la  Bouteillerie  ou  Liaae  des 
vins  qui  fe  font  vendus  à  broche  es 
celliers  de  Paris  ,  cnquift  bien  ôc  dili- 
gemment ,  ôc  que  iceux  droits  ôc  Jurif- 
diélions ,  félon  que  il  trouveroit  parla 
dite  enqucfte ,  faift  ,  tenir  ôc  garder  au 
dit  Bouteiller ,  &  i  (qs  fucccflcurs  Bou- 
teillers de  France  \  ôc  par  vertu  dudit 
mandement  le  dit  Prevoft  euft  fait,  ou 
fait  faire  ladite  enqucfte,  laquelle  de- 
puis le  temps  que  faite  fu,  n'a  eftéju- 
giée  ne  vCië ,  ou  préjudice  ou  dommage 
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des   Bouteillers  de   France  ,  fi  comme  contenu  ,  &  avons  eu  fur  tout  ce  grâ'fiî' 

nous  avons  entendu.  Nous  à  la  requef-  confcil  &  délibération  de  bonnes  gens- 

ic  de  noftrc  amé  de  féal  coufin  Hcniy  &  fages ,  &  par  le  confcil  que  nous  a« 

Seigneur    de    Senly,  maintenant  Bou-  vous  eu-,  avons  dift,  prononcié,  &  en 

teillcr  de  France,  te  mandons  &  com-  cette  manière  voues  lesLerresdou  Roy 

mettons,  par  Ja  teneur  de  ces  Lettres,  ôc  les  témoins  amenez  de  la  partie  du 

que  tantoft  fans  nul  deflay  la  dite  cn^  Bouteiiler  de   France,  &   les   regiftres 

qucfte  tu  voyes  &   ordonne  felonc   ce  anciens    mis  en  la  manière  de  preuves 

que  tu  trouveras  en  icelle,  afin  que  des  nous    difons  ,   &    par   droit  que  'ledit 

droiz,  &:  Jurifdidbions  que  tu  trouveras  Bouteiiler  a  fuffifamment  prouvé   l'in- 

appvirtcnans  à  ladite  Bouteillerie  ,  le  die  tcntion  à  la   fin  où   il  tent,  pouiquoy 

Bouteiiler  &  Tes  fiiccelTcurs  Bouteillers  nous  oftons  l'empefirhement ,  quiaefté 

de  France  puilfent  joir  i  &  l'Ordinan-  mis  es  chofes  defl'us  dites  par  nos  de- 

ce    que    tu  feras   fur  ce  donne    efcrir  vancicrs ,  de  adjugions  audit  Bouteiiler 

foubz  le  fcel  de  ladite  Prevortc  de  Paris  la  faifine  d'avoir  la  court  &  la  connoif- 

audit    Bouteiiler  ,  pour   confermer  de  fance  des  chofes  contenues  as  dits  rc- 

nous  après  foubs  noftre  fcel,  félon  ce  giftrcs ,  par  noftrc  Sentence   diftinitivc 

que  nous   verrons  que  fera  à  faire  de  &  par  droir  :  en  tefmoing  de  ce,  nous 

raifon  ,  *k  ce  fai  en  telle  manière  que  avons  mis  en  ces  Lettres  le  fcel  de  la 

tu  ne  Coh  repris  de  négligence.  Don-  Prevofté   de   Paris-    Ce  fu  fait  l'an  de 

né  à  Paris  le  7.  jour  de  Jaing,  l'an  de  grâce   mil  trois  cens  &  vingt  le  Jeudy 

grâce  mit  trois  cens  &C  vingt.  après  Remtnifcere  :  Et  nous  en  ceft  trant- 

Sachent  fait  que  nous  par  vertu  Ac^  crits   avons   mis  le  fcel  de  la  Prevofté 

dites  Lettres,  &  pour  faire  tout  ce  qui  de  Paris»,  en  l'an  &  jour  premiers  dits. 

cft  conrenus  en  icelles ,  avons  veu,  &  Voyez  Choppin  fur  le  chaptitre  8.   de 

diligemment  regardé  ladite  cnquefte  ou  la  Coutume  d'Anjou  à  la  fin. 
information  &  tout  ce  que  dedans  eft 

Le  Clerc  et  LIBELLANCE  du  Bailliage  ou  de  la 
Justice.  ]  Comté  de  Bourgogne,  art.  64.  Ceft  le  Greffier. 

Adjournement  LIBELLE'.  ]Cy  devant  en  la  lettre  A, 

Mandement  LIBELLE'  de  l'espargne.  ]  Portant  quit- 
tance ,  par  lequel  eft  déclaré  le  nom  de  celuy  auquel  le  Receveur 
General  doit  payer  la  fommc,  pour  la  bailler  Se  délivrer  à  un  tel, 
en  l'acquit  du  Roy,  à  telle  chofe,  pour  tel  employ  ,  à  tel  eftet. 

Opposition  LIBE  LLE'E  ,  ou  générale.  ]  Bretagne,  ar- 
ticle 178. 

Commission,  et  Exploits  LIBELLEZ.]  Nivcrnois , tir. 
31.  art.  i.  Montargis ,  chap.  19.  art.  3.  Bcrri ,  tit.  10.  art.  2. 

LIBELLER  sa  demande,  ouautre  chose.  ]  Breta- 
gne ,  art.  338.  éSé. 

LIT  brise.  ]  En  l'ancienne  Coutume  de  Bar,  art.  16,  Maria- 
ge brifc  dz  fcparé.  Cambray,   tit.  7.  art.  20. 

LIT  de  Justicf.  ]  Monftrelet  au  i.  volume  chap.  107.  Quand 
le  Roy  eft  féant  en  Ton   Parlement  :  Cum  trihimal  afcendit  ^  quod 
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^inm  âîcendi  non  ejl  frivolum ,  nec  enim  caret  exem^lù* 

EsTRE  LIE'  DE  Mariage.  ]  art.  1^4. 

Femme  LIE'E  de  Mari.  ]  Chauni ,  art.  r.  4S.  57.  Lille,  arc. 
2.p.  y^.  ^6.  Hainaut,  chap.  -jj.  èc  en  la  Somme  rurale. 

Eji  })OîeJht^  murit^iUs.  Hoc  nutem  7np'(Po£ZT/Kùp$,  (^fiffovocahiilodlC' 
tum.  Femme  liée  de  mariage  en  la  puiffance  dumary,  ut  &  olirn  ea, 
^ttje  in  manu  'viri  con^jenerat ,  ut  cum  matrimoniam  fdê^him  crat  coém- 
ftio/ie.  Et  adhac  hûdie  more  foUmni  uxor  quaji  co'émïturnunwi^  ei tïe- 
decim  à  uîro  futuro  adnumeritis. 

LIEN  DE  Mariage.]  Paris,  art.  10^.114.  Clcrmont ,  art.  i8i. 
Valois^  art.  98.  Boulo^nc^  article  li.  Eftampes,  art.  10.  &:  auflyl  de 
bourbonnais  chap.  i, 

LIEN  DE  SERVIT tSDE.]  Mcaux ,  art.  1. 

Efi  poteft-jf  dominiez. 

•Fief   ample  ou   LIEGE.]  Hainaut ,  chap.  77. 

Fief    LIEGE.]  Hainaut ,  chap.  7^. 

La  LIEUE  de  moulin  bannier  doit  contenir  deux  mille  pas, 
-chacun  pas  valant  cinq  pieds,  à  prendre  de  la  huche  du  moulin  ve- 
fiant  à  l'enclos  de  l'étage ,  félon  la  Coutume  de  Touraine  art.  13.  & 
de  Lodunois  chap.  i..  art.  9.  Mais  par  la  Coutume  d'Anjou  art.  11.  hc 
du  Maine  art.  13.  la  lieue  du  moulin  doit  contenir  mille  tours  de 
Jouë,  ayant  ladite  roue  quinze  pieds  de  cour,  bc  de  circuit  par  de- 
hors ,  à  prendre  depuis  la  maifon  du  fujet  jufqu'à  la  maifon  dudic 
moulin.  Voyez  le  mot  Banlieue.  En  Bourgogne  la  lieuë  con- 
tient jo.  portées  de  longueur,  la  portée  de  douze  cordes,  la  corde 
douze  aulnes  ,  l'aulne  deux  pieds  ^  demy  ,  le  pied  douze  pouiccs, 
Leuca  ftve  leuga  efi  vox  Gallorum  ,  é^  finitnr  paf^ibm  mille  quingen^ 
tis y  ut  legendum  efi  apud  ifidorum  libro  ij.  r^y>.  16.  idque  confiât  ex 
Jordani  Ef>ifcopi  libro  de  Origine  &  aBibm  Getnrum  ex  vita/an6ti  Re* 
macli  j  &  ex  aliis  ixu^oribm  :  Galli  non  milenis  pajl^bifs  fied  leucis  iti^ 
nera  metiuntur  y  MarcelUnm  lib.  ly.  Aliis  leiica  confiât  tribi^ ,  aliis 
quatuor  miliaribus  feu  pajfuum  millibus.  Porro  hujus  vocts  etymon  non 
efi  à  Gr^ca  diciione  Ktvv/a ,  alba.  Ferionius ,  Picardus^  Tripaltius  ^  An" 
glicus  ,  Becanus ,  (y-  alii  vim  faciunt  Gdlicis  c^  Francicis  vocibus  , 
quafi  Jcmper  eadem  fit  cognatio  Gallicx  lingue  cum  Gr^ica  vel  Latinai 
necfibi  tantum  errant ,  fied  alieni  erroris  aurores  fiunt.  Candide  quidcm 
foleo  omnium  magnorum  ingeniorum  £flimation€mfac€re  yfed  ô"  impe- 
ritos  pro  mortuis  habere  :  Sane  hominum  multi  ^  fiine  flore ,  O"  fine 
fruclu  funt  -,  quorum  infelicitatem  fiecuta  .etas  mcrito  damnât, 

LIEUTENANT  du  Roy.  ]  ^ui  mifflts  regalis  &  dominicus 
■recentioribus  :  olim  autem  «^ot/'j^s  quifummus  nfagifiratus  Athenis ,  Ra^ 
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*venn.î.  Lieutenant  de  Bailly  ou  Sénéchal,  ^/^/  Vicârlus  Provins 
€i^e  ,  To7rCfï)py]Tv\<7  :  Loci  fervator  Juliano  anteceffori  conjiitutione  l^^. 
ïij.  Ex,  'Tsç^acùTnv ,  ex  perfona.  Lieutenant  du  Prevoft  de  THocel ,  oïl 
des  Maréchaux,  du  Prévôt  de  Ville.  Le  Lieutenant  Criminel  ejî 
qtiajï  rrxtor  vel  .^nxfitor  ,  qui  pub  li  ci  s  judiciis  exercendis  pr^fcïtur , 
qui  qtLtJlionem  de  déliciis  (j}-  criminibus  exercet  y  qiù  qu£rit  de  rébus 
capitdibus  :  unde  ^^.ejitores  parricidii  ,  F e fins.  Un  Lieutenant  'victs 
alteriiis  gerit  y  -vel  agit ,  ut  olim  vicarij  prjufe^orum  prxtorio  tam  in  6>- 
r'iente  quàm  in  Occi dente  ,  &  in  Jfrica.  Vicarius  urbis  Romx  apud  Cûf- 
Jiodorum  lib.  4.  epifi.  /\x  çr  lib.  6  Vicarius  portus  lib.  7  Vicecomites  ^ 
qui  dr  MrjTi  Comitum  û-  Viguerij.  Vicedominus  :  Vicarius  ferviis ,  o;x£- 

LIGE  ESTAGE.]  Anjou,  art.  154.  174.  le  Maine,  arr.  144.  194. 
&:  au  livre  infciic  rEtabliUcment  du  Roy  pour  l'ufage  de  Paris  ic 
d'Orléans. 

Fief  tenu  api.  ein  LIGE.  ]  S.  Paul,  art.  10.  qui  eft  Tarr. 
21,  de  celle  qui  a  été  impiimée  plus  ample  Tan  i^)-3.  après  la  Cou- 
tume d'Artois,  dont  appert  qu'audit  art  io.il  faut  lire  ,  Par  eillb 
AIDE  AUDIT  RELIEF.  En  ces  articles  le  fief  tenu  à  plein  Li^e 
eft  dillingué  du  fief  tenu  en-  Pairie,  qui  cft  de  plus  grande  eftime 
&:  honneur.  Comme  anlfi  en  la  Coutume  de  Hcfdin  art.  u.  ij. 

C'eft  fe  fief  qui  eft  tenu  en  plein  homagc  ,  comme  dit  l'ancien- 
ne Coutume  d'Amiens  art.  15.  2.6.  &  autres  Coutumes  que  j'ay  ob- 
fcrvé  cy-devant  en  la  diction  F  lE  F  ,  &:  C  hambellag  e.  Autre  eft 
Je  fief  tenu  en  dcmy  Hgc,  ou  à  quart  lige  ,  hi  qui  eft  aufTi  de  moin- 
dre profit  au  Seigneur.   Hcfdin  art.  12.  13. 

Garde  LIGE.  ]    Anjou,  arr.  174.  le  Maine,  art.  194.  Voyez 

cy-devant  en  la  lettre  G.  LIGE  héritage.  FroilTiit  liv.  i.  chap,  2.25?: 

Ho  MAGE  LIGE.  ]  Tours,  art.  115.  361.  Lodunois,  chap.  36.  art.. 

II.  II.  cfquels  lieux  il   eft:  oppoié  à  Thomage  fimple.  Bretagne  ,  art. 

355.  lequel  contient  la  forme  de  cqi  homage. 

Homage  lige  ou  plein.]  Poitou ,  art.  53.  99.  108.  113.  134, 
142.  143.  147.  148.  Angoumois ,  art.  20. 

L'h  omage  lige.  ]  C'eft  l'homage  plein  ,  proche  hc  ample , 
qui  eft;  différent  de  l'homage  fimple.  Toutesfois  félon  aucunes  Cou- 
tumes Ihomage  plein  eft  autre  que  f homage  lige.  V-ifallorum  alij 
Junt  lidi  y  alij  non  Lidi.  Vafdllm  ligim  ejî  quuji  Ô/*6ao>jç,  (^  éuyû)A<- 
A<à7oi,  quia  damino  débet  opem  ferre  contra  omnes  excepta  pâtre .  id  eft 
etiam  adverfus  Imperatorem  uel  Regeni  ^ijel  antiquiorem  dominnm  ^  Cti^ 
jacim  dûElor  mem  lib.  2  feudorum  tit  5.  lib.  4  tit.  31.  93.  9^.  Hinc 
t'^^anti^c  verbum  in  fuppUmrnto  Sigehcrti  ,inno  1176.  Kcx  Scotiji  fecit 

homazitrm 
o 
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homagium  &  tlgdntiam  de  omni  terra  fua  régi  Anglix  ut  proprio  domim 
fio.  Hominium  cum  ligantia  ,  id  efi  ^  folemni  cautionc  fiandi  cum  eo  ^ 
pro  eo  contra  omnes  hommes  fecerunt.   Guilielmus  Neubrigenjts  lib,  z, 
Merum  Anglicaritm  cap.  ult.  At  ex  Conftïtutione  Friderici  quotiens  feu* 
dall  jure  recepto  njafallta   domino  fdei  juramina  prxjlat ,   excipiendm 
erit  Romanm   nomine  Princeps  ,  Guntherm  lib.  8.  Ligurini,  Comme 
aulli  par  l'ancienne  Coutume  de  Normandie  chap.  G.  14.  28.  en  fai- 
fant  homage  à  Ton  Seigneur,  il  convient  excepter  la  feaucé  au  Duc. 
Ainfi  Geofroy  de  Ville-Hardouin  au  livre  dernier  de  fon  hiftoire, 
eft  fait  homme   ligtf  de  Bonifacc   Marquis ,  fauf  la  feautc  à  l'Em- 
pereur de   Conftantinople.    En  l'an  1566.  Henry  Duc  d'Anjou,  &: 
François  Duc  d'Alençon  ,  ont  fait  au  Roy  Charles  IX.  leur  frère, 
les  foy  &  homage  lige  pour  leur  appanage.  Le  Roy  d'Angleterre  à 
caufe  du  Duché  d'Aquitaine  ,  &:  de  la  Comté  de  Ponthieu  &:  de 
Monftreùil,  écoit  tenu  faire  au  Roy  de  France  homage  lige.    Froif- 
fart  au  i.  volume  chap.  15.  Philippes  Archi-Duc  d'Autriche,  le  j-, 
jour  de  Juillet  I455>.  a  fait  au  Roy  Louis  XILcs  mains  de  fon  Chan- 
ccllier  en  la  Ville  d'Arras,  la  foy  &:  homage  lige,  pour  raifon   des 
Pairie  &  Comté  de  Flandres  ,  ic  des  Comtez  d'Artois  &:  de  Cha- 
rolois.    L'homme  lige  ejl  quafi  deditim ,  quia  non  tantum  efi  in  fide 
domini  ,fed  etiam  in  ditione  ejus  ç^  potejlate.  Hoc  auîem  vocabulum  orim 
ginem  non  habet,  à  ligando ,  vel  à  leodibia  y  'vel  a  legalitate  y  ut  vul- 
gû  nugantur.  ^u^is  fanus  illos  non  culpabit  >  non  coArguet  ?  <S^i^  rij/wt 
tenebit  cum  pueriliter  ludunt  ?   Jaçoic  que  le  vaffal  de  foy  lige  foie 
obligé  plus  étroitement  &:  avec  plus  grande  folemnité  de  ferment;, 
^ue  rhomme  de  foy  (impie. 

Il  y  avoic   autrefois    deux  homages  toires  des  nuifons  illuftres.  Voyez  les 

liges.  preuves  publiées  p.ir  M.  Chantereau,  à 

Le  premier  par  lequel  le  vafTal  s'obli-  la  fin  de  fon  traité  des  fiefs  pag.  15,  \-j. 

geoit  de  fervir  (on  Seigneur  contre  tous ,  &c. 

même  contre  le  Souverain,  comme  Ta  Mais  aujourd'huy  que  les  guerres 
remaïqué  M.  Cujas  au  Heu  cité  par  privées  font  défendues  dans  le  Koyau- 
Ragueau  ,  &  comme  il  paroît  par  Tar-  me  ,  les  homages  liges  n'ont  pas  plus 
tidc  50.  des  ctabliffemens  de  France  d'effet  que  les  iîmples,  &  il  n'y  a  pro- 
publiez par  M.  Chantereau.  Voyez  le  premcnt  que  le  Roy  fcul  en  France,  â 
même  auteur  dans  fon  traite  de  l'origi-  qui  on  faffe  homngc  lige  ,  ainfi  que  l'a 
ne  des  fiefs, pag.  \G.  17.  remarque  du  Molin  fur  la  Coutume  de 
Et  le  fécond  par  lequel  le  vaffal  s'o-  Paris,  tit.  i,  §.  i.  glofl*.  5.  n.  11.  page 
bligeoit  de  fervir  fon  Seigneur  contre  70. 

tous ,  à  l'exception  néanmoins  à^s  au-  Quant  au  terme  èi  homme  &  homa- 
tres  Seigneurs  dont  il  étoit  auparavanr  ge  lige,  d^Argentré  dans  fgn  Commen- 
homme  lige.  On  peut  voir  plufieurs  de  taife  fur  l'article  31».  de  l'ancienne  Cou- 
ces  homages  dans  les  preuves  des  hif-  tume  de  Bretagne,  fur  le  motTc//r/«- 
//.  Partie,                       '  H 
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'veigncnr  v^,  i.  écrit,  qu'il  n*a  commen-  nimque  fideltum  Mohijcum  ^  et"  ynini^s- 

cc    d'être  connu  qu'après  la  rédadlion  rtalinm  confdio  ytantâallodta ,  tiinto  ho- 

du  droit  des    fiefs,  faite  par  Gerardus  nore    injïgnitn   grata^iter  [ufcepit ,  qnz 

Niger,  &  Obcrtus  de  Orto,  vers  l'an  tjmdem  tpjl  Richildi   çfr  ejus  filto  BaI- 

IiSo.  c'eft-à-dire  ,  que  l'homage  lige,  duino  in  ïzKxào  \\g\o  tenenda  concejfit. 

félon   cet  auteur ,  n'a  commencé  d'ctre  La  quatrième  qui  eft  de  l'an    icy^j. 

connu  qu'au  commencement  du  treizic-  cfl;  tirée  de  la  Chronique  de  faint  Jean 

«le  fiécle,  &  pUifieurs  font  en  cela  de  Ai^s  Vignes  de   SoiHbns,  chap.  5.  pag. 

fon  avis.    Cependant    voicy  des  prcu-  45.  dont    voicy    les   termes.    In  ci'ijus 

vcs  que  le  mot  lige  étoit  en  ufage  dans  mort i fera  hereditatis  ,  cr  metnendi  ve- 

i'onzicme  fiéclc.  neficii  vïncnlo  impeditus  ,  quidam  miles 

La  première  ,  eft  une  ancienne  Char-  Hugo  de  Caftello    Theodorici  ,   tenebat 

ne  ,  qui  a  été  publiée   par  M.  Mœlot  ^nadam  altaria  ds  bénéficia  SHeJfionen- 

dans   fon  Hiftoire  de  la  Métropole  de  fis  Epifcofi  ,•  fed  ipfie  dtvina  wtferatio" 

Rheims  tom.  1.  pag.  115.  dont  voicy  le  ne  comptin^Hs  lolens  pro  perituris  com^ 

commencement.  mmure    Cdlefiia  ,  à  domino  Theobaldo 

Notum  fit   Ecclefia   Dei   quod  anno  tune  Suejftonenfi  Epifcopo ,  cujus  homo 

Vomini  Incarn.    1055.  Cornes  Manajfe s  ligkis  erat  ,f/ib  obtentu  tmpetrationis  eX' 

domni    Gervafii  Archiprxfulis    homeli-  petiit ,  quatenus  ipfie  altaria  pro  quibus 

ges  faBns  eft  (jr  ligiam  fidclitatem  ju-  fibi  timebat  Epificopo  redderet ,  ér  poft- 

ravit.    Domnus  vero  Archiprafiul  bene-  modum  ex  Htrinfique  prcvidentia  altari 

ficium   illud  fibi    reddtdtt  ,  quod  pater  Z).  Joannis  in  monte  attttularentur  de- 

ejus  &  avunculus  ejus  ,  videlicet  Ma-  rici  ,  fiub  régula  B.  Auguftint  in  cafte 

nafies  Calvus  de  anterionbus  Archiepifi-  timoré  fiervtentes  Domino  ,  Cr  viventes 

copis  tenuerunt  ,    c^  ipfie  tenet  de  his  ,  de  rcbus  adillud  altare  perttnentibus  ^ç^ 

^dalbcrone  ,  Arnulfo  ,  Ebulo  ,  ç^c.  alia  altaria  ,ficiltcet  in  Charliacho  nnum^ 

La  féconde  eft  tirée  du  chap.  66.  du  (iliud  in  monte  Ltvonis ,  tertmm  fianEli 

livre  5.  de  la  Chronique    de  Cambray  Amnani  in  pago  Briacenfi,  quartum  in 

ÔC  d'Avras  ,  compofée  par  Baudry  avant  Rofieto  ,  quintum  m  Arthefia  ,  molendi- 

l'an    1045.    où  il    parle  en  cq.s  termes,  num  cjuoque  novum  ,  ^  aliud  cjuodvo" 

Johannes  igitur  caftellatura  quam  injufi-  catur  Toxaty  qnt  Hugo  ipfie  dtmifiit  Epifi- 

iè  occupaverat  privatus ,  nec  quicquam  copo  y  Sec. 

mali  adversHs  Epificopum  proinde  pr<c-  La  cinquième   eft  tirée   du  Concile 
fumens  facere  ,  prohibitus  enim  erat  a  de    Clermont  ,  de  l'an   1095.  rapporté 
Comité  ,  ipfium  Comitem  Balduinum,  eu-  par  le  Cardinal  Baronius  dans  î^i  An- 
jus  ligius  miles  erat ,  derelicjuit ,  &c.  nales ,  dont  l'article  17.  eft  ainfi  conçu, 

La  troifiéme  qui  eft  de  l'an  1071.  eft  Ne  Epificopus  ,vel  Sacerdos  Régi  inma-» 

tirée  de  l'Hiftoire  des  Evcqucs  de  Lie-  ntbus   Ligiam  fidelitatem  faciat.   L'on 

ge ,  compofée  par  le  Moine  Gilles  chap.  ne  rapporte  icy  toutes  ces  autoritez ,  que 

3.  tom.    2.  pag.   n.    TheodmnMs  autem  parce  que  plufieurs  /ont  encore  aujour- 

EpificopHs  habito  Leodienfis  Ecclefiafiuo'  d'hiiy  dans  l'erreur  d'Argcntrc. 

HomedeFoy  simple,  oudeFoyLIGE.  j  Loudunois, 
chap.  58.  art.  6.  Anjou,  art.  ii$>.  130.  137.  138.  vhi  forma  fidelitatù  pro- 
fonittir.  Anjou  ,  art.  187.  188.  Le  Maine ,  art.  140. 141. 148.  &  fuivans. 
FoY  fimple  ou  Lige.  Anjou,  art.  ziS.  Le  Maine  ,  art.  113. 

Homes  LIGES.  ]  En  l'ancienne  Chronique  de  Flandres  chap^ 
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i4.  19.  15-  ^o.  Monftrelct  livre  i.  chap.  84.2i9.Froiflart  livre  3.  chap^ 
iz.  &  au  livre  de  rétablifTcment  pour  les  Prcvôtez  de  Paris  &:  d'Or- 
léans :  en  l'Hiftoire  de  Villc-Hardouin  livre  i.  6.  y.  8.  9.  Bretagne, 
art.  333.  Ponthicu,  art.  66.  117.  157.  158.  159.  183.  duquel  article  il  ap- 
pert qu'ils  font  les  jugemens  avec  le  Bailli  au  péril  de  l'emendej, 
comme  il  a  été  obfervé  des  Pairs  &:  hommes  de  fief  en  ce  livre.  L«- 
dovicm  junior  Rex  Francomm  Henrico  Jîlio  Comitis  AndcgavoruniDu- 
catum  N ortmanniA  reddidit ,  &  eum  fro  eadem  terra  in  hominem  ligium 
accepitj'Ut  efi  in  Annnlihm  qui  Aïmoino  adplicantur  libre  y    capite  5-5, 

Seigneur  LIGE,  et  prochain  ou  pro  che.  ]  Bretagne, 
art.  51.  330.  331.  334.  345.  &:  fui  vans.  Plus  en  l'art.  379.  &:  en  Tancienne 
Chronique  de  Flandres  chap.  80.  &:  en  l'Hiftoirc  de  Ville-Hardouin 
livre  8.  Le  Roy  s'appelle  Seigneur  Lige  &  Souverain  au  i.  volume 
de  Monftrelet  chap.  2. 

Tenue  LIGE  ou  a  Licence.  ]  Bretagne,  aït.  319.  330.  332. 
qui  efl:  quand  le  vafl'al  tient  prochemcnt  &:  ligement  du  Seigneur  li- 
ge &:  prochain. 

Vassal  LIGE,  et  par  défense.]  Tels'eft  confeflc  le  Com- 
te de  Flandres  par  fcs  AmbafTadcurs  envers  le  Roy  de  France,  au 
plaidoyé  du  12.  Décembre  1372.  en  Parlement  à  Paris.  Ville  toute  li- 
ge fans  moyen  à  l'Evêque  d'Utrechr.  Froiflart  livre  3.  chap.  8y. 

Fief  tenu  LIGEMENT  et  sans  moyen,  a  la  diftl-- 
rence  de  celui  q^i  est  tenu  parmoyen.  ]  Boutillier  en 
fa  Somme  rurale  ;  duquel  livre  il  appert  aufll  qu'il  y  a  des  fiefs ,  des 
hommes  &:  homages  liges,  &:  de  demi  lige  ,  &  que  les  Liges  doivent 
dix  hvres  de  relief,  &  le  demi  lige  cent  fols.  En  plaidant  la  caufc 
de  Juan  de  Crevan  en  Parlement  à  Paris  le  21.  Janvier  1410.  efi:  nar- 
ré que  les  vafHxux  liges  doivent  ligence  quand  ils  en  font  requis, qui 
efi:  de  garder  le  Château  du  Seigneur  certains  jours  hc  nuics  feloà 
que  les  Çvcîs  font  chargez  &:  y  doivent  être  armez  &  montez.  Et  que 
fi  le  vaffal  en  ce  ne  fait  fon  devoir ,  le  Seigneur  peut  faifir  le  fief^, 
jufques  à  ce  qu'il  l'ayc  fait ,  &  en  fait  les  fruits  liens  ,  comme  par 
des  Arrefi:s  du  17.  Avril  14^3.  &:  145:4.  appert  que  la  terre  de  la  Gi- 
fardiere  efl  tenue  à  ligence  de  Chantemerle  î  &:  que  le  vaffal  clltc-i 
nu  faite  garde  &:  ligence  par  quarante  jours  fan ,  fur  peine  d'être  {^on 
fief  faifi.  Les  vaff.iux  d'homage  fimple  ne  doivent  Icfdiccs  ligences, 
Aufii  en  l'Arrcft  de  l'Evêque  de  Lan  grès  du  28.  Juin  1387.  cft  fait 
mention  qu'il  a  à  Moiffon  pluficurs  hommes  &  femmes  liges  fes  juf- 
ticiablcs;  &  au  fiyl  ancien  du  Parlement  à  Paris  chap.  16.  §.  30.  &:  es 
autres  livres  de  la  vieille  pratique,  il  efi  fait  mention  de  l'homme  li- 
ge du  Roy  ,qui  efi:diff:rcnc  de  ceux  qui  tiennent  leurs  fiefs  dos  Hauts- 
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Jufliciers,  des  Barons,  Comtes,  Ducs,  Châtelains,  ou  d^autrcs  Sei- 
gneurs vaflaux  du  Roy  immédiatement  ou  fans  moyen.  Sic  res  de^ 
monftrattir  fotim  qukm  defînituY  :  idque  antiquls  fatis  vi/um  efij  qtiod 
genm  Grxci  Tû-^oç  magis  &  V7myçfl(pa,ç  quant  oe^o-jWVç  vocant.  Nés 
jptperflitios^  legihm  rationihnfque  omnibm  definitionitm  inferviendum  ejl, 
Cellim  lib.   i,  CAf.  ly. 

Tenir  LIGEMENT.  ]  Poitou ,  art.  1^7. FroifTart livre  i.  chap^ 
loy. 

LICENCE.  ]  Anjou,  art.  155.  15^.  In  quo  Lutetiana,  editio  anni 
1567.  mAle  excudit  Ligne'es.  Le  Maine,  art.  14J.  146.  147.  Breta- 
gne, art.  319.  330.  531.  Froifl'art  livre  i.  chap.  m.  Qui  eft  due  par  les 
vafTauxperfonnellementau  Châtel  de  leur  Seigneur  en  temps  de  guer- 
re, &:  s'ils  n'ont  maifon  au  lieu  où  ils  doivent  leurs  eftages,  le  Sei- 
gneur les  en  doit  fournir.  Feudmn  guardix  in  lïhrpsfeudorumj. 

D.ins  la  Coutume  <Jc  Bretagne  le  tiers  La  première  tenue  de  ce  mcmc  tiers 

que  les  puifncz  ont  dans  les  Fiefs  re-  eft  en  Juveigneurie,  ou  comme  Juvei- 

levc  en  même  temps  de  deux  diffcrens  gneur  d'aîné  i  &  l'autre  qui  eft  la  na- 

Seigneurs  jfçavoir  de  l'aifné ,  &  du  Sei-  turelle  eft  en  ligence.  Voyez  les  articles 

gneur  lige,  330.  &  531,  de  la  Coutume  de  Bretagne, 

Devoir  DE  LIGNAGE.  ]  Qui,  fe  levé  en  la  Ville  de  Ren- 
nes en  Bretagne  ,  pour  la  conduite  &;  entrée  des  bois. 

LINAGIER.  ]  Sur  Linagier  n'a  point  de  retenue  :  Car  il  con- 
fient que  la  vente  de  l'héritage  foit  faite  à  un  étranger  de  la  Une., 
CognAtm  adverfii^  cognatum  non  utiîur  jure  tirc9Tt[xYia-ia^ç. 

Parent  LINAGIER.  ]  II  faut  ainfi  lire  au  chap.  1^.  de  la 
Coutume  de  Hainaut,  comme  nous  difons  line  dircde,  line  col- 
latérale :  LINE  Se  eftoC,  tlNAGE,  LINE'e,  (TitpoL  >«y^$,  GentlUtits, 

LINE,  LINAGIER  ,  LIN  AGE.  ]  Meaux  ,  art.  67.83.  &: 
fuivans  :  Eftampes  art.  x^.  Dourdan,  art.  \i6.  iij.  151.  &  fuivans ,  &S 
ailleurs  es  Coutumes,  quand  il  eft  traité  du  retrait  linagier,  &:  des 
fucccffions.  Le  Linagier  c'eft  le  parent  qui  eft  de  la  line,  fouche  & 
cftoc ,  dont  eft  l'héritage  vendu  :  quand  il  eft  traité  du  retrait  de  co- 
gnation  ,  le  lignage  fignifie  la  cognation  :  Normandie  chap.  22,.  14,, 

Par  LINE.]  Per flirtes.  Sens ,  art.  87. 

Biens  ou  Héritages  de  LINE'E,ou  deLlNAGE,oudc  LINE.] 
Bar-le-Duc  ,  art.  58.144.  \^6.  149.  153.  163.  &  en  l'ancienne  Coutume 
du  Bailliage  dcBar  ,art.  14. 31.  font  les  héritages  propres,  anciens,  avi- 
tins , de  papoage.  Voyez  le  mot  Propres. 

LITRE,  ou  LiSTRE.  ]  Loudunois,  tit.  y,  art.  i.  Tours  art. 
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Sîdonius  Evéquc  de  Clcrmont,  auteur  du  cinquième  {lecle,  dans 
{on  Epître  à  Thaumaftus ,  qui  cft  la  7.  du  livre  f.  parle  ainfi  de  cer- 
taines gens  qui  faifoient  tout  fans  raifon  Se  hors  de  propos  :  Ht  funt 
qui  novis  opihm  ebrii .,  ut  cf  mirtima  cognofcas  ,  per  utendi  intemperan" 
tidmy  pYodunt  imper Itid?»  po[jldendiy  nam  lihcnttr  incedunt  armati  ad 
epulas  ,  Albati  ad  cxcquias  ,  pellitl  ad  Ecclejioé ,  pullati  ad  nuptias  ,  Ciif- 
îortnati  ad  Utanias ,  &:c.  D'où  il  s'enfuit  que  de  fon  temps  dans  les 
Gaules,  ceux  qui  affiftoicnt  aux  funérailles  ctoienc  vêtus  de  noir,  ce 
que  nous  apprenons  pareillement  de  Grégoire  de  Tours ,  dans  le  li- 
vre y.  de  fon  Hilloirc  chap.  34.  Magnm  cjuoque  hic  pUniim  omni 
fopulo  fuity  nam  viri  lugcntes  ^  mulieresque  lugubrihm  'vefiimentis  in" 
dtitx  ,  ut  fol  et  in  co?7Jugnm  ohfecfuiis  fieri  ,  ita  hocfnnu^  Jlmt  prcrfecutx, 
V.  Sidon.  lib.  4.  eplft.  14.  &:  ibid.  Savaro  p.  195.  Un.  14.  &:  Ant.  Con- 
ftancium  ad  primum  lib.  Foftor.  p.  6.  col.  i.  in  fin.  edir.  Francofurt. 
Mais  cet  ancien  ufage  n'éroit  plus, ce  (cmble,  pratiqué  parmi  nous 
dans  le  douzième  ficcle  ;  car  faint  Bernard  qui  vivoit  en  ce  temps , 
dans  fon  Epître  129.  à  Pierre  le  Vénérable ,  écrit  qu'il  vit  avec  admi- 
ration en  Èfpagne,  les  parens  &:  les  amis  affiftcr  vêtus  de  noir  aux 
funérailles  des  défunts,  &  porter  ces  habits  lugubres  pendant  une 
année;  ce  que  ce  Perc  n'auioit  pas  admiré  fans  doute,  fi  la  même 
coutume  avoit  eu  lieu  en  France.  Fidi  nuper  ipfe  in  Hifpaniis  con- 
fiitutti^  3c  admiratus  fum  antiquum  hune  morem  ab  Hifpants  adhuc  om- 
nibus obfervari.  M  or  tua  quippe  uxoremaritus  y  mortuomarito  Conjunxt 
mortuls  fliii  patres ,  mortuls  patribiis  filii  ,  defunlils  quibuslibet  cogna- 
lis  cognât i  y  extinciis  quolibet  cafu  amicis  amici  y  Jlatirn  arma  deponunty 
fericas  vefles  peregrinarum  pellium  tegmina  ahjiciunt ,  totumque  peni* 
tus  multicolorem  ,  ac  pretiofum  habitum  abdicantes  ,  Ni  gris  tantum  vi- 
libufquc  indumentis  fc  contegunt.  Sic  crinibus propriis  ^  fie jumentorum 
fuorum  candis  decurtatis ,  feque  d^  ipf  atro  prorfus  colore  dénigrant. 
Talibus  lu5tus  ,  dolorifve  injîgnibus  fubtra^os  cariffimos  de  fient ,  &  in- 
tegriad  minus  fpatium  anni,  in  tali  mœrore  puhlica  lege  confummant. 

Or  fi  du  temps  de  faint  Bernard ,  on  ne  portoit  point  en  France 
des  habits  de  dciiil  ,  il  y  a  bien  de  l'apparence,  que  quand  des  per- 
fonncs  éroient  decedées  on  ne  mettoit  pas  pour  elles  des  tentures 
noires  dans  les  Eglifes  comme  aujourd'huy ,  &:  encore  moins  des  Litres, 
qui  font  certainement  une  invention  récente  ,  &:  dont  alors  onnes'étoic 
pas  encore  avifé,  parce  que  les  premiers  Pères  n'auroient  jamais  foulïert 
une  telle  indécence  dans  les  Eglifes,  eux  quitoleroienc  à  peine  les  ha- 
bits de  deiiil  :  iVé^^/j-  quoque  ipfis  minimisé'  externis  y  quoties  releva-^ 
tumefly  dit  faint  Cyprien,  quam  fréquenter  atqne  manifefte  de  Dei  di- 
gnationeprxcepîum  efi  ut  çonftantcr,  ajjidue  ç-r  publiée pr^dicarem  ,  fratres 
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'iiojîros  non  ej/e  lugendos ,  accerjione  dominica,  de  ftcuîo  lîberatos  y  cUffi 
fciam  eos  non  amitti,  fed  pr.cmitti  yrecedentes prjecedere  ,  ut  froficifcen- 
tes  ^  df  navigantes  ,  dcjtderavi  eos  debere  non  flangi  y  ncc  accipiendas 
cflc  hic  acras  vcftes,  quando  tilt  ibi  indumenta  alba  iam  fumpferint  y 
cccajionem  dandam  non  ejfe  gentiltbus  y  ut  nos  merito ,  ac  jure  reprehen" 
dant  ,  (jHod  quos  vlvere  apud  Deum  dlcimm  ,  ut  extin^os  ,  Cjr  perdi-^ 
,  tos  lugeamm  ,  d^  pdem  quam  fermone  depromimm  j  cordis  ,  (^  pecîoris 
tejtimonio  reprobemtis ,  in  fcrm.  de  mortalitate. 

On  peut  apporter  encore  une  autre  raifon  pour  prouver  que  1  u- 
fage  des  Litres  ou  des  ceintures  funèbres  n'eft  pas  ancien  ;  c'eft  quc^ 
félon  toutes  les  apparences  ,  on  n'a  commencé  de  faire  ces  ceintures 
que  quand  les  armoiries  ont  été  héréditaires,  &:  des  marques  qui  ont 
fervi  à  diftinguer  les  familles  nobles.  Or  fuivant  la  remarque  du  Pè- 
re Chiflct ,  dans  fes  preuves  de  la  naiffancc  illufVre  de  faint  Bernard  ^ 
pag.  669.  les  armoiries  dans  le  douzième  fiécle  n'ctoicnt  point  encore 
héréditaires,  &:  ne  fervoient  point  à  diftinguer  les  familles  nobles 
les  unes  des  autres,  mais  feulement  à  diftinguer  les  Chevaliers  à  la 
guerre  &f  dans  les  combats ,  comme  les  habits  blazonezou  en  devife, 
pour  ufer  des  termes  de  Mafucr,  dans  fa  pratique,  titre  des  tailles 
n.  19.  &c  n.  15.  de  la  tradudion  de  Fontanon,  &:  par  confequent  les 
litres  n'ont  commencé  d'être  en  ufage  qu'après  le  douzième  fiéclc. 
Voyez  Spelman  fur  le  mot  arma.  Voyez  de  Roye  de  jurib^^s  hono^ 
rifc  &  AlteJJ'erram  de  ducibus  pag.  21  y 

^  LIVRE  DE  TERRE  ]  Ceft  une  livre  de  rente  en  terre,  ou  autant 
de  terre  qu'il  en  fiut  pour  faire  une  livre  de  rente.  Vide  KoTerium 
in  Reomao  ,p2ig.  6^6. 

*  LIVRE  Paris  i  s.  ]  Voyez  PariJ/s. 

LOCATAIRE.  ]  Bourdelois ,  arc  38.  59.  Sedan,  art.  171.  174*- 
ou  Locatif  :  Berri,  tit.  4.  art.  j.tit.  9.  art.  35.  Paris ,  art.  171. 

Eft  conducior  xdium ,  inquilinus  ,  ivomoi ,  ô  S'^è.ycùv  lu  oikù)  thc^  :  qi^t  op-^ 
ponitur-  locatori ,  ut  legatarius  ,  Donatarius  ,  JideicorHmiJfarius  ei  qui 
iegavit,  donavity  Jideicommijit.  Toutesfois  en  la  Coutume  locale  de 
la  Ville  de  Clermont ,  &  de  faint  Flour  en  Auvergne ,  ce  mot  lo- 
cataire fe  prend  pour  locateur,,^///  dat  utendum  fruendum  ,  alias 
eft  incola ,  o/x./ircjp  ,  fA^iTcmoç ,  7reifOJx.ûç  eTTcijccç.  Jt  colonus  &  inquilinus 
Appellatur  fiiaS-aToç  ,  ro  (xia^cû^xa  merces  ejl  urbani ,  vel  rufHci  prjidii  :- 
y\  {j.io'^(tiTy\  yofjiti  y  efi poffeffio  inquilini  vel  coloni  quimercede pojfdct.  GrA^ 
ci proprio  nomine  mercedem  oper^  appe liant  futajoy»-  HJiC  teftimoniis  non 
egent  y  ç^  unam  rem  femel  bene  diiere  tune  fat is  ejt,  cum  ejl  per  fe  f,v»- 
p édita.  Yo^jct.  Loiin'^e. 

Ventes^  L  O  D  E  S.  ]  Bretagne^.arto  317;. 
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LODS  y  Ventes  Saisines,  de  saisines,  e'mendes.  ] 
Meaux,  art.  87.  109.  ip^.  iio.  Chaumont,  arc.  ^j.  60.  Chalons ,  air. 
J15,  lié.  Ponthieu ,  air.  iio. 

LODS  ET  Ventes.]  Mclun,  arL  109.  &:  fuivans.  Sens,  art. 
5.  Se  iiy.  Nivernois  tir.  4.  art.  58.  70.  &:  au  titre  f.  Auxcrrc  art.  11. 
Sj.  85.  &:  fuivans.  Montargis,  chap.  1.  art.  4.  Orléans  art.  107.  6:; 
fuivans.  Tours  ,  art.  35,  34.  113.  188.  Lodunois  chap.  i.  art.  29.  chip. 
17.  arc.  4.  Romorantin  art.  5.  Soefmcs  art.  3.  Moulins  en  Berri,  arc. 
I.  Bourbonnois ,  art.  391.  &:  fuivans  :  Auvergne  chap.  16.  La  Mar- 
che,  art.  4.  114.  150.  iji.  151.  Bourdelois,  arc.  9^.  &:  es  Ordonnan- 
ce du  Duc  de  Buillon  arc.  581.  Bcrri,  tic.  6.  arc.  i.  4.  &  fuivans.  tir. 
it.  arc:.  7.  tir.  13.  arc.  1.  Acs  tic.  9.  art.  22.  30.  41.  S.  Scver  tic.  5-.  art. 
10.  Se  tit.  8  Bretagne,  arc.  244.  281.  auquel  ilfaut lire  les  devoirs 
DE  LODS.  Comme  en  l'arc.  278.  de  l'ancienne,  auquel  il  fauc  lire 
s'ils  NE  SONT  :  Nc^^uiva  parti  cuLt  de  e fi  in  editione  anni  l'^dj .  Bre- 
tagne ,  arc.  30e.  Dourdan,  arc.  50-  Calais ,  arc.  20.  Bar,  arc  16.  52.  yj* 

LODS  ou  Ventes.  ]  Sens,  art.  20.  Acs,  cic.  9.  arc  18.  5f* 

LODS,  Ve  ntes  et  Honneurs.]  Baionne  tic.  8.  arc  9. 

En  la  Coutume  d'Eftampcs  arc.  48.  ^  de  Mante  arr.  46,  lods 
ET  ventes  ne  font  qu'un  fcul  &:  mêmcdroic,  lequel  cil:  dû  quand 
l'heiicage  ccnfuel  eft  de  nouvel  acquis.  Parla  Coutume  deTroies, 
arc.  52.  le  vendeur  doit  les  ventes  ,  &  l'achcpteur  les  lods  &:  pat 
moitié.  Par  la  Coutume  de  Meajx  arr.  199,  l'achcpteur  doit  la  moi- 
tié des  lods  &:  ventes  ,  &:  le  vendeur  l'autre  moitié ,  s'il  n'eft  die 
francs  deniers  au  vendeuc  Par  la  Coutume  d'Auxerre  arc  21.  83.  &: 
fuivans ,  pour  les  lods  fontdeùs  deux  fols ,  &  pour  ventes  vingt  deniers 
pour  chacune  livre.  Voyez  la  didion  Ventes.  Ces  droits  font  auflî 
expliquez  par  la  Coutume  de  Nivernois  tic  24.  art.  10.  tic  31.  arc  12. 
26.  de  Montargis  chap.  r.  arc.  4.  y.  44.  49.  &:  autres  ,  comme  j'ay 
obfcrvé  en  mon  Commentaire  fur  le  fixiéme  titre  de  la  Coutume  de 
Berri. 

Droit  DE  LOGES.]  Qui  appartient  par  chacun  an  à  un  Sei- 
gneur, pour  les  loges  que  les  fujets  tiennent  au  dedans  de  l'enclos 
du  Château  ,  pour  s'y  recirer  en  temps  de  guerre  :  dont  Chaiîanée 
fait  mention  fur  la  Coutume  de  Bourgogne  au  titre  des  mains-mor- 
tes ,  arc  8. 

Droit  de  LOGIES.  ]  Que  le  Roy  prend  en  Poitou  par  cha- 
cun an  fur  chacune  Prévôté  de  la  ScnéchaufTce  bi  CoiTité  de  Poi- 
tou ,  à  fçavoir  huit  livres  cinq  fols,  outre  le  prix  auquel  ont  été  mi- 
fes  à  ferme  lefdites  Prevôtez,  &:  quinze  fols  pour  le  droit  des  gens  dqs 
Comptes. 
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*  LOG RES.  ]  La  Marche,  art.  506.  Ceft  le  gain  nuptial,  ain 
appelle  du  mot  latin  Lucrum. 

DroitdeLOGUES.  ]  Qui^  cft  du  au  Soufcellericr  de  l'Ab- 
baye de  Dcots  enBerri  fur  certains  difmcs  de  l'Abbaïe. 

LOI  ApPARissANT.  ]  Normandie  chap.  7.  60.  67.  /;;  quo  dif-^ 
fen  DE  Loi  siuvle,  ut  in  cap.  81.  ejufdem  confuetudims y  in  quo 
etiam  appelUttir  Loi  aperte.  Les  procès  de  fimple  loi  fe  doivent 
terminer  fommaircment  &:  fur  le  champ,  fans  forme  d'enquête  ou 
de  bataille  ;  Normandie  chap.  87.  Et  la  fimple  plevine  doit  être  con- 
duite par  fimple  Loi,  fans  loi  appariflantc ,  fans  chartre  ou  record  ; 
Normandie  chap.  %^.  Il  eft  auffi  fait  mention  de  cette  loi  appariflan- 
tc au  chap,  114.  de  la  même  Coutume,  Cujacius  vir  multi  ac  célébra- 
îi  nominis  adtit.  i.  lih  i.  Feudor.  ait  leges  paribiles  ejje  duo  alia  pur- 
gationmn  gênera  ,  nempe  eandentis  ferri ,  &  aquA  frigide ,  prj>îcr  legem 
duellionum  :  de  quthus  purgationum  generibus  Hotomanus ].  C.  captte  44. 
e^  45.  difpmationùs  de  jure  feudali.  Leges  paribiles  funt  manifcjfarid , 
&  per  qutts  veritas  npptret ,  unde  caule  appariflantc  en  la  Chartre  aux 
Normans,  qui  eft  du  Roy  Louis  Hutin  du  mois  de  Mars  en  l'an  1314. 
Sublat.efunr  autem  à  Friderico  Imper atore  é"  Rcge  Sicilix  lib.  1.  Lon^- 
fîit.  Neapolif^  cap.  3t.  ç^  à  Lotharia  Imper,  in  Lombarda  lib.i.tit.  ^4» 
his  a  dj  ici  as  velim  cf  illud  ejufdem  not£  quod  prosime  fequitur. 

Dans  la  Courume  de  Normandie  la.  relie  de  meuble  au  deffous  de  dix  fols, 
Defrene  eu  appelK'e  /impie  Loi.  Siù-  eft  fimple  ou  terminée  par  fimple  Loy 
vant  le  chap.  85.  de  l'ancienne  Couru-  &  au  defTns,  afj>arijfant ,  ou  terminée 
jne.  Or  dirons  de  fimple  cjuerelle  per-  par  Loy  appariflant.  IS en  doit  fcavoir 
Çonnel ,  cjne  Con  appelle  fimple  ,  pour  ce  cjHe  toute  querelle  de  meuble  ,  qui  efi 
qu'elle  doit  être  terminée  par  f]mp\e  Loi,  meu'é  en  court,  qui  ne  palfe  dix  fols, 
qm  fie  nomme  D'cfiene.  Voyez  Defre-  exterminée  par  fimple  Loi  5  mats  fi  eU 
J^c.  le  pafle  dix  fols  >  elle  efi  ternAnée  par 

La  Loi  appa-rifiant ,  eft  celle  qui  cft     Loi  apparifTanc. 

oppûfée  à  la  fimple ,  &  elle  eft  appel-  Le   même  chapitre  S7.  décide  que,. 

léz  apparififant ,  parce  que  la  vérité  y  eft     ^^uerelle  apparijfant  efi  celle  qui  efi  ter- 

plus  manifefte,  ou  y  paroît  plus  claire-     mtnée  par  Loy  de  reconnoifi^ant ,  ou  par 

ment  q\ïzn fimple  Loi.  bataille,  ou  par  l'enquête  du  pajs  que 

Et   comme  la   qucrcire   cft  .^ppellée     l'en  appelle  reconnojfant.  D'où  il  icful- 

fimple ,  quand  elle  cft  terminée  par yî"»^-     te  évidemment  ,  qu'il  y  a  plufieurs  fijr- 

ple  Loi,  elle  eft  auffi  appcllce  apparifi-     tes  de  Loix appartjfants. 

fiant  y  quand  elle  eft   terminée  par  Loi  La   première   fiiivant  ce  texte  ,   eft 

apparijfant  ;  delà  vient  que  dans  l'an-     l'Enquête   de    Droit  d;    de    Coutume, 

ciçnnc  Coutume  de  Nomiandic  les  que-     qui  eft  appellée  improprement  icy  Loi 

lelles  fijnr  fi  fi^uvent  divififes  en  fitm-     de  reconnoiflant  ;  fauteur  de  la  glofc 

pies,  6c  apparijfants  ;  cette  diftinâiion     fijr  le  chapitre  87.  eft  néanmoins  d'a- 

fe  trouve  dans  le  paflagc  fiiivant  du  ch.     vis  ,  que  cette  Enquête  n'eft  point  une. 

g/,  d'où  nous  apprenons ,  que  tcaiiec^uc-     jLoy  iappariflant.  Mais  comme  dans  le 

chapitre 
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tîiapltre  91.  de  cette  même  Coutume,     même  chapitie,  qu'npiés  avoir  oppofé 
au  commencement,  les  querelles  Hefaux     les  querelles  fiefaux  ,  qui  fc  terminent 


font  divifécs  en  querelles  fiefaux  qui  fe  par    Ent^nctes  en  général,  aux  qucreU 

forment  par  Enquêtes  ,  6c  querelles  fie-  les  fiefaux  qui  fe  terminent  ^^r  fimple 

faux  qui  fe  terminent  par  Jintple  Loy  ,  Loy  ,  ou  par  Defrene. 
ou  par  Defrene  ;  il  s'enfuit  de  cette  di-         La  féconde  Loy  appariflant,  à  fuivrc 

vifion  &  de  ce  qui  a  été  obfervé   cy-  ce  texte,  eft  le  duel,  ou  la  bataille, 
«îêffus  ,  que  les  querelles   fiefaux,  qui         Et  la  rroificme  eft:  le  recoMnoiJfant , 

le  terminent  par  Enquête  foit  d'ctablif-  ou  l'Enquête  d'ctablillcmcnr. 
ièment,  ou  de  droit  &  de  Coutume  ,         De  ces  trois  Loix,  le  Duel  qu'on  ap- 

car  l'auteur   de  ce  chapitre  ne  difl:in-  pelloit  fouvent  Loy  apjrar/Jfant ,  par  cx- 

guc  pas ,  font  des  querelles  appanjfanr,  cellence  ,   avoit  particulièrement  lieu, 

6:  que  par  confcquent  les  Enquêtes,  mê-  lors  qu'entre  les  parties  qui  plaidoient ,  il 

me    celles   de  droit    &  de   Coutume  ,  s'agifloit  de  propriété  ,   ainfi  que  nous 

font  àçs   Loix  apparijftnts ,  parce  que  l'apprenons    de   Beaumanoir   dans    (ts 

tes   querelles    reçoiveHt  leur  nom    des  Coutumes  de  Clermont  en  Beauvoifis, 

ioix  par  lefquelks  elles  font  terminées,  chap.  6^3.   pag.    31.    ligne    45.   &    delà 

"Et  la  preuve  évidente  que  ceux  qui  ont  vient   qu'aujourd'huy   en    Normandie, 

fedigc  ce    chapitre  ont  voulu   oppofer  où   tout  cet  ancien  droit  eft  aboli  ,  la 

fiux  querelles  fiefaux  qui   fc  terminent  clameur  revocatoire  ,  la  ri^'ivindication  , 

par  Defrene  ,  ou  fmple  Loy  ,  les  que-  ou  l'adlion   intentée  pour   là   propriété 

telles  fiefaux  qui  fe  terminent  par  £«-  de  quelque  héritage  ,  a  retenu  le  nom 

^Hcte    de   drait   (^  de  Coutume  ■,  auiri-  de  Loy  appar/JJlînre.  Voyez  l'article  60. 

bien  que  les  querelles  qui  fe  terminent  de  la   nouvelle  Coutume  de  Normarï- 

par  EncjHete  d' étahhff  ment  j  c'^ft  qu'ils  die  ,  &  cy  z^^is  Clame hy de  Loi  ,  &  Loi 

ne  divifent  ainfi  les  Enquêtes  dans  ce  outrée, 

LOI  &:  BouRGAGE.  ]  Vimcu  ,  art.  i. 

Clameur  de  LOI  apparente  ou  ap  p  ariss  a  nte.  ]- 
Au  ftyl  du  pais  de  Normandie  :  qui  eft  la  demande  que  l'on  fait  en 
julHce  pour  la  propriété  d'un  héritage  qu'un  autre  poffcdc ,  &  dé- 
tient depuis  quarante  ans  ;  Si  quand  celuy  qui  s'en  prétend  Seigneur, 
obtient  Joy  &;  mandement  du  Juge  ,  fur  l'affirmation  d'un  témoin 
qui  dépofcj  que  depuis  quarante  ans  il  a  vu  l'impétrant  ou  ics  pre- 
-decefifeurs,  defquels  ileft  héritier  ,  joiiir  de  l'héritage.  Voyez  Loi  ap- 
parïffant. 

LOI    DE   Credence.  ]   Qui  eft  par  enquête  ,  quand  les   té-' 
rnoins  dépofcnt   qu^ils  croycnt  ,  à  la   différence  du   témoignage  &: 
preuve   de  certain  ,  comme  appert  par  le  ftyl  du  pays  de  Norman- 
die. 

E  M  E  N  D  E  D  E  L  O  L  ]  Anjou  ,  art.  15.  1^3. 1(33.  i^^.  T67.  172. 178. 180. 
185.  470.  le  Maine  art.  15.  ié8.  170.  171.  180.  186.  188.  191-  196.  198. 
2.03-  473.  En  l'ancienne  Coutume  d'Auxcrrc,  art.  iic.  comme  il  faut 
-lire,  &:  fe  lit  en  la  Coutume  de  Lille,  art.  231.  Emendes  étans  en 
Loi  :  Orléans ,  ait.  )^^,  quji  Ir^e  funt  mpoJJfx  pœrist  pecupi^rLe  vd 
Zomc^  II.  \ 
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r>niUh.  La  Loi  de  fept  fols  fix  deniers,  en  la  Coutume  de  Lo* 
dunois  chap.  37.  art.  5-.  &:  en  l'ancienne  Coutume  de  Tours  chap^ 
penult.  arr.  6.  c'efl:  l'émende  de  Juftice  ordinaire ,  accoutumée ,  ou 
coutumicre,  comme  parle  la  Coutume  de  Bcrri  tir.  z,.  art.  14.  &:  au 
procès  verbal,  &:  qui  eft  différente  de  remcnde  arbitraire.  La  loy  efl: 
différente  de  l'cmende  de  foixante  fols ,  comme  appert  par  l'art.  33. 
de  l'ancienne  Coutume  de  la  Baillie  de  Bourges,  qui  ne  fut  oncques 
imprimée.  Loix  &:  Emcndes  pour  une  même  chofe  :  Hainaut  chap. 
43.  46.  S7.  104.  Mons  chap.  47.  La  Loy  d'Emende  :  Anjou,  art.  ijo. 
146.  150.  Le  Maine,  art.  458.  161.  163.  i8z.  Les  Loix  et  Emen- 
DES.  Anjou,  art.  3.  Le  Maine,  art.  6.  la  Loy  ou  Emcnde.  Acs,  tir. 
^,  art.  7.  S.  Sever.  tit.  8.  art.  %.  &:  tit.  18.  &:  en  la  Coutume  locale 
dudit  lieu  tit.  i.  art.  \6.  Bearn.  tir.  i.  art  %%.  tit.  6.  art.  7.  tit.  7.  art. 
4.  7.  &:  ailleurs.  La  Loy  de  treize  fols  fix  deniers  ;  S.  Sever.  tit.  i> 
arr.  \6.  17.  Deux  fols  parifis  d'Emendes,  qu'on  dit  Loy.  Hefdin ,  arc. 
^.  bc  en  la  Coutume  de  Tournay. 

Gardede    LOL]   Au  chap.  18.  du  ftyl  de  Liège. 

Gems  DE  LOL  ]  A  la  fin  des  dernières  Coutumes  d'Artois, 
reformées  en  fan  154^.  &:  en  la  Coutume  de  Hainaut  chap.  85.  de 
Mons  chap.  8.  &:u.  Homes  de  la  Loy  de  Londres.  Froidart  li- 
vre quatrième  chap.  11.  De  Gand.  Commines  livre  2..  chap.  4. 

Jours  de  LOL  J  Hainaut ,  chap.  yo.  qui  font  les  plaids  &:  ex- 
péditions ordinaires  :  &:  en  un  Arrcfl:  de  Paris  du  i(J.  Décembre  1348. 
falcere  legem  efl  judicare  feeundum  legem. 

Jugement  de  LOL  ]    Hainaut  chap.  17.  Mons ,  chap.  ii.  13. 

Oeuvre  DE  LOI  ]  Hainaut ,  chap.  77.  94.  Mons ,  chap.  j.  &: 
II.  au  ftyl  de  Liège  chap.  i.  &  5:.  Lille,  tit.  r.  arc.  33.  tit,  des  fucccf- 
fions  en  meubles  art.  58.  59.  Namur,  art.  74.  7^.  c'eft-à-dire,  de  juf- 
tice  :  Quand  la  dcsheritance  &  tranfport  d'un  fîcf  vendu ,  ou  alié- 
né eft  faite  pardevant  le  Seigneur,  fon  Bailli  &:  homme  de  fie f:  ou 
de  quelque  autre  héritage ,  cens  ,  rente ,  ou  bien  immeuble  parde- 
vant les  Efchevins,  ou  autres  Officiers  de  Juftice,  Haute,  Moyen- 
ne, Baflc  ,  ou  Foncière.  Loi  fignifie  Juftice,  comme  appert  par  un 
plaidoié  fait  en  Parlement  à  Paris  le  z8.  Mars  1391.  en  la  caufe  de  la 
Comteft'e  de  Bar.  Voyez  Df^'6^>  de  Loi. 

LOI  outre'e.  ]  Normandie,  chap.  43. 

Quand  quelque  différend  eft  terminé  par  enquête  ou  par  brief. 

Voici  les  termes  du  chapitre  43.  de  l'an-  i<ge  de  vingt  (fr  ung  an,  fors  des  que^ 

cienne  Coutume  de  Normandie.  Tous  rcHes  ,  qui  font  terminées  fAr  enquêtes  y 

ceux  qut  font  en  non  âge  auront  terme  de  ou  par  briefs  :  chofe  que  ceux  ,  qui  font 

toutes  querelles ,  tant  qu  ils  viennent  en  en  non   âge  facent   ne   dtent  en  coftr 
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Jaye  i  ne  fera  ejlahle  fors  ce  qui  fera  de-  pouvoicnt   être   rendus    contre  les  mi- 
terminé' ,  p:iïloy  ouzïéc,  félon  les  droits  neurs  ,  anroient  été  fouvcnt   inutiles  à 
(^  les  Coutumes  du  pays  de  Norman-  caufe  du  bénéfice  de  reftitution-,  autre- 
élie  y  decjHoy  nous  dirons  apré's ,  cjuand  fois  en  Fiance  les  conteftaiions  des  mi- 
nous  traiterons  des  briefs ,  ç^  des  Cou-  neurs,  tant  en  demandant  qu'en  dcfen- 
tHmes  aux  Ancejfeurs.  danc ,  demeuioient  afloupies  jufqu'à  ce 
Il  femblc  que  la  Loy  outrée  dans  ce  qu'ils  euHent  atteint  l'âge  de  majorité, 
chapitre  n'eft  autre  choie,  que  la  Loy  ^Quoique  cette  Jurilpiudence  paioiffc 
de  bataille  i  ou  le  Duel  y  paice   que  le  aflez  raifonnabic  ,  elle  fut  néanmoins 
duel  étoit  appelle  combat  à  outrance  ;  une  fource  de  fraudes  :  car  à  peine  fut- 
mais  comme  il  eft  traité  des  mineurs  dans  elle  établie  ,  que  chacun  fe  mit  à  ufur- 
ce  chapitre  j  cette  interpietition  ne  peut  perle  bien  de  les  voifins,  &:  à  le  cc- 
ctrereçiic,  parce  que  les  mineurs  avoient  dcr  à  des   mineurs  par  des    perfonnes 
julqu'à  vingt  &un  ans,  terme  des  que-,  interpolées  j  de  forte  qu'un  propriciai- 
relles  qui  fe  terminaient  far  bataille.  V.  re  voyoit  fouvent  un  étranger  joiiir  de 
la  glole  fur  ce  chapitre,  &  le  chapitre  fes  héritages,  fans  les  pouvoir  demander. 
7j.  avec  la  glofe  vers  la  fin.  Louis  le  Débonnaire  fur  ,  ce  femble. 
Il  faut  donc  mieux  avec  Terrien ,  en-  le  premier   de    nos   Rois  qui  corrigea 
tendre  par  Loy  outrée,  les  brefs  c^ en-  cet   abus,   par   fon  Capitulaire  de  l'an 
quêtes,  mais  les  brefs  çfr  enquêtes  ^  es  %iç}.  en-reftraignant  ce  privilège  des  mi- 
matieres   poffef'oires    feulement  ,  parce  neurs  aux  biens  qui  leur  écoient  échus, 
qu'autrefois  en  France  les  caufcs  réelles  ^  qui  leur  échoiroicnt  de  la  iucceffioa 
eoncernans  les  mineurs ,  tant  en  deman-  de  leurs  parens. 

dant   qu'en  défendant  ,    étoient    difFe-  ^utcnmque  rcs  aliénas  cuiltbet  ho- 

rées  &  tenues    en    fufpens  ,  jufqu'à  ce  mintvendiderit ,  ^  ipfehomo  eafdemres 

qu'ils  eulTcnt  atteint  l'âge  de  ii.  ans,  altctti  alteri  tradiderit ,  fve  vendident , 

Se  ainfi  la  Loy  outrée  en  gênerai  n'eft  &  'ffe   qui  tune  eafdcm  res  comparatas 

autre    chofe    qu'une   Loy    appariflante.  habet  ,permalum  tn^enium  ,propriofdio 

Voyez  Loi  apparijfant.  aut  alteri  cuilibetnec  dum  légitimas  an- 

Par  les  Loix  Romaines  ,  l'autorité  des  nos  habenti ,  )uftitix  tollend:^  caufa,  fr^- 

tuteurs  écoit  fi  grande  ,  qu'elle  étoit  ap-  diderit  :  volumtts  atque  firmiterpractpi^ 

pellée  vis  ç^ poteflas  :  {  efi  autem  tute^  7Htu,utfipatereJHfdemparv.ulivixeritip' 

la,  dit  Juftinien,  vis  (^  potefas  in  ca-  fe  tf2tretincau/àm,rattonemreddendipra 

fite  libero  ad  tuendum  eum ,  qui  prop-  fliofuo.  Si  autem patermortutu  efi,tunc 

ter éttatem  fe  defendere  neqmt.  )  lib.  i.  legitimus  ejus propinquus,qui  jufle  ei  tH". 

Infl:.  cap.   13.  §.  i.  &  aufîî  cetre  autori-  ter  ac  defcnforejfe  vtdetur.pro  ipfo  ratio-^ 

te  ne  s'étendoir  pas  feulement  fur  tous  nemreddere  compellatur.  Similiterde  om- 

Hs  biens  des  pupilles  ,  mais  encore  fur  ntbus  aliis  juflttiis  ad  eum  pertinenti- 

leurs  perfonnes,  de  forte  qu'il  n'y  avoir  bus ,  excepta  fua   légitima   heredirate  , 

prcfquc  pomt  d'adtions  que  les  tuteurs  quae  ei  per  fucceflionem  parentum  fuo- 

ne   pufTent  intenter^  ou  recevoir  pour  rum  légitime  venire  dcbcnt.   ,^^od  fi 

leurs  mineurs,  qtits  hanc  noflram  jujfionem  contempfe- 

Mais  foit  que  nos  anciens    Fr.inçois  rit  ^vel  neglexertt ,  fcut  de  cateriscon- 

crurent,  qu'il  n'étoitpas  fouvent  avan-  temptionibus  ,  ita  de  eo  agatur.   Is ve- 

lageux   aux  pupilles,  que  leurs   procès  ro  qui  rafdem  res  prirntis  invajtt  ^  (fr  in- 

fulTent    jugez   pendant    leur   minorité,  jufie    vend'dit  ,    necnon   ^   emptores  , 

foit   âuffi  parce  que  les  jugemens  qui  excepta  folâ  ^erfona  parvuli ,  hoc  quod 
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franduhater  admifefdHt  i  .ÎKtra  patriam  Guy  Foucault   dans  Ton   Confei'l  chcipj 

emendare  cog^ntHr ,  &  pojfea  JicHt  con-  14.  n.  i.  3.  Beaumanoii:  ;  l'anc  en  (lyl 

Umptores  iHJfioffis  nojha  ,  fab  fidejnJ!o-  du  Parlement  chap.  17.  §.  i.  Se  Aufre- 

ribus  ad  noftram  notniam  ventre  corn-  ïius  fut  cet  endroit.  Bouteiller  dans  fa 

felLvnftr.yià.io\xi.\.  Capjtul.  cq\..6-jo.  Somme  liv.  i.  tit.  9^.  p.  ^ic^,  L'anceut 

add.  4.   cap.  118.  du  grand  Coutumiet  liv.   z.    chap.   41. 

Il  le  voit  par   ce  qu'ont  écrit   tous  les  Erabliflcmens  de  France  liv.  i,  thap. 

nos  vieux  Praticiens  ,  que  ce  Capitu-  7.  &  \zs  preuves  iniptiinces  àJafin  du 

laire  ccoit  encotje  oblcrvé  paimi  tious^  traité  des  fiefs  de  Mpns.  Chantercau  p. 

dans  le  treizième  U  dans  le  quatorzié-  48.  jz.  &:c. 

\x\i  lîécles-,  mais  néanmoins  avec  cette         Les  Anglois  qui  ont  fuivi  nos  Loix 

particularité  »  que   dans    ces    derniers  en   beaucoup  de   ctiofes ,  pra,tiquercnc 

temps,  il   a'étoit  obfervé  qu'à   l'égard  ce  droit  à  l'égard  des  mineurs,  comnr.e 

du  pctitoitc  3  &  non  à  l'égard  du  pof-  nous  l'apprenons  du  paflage  fuivant  de 

feflbire  ,  auquel  les  mineurs  pouvoient  Flcta  lib.  i.  cap.  9.  heredes  acceptts  ho- 

agir  &  défendre ,  ou  leurs  gardiens  &  magiis  in  cufiodia  dominomm  remane^ 

tuteurs  pour  eux,  parce' que  les  çom-  bttnt ^  «^  per  eos  tHeantur,  t^up  ufcjHS 

plaintes  étoient  alors  d'un  grand  ufage.  ijicejîmHm  fccundam  annum  ^ttiaerint , 

Mais    enfin    l'an    15^0.  tout  cet  ancien  ncc  prius  îliper  proprictate   pccont  vci 

droit  fut  abrogé  par  Philippes  de    Va-  refpondcbunt  fuarum  pofleflioncm  ,  m-' 

Ipis.   Voyez    Pierre  de   Fontaines,  ou  ft  ipfus  fuerint  adefti ,  ^c. 

Parla  LOI.  ]  Hainaut,  chap.  34.  87. 

Par  loi  de  bataille.]  Normandie,  chap.  117.  110.  &:  ail*, 
leurs ,  fingulari  certamine. 

Passer  par  la  LOI,  venir  a  la  LOI.]  Ponthieu ,  art^ 

Quand  il  cft  queftion  du  payement  des  droits  d'acquits  ,  de  cens , 
ou  rente,  bc  que  le  détenteur  en  veut  être  crû  en  juftice  par  ferment, 
\  fçavoir  qu'il  les  a  bien  payez  :  duquel  ferment  il  eit  auffi  traité 
en  la  Coutume  de  Boulenois ,  art.  131. 

Parles  LOIX  et  Justice  des  lieux.]  Mons ,  chap.  20, 
Lille  art.  30.  du  i.  titre  de  la  dernière  Coutume.  Namur,  art.  1^.27.. 

C'cft  par  juftice  &  de  l'autorité  des  Officiers  :  comme  auffi  s  e 
traire  et  recourir  a  Loi  ;  droit  et  Loi  :  main  de 
Loi  ,  ET  DE  Justice  ,  &:  en  la  Somme  ruralep  Pardevant  les 
loix  des  lieux  qui  Juges  en  font,  Hainaut  chap.  80.  Pardevant  Juges 
ordinaires  ou  loi ,  Hainaut ,  chap.  5)4.  les  loix  &:  gens  de  loix ,  Hai- 
naut chap.  101.  Mons  chap.  8.  5».  10.  n.  les  loix  fubalternes,  Mons 
chap.  17.  Perfonnes  de  loi,  Hainaut  chap.  6%.  71.  Sergent  de  loi , en 
la  Somme  rurale,  c'eft  à-dire,  de  juftice.  Prifonniers  étans  en  loi, 
Hainaut  chap.  68.  qui  font  en  main  de  juftice.  Faire  les  loix  à  l'heu* 
îjc  de  midy  en  rAflifç,  Normandie  chap,  113.  ç'eft  faire  fa  demande 
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»en   judicc    pour   avoir  droit   &:   jngemenr. 
Semoncer  la  LO  I.  ]  Valcncicnncs  art.  j. 
'^  LOI  SIMPLE.]  Normandie,  ch;ip,  67.  En  Normandie  la  Def- 
rene  cfl:    appellée  fimoU  loi  .    à  la  ditïercncc    de  la   loi    apparifftnt. 
Voyez  le  chapitre  8y.  de  l'ancienne  Coutume  de  Normandie  au  com- 
mcnccme-nt ,  &:  les  mots  Defrene  .^  Loi.âp^arijfint. 

LOI    DE    GRAND    SIX    SoLS    :    LOI    DE    PETIT     SIX   SOLS.  ] 

La  Bourc,  tic.  6.  art'.  6.  Qmcft  quatre  francs  Bourdelois  &:au  deflus: 
ouaudeffous  de  quatre  francs  Bourdelois.  La  Bourt  tit.14.arr.  j".  10. 
II.  11.  Droit  de  lot  de  six  sols  :  Mons  chap.  i8.  47.  qui  fc 
paye  par  ceux  qui  plaident  :  ôli  d'autre  fommc  plus  grande ,  ou  plus 
petite,  fouvent  en  ladite  Coutume  de  Mons ,  &  de  Hainaut,  con- 
t-re  ceux  qui  forfont  ou  dé linqucnr.  Voyez  £/«^;2rf'^  ^^ /.<?/". 

La  LOI  DU  Vicomte  DE  LA  Vill&.  ]  Boulenois. arr.  180. 
la  Loi  des  Vicomtes  ;  Monftreiiil ,  art.  i.  C'eft  le  droit  &:  ufance  du 
Vicomte. 

Villes  de  LOI.  ]  Boulenois  art.  15.  99.  Calais  eft  Ville  de  loi, 
policée  par  un  Majeur  bc  quatre  Efchevins. 

La  loi  de  la  Ville.  ]  Lille,  art.  50.  31.  51.  98.  106.  lij.  i/i- 
quo  £tUm j  mettre  pied  a  LOL  Cum  aghur  de  dcbitore  extra^ 
Keo. 

Efquelles  Villes  y  a  Coutumes  locales,  &:  Loix  particulières,  Siè- 
ge de  Jurifdidion ,  &  Officiers  de  Juflicc.  La  loi  d'Amiens  ,  en  l'in- 
fcription  de  la  Coutume  locale  delà  Ville  &:  Banlieue  d'Amiens  en 
Picardie.  La  loi  privilégiée  de  ladite  Ville  en  l'article  29.  de  ladite 
Coutume.  La  loi  de  la  Ville  de  Cambray  :  Monftrelet  au  premier 
volume  chapitre  88.  En  la  Coutume  de  laquelle  Ville  de  Tournay  ic 
autres  de  Flandres  ,nous  lifons  main  de  Loi,  devoirs  deLoi, 
prefcntdc  Loi,  Gens  de  Loi  i  Records  de  Loi  ;eftimer  par  Loi-,  les 
Loix  des  lieux  :  Lo  i  ou  Juftice  :  Oeuvres  de  loi ,  Ordonnance  de  loi , 
Abus  de  loi  :  Se  complaindr^  à  loi  :  La  loi  de  Tournay.  Froifl'art  livre  i. 
chap.  64.  Loi  de  Ville.  Valencicnncs ,  art.  19. 20.  12. 24.  &:  ailleurs.  Ville 
loi.  Banlieue  ,  Efchevinagc  d' Artas.  Voyez  Devoir  de  Loi. 

Les  plus  grands  Bourgeois  de  Bruges  avoient  la  loi  à  garder,  com- 
me parle  l'auteur  incertain  de  la  vieille  Chronique  de  Flandres  chap. 
^9.  Les  Huiflîers  pour  exploiter  doivent  demander  afliftance  aux  loix 
des  lieux, par  les  Ordonnances  d'Artois. 

LOIX  de  Ville  Jure'e.  ]  Hainaut  chap.  65.  Valenciennes, 
art.  19. 

Intelligtmtur  Scabini  vel  alij  magifiratt^-s  pr-efe^i^rarum  ,  vicorumvel 
urhium ,  pênes  qnos  ejt  Jurifdi^îio  quidam ,  apud  quos  legis  aèiio  cfi, 

liij 
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Jj'ride  LES  Loix  EscHEviNALES.  Hainaut,  chap.  3.  Mons,chnp„- 
37.  48.  49.  Valcnciennes  art.  160.  Mnçi^iJîrAtm  efi  lex  loquens  ,  d^j li- 
bère potejl  ut  U^e  agatur  :  Legum  pr.ejes  y  SenecaUh.  i.  de  Ira.  Atlex 
€  Jim  ut  us  Mdgiflrcttm.  C'tcero  y  de  Icgibits. 

L  O  I A  L.  ]  Qui  cft  fcal.  Feauté  ,  &:  L  o  i  a  u  t  e*  .  Le  vafTal  doit 
être  fcal  &r  loial  à  Ton  Seigneur.  Alij  funt  tanien  Leodes ,  Leiidi  Jîve 
Leitdes ,  nlii  l\\(fdllL  Voycî;  le  mpc  Alleu. 

LOIER.]  Paris,  art»  j6.  161.  i6z.  171.  217.  Nivernois  lir.  52. 
art.  II.  lé.  Montargis  ,  chap.  18.  art.  3.  &:  y.  Bourbonnois ,  art.  117» 
Orléans,  art.  315.  317.  318.  324.  327.  &:  fuivans ,  art.  351.  352. 3^9- 378.. 
Dunois,  art.  63.  88.  91.  92.  Foitou,  art.  159.  Sedan  art.  214.  271.  274^ 
276.  Berri,  tit.  9^.  art.  21.  35. 

Proprie  ejl  mer  ces  xd'mm  locatarum  ,  ri  \n'\.inov  7\  ^vyQ^iixioi ,  merces  ha-^ 
hitationis  :  fid  irr^propri}  ejh  pr.^idiorum  rufiicorum  merces  ^  aut  qux  pr.ff' 
tatiir  famulis  y  ancillis     operariis.    Tours  ^  art.  211.  Sedan,  art.  315.  en 
l'Edit  de  Louis  XIL  de  Tan  1499.  art.  80.  Bretagne,  art.  183.  229» 
292.  625". 

Lettres  LOMBARDES.]  Qui  s'expédient  en  Chancelle- 
rie ,  ^  fe  donnent  aux  Lombards  &:  Italiens,  qui  veulent  trafiquer 
ou  tenir  banque  en  France  :  &:  fe  taxent  au  double  depuis  le  temps 
dcPhilippes  le  Long,  qui  chaiTa  les  Italiens  hors  de  France.  Longc- 
Lardi  y  Vinuli  ,  Heruii  cjhos  a  Longis  barbis  dicios  putant  :  Sic  Sneto- 
nio  in  Nerone  Aenoharbi  cjiiorum  rutiU  barba.  Le  Lombard  en  Flan- 
dres &:  ailleurs,  qui  a  puifTcince  de  prêter  argent  à  intereft  &:  fous 
gage  :  tellement  qu'en  l'Ordonnance  du  Roy  Charles  VI.  de  l'an 
J413.  art.  3.  les  Lombards  &:  ufuriers  font  conjoints. 
_,LOS.-]  Signifie  grc  &:  volonté,  l'avis  &:   confentemenr.  Mons,. 
eha,p.  8.  &:  2-4.    comme  nous  difons  allouer  ;   Leudes  funt  Jub^ 
jf^ii  y  qui  doivent  cens  &:  rentes  :  non  fimt  VaJJ'aUi.    Avoir  fon  les  &c 
choix  :  Valois ,  art.  14.  id  cft  optienem  vel  eleBionem.   Louer  figni- 
iîe  approuver.  £)uidam  malunt  Jcribere  lods,  quam  lots  a  lauda- 
tione  domini  vel  auCtoris.  Vt  in  aôfionibm  civilibm  aucfor  laudatur  û*  no-- 
winatur  yunde à  quibufdam  appelUntur  Laudimia  ylaudominiay  laudativa. 
Laudarefignificat  prifca  lingua  nominare  d^  appellare  :  Gellim  lib.  2  cap, 
6.  &  poji  Gellium  Macrobius  lib.  6  cap.  7.  Emptor  laudat  Dominunt  y  o* 
probat.  &  lui  paye  fon  los  &:  gré  en  accordant  avec  luy  pour  fon 
droit,  afin   d'être  cnfaifiné  &:   vêtu  par  luy  :  dont  nous  difons  a  c- 
€OR  DEM  ENSjqui  font  dûs  au  Seigneur  cenfucl ,  quod  tamen  hodie 
?noribm  defihitum  efi  &  taxatum.  Voyez  le  mot  LOTS  cy-aprés. 

^  L  OT.  ]  Tous  nos  auteurs  conviennent  que  ce  mot  fignifie  fort; 
çueJques-unSj  comme  CalTcncuvc  dans  fon  traité  du  Franc-aJeu,  liv. 
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I.  cliap.  9.  n.  1.  le  font  venir  du  mot  Los,  de  l'ancienne  langue 
Tcudifque,  qui  fignific  fort;&:  d'autres  comme  Monfieur  du  Cangc 
dans  Ton  recueil  d'£timologies ,  du  mot  Anglois-Saxon  Lof  y  quia  la 
même  fignifîcation.  Will.  Thorn.  an.  1^6^.  Ef  dicimt  quod  didH  Baro- 
nés  contrihutionem  in  Lottis  .  .  .  faccre  recufint.  Vid.  Cang.  in  glof. 
'\Qïh.  Lot    &:  cy-aprcs  Lots&Gets. 

LOT  &;  Lotie.  ]  Bretagne,  art.  305.  456.  591.  ^p9- 

LOT  &:  Portion.  ]  Mclun ,  art.  155. 

Droits  de  LOTS  &:  retenue.  ]  Sedan  art.  i5<^.  Simt  gtV 
^iy.Ttv.diNo'velii  15.  Leonîs  y  vidclicet  cum  de  cenfibus  agittir  :\ts  Lod$ 
font  dus  par  l'acquéreur  au  Seigneur  cenfuel,  lequel  en  les  recevant 
loiie  &:  inveftit  l'acquéreur  de  rhcritage  acquis,  l  o  ii  e  r  &:  invertir, 
-en  la  Coutume  locale  de  la  ParoifTe  de  JulTat  en  Auvergne.  Sicetiam 
novm  Em^hyteuta  pr.cfi.ît  quinquagefimâm  p^rtem  pretij ,  'vel xjîimâtio- 
nis  loci  ,  qui  ad  aliam  perfonam  transfert  tir ,  cum  in  pojfejjlû'aemfufci- 
pitur.  l    3.  Cod.  de  jure  Emphytcut.    Voyez  le  mot  LoDS. 

LOTS  Emendes.  ]  Peronne,  art.  91. 

LOTS  &:  Gets  de  biens  enfait  de  partage.  ]  Bcirî, 
tit.  10.  art.  10.  Cambray  ,  tit.  1.  art,  7.  Cum  forte  &  mic^ndo  fit  divi- 
Jio  hjLreditatis  aut  rei  comryiiinis  :  quand  les  lots  font  jettez  au  fort.  Vt  & 
plerifqtie  alijs  in  cinfis  forte  res  dirimitur ,  in  cafum  fortium  deducitur. 

Héritage  portant  LOTS.  ]  Comté  de  Bourgogne,  art. 
53.  6^.  Lots,  direde  Seigneurie,  droit  de  retenue ,  cmende  :  Comte 
de  Bourgogne  ,  art.  61. 

LOTS  &:  Partages.]  Reims,  art.  250.  Ribemont ,  art.  lof. 
Nivernois,  tit.  25.  art.  i.  Mons,  chap.  48.   Acs ,  tit.  5.  art.  10. 

LOTIR.  ]  Signifie  partager,  &:  proprement  ce  qui  eft  en  cenfî- 
ve.  Le  fief  de  fa  nature  ne  tomboit  anciennement  en  partage, il n'é- 
toit  pas  eftimé  patrimonial-,  &:  ne  fe  transferoit pas  à  l'héritier,  com- 
me rheritage  cenfuel,  roturier  &  non  noble.  Lot  ou  Lotie  fi- 
gnifie  la  part  de  l'un  des  cohéritiers  ou  communs  en  biens ,  foit  de 
la  chofe  que  l'on  veut  divifer,  ou  de  la  chofe  ja  divifée ,  comme  en 
4a  Coutume  d'Anjou  ,  art.  177.  179.  i8r.  433.  du  Maine ,  art.  193. 
29^.  296.  298.  448.  Du  grand  Perche,  art.  150.  161.  161.  de  Bourde- 
lois,  art.  78.  de  Bretagne,  art.  297.  437.  570.  63S.  de  Normandie, 
<:hap.  26.  d'Amiens,  art.  117.  118.  de  Peronne,  art.  iy8.  * 

Fief  L  O  T  I  Z  F  &c  p  ar  t  i.  ]  En  l'Edit  du  Roy  François  I.  de 
l'an  1536.  art.  7. 

LOUAGE,  LouAGER,  Loier.  ]  Anjou ,  art.  ^04.  le  Mai- 
ne ,  art.  500.  Blois ,  art.  2^8.  265.  Bern  ,  tit.  9.  art.  21. 35. 36.  37.  Cam- 
brai tit.  19.  art.  3.  Paris,  art.  163.  Eji  merces  &  penfto  .idittm  locau-- 
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cata  rum  efi  ,  «^oj.jco;  ,  Inquilïnm.  Non  eam  ïnficias  hdc  'vel  lippis  notàfatiso 

*  Mariage,  Mort,  &  Vendage  de  fait  tout  L  OU  AGE  ]  par  la 
Coutume  de  Lorraine  ,  tit.  u.  art.  27.  quod  in'iquum  efi  pour  le  re- 
gard de  la  mort  &:  du  maiiagc. 

Quelques-uns  comme  Monlicur  Pi-  de  fuivant  de  li  Coutume  de  Lorraine 

thou  ,  fur   l'aitide  ii.  de  la  Coutume  d'où  ce  proverbe  eft  tiic-,ri  ces  auteurs 

me    de  Troyes,  page  51.  &  après  luy  ont  bien  rencontré. 
Bi'odeau  fur  Monfieur  Louct ,  lettre  M.  Vn  accjHefieur  régulièrement  nefite* 

fommaire    18.    n.    z-  prétendent   qu'au  nu  efier  a  louage  ,  fait  -par [on  vendeur  i 

Jieu  de  Louage  ,  il  faut  lire  Itage,   de  un  jeune  fils  ,   0  celuy  o^uen  fçn  nom 

que  ce  proverbe  ne  fignifie  autre  cho-  aura  été  faït  ou  e^ue  Inj-mcme  aura  fait 

Te  ,  finon  que  tant  en  pais    coutumier  ,  avant  fon  mariage  ,  non  plus  cjue  le  ma- 

qu'en  pa'is  de  Droit  écrit,  la  fille  parle  ry  à  ccluytjue  fa  femme  avant  leur  ma- 

mariage  fort  de  deiïbus  la  puiflancedc  nage  aura  fait ,  cflant  icelle  veufve  ot* 

fon  pcre.  Monfieur  Loyfcl  dans  fes  In-  jeune  fille  conflttuée  foubs  tutelle,  à  ce^- 

ftitutes    coutumieres    liv.  5.  tit.  G.  art.  luy  c^ui  aura  été  fan  en  fon  nom,  ^ 

3,  dit  qu'il  n'y  a  point  de  raifon  en  ce  l'héritier,  à  cefuy  ,  ejui  aura  été  fait  par 

proverbe  ,  ii   on  ne  l'entend    de-  ceux  fonpredeceffeur^cjui  efl  ce  cjHon  dit  com~ 

qui  meurent,  ou  fe  marient  pendant  le  munément ,  Mariage  ,  mort  &:  vendage  , 

temps   du  louage   de    leurs   perfonncs  ;  dcftaire  tour  louage.    (  Voyez  l'article 

mais  on  jugera  par  la  le<5lure  de  l'arti-  fuivant  &  cciuy  qui  précède.  ) 

LOUAGER.  ]  Boulenois,  art.  61.  128.  Boulogne,  arr.  ir.  Lille, 
art.  186.  &  fuivans.  Hainaut,  chap.  j6.  Mons  chap.  ly.  25.  46.  Tours, 
art.   126.  Bûurbonnois ,  art.  11531. 

C'efl  le  conducteur  d'une  maifonjqui  s'appelle  auffi  Locatif  :  Ber- 
«,:  tir.- 9.  art.  35»  tit.  4.  art.  ç.  àc  Lo  u  andier  :  Acs ,  tir.  11.  art. 
31.  Voyez  Locataire  y  cy- devant. 

*  LOVTR  E'E.  ]  C  eft  la  délivrance  &:  adjudication  au  dénom- 
iTrement  de  la  Seigneurie  de  Robert  Erpagtin  cri  Barrois  :  Le  Sq'î- 
gncur  aura  le  droit  à!oi<yr  pour  X Outrée  de  la  grofle  dixmc  pour  ré- 
compcnfe  du  pourdras  fait  en  icelle  ,  lequel  droit  eft  de  neuf  gros 
au  Seigneur  5  payable  par  celuy  qui  a  TOutiée  ,  c'eft-à-dire,  qui  eft 
adjudicataire.  (  M.  Aug.  Galland.  j 

Les  CENSES  por-tent  LOUX,  Seigneurie  &:  emen- 
DE.  ]  Duché  de  Bourgogne,  art.  114.  118. 

Devqir  de  LUETS.  ]  Qui  eft  un  boifleau  de feigle  fur  cha- 
cune reauë ,  &  chacun  ménager  tenant  feu  ,  &:  fumée,  &r,  labou- 
rant terres  en  la  Parroilfc,  dont  eft  fiic  mention  au  recueil  des  Ar- 
rcfts  des  Chambres  de  Bretagne  du  16.  Odobre  1561.  ôidu  20.  May  1564; 

L  U  M  LN  I  E  R  S.  J  Auvergne ,  chnp.  2.  art.  7. 

Que  les  hal>itans  élifent  pour  Procureurs  &:  Fabriciens  de  leurs  aff,ii- 
IC3  communes  ,,Ea-biicjC  ^-PairoiftC)  &;  qui  ont  chargp  des  luminaires  de 

îTgivrc/"  u. 
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*'1i  ^  A  C  HU  RE,  ]  Nivcrnois ,  cliap.  i.  art.  lo. 

J^  V  Jj^  *  M  J I  yî  D  E  ,  Maïonc^ue  ,  Majef'qtie.  ]  C'cfl  en 
Bearn  un  contrat  que  les  Communautez  dépourvues  de  vin,  paflc-nc 
avec  un  Périmer,  pour  f^iire  le  fourniircment  ncccfTaire,  aux  condi- 
tions arrêtées  cntr'eux.  Voyez  Bant  à,  vin. 

Droit  de  MAILLE  d'or.]  Que  le  Prieur  S.  Privé  payoic 
au  Duc  de  Nivernois  ,pour  la  garde  d'une  Foire  :  Comme  je  levé  à' 
la  foire  de  Rian  en  la  Châcellenie  des  Ays  en  Berri,  la  Maille  BiU 
leron  fur  les  vendeurs.- 

*  Gens  de  bajji  MAIN.  ]  Dans  le  chap.  i.  des  AiTifes  de  JcrU- 
falem,  font  des  roturiers.  Chevaliers  ne  doivent  pas  être  enji  menez, 
com  Beurrés ,  ne  Bourges  é'  gens  de  bafle  Main  corn  Chevaliers. 

MAIN  DE  Justice.]  Bcrri ,  tir.  ^.  art.  24.  lé.  tit.  9.  art.  7.  71.- 
tir.  20.  art.  u.  Ponthieu  ,  art.  118.  &  fouvent  ailleurs.- 

MAIN  DU  Roy.  ]  Berri,  tir.  5.  art»  27.  Ponthteu  ,  art.  12a.  &: 
ailleurs, es  Oidonnances  &  Coutumes,  quand  il  eft  tiaitc'des  exécu- 
tions de  meubles  hi  faifies  d'héritages.  M  a  i  n  d  e  Commissaire. 
Berri ,  tit.  20.  art.  12.  13.  Main  du  Créancier.  Berri ,  tit.  5).  art. 
ir.  &:  ailleurs. 

Quand  un  débiteur  ou  condamné  en  vertu  d'obligation  ou  fenten- 
ce  cft  exécuté  en  (çs  meubles,  ou  faifi  en  fes  héritages,  &  dont  on 
garnit  la  main  d'un  Dépoficaire  ou  CommifTaire ,  fous  le  nom  &:  au- 
torité du  Roy  ,  du  Seigneur  Jufticier,  ou  de  Juftice.   La  main  de  Ju- 
ftice  qui  efl  d'ivoire, au  deflus  d'une  verge,  eft  entre  les  infignes  de 
nos  Rois,  comme  le  Sceptre,  la  Couronne  ,  l'Epée  :  Cjiterum  tro- 
verhio  jacfatur   Regibm  longas  effe  manus  ,   quia  eorttm  amplifjiwa  efi 
■potejîa^  C^  virtus  :  De  m  anus  injefliône  loci  occurrunt ,  cum  agitur   de 
Jervivindicatione  :in  fundi  vindicatione  etiam  ex  jure  manurn  confertum 
vocahant  :  fed  é"  quis  Uherali  cau^fa  manu  adferebatur  ,  cum  ex  fervitutc 
in  Ithertatem  vocabatur  ,  vel  ex  libertate  in  fervitutem  vindicabatur. 
liatjue  adfertio  appelLitur  }(,^p'nfK7riiay  adfertor  Kap'SKnyjç  ,  utobfcrvant  eru-^ 
ditione  fpe^atijjimi  Tmnebus  lib.  13.  Advcrfar.  cap.   ult.  Briffonius  tih. 
j.  de  formuUs.  Manm  injeciio  dicitur  quoties  nitlia  judicii  aucloritate  ex* 
peôtata  rem  nobà  débit am  vindtcamus.   Servius  in  10   Aeneidas. 

Mettre  et  asseoirlaMAIN  du  Roy  ou  de  Justi- 
ce sur  un  HERITAGE.  ]  M  AIN   ASSISE.  Amiciis ,  art.  142.  145. 
i4f.  &  en  la  Coutume  dernière  de  Lille.    Main-leve'e.  Berri, 
tit.  y^  art.  3[.  &:  ailleurs.    Mettre  sa  Main.  Bciii  tit.  6.  art.  u, 
//.  Partie.  IC 
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ou  En  SE  s  Mains.  Bciri  tit.  lo.  art.  13. 

Mettre  la  MAIN  au  Baston,  ou  a  la  Verge.]  K<» 
toisi ,  arc.  136.  &:  en  l'ancienne  Coutume  d'Amiens  ait.  31.  Cambrai, 
tit.  5.  art.  I.  en  la  locale  d'Armcntiercs  fous  Lille,  &:  de  Erquinhe- 
Jiem. 

Qui  s'entend  de  la  rcconnoifTance  du  contrats  dcfaifinede  l'hc- 
ritage  ,  donc  on  dilpoTc  pardevant  le  Seigneur  feudal  ou  cenfuel , 
duquel  il  eft  tenu  ,  ou  pardevant  Ton  Bailli  &:  Officiers.  Amiens, 
art.  33.  Car  le  veft  ,  déveft,  faifme,  défaifinc,  félon  l'ancienne  Cou- 
tume &:  ufancc,  fe  faifoit  par  la  tradition  d'un  petit  bâton  ou  bû- 
chette.  Laon,  art.  116.  Reims,  art,  165.,  Chauni  j  art.  30. 

Ver  feftiicam  jUt  efi  in  formulis  Marculphi  Monachi  L'Officier  mçc 
le  nouvel  acquéreur  en  la  cliofe  par  rain  &  bâton  ^  fauf  tous  droits, 
Lille,  art,  80.  fer  anuli  &  virçr^  vel  fujlis  tradition  cm.  Le  tier'S 
.Coup  DE  BASTON.  Mous ,  cliap.  II.  qui  fe  frape  par  l'un  dcs  Echc- 
t^ins  es  enchères  &:  eftroufTcs  en  fjgne  d'eftroufTe  i$ç  délivrance,  Fran- 
ci  ufi  funt  baculo  in  ipfa  inveftiîuru  fendi  ,  fcd  &  enfe  ,  hnjU  'vel  anu^ 
lo  :  ut  Ç^  hodie  pUrifque  locis  manuum  porrcci^ion.e  &  ofculo  >  cum  fides 
frdflatur.  H^c  funt  hominij  &  traditJi  j>ojfejjlonà  Jymbala  ^  Summus  Ju^ 
rifconfuhus  Cuuuius  ad  tit.  \-  libro  z.  Feudorum ,  qtà  fip€  nos  tejiimo- 
nio  fuo  adjuvat.  unde  Exfejliicare  y  id  ejl  devejlire ,  abdicare  apid  Fri- 
Jîngenfem.  Ftiflis  ejl  infigne  invejlitur.e .  quand  le  vafTal  entre  en  foy 
&  homage.  Le  vafTal  fe  peut  jouer  de  fon  fief  jufqu'à  la  main  met- 
tre au  bâton,  ou  jufques  à  démiffion  de  foy  :  VuJJIiUhs  pctefi  retenti 
auBoritate  feudi  fno  fetido  ad  arhitrium  fuum  abuti ,  tdque  alienare  .  dum 
tamen  ne  emptor  aiit  novus  pojfejfor  haflam  velfuftem  attingat  :  njel  dum 
ne  à  fide  cf  clientela  fe  fnbducnt  qui  partem  fcudi  aliénât ,  aut  pro^ 
njentum  locat  y  donat ,  aut  perceptions  frucfuum  cedit.  ,^ua  de  re  HotC" 
7nanus  ].  C,  ad  tit.  55.  lib.  z.  Feudor.  Voyez  la  diction  Rain.  Vn^ 
de  etiam  in  antique  venditionis  ddium  injirumento  hdc  verba?  Tu  /V- 
cuti  fujle  lUum  inveftito.  Tu  Segniti  fuflem  ipfum  manu  capito. 

*  M  A  I N  D  RE,   j  Manere.    C'eft   demeurer,  habiter.  Bcauma- 
noir  chap.  34.  Le  lieu  où  il  maint  y  c'eft-à-dirc,  le  lieu  où  il  demeure. 

MAIN-METTRE.  ]  Meaux ,  art.  79.  lyS-  Vn^ri ,  art.  140.  C'ell: 
affranchir  l'homme  de  condition  fervile.  Et  par  ladite  Coutume  de 
Viâ:ri,  quand  le  vaffal  main-met  fon  homme  de  corps,  il  vient  &: 
retourne  de  ce  même  fait  au  Roy  en  pareille  condition  qu'ilétoità 
Ion  Seigneur  avant  la  manumiffion  ,  &:  avant  qu'il  foit  franc, il  doit 
payer  finance  ,  dont  les  commis  furie  fait  des  Francs-fiefs ,  nouveaux 
acqucfts,  &:  main-mis ,  ont  accoutume  compofer.  Voyez  le  mot  Ii^« 
jdemnite'. 
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MAIN-MTS.  ]  La  Rue  d'Indre,  avr.  19. 

Qui  font  cximez  de  fervitude,  qui  de  ferfs  ont  été  faits  francs  5,2 
bourgeois.  Cum  fervus  e  manu  domini  emittitur  ut  liber  fit.  Ne  auîem 
hxc  arena  fit  fine  cal  ce  ,  ut^ue  ex  noftra  moneta  alicjuid  proferatur  :  Olim 
à  noflris  fcrvi  y  lidi  y  liherti  pcr  denarium  y  vel  jaf/ato  denario  ingenul 
dimittehdntur  in  prjifentia  Eegis ,  O"  ^ppellabantur  Denariales ,  T>ena» 
riati  >  Diniffiales  ,  Dinararij  .-  Legis  Saltcx  fit.  30.  legis  Rlpuarix  tit.  59^; 
^5.  (34  &  inConfiitution.  Pipini  lih.  10.  tjux  Langobardicis  (jr  Francis 
cis  adjecix  funt.  Homo  denarialis  diffen  ab  hornine  chartulario  in  ca^- 
pitulis  lih.  6.  art.  zo8.  In  Italia  Aldiones  c^  Aldian^c  vocati  funt  y  qui 
in  F  ranci  a  Lidi  vel  Liti  .  d"  Fifcalini  qui  ex  f ami  lia  domini  c a  :  ea- 
dcmque  lege  njivehant  in  fervitute  dominorum Juorum  :  Lc^is  Francien 
lib.  ^.  cap.  lOL,  Litus  aut  Lidusfignificat  eum  qui  à  domino  libertate  dona- 
Pus  efiy  efque  tributarius  fa^us  efi  :  Legis  Ripuari^  tit.  ^4,  Legis  Frî» 
fiontim  tit,  M.  Itaque  differt  a  fiervo  y  liber 0 ,  ingenuOy  nobili  :  Leais 
Ripuarîx  tit  38.  &  pajjim  in  lege  Salica ,  Saxonum  ^  Frifionum.  Vide- 
fur  etiam  appellari  Adalingm  in  lege  Angliornm  &  Thuringorum  ,  ^ 
Alditi^  in  legibus  Rotharis  régis  Langob.  tit.  10.  32,.  &  feq.  ^ui  differt 
à  fervo  minifieriali  .,  c^  à  fiervo  rufiicano.  Aldia  qux  mantimififa  efi  À 
domino  ,  njcl  ex  fiervo  &  matre  libéra  nata  efi ,  in  efidem  legibia  tit. 
S4.  5)1'.  Itaque  Aldim  dicitur  patronum  habere  tit.  i  legis  Crimoaldi  re^ 
gis  Langobard,  ^  legibm  Luitprandi  tit.  47.  97  iii>  ^ui  etiam  Al^ 
dio  appeflatur  legis  Francien  libro  4.  cap.  jo.  ut  legendum  efi,  ^  repe- 
titum  in  tit-  35.  Legum  Tepini  yquA  txtant  libro  y.  legis  Francien  y  ^ 
in  legtbm  Luitprandi  régis.  lidem  appetlari  videntur  E  rima  ni  ç^  Brima" 
h£  in  diplomate  Conradi  Imperatoris  apud  Sigonium  libro  8.  de  re^f*:^ 
JtaliJi.  Porro  Langob ardi  libertatem  fianciebant  per  fiagittam  :  Paulm 
Monachm  de  gefi-is  Langob.  lib.  i  cap.  9.  Hoc  adjiciam  ex  hifioria  Ni" 
thardt  lib.  4.  Sunt  inter  S  axones  qui  Edhilingi  ,  fiunt  qui  FrilinH  y 
ftmt  qui  Laz.z,i  y  id  efi  nobiles  y  in^enui  .fierviles. 

MAIN-MISE  Feudale.]  Beiri  ,  tit  5.  art.  10.  13.  14.  24,  j).  tir. 
5^.  arc.  8i.  Quand  le  Seigneur  du  fief  dominant  met  fa  main  &:  faific 
fur  le  fief  mouvant  de  luy  par  défaut  de  foy  &  homagc,  de  droits 
&:  devoirs  non  payez. 

Prendre  la  MAIN.  ]  Berri,  tit.  3.  arr.  i.  Quand  le  Notai- 
re prend  &:  reçoit  le  confentcment  &:  ferment  des  parties  contra- 
hantes  pour  paffer  un  contrat.  Bailler  la  Main,  Cumquis  pro- 
mifif^d  manu  fie  pro  amico  obltgat  &  fiuejuhct  y  ut  f  roverbiorum  cap  6, 

Héritages  Cottifrsou  de  M  AIN -F  ER  M  E.  ]  Ar- 
tois, art.  155.  ôû  en  la  Coutume  d'Aire  fous  Artois  ;,  &  de  Lens ,  de 
Bapaulmcs» 

K  ij 
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Héritages  ou  terres  tenues  en  MAIN-FERME. J 
Hainaut,  chap.  6^,  77.  ou  de  Main-ferme  :  Hainauc ,  chap.  77. 
So.  84.  Mons ,  chap.  4.  7.  11.  lo.  11.  ou  Main- ferme.  Cambrai  ,  tic. 
\.  arc.  i8.  23.  74.  6c  au  cit.  z.  &:  fouvcnc  ailleurs,  &  en  la  Coutume 
ide  Lens  art.  9.  de  Valcncicnnes  art.  8i.  91.  181. 

Ces  droits  &:  héritages  font  diffcrcns  des  fiefs  &:  des  alleuz  :  Se 
font  héritages  chargez  de  rentes  qui  ne  font  fujets  à  droit  de  rete- 
nue ,  comme  les  fiefs  ou  hcricages  cenfuelSo  Toutefois  l'auteur  de 
la  Somme  rutale  die  que  les  héritages  de  franc-alleu  font  aufli  de 
Main-ferme  :  &:  ailleurs,  que  l' héritage  cil  de  Main-ferme  en  ien^ 
rc  ;  &:  que  la  terre  tenue  en  Main-ferme  .eft  appellée  Terre  rcn- 
tcufc  OM  cotticrc.  Tous  héritages  6^  biens  immeubles  qui  ne  fonc 
fief,  font  communément  appelles  ,  réputés  &:  tenus  héritages  Main- 
fermes.  Cambrai ,  tir.  1.  air.  i.  AufTi  on  baille  un  droit,  un  {leiica* 
ge  ou  autre  choie  à  Main-ferme  fans  tierccmcnc ,  doublemcnc  ou 
icmifc ,  quand  Ton  fait  bail  par  Juilicc  ^  eflrourTc  au  dernier  met- 
teur &:  encherilTeurjpour  joUir.de  la  chofe  pour  le  prix  de  fa  ferme 
ou  achapc,  fans  qu'aucun  autre  en  après  foit  reçu  à  ofFiir  davan- 
tage, comme  l'on  fait  es  baux  des  aides,  huitièmes,  quatrièmes, 
treizièmes, unzicmes  du  vin  vendu  en  détail,  de  rimpoficion  du  vin 
entrant, ou  de  glandècs  &:  paiffons  des  forefts  du  Pvoy  ,  &:  autres  qui 
fc  font  à  la  chandelle  allumée  ôi  éteinte  :  Cum  adjeUio  non  in  admitr- 
tîtur pojl  dddifhoncm  )  qux  fit  frxfcnti  d'C  tn  licitationïbm  ,  non  in  diem  : 
qti.i  venditiç  vçl  locafio  fit  jirmo  jure  ,  fîrma  fnantt ,  dr  ftcura  efi  atque 
perftcfa^ 

9^\  y  a  une  forte  de  poîT-^flion  appel-  dire ,  qui  n'e^  tenu  en  fieft^ue  raraler 

lée  lA  AI  ii  -:f  2  KUE  y  Af an  ufirma  ,\qs  ment.    On  appelle  entre  les  Ccfitumiers 

contrats  &  dclaifTeinent ,  Manufiimnas  ■>  terre  vdaine  ,  é"  «^  doit  homage  ,  fer^ 

dont  la  condition  n'eft  pas  claire.    Ra-.  vtces ,  çfi  ,  ne  chevauchée  ,  fors  M  rente 

gueaa    en  parle   comme  en  paflant ,  &  aux    Seigneurs  ,   aux  termes  accoutu* 

ne    dit    autre   chofe  ,  /înon  qu'elle  eft  mez. ,  c^ala  mort  double  rente  en  plu- 

differente   des   fiefs  &  des  aïeux  ,    ôc  Jîeurs  lieux.   Mais  doivent  à  leur  Sei' 

que  la  Main-ferme  n'eft  fujette  à  rcte-  gneur fervice  d  Echev'nage.  Carie  Sei- 

nuc  jcomme   les  fiefs  en  rotures.   J'en  g/ieur  de  tels  tenant  peut  faire  fes  Ef- 

diray  davantage  &  non  peut-être  avec  chevins  pour  trôner  ^  démener  les  hcr 

intelligence  eniicrc.  Aucim  des  anciens  ritaqes  entre  fes  tels  fu'ets ,  ej^  tenu  d'en 

n'en  a  écrit  que  Boutillier,  lequel  ,vi-  faire  advefl  (^  devefi  de  l'héritage  ,  de 

voit  l'an  1^60.  &  en  parle  comme  de  çonnoijïre  ç^  faire  paj/er  les   rentes  cjue 

chofe   commune   de  Ton  temps.    Il  in-  tels  héritages  doivent  ^  non  autre  y  ^q, 

terpretc  la  Ma'm-ferme   en  ces  termes  Charta  de  vinea  qu£  efl  m  Treciaco, 

p.  48p.   Par  Cufage  de  commune  locale  In   Dei   nomine    Vvtrhaldus    Ahha  ex 

tenir  en  cotterie  ,  Jî  eft  tenir  toute  ter^  Monajlerto  farBi  Albini.    Notum  im* 

re  en  fojfejjion  de  Main- ferme,  ç'eft-à-  mo  ç^  percognitum  fore   cuptmffs  cz»^ 
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inihtis  fanttit  Del  Ecclejîa  fidclibus  tam  a  été  adheredicé ,  àc  I*  femme  ne  pcuc 

pr<efer}t.bns(jHamettamfHCceJfortbHsnof-  prétendre   que   moitié  du  prix  de  î'ac- 

trts ,  ^ualiter nos   cjHtdam  homo  quidrion.  Ailleurs  les  rapports  de  terre 

itomine    H-ldegarins    Q-  uxor  f»A   no-  d«  Main- ferme    fe    doivent   faire    par 

m  ne  Ifcmbcrg.i  ,  ctim  tnfanttbus  fuis  Mt  hommes   tenans  en  Main-ferme  ,  qu'il 

<tis  (jHAttditm  vneam  ad  cenp4m ,   cjHod  appelle   au   même    end:oit  hommes  de 

(^  fecmus ,  ea  fujtiidem  rntione  ,  ttt  an-  cenerie.    Ailleurs  ,  en  terre  de  Adam- fer- 

n's  finguUs  in  ce>ifnm  perfolvat  fcflivi'  me  n  échoit  fotnt  de  bail  ;  mats  appar- 

tAte  fanHi  Alhmi  ejHX  efi  CAlend.  Aiar-  ti^nt  garde  d'enfa-nt-,  (^  garde  de  biens  ^ 

ti\  die  8.    Halet  amem  ipfu  terra,  arp.  de  bail  n'appartient  fwon  k  terre  noble 

C^c.  1.   Et   terminatur   ex   omni  parte  çfr  entre  Nobles  perfonnes.    Ailleurs  ,  fi 

terra  fanEli  Albint  ,  çjr  efl  jlta  m  villa  le  bâtard  cjhi  decedo  a  hertages  ,  la  fem^ 

Trectaco  prope ^Hvitim  Di-ûA  :  cjHodfi  de  me  en  a  la  moitié  durant  fa   vie  ,  (^ 

ipfo  cenfn  tardt  ant  négligentes  extitt-  après   fa   mort   le   Seigneur  l'emporte  > 

Tint,  habeam  Itcentiam  legalit-er  cmen-  foie nt  fiefs   oh  terre    de    Jliain  -ferme. 

dandt  dr  ipfam  terram  non pcrdam ifed  Ailleurs  ,  parlant  de  la  vive  cotte,  il ufè 

habeam  Itcenttam  plantandt ,  edificandi  de  ces  termes  ,  Terre  de  cotterie  ,  ejue  aw 

(fp  i»   emelms  confiruendt  ,  nlia  antem  cuns  .appellent  de  M  Ain  y  iKUi..  Ail- 

■potefiati  non  habeant ,  Itcenttam  venttn-  leurs,  Terre   non  noble  6c  tcnuire   de 

.Àandi  i  nec  concidenài  :pofl  obitnm  ve-  Afatn-ferme. 

ro  eorum  ad  nofirum  ex  intègre  rcvcr-  L'ufage  de  Ma'in- ferme  ,  comme  des 

tatur  dominitim.  Vt  hdtcantem  manu-  autres  droits,  &  le  nom  eft fort  ancien. 

firmitas  firma  permanent  manu  preprta  Dans  le  Chartul.  de  Vendofme  fe  void 

Jii^mavimus ,  manibHfque  Monachornm  un  délaidement  de  l'an  looi.  In  Chri' 

nofirJi.m  roborari  decrevimus.  fie  nomme,  iranfcr.  grand  Extr.  p.  ziy. 

S:gnHm  R.  Dcmint  Wirbaldi  ^bba-  Au  Chartul.  de  Marmouftier,  autre  dé- 

tis.  S.  Firmini  Monach.  S.  Rnfiaani  AI.  laidement  de  l'an  1071.  Notum  fit  fra- 

S.  Albont]  Ad.  S.  Gtrardi  Ad.   S.  Re-  tribus.    Tranfcr.    grand    £xrr.  fol.  27^- 

demni  Ai.  S.  Alberti  Ai.  S.  Autre  fol.  137.  Notum  fit ,  Dominits  Ro- 

M'  S.   Aldevertt  Ai.  S.  Roberti  Ai.  S.  bertus  ,  dcc.   Autre  eod.  fol.  N^tftmfic 

item  Girardt  Ai-  S.  Alberti  Ai.   foan-  i^uod  Roger iu s  ,  ^c. 

Kcs  Aionachus  fan[it  Albmi  fcrtpt.  ç^         Le  contrat  étoit ,  comme  j*ay  dit  cy- 

fybfcrlpt.   Data  menfe   de  Novembris ,  deffus ,  appelle  Aianufirmttas  :  i\tx:ç.  au 

^nno  15.  régnante  H-  Lotario  Rege.  Charrulaire  S.  Cyprien  en  Poitou. 

En  divers  endroits  de  la  Somme  ru-  Ces  contrats  rcfTcntert  la  nature  Se 
rale,fe  voyent  diverfes  différences  en-  condition  de  ccnfive,&  faut  néanmoins 
tre  le  Fief  &  la  Adain-ferme.  P^r  la  avoiifr  que  par  la  diverfité  des  noms. 
Coutume  de  Tournefis,  le  fief  ne  peut  les  effets  croient  divers.  Car  les  baux 
erre  pafle  par  décret  dans  l'an  de  l'ac-  &  délaifTcmcns  en  cenfive  portent  /« 
quifition  au  préjudice  du  lignager,  &  cnfnm ,  tn  vlena^'um ,  &c  aunes  fem- 
fi  c'eft  terre  tenue  à  Aiain  -ferme  ,  blables.  La  jl/4/«-/lTWf  a  fon  nom  par- 
que l'on  appelle  terre  renteufe  ,  il  faut  ticulier  dont  j'ay  plufieurs  titres, 
s'oppofer  au  décret.  Ailleurs  la  femme  La  cenfive  duc  par  Us  terres  de  cet- 
participe  par  moitié  aux  héritages  tenus  te  qualité  ,  étoit  appcHée  non  cenfive 
en  Main-ferme,  acquis  pendant  le  ma-  ou  vtllenage  ;  ains  cenfive  de  Alain* 
riagei  au  cas  qu'il  n'y  ait  point  d'en-  ferme.  J'en  ay  remarqué  un  litre  de 
fans ,  le  fief  demeure  entier  àceluy  qui  l'an  1230.  dans  le  Chartulairc  S.  Lazaie 
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prés  Paris  :  Vyiiverjls  prafe»tes  ,  &c.  i.  de  chair ,  pain  ,  ou  grain  Sc  non  cfar'» 

vol.  extr.  Titre  de  S',  Aubin,  où  il  cft  gcnt  i  car    l'argent,  die  la   Coutume ,- 

<~\it  iCe^ftis  Addnuûrmitas.  En  la   Cou-  racheté  la  Main  morte,  {M.  G^Il^^d.y 

tume  de  Troïes ,  art.  59.  il  eft  appelle  Joignez  le  même  auteur  dans  fon  traité 

^4/«-w<7r^ff  ,  peut-être  fait  à  la  charge  du  Franc- Alleu. 

Rentes  héritières  de  MA  I N-F  E  R  M  E.  ]  Mons ,  chap, 
46. 

Terres  Cottieres  de  MAIN-FERME.]  Artois,  art.  14.: 

MAIN-FERMES.]  Hainaut,  chap.  68.  77.  78.  80.  8y. 

Les  Cottierset  MAI  N-F  ERM  ES.  ]  Artois,  art.  15. 

Héritages  M  A  IN-MORT  AB  LE  S  ,  &:  droit  deMor*- 
TE-MAIN.  ]  Meaux  ,  art.  48.  77,.  Valois,  art.  3.  Vi6l:ri ,  art.  69.70,- 
&C  en  la  Goutumc  particulière  de  Rcfbcts,  rcfTort  de  Meaux  :  Qui,, 
appartient  à  un  Monaflere  :  cfquels  lieux  il  e(l  traite  des  fcrvitudes 
perfonnelles.. 

Héritages  MAINMORTABLES,  ou  de  Main-mo  r^ 
TE  ENVERS   AUCUN    S  E I G  N  E  u  R .  ]  Scns  ,  art.  13.  Troïcs ,  art.  59.  ■ 
Duché   de   Bourgogne  ,,  art,  n»  75.  Comté  de  Bourgogne ,  article 
86.  93.  9y^ 

Qm  chéent  en  la  Main-morte  du  Seigneur  ,  quand  le  pofTe/Teur 
eft  decedé  fans  hoir  de  fon  coi  ps  nay  en  mariage,  &:  étant  en  Celle; 
lefquels  héritages  font  chargez  de  Coutume ,  comme  de  chair , 
pain,  ou  grain.  Toutesfois  s'ils  font  aufli  chargez  d'argent,  l'argent 
rachepte  la  Main -morte  ,  &c  doit  le  Seigneur  mettre  hors  de  {es 
mains  iceux  héritages  cchéables..  Troies ,  article  60,  Les  héritages 
main  -  mortables  appartiennent  à  gens  de  fervile  condition.  Terre 
main-mortable.  Nivcrnois ,  tit.  8.  art.. 7.  &  8.  Homme ,  lieu,  condi»- 
tion  ,  ou  femme  de  main-morte,  ou  main-mortable.  Duché  de  Bour- 
gogne ,  art..  8.  8ï.  &C  fuivans.  Comté  de  Bourgogne,  art.  83.  &  fui- 
vans.  Nivernois ,  tir.- 8r  art.  7:  Bourbonnois  ,  art.  25.  189.  197.  205, 
Seigneurie  &:  Seigneur  de  la  main-morte  :  Comté  de  Bourgogne,  arc.. 
S7.  94.  ou  Main-mortable ,  en  l'article  loo.  de  la  même  Coutume, 

La  MAINMORTE.  ]  Nivernois,  tir.  8.  art.  27. 

Droit  de  MAIN  -M  O  R  T  E.  ]  Nivernois ,  tit.  8.  art.  7.  loJ 
Lorraine  ,  tit.  6.  art.  3. 

Le  s^  Gens  de  MAI  N-M  O  R  T  E.  ]  Hommes  &:jru)ets  de  corps 
ne  peuvent  tefter  que  jufques  à  cinq  fols  fans  la  permilFion  de  leur 
Seigneur  en  pluficurs  lieux  :  Tel  droit  a  été  ajugc  à  l'Abbaye  de  S. 
Pharon  prés  Meaux,  par  Arreft  du   13.  May  1460. 

Home  de  M  AIN -MORTE.]  Melun ,  art,  163.  Mante,  arr. 
7^. 
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Homes  DE  MAIN-MORTE.]  Qmfont  de  condition  fcrvi- 
iîc,  main-morcablc  envers  leur  Seigneur,  ou  en  tous  biens  meubles 
êc  hericages,  ou  en  meubles  feulement,  ou  en  héritage  feulement, 
quand  ils  trcpaffenc  fans  cnfans  nais  en  mariage,  étans  de  leur  con- 
dition &:  en  Celle.  Troies,  art,  5.  5.  6^  91.  Cbaumont ,  art.  i.  5.  78. 
Vidri,  art.  15.  141.  &:  fuivans.  Chalons,  art.  17.18.  Duché  de  Bour- 
gogne ,  art.  81.  &:  fui  vans.  En  pluficurs  lieux  ces  hommes  en  leur 
vie  font  taillables  envers  leur  Seigneur,  de  taille  abonnée,  ou  à  plai- 
fît  &:  volonté,  &:  à  leur  deccs  font  mottaillables-  Il  eft  traité  de  la 
condition  de  Main-morte  &:  des  mortaillables,  tant  pour  le  regard 
des  héritages  que  des  perfonnes  en  la  Coutume  d'Auvergne  ,  chap, 
JL7.  &:  la  Marche,,  chap.  17.  Seruî  qui  cefplti  ferviunt  ,  appellantiir 
Pertinentes  yin  legibm  Aflulphi  régis  Langohard.  tit^  3.  5.  8.  de  quibtis 
in  cap.  z.  de  Jud^^is.  *  Voyez  iT'^wwf  Morte-main. 

Seigneur  Feudal,ou  vassal  de  MAIN-MORTE.] 
Eftampes,  art.  77.  *  Ce  mot  efl  tres-bicn  expliqué  dans  une  Charte  de 
Suger rapportée  par  Doublet,  pag.  8^7. 

Tenir  EN  MAIN-MORTE.  ]  En  l'ancienne  alTiette  de  Bour- 
gogne. 

Tenir  l'héritage  en  MAIN-MORTE.  ]  Orléans,  arti^ 
:cles  iz8.  133. 

Exijlimatur  immortalis  pcjfe[f.o  Ecclcjix  ,  Collcgij ,  Municipij ,  Civi- 
tatîs ,  Cœnobïj  ,  ô'  corporis  àlicujti6  :  quia  nanquam  heredem  habere 
definunt ,  nec  prxdia  jurdve  fua  alienare  poffujt ,  tellement  que  leurs 
lieritages  font  cftimez  ne  changer  jamais  de  main.  Et  idto  res  ad 
priorem  dominum  non  revert itur,  Lihtrtorum  Ecclejix  nanquam  mori- 
tur patrona  ,  canon.  Itherti.  caufa  11  quxji.  z.  Sedes  Apoftolica  non  ?nori- 
tur.    Capit.  Ji  gratiofe  ,  de  Refcriptis  in  6- 

Droit  peMÔRTAILLE.  ]  Bourbonnois ,  art.  207.  Se  chap. 

MORT  E-M  A  l  N.  ]  En  l'art.  3.  de  la  Coutume  locale  de  la  Ville 
d'Amiens. 

Gens  d'Eglife  5c  autres  tenans  à  Main-morte.  Les  Gens  d'Eglifc 
font  de  main-morte  :  Plus  les  Communautez,  les  Prairies,  Chapi- 
tres ôc  Collèges.  Sens,  art.  4.  6.  zi.  184.  Laon,  art.  210.  Chalons, 
art.  208.  Saint  Quentin,  art.  84.  Montfort,  art.  47.  Mante,  art.  43. 
Montargis ,  chap.i.  art.  86.  87.  88.  Orléans,  chap.  i.  art.  99-  100. 
Ï05.  127.  128.  Peronne ,  art.  75.  7(5.  77.  Tours ,  art.  38.  105.  loj.  108. 
Lodunois  ,  chap.  10.  art.  i.  2.  5.  Anjou,  art.  37.  38.  Le  Maine,  art. 
41.  Grand  Perche,  art.  67.  Blois ,  art.  41.  &:  fuivans.  Auxerre,  art. 
6.  8.  10.  48.  18^.  Melun,  art.  28.  Berri,  tit.  j.  art.  53.  Bretagne,  art. 
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3^8.  Cambrai,  tit.  i.  art.  ^5.  tir.  1.  art.  9.  Bar,  art.  10.  Et  en  l'Editdui 
Roy  François  I.  de  l'an  1539.  fait  pour  les  Seigneurs  Jufticicrs  de  Pa-» 
ris  ,  &  autres  Edits  pour  la  déclaration  des  fiefs  &c  arrierefiefs.  Plus 
font  de  Main-morte  les  Villes,  Bourgs  &c  Bourgades  qui  tiennent  &: 
pofTedcnt  des  héritages  en  commun  :  les  Hôpitaux,  Maladeries ,  Au- 
môneries,  Commanderies ,  les  Marguilleties  &:  Fabriccs,6<:  généra- 
lement tous  autres  Corps  ÔC  Communautez  approuvées.  Mortuama-'- 
nm  in  capittdis  in  libro  y.  art.  48.  qui  repetitur  in  additione  ^.  art.j%. 
Et  faut  noter  que  non  feulement  en  France ,  mais  aulTi  en  Angleter- 
re, dont  Walfingam  fait  mention  fous  Edouard  I.  &:  en  Efpagnc, 
Sicile,  Venifc,  &;  en  pluG^urs  autres  Royaumes,  Pays  &  Seigneu- 
ries ,  les  Ecclefiaftiques ,  les  Communautez  &c  autres  Gens  de  Main- 
morte ne  peuvent  tenir  &c  pofleder  héritages  feudaux  ,  allodiaux  ,  ccn- 
fuels,  roturiers ,  ne  aucunes  rentes  &:  dioits  immobiliers  fans  permiffioir, 
congé,  ou  licence  du  Souverain.  Voyez  la  di6lion  Amortisse- 
ment :  Nec  adhanc  rem  pertinct  lex  Papyria  de  co'/ifecrationc ,  ut  Bac^ 
qttetius  pntat. 

Home  MORTE-MAIN.]  Comté  de  Bourgogne ,  art.  59. 

Ces  conditions  feiviles  s'appelloienc  anciennement  i:\xariicn  ,  tt?- 
nçîiai  y  ^tiAîtoLi  y  Ariftot  lib,  v.  'TmKtjiTc.  f^^/7.  5.  Et  ces  Gens  de  Main- 
morte Se  de  labeur  ,  a  Cretenfibus  dicehantur  -anpioiyjjt ,  quibus  agrd's 
tolehant  y  ut  Lnconibus  ïtÀaiyç  y  &  Thejfalis  ntifircLi.  Arijlot  libro  2,. 
■nroA/rjx.  cap.  7.  ^  8-  Pli:,tarchiis  in  Ly cargo  y  pLita  libro  6.  de  legi- 
bus.  Iloîarum  jlve  cajlelLxnorum  erat  Agrefie  gcnus.  Livius  lib.  34  Ma^ 
simus  Tyrius  Sermone  13.  Et  à  Lacedxmoniis  contttmcliofe  trachibantur. 
Athcn£us  lib.  14  cap,  19  tiinqnam  dégénères  ér  afirvis  orti.  VinBi 
etiam  pedes  y  damnat:s  manus  ,  infcripti  vultus  j  Eomanorum  rur^  exer- 
cuerunt y  Plinius  lib.  18.  cap'.  3  Inter  ueteres  Francos  &  Alemannos 
^YJint  etiam  coloni  regij  cf  Ecclejiajlici ,  quorum  fervitus  a  bellis  ortA 
cjl:  Et  jure  Rom^no  agricolarum  alij  funt  Cenfiti  y  tributari]  &  adfcrip- 
îiiij y  ivcL'7coypix<pQi  :  alij  Coloni  qui  terram  dimittere  non  pojfunt.  Inqui- 
li/ii  etiam  qui  prxdiis  adhèrent  :  fine  prxdiis  legari  non  pcffunt  l.  m; 
de  legatis  i.  nut  vendi.  lib.  7.  Cod.  de  agricolis.  Ne  prxdia  deferan- 
tur.  ^uia  fervi  prxdiorum  funt  potius  quhn  hominum  l.  2.0.  Cod.eod. 
Jjt  nec  coloni  illi  'vendi  pojfunt fine  pr^dîis  L  i.  eodem.  Aliafunt  rufti- 
ca  mancipiA  quA  veluti  membra  prxdiorum  rufîicorum  pr opter  curàm  df 
udiuram  fundi ,  (^  adnumerantnr  rébus  imynobilibus  y  de  quibus  in  l.  3. 
de  diverfis  temporal.  L  4.  §.  in  fer  vis  y  de  cenfibus.  l  6.  §./>/'/  illud  y  Cad. 
de  fecundis  nuptiis  ,  &  No.  7.  Jnfiiniani.  Vide  Julianum  anteceforem. 
Confiât  etiam-  ex  Sidonij  lib.  5.  Epifiol.  ad  Pudentem  ,  colonos  qui  ori- 
gine erant  inquilini  y  fervos  fuiffe  O'  tribut ^irios.   Et  Juiius  Cxfar  lib  ^. 
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ielîl  G allîcî  narrât  plebcm  in  Gdlid  fen}  fervorum  loco  habit am,  c!^  ple- 
ro/mie  fefe  in  fcrvitutem  dicaj/e  nohilihus  ,  in  qtios  eadem  omnia  erant 
jura  aux  dorninis  in  fervos.  Humbert  Dauphin  a  aftranchi  de  la  Main- 
morte  fcs  fujcts  de  Dauphiné,  Papjn  quAJ}.  361.  Le  feu^  le  Tel,  &:  le 
pain  parte  l'homme  Morte-main.   Comte  de  Bourgogne,  art.  5)^. 

Rapporter  MAIN-PLEINE.]  Blois,  art.  léi. 

Rapport  de  M  AIN- PLEINE.  ]  Dunois,art.  9^. 

C'eft  garnir  la  main  de  Juftice  de  biens  Tuffifans  &:  valables  pour 
la  femme  pour  laquelle  exécution  e(l  faite  par  le  Sergent  fut  le  dé- 
biteur oppofant. 

M  A  IN-P  R  rS  E.  \Vadimoniam'y  manu  captio.  Vid.  Covellum, 

Se  taire  recevoir  par  MAIN  SOUVERAINE, 
AVEC  Lettres  Royaux.  ]  Dourdan ,  art.  29.  35.  Paris, art.  60. 
Ou  fans  Lettres  par  requête  faite  au  Juge  Royal,  pour  recevoir  foa 
homage  &  aveu,  &:  la  confignation  des  droits  fcudaux ,  &:  à  cette 
fin  convient  appellcr  le  Seigneur  feudaL 

Quand  le  Seigneur  feudal  eft- refufant  fans  caufe  de  recevoir  fon 
vafTal  en  foy  &:  homage  :  ou  quand  deux  Seigneurs  prétendent  la  te- 
lieure  feudâle  d'un  même  fief  :  Car  il  n'eft  pas  tenu  avouer  ni  l'un 
ni  l'autre  pendant  Iq  procès.  La  Main  fouveraine  cil:  la  main  du  Roy , 
tellement  que  cette  réception  doit  être  faite  par  le  Juge  Royal  ,  qui 
a  la  connoilTancG  des  matières  fcudalcs  &:  des  droits  du  Roy.  Voyez 
it  quatrième  traité  de  l'Avocat  Bacquct  ch.  59.  Cette  Main  du  Roy 
ne  fpolie  perfonnc. 

DixMÈ  ôcTerrage  adeu'X  MAINS.  ]  Qu  i  eft  de  fix  ger- 
bes l'une,  quand  le  Seigneur  levé  d'une  main  la  Difme,  &:  de  Tau- 
rre  le  terrage ,  à  raifon  de  douze  gerbes  l'une  pour  la  Diime,  &  une 
autre  pour  le  terrage. 

MAINBOURNIE   &:  MAINBOURS.  ]  Es  Ordonnances "^ 
de  Mets  &:  du  pays  Mefïîn, 

MAINTENIR  &:  garder  en  possession  &:  saisine.] 
La  Fertc  Aurai n  ,  art.  4  En  matière  poUeiToirc  la  maintenue  eft  dif- 
férente de  la  recreancc.  La  recreance  eft  la  portelTion  provifoire 
ajucrée  2f  l'une  des  parties  pcndanrlc  procès  en  baillant  caution.  La 
maintenue  c'eft  la  pleine  &  entière  pofteftion  que  l'on  ajuge  à  celuy 
qui  a  le  meilleur  droit,  lors  que  le  procès  pofl'cfl'oire  prend  fin,  éc 
fc  détermine  diffinîcivcmcnr ,  laquelle  auflr  s'appelle  Pleine -main- 
tenue en  l'Edit  du  Roy  François  X.  de  Tan  1^39.  art.  49.  Et  pleiïi 
poftefl'oirc.  Toutcsfois  par  iccluy  Edit  art.  ^9.  il  convient  conduire 
■la  recreance  &  maintenue  par  un  fcul  procès  &:  moyen  ,&:  n'en  faut 
faire  deux  inftances  feparccs.  La  maintenue  eft  plus  ample  que  la 
//.  Fartie,  L 
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iimplc  renue  ,^/^^  tft  nuda  detentîo  vel ftcfitefimùo  y  ejUA  pojjejjori  nihU 

jHYi-s  prx(ht  :  hanc  Itali  vocant  'Tenutam  :  Sic  Ugendum  tn  glcffa  Ac- 

cnrfïj adinitiumL.'i^^  dig  de  Eviéhonih,  Per  illam'vtro  retiheturpr/pff>o. 

MAINTENUE  &:  Garde.  ]  Nivernois,  tic.  i.  arc.  i8,  ôc  four 
vent  ailleurs. 

MAJE'  R  bC  EscHEVIJ«îS.]  ^^ihus fumma,  Reifuhlicjt  commif- 
fa  tfi  S.  Paul.  arc.  31.  hL  aucre  cludic  lieu  fous  Arcois.  Boulenois  j, 
art  13.  10.  De  Surenc ,  arc.  i.  j.  8^  In  cjuo  Art.  1  defidcruntur  hx  uo^ 
ces  .  ET  E  s  c  H  E  V  I N  s ,  ificufia  Typographi.  Ellappes  art.  4.  &  fuivans. 
WifTenc,  arc.  6.  Lille,  arc.  131.  200.  Hairiauc,  chap.  6y.  68.  69.  7j< 
Mons ,  chap.  8.  9.  11.  15.  15.  Éc  es  ufanccs  de  la  Ville  de  Calais,  &: 
de  Tournay.  Hefdin  au  titre  des  droits  du  Comte  d'Aicois  art,  9^ 
Namur,  arc.  7.  Es  Ordounances  du  Duc  de  Buillon  arc.  i^  58.  & 
fuivans,  &  en  Tarr.  3.  4.  9.  de  la  Coutume  locale  de  la  Ville  d'A- 
miens ,  dcfqucls  Monftrclec  fait  mention  au  premier  volume  chap. 
7^.  comme  aufTi  des  Majeurs  &  Efchevins  de  la  Ville  de  Liège  a» 
chap.  47.  &:  de  leur  charge  pouvoir  &:  Jurifdiclion  dont  cil  traité 
au  premier  chapitre  du  flyl  des  Cours  &:  Jufticcs  feculieres  dudic 
pays,  de  Tan  1571.  Etily  a  autres  Ordonnances  &:  Statuts  de  l'an  1582,. 
,fur  le  Règlement  de  la  Juflice  au  pais  de  Liège. 

MAJEUR  DES  Fiefs.  ]  Au  ftyl  de  Liège  ,  chap.  ry.  lé.  qui  ju- 
ge en  la  Cour  feudale  avec  les  vaffaux.  Majeurs  du  métier.  Cam- 
brai, tic.  ly.  art.  13.  Majeurs  des  poeftées  en  l'art.  28.  du  même  ti- 
tre.   De  la  drapperie.   Valenciennes,  art.  4.  11. 

MAIRE.]  Amiens,  art.  5^.  Peronne ,  arc.  i6i.  Auxerre,  art.  18^ 
ow  Majeur  au  chap.  95.  de  l'ancienne  Chronique  ^e  Flandres ,  &: 
au  troifiémc  livre  de  Froiflart  chap.  117. 

Major  popuU  Gregorio  quafi  primus  ciirLt  ^  ut  in  fenatu  Princeps  SC" 
natm  )  etiam  adnotante  Ctyacio  ad  L  ^.  Cod-  de  Decurion.  ^^i  parer 
civitatà  dr  defenfor  plebis ,  qui  parentis  'vicem  plebi  exhibet. 

MAIRE  et  Eschevins.  ]  Laon  ,  art.  J15).  Reims,  art.  174. 
175.  Et  en  l'ancienne  Coutume  d'Amiens  art.  94.  110.  Boulogne, 
arr.  i.  2.  3.  Efqucls  la  JurifdiiSlion  de  cqs  Magiftrars  cft  expliquée. 
•W^ifTent  ,  are.  i.  Tours,  art.  41.  Berri,  tit.  1.  art.  4.  tit.  9.  arr.  56. 
tic.  ly.  arc.  4.  Baïonnc,  tic.  i.  arc.  2.  3  4.  j.  cir.  18.  arc.  6.  ôc  ailleurs. 
Cambrai ,  tit.  y.  &  tit.  25.  M  a  i  r  e  e  t  J  u  r  a  t  s  :  Solle,  tit.  11.  art.3. 4.  y. 


Scnlis,  art.  iiy.  116.  l'Ab- 
aire  de  fa  Haute- Jullice. 


MAIRE   8>c  Garde  de  Justice. 
baye  de  fainte  Gcneviefvc  de  Paris  a  un  î^ 

Pro  eodem  :  Jtidex  qui  prxjîdet  aliis  Major  dicitur  :  Comme  le  Ju- 
ge du  Seigneur  Bas-Jufticier  s'appelle  Maire.  Sens,  arc.  18.  En  l'an- 
£ienrvc  Coutume  d' Auxerre  ,  art.  18.  Et  le  Juge  de  Moyen  Juf^icicr^ 
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Majeur.  Bar  ,  ait.  4?.  Le  Maire  qui  eft  Juge  Royal  ou  fubalterne  î 
Senlis ,  arc.  19.  11.  35.  Ladn,  art.  5S.  Chalons,  art.  67.  S.  Quentin, 
art.  21. 

MAIRE   DU  Palais  Royal.  ]  Dans  les  Chroniques  ,  An- 
îiales,  &:  anciennes  Hiftoires  de  France,  fignifie  le  Grand  Maître  de 
la  Maifon  du  Roy  ,  qui  a  commandement  fur  tous  les  Officiers  do- 
Hieftiques.    Germanice  Meier  &:  Mayer,  ut  Rhenanus  obfcrvat : 
Major  domus  régime  ,  Confiât  ex  Gregorio  Turonico  lib.  6.  cap.  9.  cf  45". 
lib.  7.  cap.  27.  28   45.  ex  Reginonà  Chronicls  lib,  i    c^  2.  Sigeberto  irt 
Chronico  ,  Cafjiodoro  lib.  10,  Fariar.   Epifi.    18     &  triparti t.^  hi florin 
lib.  ^<:  cap,  43.  Arnulphtim  ,  Anchifem^  Erchanoaldum  y  Pipinurn  jGri" 
tnoaldtim ,  Ebroinum  ,  alios  fuijfe  Majores  domm.  Gennadim  in  Euge- 
nio  Carthaginis  Epifcopo  ,  Per  majorem  domm  Hunericho  tranfmifit^  ?i-> 
f,inm  fuit  major  domm  Francis  ftib  Clotario  Rege  Francorum  cf  DagO" 
berto  filio  ejm  ,  qun  dignitas  parum  a  dominations  &  fub limitât c  ré- 
gi a  dijfert ,  ut  efi  in  'vitaJanCH  Pipini  primi  Ducis  Brabantie.   Dehu- 
jHs  Magifiratm  antoritate  ^  admimfiratione  Eginhartm  in  CarvliMa- 
gni  njita  ,  Pnulm  Varntfridm  lib.  6    de  geftis  LangohiiYdorHm  cap.  16. 
Airnoimps  c^  aliji  hifiorici    vel  Chronici ,  à  quibu^  appîlliiîHr  etiam  Ma^- 
jor  Palatij  ,  Rcùor  ,  Gnbernator  ,  Princeps ,  Magifier  Palatij  cujtis  curam 
agebat  :  Subregidm  in  vita' fancli  Leodegarij.  Prxfecîm  vel prxpofittis 
auLe  ,   Palatio-  vel  Pr.etorio  :  vide  fcriptum  Hotomani  J    C.  cap.  i^J- 
Francogallix.   Alim  videtur  Cornes  Palatij  y  de  quo  Gregor.  Turonicm 
lib.  j.  cap.  î8.  lib.  5;.  cap.  12.  JJt  'uel  confiât  ex  cap.  30.  cjufdsm  libri  9/ 
Sigeberti^  in  Chronico  anni  938.  c^  alii  auBores.    Vertmnatnen  ab  Ai- 
moino   lib.    5.    &  ^;  cap,^j.  Gogo  cf  L  and  (ri  eus  appellantur  Comités 
cf  Majores  domus  regid  ,  &  lib.  4-  cap.  6\   ^ arnarius  appeUatur  ma- 
jor domm  ér  Palatii  Cornes.  Hunibaldus  fub  Theodorico  rege  eundemyr-^ 
cit  Comitem  Palatii  &  Majorem   domus  -,  ut  &  Aimoinus  lib.   4.  cap. 
58.  in  cujus  libri  app.endic€^  cap.  èi^  auBor  dixit  principatum  e^  Majo- 
rattim  domus  ,  qua  de  re  traçât  P.  Pithœus  i.  libro  Comitum  Campanix  .*  ' 
Tillius  lib.  2.  Pafquierus  lib-.  2.  cap.  io>  Sed  dr  Annales  Francorurn  di" 
xerunt  Majordomatum.  A  Cedrcno  Major  domus  régime  appellatur-m^ooty-oi 
^  refcrt  curam  au  L".  régis  &  gentis  gerere  :  I  demque  confiât  ex  lib.  22» 
hifior.  Mi/celU.  Major  domus  ,  CT  Vtcedominus  conjunguntur  in  canon. 
n)olumus  ,  diftinfl.  85).  Et  n'y  a  eu  Maire  du  Palais  en  France  depuis^ 
le  Roy  Hue  Qù^a.  SiC'  CœiicoLirum  quidam  Majores fuerunt  l.  ^.Cod-. 
de  Judxis.  El  de  Sacerdotibus  qui  iJti'il^oyèç  dicebantur    locus  efi  in  ca- 
non. 10.  fepiimî  fynodi.  Didafcatus  (^  Majores  Juddorum  in  Codice  Thec^ 
dofiano  lihr.  16.  tit  oviavo  &  nono.    E't  faut  noter  que  ce  Maire  du 
Palais  Roy^l  a  depuis  été  appelle  Sénéchal  de  France ,  ^  ancienne- 
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nient  ctoit  comme  Duc  de  France,  Duc  des  Ducs,  Â!  a  eu  ia  Su^ 
peiintendance  &:  autprité  fui"  la  guerre,  juflice,&^  Finarvccs,  ^//.î/7 ^z^^- 
gnus  dôme /ficus  ^T7i)v  (foXav ,  Dnx  totius  exerchus ,  qui  eft  aujourd'huy 
la  Charge  du  Conncftablc  ,  quafi  magifler  equitum. 

MAIRE  DE  C  HASTEL,  ouMerc  deChastel.  ]  Anjou^ 
art.  43.  Le  Maine,  arc.,50.  Efquels  lieux  nous  liions  aufli ,  Maire, 
ou  Merc  du  Gibet.  Maire,  ou  Merc  dexa  Justice  : 
Anjou,  art.  48.  Le  Maine,  art.  56.  &:  Mer  es  d*  Justices,  au 
commencement  des  Coutumes  d'Anjou  &  du  M:iine.  C'cft  le  lieu, 
l'endroit  ou  la  marque  de  l'Hôtel  du  .Seigneur  Châtelain  ,  &:  du 
JGibet  ^  fourches. patibulaires,  qui  font  le  figne  de  la  Hautc-Judice, 
Voyez  Mer  es, 

MAIRERTE  et  £schevïnage.  ]  Au  procw  verbal  qui  ell 
ia  fin  de  l'ancienne  Coutume  d'Amiens. 

MAIRIE.  ]  Senlis,  art.  17.  10.  87.  C'eft  la  Prevotc  Royale. 

Droit  de  M  AIRJ  E  .et  Co  mmun  aute'.  .]  Tours,  arciclc,s 
42.'  (>%• 

MAIRIE  et  Eschevinage.  ]  En  l'infcription  de  U  Coutu^ 
me  locale  de  la  Ville  &:  Banlieue  d'Amiens. 

MAIRIE  &:  Fiefs  J3oursiers.  ]  Chartres ,  ait.  17.  qui  ap- 
partient aux  Doyen  èc  Chapitre  de  TEglife  de  Chartres ,  îc  (oni 
çenus  d'eux  en  foy  &:  homao-e.  Voyez  le  mot  Bourfaux. 

Prévôté'  &:  M  AIR  LE.  ]  en  la  Coutume  àc  Refbets ,  rclTorc 
de   Meaux.  Prévôt  Maire  de  Pontoife  :  Senlis,  art.  58.  71. 

M  A  LS  N  E  Z.  ]  Clermont  ,  art.  81.  Coucy  ,  art.. 8.  Theroanc  , 
art.  i.  Comté  de  Bourgogne  ,  art.  i8.  19.  10.  2.1.  ^Hainaut ,  chap.  77. 
Montargis  chap.  i.  art.  3^.  Tournay  au  titre  .des  Fieis  art>  3.  &:  en 
Ja  Somme  rurale,  en  laquelle  au0i  nous  lifons  Fille  Maisne'e.  , 
t)C  droit  de  Matsnete'  ,  .&:  Aisn  ete',  pour  Alnesse.  Norman- 
die ,  art.  339.  Et  ainfi  aufTi  s'entend  en  la  Coutume  de  Cambrai^ 
tit.  8.  de  Lille,  de  Lallcue,  de  Valenciennes,  art. 87.  93.  94.95.96. 
Â:  fuivans.  Ailleurs:  Les  Majsnez  font  les  puînez  &:. cadets,  qui 
frimogenitam  feqimntur.  'Deiaquellc  didion  ufe  auiB  l'auteur  de  l'an- 
j:ienne  Chronique  de  Flandres  chap.  S.  9^.  96.  Froiflart  livre  pre- 
mier, chap  éj.  159.  né.  &:  Alain  Charrier  en  la  Chronique  de  Charr 
les  VIL  Argent  baillé  à  M  a  i  sn-E  ,  en  la  Coutume  de  la  Ville  d'Ar- 
jas  ,  art.  ^y.  qui  parle  de  bailler  l'argent  à^s  mineurs  à  profit. 

Il  y  a  deux  droits  de  Maineté  ;  le  fifte  en  trois  pièces  de  meubles ,  ayans 

droit  de  Maineté  mobiliaire  ,  &  le  droit  feivi  à  l'ufage  des  perc  &  mete,  que  le 

de  Maineté  immobiliaire.  Maine  prend. 

JLe  droit  de  Maineté  mobiliaire  con-  Xe  dioit  de  Maineté  immobiliair.c  {b 
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-pr^n'cicii  qnelqucsiieux  en  héritage  de  le  Maine  des  enfanS  fiiccedc  fcul.  ^t»- 
Main  -  fctme.,  ayanc  maifon  nnanable  hufdam  locis ,  dit  Befoldus  >  m  Saxoma, 
.  appartenant  aux  conjoints, décédez  ,  tant  confuetudo  efi  cjuod  jumort  jiUo  compe- 
en  ufufruit  que  propnççé  ,&:, dans  lequel  tat  jus  retinendi  bona  paterna  ,  tsr  co' 
les  conjoint^  décédez  ont  eu  leur  do-  heredtbtis  jus  fatisfactendt  in  pecuma , 
inicilc  &  ré^ici"K;e  au  jour  de  leur  xii-  cjuod  jus  vnlg)  ,  Die-chur  appellaur, 
pas.  ■  Vo-y  cz  ^t*jva  ifc^ 

:En  quelques  lieux  d-e  l'Aîlemagne, 

MAISON  DE  de'pens.  ]  (Ji^eri:  autre  que  la  prifon  ordinaî- 
ïe  :  en  laquelle  un  debiteui  condamné  fc  doit  tenir  à  faute  de  payc- 
^cient,  fclon  la  Coutume  locale  àcs  Commines  fous  Lille. 

MA.ISON-DI  EU.  :]  Hôcel-Dieu.j  Xenodochinm  ,  Bomus  Del , 
iCcXp.  5^.  de  iippetUtionib. 

MAISON  DE  LA  PAIX.  ]  Mon$,  chap.  u. 

C'efl:  rAudicûire  du  ]u'^q  ^  forum  in  quo  judicatur  y  vel  lUs  dtcitur*' 
tribunal  in  quo  jure  agitur,  non^ui^  non  injuria,,  ad  componendas  li^ 
tes  ^  CQntro'verJî-ts  :  Bafilic^,  ut  Julia  ,  qux  dicat^t  fuit  centum  'vïrAli- 
lus  judiciii  :  de  quaVitruvius  lib.i^.  Vlinius  in  epifiolis,  .^jiintiUanus 
Mb.  12,.  ^uod  &  cruditi  obfervarunt.  Sic  é"  tribunal  F r^toris  ro^yiuo^» 
^s  fubfellia  x^  /3a.6pa  Judicum  dicuntur  ar^c  legum  à  Cicérone  4.  Orat. 
xontra.  Ver  rem  ,  Afconlo  interprète  :  d"  ab  Epi^eto  forum  appellatur  tem^ 
flum  libertatij  y  arena  litigantium  ■:  ér  à  ^jfintiiiano  Declam.  174. 
Templum  quoddam  pacis  in  quo  jura  exercfntur ,  proptcr  quod  legesva^ 
lent.  Çavendum  autem  ne  tribunal  magiflrMus  pr opter  ntmiam  feverl- 
tatem  ^ocetur  S copulus  reorum  y  ut  eff  apud  Valerium  lib.  3.  cap.  7.  N e  fit 
îniquurn  aut  confiupratum  judicium  :  quAndoquidem  judicium  y  'virgo  qu£' 
dampulchra  ç^  pudori  contraria  calumnia.  Voyez  Ville  de  paix,  ct 
/«rf^:,  delà  paix  :  Sergens  de  la  paix  :  \jbi  quafi  novum  par  difpenfabo  , 
quodmunerarii  facere  folebant  y  non  ad  expeciatiomm  tuam  detinendarn, 
fed  quia  ratio  crdinis  id  etcigit..  Ecclefta  Jfacis^  Hipponenjiurn  regionum  , 
Auguflinus  epiflol.  iio. 

MAISÔNAGE.  ]  Anjou  ,  art.  497.  font  les  hois  de  fuftaycs 
/ju'on  coupe  pour  bâtir  &:  édifier. 

^  M  AI  S  ON  N  I E  R.\  Voyez  Eflagier. 

M  AI  S  TRES  DES  il  E  Q^ESTEs  de  l  Hôtel  ©u  Roy.  ]  Re- 
ferendarii  qui  fuppliciim  deftdcria  refrunt ,  recenfent  ,  exponunt  l'rin- 
cipi  s  Frocopius  lib.  %.  de  bello  Ferftco  :  ejufue  Conjijiorio  njel  Cancel- 
lario.  Referendarius  yflve  àya(?opgu$  Suidx  ,  dicebatur,  ad  quer^f  publics  con^ 
fcriptiones  deferebantur ,  t4t  per  eum  annulo  feu  figillo  régis  confirma- 
rentur,  Sigebertus  in  Chronixo  fub  anno  Gyj.  Aimoinus  lib.  4.  cap.  41. 
quafi  Cancellarius  :  &  ex  notitia  Romani  Imperii  M  agi  fier  libellorum 
cognitiones  &preces  traclat  yCJy  moris  emt  Imperatorern  quamquàm  prji- 
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fentem  y  fcrlp»  adiré ,  Tacitm  lih.  4.  Anndium.  Les  Maîtres  des  Re- 
quêtes de  l'Hôtel  ont  la  connoiffancc  du  titre  des  Offices  Royaux , 
ii  de  la  falfification  du  feau  de  Chancellerie  :  ils  prcfident  aux  féaux 
des  Chancelleries  des  Cours  Souveraines,  pour  oùir  les  rapports  que 
leur  font  les  Référendaires,   Anciennement  auffi   les  Conîeillers  du 
Parlement  s'appell oient  Maîtres   du   Parlement,  comme  le 
Greffier  du  Tillct  a  obfervc  en  fon  recueil  d'Arrefts  :   Et  en  apperc- 
par  fancien  ftyl  du  Parlement  de  Paris ,  chap.  6.  part.  %,  Ôc  par  le  pre^ 
micr  livre  de  FroifTart  chapitre  25.  187.  Comme  encore  aujourdhu^' 
nous  difons  le  Maître   des  Hofpitaliers  d'outremer  :  Magijlri  milt-- 
ti.€  templl  yquibmfubfunt  prxceptores ,  Les  Commandeurs,   cap.  \6    de- 
indiens,  c^p.  i.  Ne  clerlci  vel  monachi.  ^,  colleil.  Alii  funt  TempUrij  ^ 
alij  Hoffitdariu  Les  Maîtresdes  Comptes,  qui  \oyQ^W(i.i ,  di-f> 
cuffures  ,  difputatores ,  rationntores  ,  rationales  ,  A  rationibm  d^  C&nfilia^- 
rij  :  des  Eaux  &:  Fo refis,  les  Maîtres  Scrgens ,  les  Maîtres  6c  Gar- 
des, Maîtres  Segraiers ,  'JA®po/.    Le  Maître  de  la  Chambre  aux  de- 
niers :  Maître  Veneur,  Maître  Fauconnier,  qui  Grand»  Les  Maîaes^ 
des  Monnoycs  :  de  la  Garderobbe  ,  qm  Protouejiiarim  ,  &  à  vefte  ,  ad 
vejhm  :  de  l'Hôtel  du  Roy,  forte  qui  Curopalates  :  At  aliaf'uit  func" 
tio  ejus  qui  curapalatij ,  ejufq,  qui  Curaprxtor'ij dicl^  ejl.  Fuit  dl*  Primice- 
ri  m  auU  ,  le  Grand  Maître  deFrance,  ^éyotç  ^ojuitri^o', ,  Gregorx, 
Nicet.€,  qu'aucuns  eftiment  avoir  été  appelle  le  Comte  du  Palais  &:  Séné- 
chaldeFrance  :  E /rapp^oç  àuAx$,  yi  to^v  Sopv^opcày^ii'WiTan'  or^ctTOTrfS^ùiv , 
PrjufeHu^  pr^etorio.  Le  GrandMaître  de  l'E  m  p  r  r  e  d'Allema- 
gne..Le  Grand  M  aî  t  REdef  Artillerie,  ou  des  Canons,  le  Mai- 
ftre  de  Camp  ,  le  Maître  des  Ports ,  des  œuvres ,  du  Guet ,  des  Cérémo- 
nies  :   Le    Maître    des    Arbalestiers   &   Cranneq^i- 
niers  de  France.  FroifTart  liv.  i.  chap,   iy6.  210.  m.  2,51.  livre  ie- 
eond  chap.  114.  liv.  4.  chap.  77.  Alain  Chartier  en  la  Chronique  de 
Charles  VI.  &:  V  IL   Le  bandage   s'appelle   Crannequin.    £^  ^//>» 
magiftri  miittumy  peditum  ,  equitum  ,  admijhonum^cerjfm  yquiyin^l^-,  in 
Nov.  44.  Leonis  :  xj  Ao'y/5'7>i5  Tûiy  (pop&y  :  Scriniorum   Epiftolarum yme-»- 
moriji  libellorum  y  cognitianum  féicrarum  -,  utriufque  militiit -,  officiorum  y 
rei  privât Ji.   :    ^rls -,  qui  rationalis  :  lineji  veflis    ut  con/ht  ex  notifia 
Romani  Imperij  y  refiriptis  é'  Confiitut.  Impp.  Magijlri  CoP.egiorum  an- 
tequam  fublata  fuijjent  Rom  a  :  Magifiri  vie  arum,  qui  ç^  Vicomagiflri  y 
ver  regionts  urbis  difpofiti  ,  &  Vicani  :  Tjniverfitaîis ,  claujirorum  ,  CU" 
ri  arum  y  qui   Curiones  :  pavorum  y  qui   àu(f)cS^:' fyai  :   Societatis  ,  ludi  ^ 
NdVi's,  qui  TnVrix-oç.  qucm  exerciîor  navi prjipcfiiit  :  Scriptursy  qui  Alnbar-- 
(hes  :  pecoris^y}Varroniii  CT  z-  de  re  Rif/}ica,  Tnllio  lib.   y.   in  Ferrem  y 
Livio  lib.  i.  Ùajlorum^apud  Aur-cliumV'UhY^m  de  Origine  gémis  Rom  A'> 
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nd.  fiCOYts  CâyndoYiim^idcm  in  Conflantino  MâglJlcY  ecfuoYum.  ApiT- 
^ieim  lib.%.  Afini.  ScoLirum  in  Ecclefns.  Ferarum  pY^çpofiti  ac  Magiflri  y 
■Firmicm  lih.  3  cap.  y.  MagiflcY  SdcroYum ,  Livio  li^b.  39.  Popultyqui 
&  D'i^iÀtOY  :  MoYum^  qui  &  Cenfor  y  cLiiïovofjLoci  :  pYsfeChis  morum  Mmi^ 
lio  Probo  in  Hamilcare.  Cenfura  enim  Magiftra.  cvat pudoris  dffnodeji^i^ , 
quA  Appio  Confidi  lomentmn  (^  ninum  :  MagiJleY  in  au^ionibm  bono- 
fVum  dcbiîoris  y  Cictroni  pro  ^^în^io -,  ■&  in  epiftolà  ad  Atticum  y  & 
Theophilo  ad  tit-  -Inflitutionum  de  fncccffio.  fubla.  Magijhi  intcr  agen-> 
,tes  y  qiù  0'  Magifteriani  &  diftYcnfes  :  Magijîri  artium  vel  ludi  liteYarii 
.qui  do  cent  :  MagiJtYatm  cjui  peY  ImpeYÏa  potentior  efi  quam  pvivatm  : 
M  agiter  CuYi^  ,  riant  0  in  AulidaYia  diiûbm  locii.  MagifiYi  aYmoYum , 
qui  TdtCfkMi ,  Vcgetio  initia  lib.  3.  MaYCclUno  lib.  I^.  16.  10.  ij.  1^.  17. 
;^p.  ■^i.  à  qtiO  etiam  libYO  2.1.  Nevita  appelLituY  M  agi  fier  equitum  ,  eut 
M agifierinm  armornm  commifium  fnijfe  dixerat,  pY-tfidiorum  Magijler y 
idem  Marcellin.  libr.-'i.^^.  M  agi  fier  pincernarum  in  Annal.  Caroli  Ma* 
■gni  :  ofiiariorum  Magifier  in  Annalibm  Ludovici  Pij  ,  &  Caroli  Coi- 
■  'vi  :  MagifiiY  fundicari/is  in  Confitititt.  SiciliA  lib,  i.  tit.%y%%.  Ftibli^ 
canoYum  Magifiri  ,  C^  pYomagifi^i  :  Af>')^iTiAavtiç  i^a')(x7oç  ,  Luc£  cap. 
,J5).  magifieY  fioci^tatts  pjtblicanoYum.  Magifiri  tributorum  ,  qui  publica- 
ni.  Donatm  in  Phormionem  a6tu\.fcena  %.  Magilier  Leonum ,  Sencc£ 
:lib.  I.  d^  B^ncfic.  cap.  3.  lib.  .-z.  c.  ip.  Cr  Epist  86.  (  Sic  enim  legen" 
dum.  )  Scindendi  obfinij  MagiFler  eidem  auUoYt  cap.  17.  de  vita  beat  a. 
Sapientia  am?norum  Magisira^  idem  Seneca  Epifl.  91.  Solitude  Magi- 
lira  innocemid  ^  Epifl,  .95.  Gladiatarum  Magifier  y  Seneca  in  pYoœmiô 
iib.  g.  ContYOverfiarum  &  'Tertullianw  ad  rnartyYes.  MagiHer  Samni^^ 
tium  y  quigladiatores  Ciceroni  3.  de  Or  aï.  Palatij  M  agi  fier  ia  in  oratione 
Eumenij  rhetoris  quam  habuit  pro  fcholls  inslaurandis,  Magifier  convivij 
yel  cenx.  y  qui  modum  dahat  qua  fini  biberent  r  ModiperatoY.  Magifier 
SaliûYum  ordinù  Jacerdotum  :  horreorum  ,  Larum  AuguHi  :  Denique  ij 
-cmms  qui  c^teris  magis  pofifiint ,  Eefiiis  :  Sedvereor  ne  hxc  colleôtio  ex  ce* 
dit  optis  propofitum.  Sic  foie  0  plerumque  Hylo  in  corpm  re  digère  quic" 
,quid  Uçfione  ajjidua  colleBum  eH  y  fed  ita  tamen  ne  magnus  liber  fit  Jna'* 
.gnum  rnalum  :  nec  optimi  artijicts  eH  omnia  perfequi. 

*  M  ALESTROU  S  S  E.\  Voyez  EfiYoufe. 

MALETOSTE,  ou  Maletoulte.  ]  Ceft  un  fubfide  ex- 
jtraoïdinairc  de  la  centième  &:  de  la  cinquaniicme  partie  des  chofcs 
vendues  en  après,  de  tous  les  biens  que  le  Roy  Phihppcs  le  Bel  le- 
va fur  Ton  peuple,  pour  défendre  Ton  Etat  contre  {ç^s  ennemis,  la- 
quelle impcfition  fut  odieurC;,&:  fit  foulever  le  peuple  à  Paris,  &:  en 
.^d'autres  Villes.  Par  le  tcftament  du  Roy  Philippes  Augufte  de  l'an 
n^o.  fit  indulgentiA  ulli^  vel  tolt^ç.   Mal}  audiunt  principes  novartm 
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tndittiûnttm  é'  hauditorum  njcCtignlimn  nomine.  Aufll  CC  mot  fe  troU^- 
Vc  au  chap.  -j^,,  de  la  vieille  Chronique  de  Flandres  :  Et  au  chap.iio,- 
dont  il  appert  que  du  temps  du  Roy  Charles  VI;  le' peuple  de  Pa* 
ris  s  cmeut  pour  Maletoulte  que  le  Confeil  du  jeune  Roy  vou-* 
loit  lever.  Et  au  i.  volume  de  Froiillvrt  chap.  50.  171,  &  au  i.  livre 
de  Monftrclct  chap.  75).  &  es  Ordonnances  de  Mets ,  &:  en  la  Chro- 
nique du  Roy  Charles  VI.  donc  Alain  Chartiereft  Auteur,  Malroutiers.- 

MALTOTES  de  vtn.  ]  Hainaut,  chap.iié.  ou  M  al  ExoTEy- 
en  la  Somme  rurale-,  Quand  il  traite  de  la  complainte  poiîcfîbire,- 
Et  en  la  Coutume  locale  de  Commincs  Tous  Lille  ,  &:  de  Lannoy  :  Ô2- 
de  la  Ville  d'Arras,  art.  44: 

Sont  certaines  impofîcions  &:  fublîdcs  que  le  Prince  ou  le  publia 
prend  fur  le  vin.  Tel  eft  le  droit  d'Aihic  de  fix  deniers,  que  la  Vilb 
de  Tournay  prend  fur  chacun  lot  de  vin  vendu  en  détail,  &  fur  au- 
tres breuva  g^es,  dont  fait  mention  Bou  ci  lier  en  fa  pratique.  To  ltEj, 
c'eft  le  nom  fimplc  qui  fignifie  levée  :  dont  les  habitans  de  Bourges. 
&:  de  Dun-le-roy  font  déclarez  exempts  par  les  Privilèges  à  eux  oc- 
troyez Tan  1181.  à  la  Charité  p-ar  le  Roy  Philippcs  Auguilc  ,  &  coH'* 
iîrmcz  l'an  1214.  par  le  Roy  Louis  VI IL 

MAMBOURNIE.  ]  Signifie  la  puiflanccpaterneUe  &:  famil- 
le d'un  homme  de  ferve  condition  ,  en  la  Coutume  de  Relbcts  ref- 
fort  de  Meaux  :  &  le  gouvernement  du  perc  fur  i^s  cnfans  qui  ne 
font  émancipez,  en  la  Somme  rurale  ;  auquel  livre  aulli  Garde  ,  &; 
Mambournic,  quand  il  parle  de  la  nourriture  ,  charge  &:  garde  de 
beftail.  Et  au^  titre  de  Emancipation,  ce  mot  fe  prend  pour  l'autori-- 
té,  charge  &  garde  que  la  merc  a  de  fa  fille.  Aufh  le  même  auteur 
ufe  de  cette  didion-  au  titre  des  Prefcriptions ,  &  quand  il  traitedes 
dons  faits  aux  en  fans ,  &:  de  la  fiipulation,  &:  le  prend  pour  lapuif- 
fance  paternelle.  En  la  caufe  de  TEvêque  du  Liège  plaidée  en  Par- 
lement à  Paris  lei.  de  Juillet  1407.  &:  es  Arrcfts  du  Confeil  des  neu- 
vième Juillet  &  dix-fcpriéme  Aouft  au  même  an  ,  Mambour  ô£ 
Capitaine,  c'eft  tout  un.  Olivier  de  la  Marche,  Froiiîart  au  livre 4» 
chap.  8^.  &:  autres  ufent  auiïr  de  ce  mot  Mambour  ou  Ma  M* 
Bou^G,.  ou  M  A  NBOURG  ,  pour  uu  Gouvcmeur  de  quelque  pays, 
ou  qui  a  îâ  Garde-Noble  d'un  pupil ,  ou  la  protedion  d  une  veuve  j. 
comme  en  Normandie  le  Roy  a  bail  &:  garde  des  pupilles,  &:  fait 
les  fruits  ficns  ;  De  qtm  tuteU  frH^uaria.  Chofinm  /.  C  lib.  3  de  do- 
tnanio  tit.  1.9..  d'  ad  mores  Furijïorum  lib.  2.  PerlùffimM^  Cnjacim  ad 
th.  4;  lih.  2,  Feudorum  ,  &■  Vitits  AmerpachiU'^s  ad  quafdam  ConHitti*- 
tïones  Caroli  Magni  ,  &  Antonius  JugiiflinuS'  ad  tit.  14.  iih.  4.  colle» 
tionis ^rimx  dccrctéilïim  ^  fcrihtmt  Lang(ybardis  tutorem  ejjç  Mundualâsimy 
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^ut  in  tnundîo  cf  poteflate  hahet  virgines  atit  viduas  Mundium  Jlqni- 
fcat  La  gaidc,  la  charge,  le  gouvcinemenc  &  adminiftration.  .^4 
'voce  utitur  etlam  Fridericm  i  iwpcrator  (p^  Âex  Siàlid  lib.  2.  Conjîit, 
NCiffolit.  tit. /[^.  Sic  Mamhurgtis  figniJicAt  cnrdtorem  Reipub.  Mamhur^ 
gîum  ,  vel  Mundihurdium  ,  'vel  Mundehurdum  Ht  legitur  in  capiitdii 
iib.  6  art.  113.  curationem  tuitionem ,  defenfioticm  :  Et  fc  prend  pour 
la  garde  &:  protcftion  du  Souverain.  Mancipia  etiarn  ftmt  in  mundioy 
Legis  F  ranci  ex  Iib.  4.  cap.  45).  Die  s  me  dejiciet  fi  omnia  perfequi  vclim 
qux  diligens  leclor  facile  annotabit. 

MAMBOURadherite'.  ]  Hainaut,  chnp.  77. 

Tuteurs  ou  MAMBOURS.  ]  Namur ,  art.  10.  Hainaut , 
chap.  .*  77.  Ce  mot  fe  trouve  aufli  en  la  même  Coutume  chap.  80, 
&:  en  la  Coutume  de  Mons  chap.  38.  &:  au  ftyl  des  Cours  feculie- 
res  du  pays  de  Liège  chap.  y.  art.  3.  Valcncicnnes,  art.  17.  67.  79.  80. 
auquel  art.  27.  en  deux  lieux  l'on  a  mal  imprimé  héritiers  pour 
HERITAGES:  ^  MATIERE  pour  N  A  T  u  R  E  *,  &  fignific  un  Tutcur 
ou  Curateur  qui  a  en  fon  gouvernement  &:  puifl'ancc  des  orphelins  , 
ou  defagcz.  Mamboup,.nie  au  chap.  18.  du  même  ftyl ,  &:  en 
l'hiftoire  de  Froiffart  liv.  i.  chap.  155.  ubi  maie  <'Xf////(rw  M  a i N  b o  N- 
NE.  Valencienncs,  art.  63-  j'^. 

MANANTS,  ]  &:  habicans  ayans  5s:  tenans  maîfons  en  la  Vil- 
le, &  qui  y  font  couchans  &  levans  :  Melun  ,  art.  109.  330.  Eftam- 
pes ,  art.  87.  &:  en  l'art,  i.  de  la  Coutume  locale  de  la  Ville  de  Sens. 
Berri,  tit.  i.  art.  i.  1.  tit.  2.  art.  i.  4.  &:  ailleurs. 

Les  Manants  proprie  funt    Municipcs  ,  opidani  ,    dr   originarii  , 
qui  urbe  orinndi  fitnt,  &  in  eadem  civitate  nati.  Les  Habitans ,  funt 
incoU  qui  in  civitatem  aliquam  vel  ejtis  fines  domicilium  Juum  contu^ 
lerunt  ^  fjLirciv.'^i  'TtdpoiKoi  :  H^c  nullïm  funt  impedimenti  j  necvolo  quafi 
in  firpo  nodmn  qu^trere. 

*  M  A  N  AT  I  E  S.  ]  Sont  des  héritages  donnez  a  cens  &:  rente, 
à  la  charge  qu'ils  ne  pourront  être  démembrez  ,  que  les  pofleflcurs 
feront  obligez  de  refider  fur  le  Ucu ,  &:  qu'après  le  decés  des  polTef^ 
feurs  fans  enfans  ,  ces  héritages  feront  dcvokis  au  Seigneur ,  ou  fes 
fuccefl'curs.  Voyez  Fabert  fur  la  Coutume  de  Lorraine.,  tit.  6.  art. 
^.  &  pag.  117. 

MANDATAIRE  de  Cour  e>e  Rome.]  Qui  lie  les  mains 
à  rOrdinaire  Collateur  de  Bénéfice. 

Droit  de  MAN  E'E  de  Sel.]  Qui  a  été  ajugé  à  l'Abbé  &: 

Conve  it  de  faint  Sulpice  de  Bourges ,  par  Arreft  de  l'an  1154.  fur 

chacun  cheval  de  charetre  menant  fel ,  ou  entrant  chargé  de  fel  en 

la  Ville  de  Bourges ,  6d  fur  chacun  vendant  fci  au  marehé  de  Bour- 

y/.  Partie*  M 
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gcs.  Et  les  quatre  vingt  fcize  Manées  reviennent  à  un  minotdefcî. 
Un  tel  droit  aufli  m'appartient  fur  chacun  de  ceux  qui  vendent  ou 
revendent  fel  à  la  foire  qui  fe  tient  en  la  Parroiffe  de  Rian  reffort 
de  Bourges  ,  chacun  an  le  z^.  jour  de  Juillet.  Voyez  Salage. 

L'Aireft  4*^)nt  parle  Ragncau,  çft  rap-  tenir  dans  la  main.  Voyez  la  Coutume 
porté  par  Monficur  de  la  ThaumalTieie,  delà  Pciroufe  entre  les  anciennes  Cou- 
dans  ion  recueil  d'anciens  Ariefts  con-  tumcs  de  Bcny ,  chnp.  71.  page  59.  U- 
cernnns  le  Bcrry>  chap.  14.  Au  refte  la  gne  33.  Ik  Mondeur  du  Cange  dans  fou 
Mance  de  fel  eft  proprement  une  poi-  Gloilàire  iur  Je  mot  Alanaia, 
gnée  de  fel ,  ou  autant  qu'il  en  peut 

MANGEURS.  ]   Dcfquels  il  cfl:  fouvcnt  fait  mention  es  an- 
ciens Arrcfts  de  la  Cour  de  Parlement  à  Paris ,  même  en  ccluy  de 
la  Pentccoltc    uéo.  Gardes  &:  Mangeurs.   To.urnay,  tir.   17. 
art.  17.  &:  es  Ordonnances  du  Roy  Charles  VI.  de  l'an  1413.  art.  lyy^ 
.Qui  étoient  ordonnez  &:  envoyez  en   garnifon  pour  contraindre  un 
obligé  au  payement  de  fon  du  ,  ou  un  condamné  à  fouftiir  l'exécu- 
tion d'un  Arrefl:    ou  d'un    Mandement  ,  &:   iufques  à  ce     l'on   vi- 
voit  en  fa  maifon  &  en  fcs  biens  à  ^ts  dépens  :  comme  encore  à  prer 
fent  à  Fribourg,  quand  le    débiteur  ne  paie  fa  dettes   au  jour  afli- 
gné,lc  crcdiccur  envoyé  un  ,  deux  ou  plufieurs  feiviteurs  en  IHôcel-^ 
lerie  ,  la  dcpcnfe  dcfquels  le  débiteur  efl:  contraint  de  païer  jufqucs 
à  tant  qu'il  ayc  fatisfair  à  fon  créancier,  ainfi  que  récite  Simler  au 
2.  livre  de   la   Republique  des  SuilTcs.   Voyez  Gardemaneurs.    Aulf» 
quelquefois  l'on  met  garnifon  es  maifons  de  ceux  qui  ont  été  con- 
damnez par  contumace  ,&:  qui  ne  fe  font  purgez  dedans  le  temps  or- 
donné :  Species  qtudam  efi  mantps  militaris  qtta,  interdum  Htendum  ejl 
l.  qui  reftïtuere,  68.  Z).  de  rei  vindicatione  /.  5    §.  i.  i>.  Ne  vis  pat  ei 
qui  in  Po(fefjlo.    Hmufmodi  autem  milites  vel  officielles  à  recentiorih^i^ 
dicti  [unt  Buccellarii,  quia  panem  alicujm  edunt  intérim  dum  apud  eum 
morantur.   Bucca  panis  efi  y  ait  interpres  ad  tit.  18.  lih,  60.  (^uatÀix^ccv. 
Cette  façon  d'en  ufer  a  été  abolie  par  le  Roy  Philippcs  4.  l'an  1504. 
par  le  Roy  Pliihppcs  VI.  l'an  1558.  par  le  Roy  Charles  VI.  l'an  1^0%. Item 
Cômes  c^  Mijftis  de  bonis  Vaffi  dominici  vivehant  donec  jufiitias  fecijfet , 
ex  lege  Francica  lih.  4.  cap,  44.  64.  &  ex  tit,  16.  Confiitutio,  Pipini.  H^c 
non  excalceatis  tantiimfed  ô"  cothurnatis  dicuntur,  Porro  quod  de  Coi- 
mcftionihm  locu^s  eft  in  cap.  13.  de  prxfcriptioni.  adhanc  rem  non  pertinet , 
fed  eft  de  cihatu  uel  procurationihm  qux  dehentftr  in  jure  pontificio.  Pro- 
curationes  funt  ciha.ria    annonce  ,  capita  ypabula  ,  qux  rattone  vifitationis 
dehentur,  *  Joignez  Monficur  du  Gange  dans  fon  GlolTaire  fur  le 
mot  Ctf//^we/?tfr^i,' Monfieur  de  laThaumafliere  dans  fon  GlolTaire  fur 
Beauvoir,  page  49p.  &:  Monfieur  Ménage  dans  fes  Origines  fur  Iç 
mot  Mangeurs,  ) 
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MANOIR.  ]  Paiis,  air.  13.  ij.  j6.  30.  63.  34^.  Mclun,  arr.  24. 
38.  88.  Sens,  art.  200.  Eftampes,  arc.  9.  Monfort,  art.  9.  42.  Man- 
te, art.  I.  &:  iiy.  Senlis,  art.  126.  &  fuivans.  Valois,  arc.  yj.  Thcroa- 
ïie  ,  art,  i.  S.  Paul,  art.  i.  &:  2.  Bcrri,  tit.  y.  art.  20.  &:  48.  cit.  i5>.  art. 
31.  Bretagt^e  ,art.  277.  457.  458. 541. 5^5. 601. 

Qui  appartient  à  l'aîné  &  Te  prend  par  droit  d'aîncfTe.  La  maifoii 
en  laquelle  le  Seigneur  feudal  ou  noble  habite  s'appelle  proprement 
le  principal  Manoir,  ou  Hôtel  noble.  Reims  ,  art.  42.  principal  ou 
Maître  Manoir,  ou  le  lieu  Seigneurial.  Senlis,  art.  12.9.  Valois,  art. 
5-7.  Le  Chef-lieu.  Clermont, art.  81.  83.  le  Manoir  du  fîcf  dominant»: 
Montargis  ,  chap.  i.  art.  11.  Tours,  art.  6.  ou  du  fîef  fervant:  Mon- 
targis,  chap.  i.  art.  13.  Tours,  art.  114.  134.  ou  de  l'un  &:  de  l'autre 
fief.  Montargis,  chap.  i.  art.  22.  23.  chap.  4.  art.  i.  chap.  ly.  art.  lé. 
17.  Orléans  ,  chap.  i.  art.  25.-  26.  27.  141.  264.  265.  Tours,  art.  248. 
Anjou,  art.  222.  &:  ailleurs. 

Deniers  et  sols  MANSAIS.  ]..  Qiû^  cft  le  double  des  tour- 
nois, tant  en  emendes  ,  contrats,  receptes  qu'autrement.  Le  Mai- 
rie, arr.  4.  5.  6.  &:  ailleurs.  De  Cenomana  &  Anckgavn  rnoneta  Cho^ 
fintis  ad  art.  -i^.  Confaetud.  Andegav.  De  nuryimis  autem'veteriim  estant 
libelli  çfr  vcterum  ô"  Yecenthrum  aufforum. 

MANSIONIER.  ]  Bretagne,  tiïz.  ^76.7,7-7. 

C'efc  celuy  qui  habite  au  fief  du  Seigneur,  &:  y  cft  eftagTcr.  jjn- 
de  etinm  h^  voces  MAnfm,  Miijjlt  five  Manfum,  quod  cfi  kcrcdium  .• 
cuy>tm<T/5  ,  Meiic  -,  victts  ,  pojfejjlo.  Manfio ,  Majfarit  ^froe  ManÇuarii ,  qui 
funt  "uillici  manentes  ô"  Ttupa/jL^uccpioi  :  Manfionatici ,  Manjionatica  y  hof' 
pilum  fufceptiones  y  ut  mïlitum  ,  ïn  legihu-s  &  hijioriis  c^  "veteribi^  do^ 
cumentis  Francornm ,  dr  Cermnn.  Ma.nJionaYiHô  Eccleji^  in  Martyrolo» 
gio ,  qui  'TtapcificvéLpioç  l.  ^^6  Cod.  de  Epifcopis.  Cnn.  1.  Calchedonenjis 
fynodi  :  genm  adminijlratorum  rerum  Eccle/i.e  ,  non  clericorum  :  Alit-i4 
efi  Cafatu4  Bcclefid.  Servi  enfui ,  Mancipia  cafata.  in  tejlamento  Caro- 
li  magni  :  Cafamentum  in  antiqnis  Inftrumentis  ^  cap.  pennlt.  de 
rmptione.  Manfiones  fwnt  k^^Xciyù  xj  (jvç'û^ctra.  y  Diverforia  y  ut  noflri 
ohfervant  :  Hinc  etiam  Gallica  vox  Maison  :  Sais  in"  e  et  MA- 
N  a  n  c  e  ,  en  la  Somme  rurale.  Sancitum  efty  ut  unicutque  Ecclejix  unut 
manfm  integer  abfqut  alio  fervitio  attrihuatur ,  ex  concilia  Vormacienji 
cap.  jo.  d"  alias  Capitul.  Ub.  i.  art.  5>i.  Legis  Erancicx  iib.  i.  cap. 
S5.  ,^£  lex  édita  efl  per  Carolum  Magnum  :  (^  libri  illi  ab  Jvo- 
ne  Epîfcopo  Carnotenfi  appellantur  Capitularia  ,  &  Capitula  regalia. 
iîd  epiji.  /ifj,  cf  19^.  Ex  tant  Caroli  magni  &  Ludovtci  pij  capitula  col- 
lecta ah  Anfegifo  (^  Benedicfo  y  quorum  in  auBoribm  freqttens  mentio  y 
dr  in  SynodiiGalUx  &  jure  Fû/nificio.  Manfu^s  efl  quem  par  boum  quoti- 
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d/e  dYArc  pote  fi  ,  &  fnjfiàt  duûbfd^s'bobus  in  anno.  M  anfii^s  Ttalts  efi  tdn" 
td  terr.i  qiiiintita^  {Jh.h fujjiciat  duobm  bobm  fer  annum  j  id  eH  quadra- 
gintA  feptem  acratar^^  :  maie  escufum  homiriïbm ,  in  notts  Antonii  AU" 
guflini  ad  cap.  i.  de  cenfibm  ,  co[le5lionis  pri?n.c  decretalitm.'. 

Droit  de  MANTEAUX.  ]  Pour  lequel  appartient  la  fom- 
me  de  dix  livres  chacun  an  à  chacun  Secrétaire  de  la  Maifon  &: 
Couronne  de  France  ,  qui  efl:  gager,  félon  TEdir  du  Roy  Henry  II. 
de  l'an  1554.  Comme  aufli  les  ConTcillers  de  Parlement  picnoient 
gages  &:  manteaux  accoutumez ,  &:  dont  cft  £ût  mention  par  une 
Ordonnance  du  Roy  Charles  V  I.  de  l'an  1388.  &:  encore  de  prc- 
lent  les  Confcillers  d'Eglire  en  Parlement  ont  ce  droit  de  Man- 
teaux. 

"^MARAIS  SALANT.  ]  Poitou  ,  art.  I90.  Xaintongc  ,  119. 

On  a  douté  fi  les  Lods  &  Ventes  ctoicnt  dus  aux  Seigneurs  des 
Marais  Salans  -,  parce  qu'outre  la  franchife  natuielle,  ces  Marais  ti- 
rent moins  leur  valeur  de  l'étendue  de  la  terre  ,  que  de  la  chaleur 
&:  de  la  force  du  Soleil.  Mais  par  Arreft  du  Grand  Confeil  du  der- 
nier Septembre  1611.  entre  Damoifellc  Marguerite  Raifain  &:  Maître 
Etienne  Goûte  ^  ladite  Raifain  a  été  condamnée  à  payer  les  droirs 
de  Lods  &:  Ventes,  à  à  caufe  des  Marais  Salans  qu'elle  avait  aquis 
dans  la  Province  de  Xaintonge.  Galland  dans  fon  traité  du  Franc- 
Aicu  pag.  131.  Voyez  Aire. 

M  AR  ASTRE.  ]  Bourbonnois,  art.  491.  501.  Matrinia.  noverca 
qnam  quis  liberis  fabLatis  novam  uxorem  ducit  >:\rcendji  famili.t  gratia 
id  esi-  co'ercend^z  ,  Feshis,  Noverca  est  quafi  nov.t  divifio  fa?mli£  exfen^ 
tentia  Julii  Scaligeri  cap.  31.  de  caufis  linga^  Latinx  :  qui  omnium  bo- 
narum  artium  difciplinis  egregitu  :  qui  non  ex  cathedrariis  ?nagishis , 
fed  ex  veris  philologis,  Ceterum  obfervatlone  dignum  thema  illud  quod 
a  Seneca  proponitiir  lïb.  4  Controv.  de  Noverca  ^  cui'uni  coniigitntha- 
beret  privignum ,  c^  non  ejfet  novcrcr..  Voyez  la  didion  Dame  Pa- 

RASTRE. 

MARC  d'à  r  g  e  n  t.  ]  Qui^  eft  eflimc  dix  livres  parifis  par  la  Cou- 
tume de  Melun,  art.  jj.Ôi  efl  du  au  Seigneur  feudal, outre  le  revenu 
d'un  an  du  fief  de  fon  vaffal ,  pour  le  droit  de  relief  ou  rachat ,  quand 
le  revenu  e(l  prifé  vingt  livres  parifis  &:  au  dcffus.  Mais  par  la  Cou- 
tume de  Mcaux  art.  138.  le  Seigneur  peut  choifir  &  prendre  un  Marc 
d'argent  file  fief  le  vaut,  ou  autre  fommc  de  deniers,  &;  laifl'erle  re- 
venu. 

MARCH,  ou  MARK.  ]  Signifie  Cheval  ,  ou  RoufTin  en  bas 
Breton  &:  Allemand,  &  confiât  ex  cap,  ly  legis  Bojoarionim.  Galli 
equum  Marcatn  appcllahant^  ait  Vaufanias  lib,  \o»ubi  O'  dcTrimarcifiA, 
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ùrdine  (ôjtùtum.  Schal  en  langage  Allemand,  fignifîc  fcrviccurou  Of- 
ficier. MaY€fchalemvelma,Y€fcdlcn^  efl  equoYum  Magijîer-,  Rhena.nmlihr. 
3.  de  rehtis  Germanicii  cap.  pemdt.  T'ilUm  lihr.  i.  Francorum  vetcrum  idic^ 
ma  fuit  Teutonicitm  Franci  Teutonicis  er<xnt  commixti ,  incfuit  Vr/pcrç-e?:- 
Jis  d^  ali't.  Ceux  qui  habicoient  de  là  la  Mcufe  vers  le  Rhin  parloicnc 
François  Thiois,  comme  écrit  le  Prefident  Faucher.  Et  vero  Germn^ 
nis  ne  invidcimus  origines  quAYUJndam  dictionttm  noftYaYum  :  Nec  enim 
omnes  eYitendx,  funt  è  lingUa  GYxca  attt  Latina  -,  am  aiiica  veteYi  aut  e  FYdn- 
lica  qu>a  bodie  utimur.  FrAnci  pYOCulduhio  fiieYunt  GeYmani  :  Jedè  Scan- 
dlnavia  OYiundi,  Allemnnni  antem  in  Reùubl.  adminifiYânda  c^  magiftrd- 
tihtis  fectahantur  voliti^nt  O'  leges  FYA'/icorum  j  ut  YcfeYt  Agathids  libr, 
I.  Porro  vêtus  GilloYum  lin^ua  non  fuit  GcYmanica.  RefcYt  Cjifar  ÂYic- 
vi/îum  Germanam  Gdliù  loqui  didicfjp.  Ne  ducas  autem  hujus  vocls 
ùYi^inem  a  PolemaYcho. 

Droit  de  MARCHAGE.  ]  Auvergne ,  chap.  2.8.  art.  1.  La 
Marche,  arr.  357.  3^9.  360.  &:  es  Coutumes  locales  du  pais  d'Auver- 
gne Quand  les  habitans  d'une  Jufticc  ,  Mas,  Gaflinc,  Village,  Te- 
nement  ou  Parroid'e  ,  peuvent  faire  marcher  &  paître  leur  bcftail  ea 
autre  juftice  ,  ou  Village. 

Droit  de  MARCHE'.  ]   Appartient  au  Seigneur  Châtelain. 
Senlis,  arr.  93.  lequel  aufTi  cil:  bien  odroyc  par  le  Roy  à  autres  Sei- 
gneurs Juflicicrs ,  &:  quelquefois  le  Roy  fait  don  de  marché  franc.  Fo- 
rum nundin-iiYÎum  ,  rlinio  lib.  8.  cap.  ji.  De  tous  marchez  on  en  vui- 
•  de  par  tntereft.  Cambrai  titre  de  refcifion. 

*  M  A  RC  H  ES  S  E.  ]  Yo^jQ-L  MaYfcche. 

Droit  de  MARC1AIGE,ou  Marciage,Marcier.] 
A  la  fin  des  Coutumes  de  Bourbonnois.  Quand  le  Seigneur  cenfivier 
&:  dired  de  trois  années  prend  la  dépouille  de  l'une  en  fruits  natu- 
rels,ou  lamoiiié  d'icelle  année  pour  raifon  des  fruics  induftriaux. 

MARESCHAL  des  Logis.  ]  ou  Marchai  en  une  compa- 
gnie de  gens  d'armes,  lequel  a  fous  loi  des  Fourriers  pour  marquer 
les  logis.  MetatoYes  .-Mareschalou  Marchal  de  Camp,  ou 
de  l'oft  en  nos  hilloires ,  qui  loge  une  armée,  &:  donne  les  places 
de  bataille  par  l'avis  des  Marefchaux  de  France. 
-  MARESCHAL  de  Mirepoix.  ]  En  la  vieille  Chronique 
de  Flandres,  chap.  17.  De  Champagne  :  tel  étoit  Geofroy  de  Vil- 
le-Hardoiiin  ,  qui  a  écrit  l'Hiiloire  de  la  Conquête  de  Conltantino- 
plc  parles  Barons  de  France,  &:  parles  Vénitiens. 

MARESCHAL  du  Temple.  ]  Au  chap.  52..  de  ladite  Chro- 
nique de  Flandres.  Marefchal  de  Hainaut,  au  chap.  43.  &:  de  la  mê- 
me Chronique  ,  Marefchal  de  Bourgogne  ,  d'Aquitaine  &:  d'ailleurs  en 
nos  Hiftoires,  M  lij 
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MARESCHAUSE'ES.]  Saine  Paul ,  ait.  i.  &:  4.  '&  'auttc  du- 
clit  lieu,  fous  Artois.  Monftreùil ,  ait.  46.  Bcauquefne,  art.  u.  Ar- 
tois, art.  144.  147.  Cambrai,  tit.  i.  art.  ^9.  B.ipaumes  fous  Artois. 

Ce  font  matières  alTemblccs  pour  bâtir,  comme  dit  l'article  46,  de 
l'a  Couturnc  de  Monfticiiil  ,  de  laquelle  didion  auffi  Boutillier   ufe 
traitant  des  meubles  &:  Catculs.     ///>  fpor/forihus  credendum  ejl.  Les- 
Marefchaufées  &:  cftables  joignant  le  Portai  du  Chaftel  de  la  Ville' 
d'Ilfoudun  ,  en  un  titre  ancien  de  l'an  \t,j^.  Ex  reUtione  Bomini  Gue- 
nonis  Vicarii  Frxfidis  Biturigum. 

LA    MARESCHAUSSE'E.  ]  Boulenois ,-  art.  7.  qui  tient  eiï^ 
Mairie. 

*  M  ARES  C  H  AV  S  S  E' E  S.  ]  Dans  la  Somme  de  Boutillier ,  liv. 
I.  tir.  74.  p.  431.  lior.  ^.  font  Ats  Ecuries  des  Eftables. 

MARES  CHAUX  de  France.  ]  Du  droit  &r  office  dcfquels 
Boutillier  traire  en  la  Somme  rurale.  Ils  prennent  du  Roy  le  dépar- 
tement des  Provinces  pour  en  faire  les  vilites  &  chevauchées ,  pour 
airiiler  aux  monftres  des  gens  de  guerre,  tant  de  cheval  que  de  pied 
pendant  qu'ils  font  aux  Provinces,  &:  voir  fi  la  difcipline  militaire 
cft  obfèrvcecs  Villes  de  garnifon  ,  vifitcr  les  places  des  Frontières  ^ 
Iqs  réparations  &  fortifications  d'iccllcs  :  voir  les  Arfcnacs  &:  ma- 
gazins  d'artillerie  :  faire  defcription  des  munitions  de  guerre  &:  des 
vivres  des  magazins  :  faire  punir  les  vagabons  mal  vivans.  Ils  doi- 
vent fe  rendre  aux  armées  les  premiers  en  bon  équipage  ,  &  afîcm- 
bler  les  gens  de  guerre.  lis  font  fous  le  Conneftable  ,  qitaji  Magiftrl 
l'el prdfeé^i  equitum Jub  Dicfjtore  :  velut  y.iyai  S^°pv  jyy.pioç  tHç  QyXv\;yqul 
fuit  fyb  wagno  domejîico  qui  dux  totius  exercïtus  ^vel  fojfiti-  Drungus, 
juLoTpa.  Brtmgarius  ^>v/'ctp^î>  tribunus.  Et  anciennement  ils  étoient  Ef- 
cuycrs  d'Efcurie  du  Roy,  (jitàfi  flriHores  du  temps  que  le  Conneftable 
en  étoit  le  grand  Efcuyer,  comme  fouvent  les  charges  &  fonctions 
font  transférées  d'un  Ollicicr  à  autre.  Solitum  eji  alterius  admiriïf- 
trationis  nomen  alii  tribin  per  uftirpationem.  In  Conjîiîut.  Friderici  II. 
Imperatoris  dr  Régis  Sicitix  lib.  2..  tit.  zo.  Marefcalcus  dicitur  excrcitui 
p)YxcJ]e.  En  Allemagne  le  Duc  de  Saxe  eft  l'un  des  Electeurs  &:  Grand 
Maiefchal  de  l'Empire.  Nicetas  ait  eum  quem  latini  njocant  Maref' 
chaldttm  >  grxcos  dicere  Protojlratorem  qui  nofiris  hodis ,  Grand  Ef- 
cuyer. 

MARGUILLIERS.  ]  Laon ,  art  io8.  Clermont ,  art.  dernier , 
Chalons,  art.  208.  Channi,  art.  100.  Bourbonnois,  art.  50.  Bretagne  , 
art.  yéi.  Lille,  tir.  i.  arr.  19.  lis  ont  Charges  es  EgUfcs  Parochia- 
Ics.  Cuiacius  no  fier  ad  lib.  y  fentent.  Pauli  tit.  \.  notât  eos  dppellari 
MaitricttUrios  :  qu£  'vox  npud  Gregor.   TtiYonicum  libr,  7.  cap.  z^.  Ai~ 
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.moliium  lih.  4   cap.  33.  Ea.mque  Cedrenus  inter^rct^itur.  Sarie  pteraqut 
Komin-t  &  à  Gr.ecii-  CT  à  Latin is  accepiwus. 

Le  mariage  d'u n e  femme.  ]  E[h  dos  uxorîs  ,  qu.t  ah  ea 
conftrtuY  martto  nuptiarum  caufa,  Dotem  recentiores  Maritagium  appela 
larunt.  La  Coutume  de  la  Boulc,  tic.  9.  art.  11.  dit  que  la  dot,  ou  do- 
nation pour  noces  efl:  vulgairemcntappcUée  Maiiagc.  Voyez  Dou.ure. 

Bref  DE  M  A  R  ï  A  G  E  enco  m  bre\  ]  Normandie  ,  chap.  100. 
■Qiù  cil  une  voye  pofldlbire  quafi  conforme  à  rcintegrande.  Ou  bref 
de  nouvelle  defailme ,  que  la  femme  doit  prendre  dedans  Tan  ,  &r 
jour  du  àcc(^s  de  fon  mari,  pour  être  rcmife  en  la  poiTedion de  fon 
bien  aliéné  par  fon  mari  ou  par  autre,  fans  fon  gré  &:  confentement, 
ou  par  elle  f\ns  l'autoiicé  de  fon  mari ,  comme  il  efl:  expliqué  par 
lArrell:  de  l'an  1^39^  propofé  par  Terrien  au  chap.  7.  du  liv.  8« 

*  Devoir  le  M  A  Ji  J  AG  E.  ]  Les  femmes  veuves  &  les  filles  au 
-dcflous  de  60.  ans,  qui  pofledoient  des  Fiefs  de  corps  ou  chargez  do 
fcrvices  peifonnels  &:  militaires ,  dévoient  autrefois  le  mariageà  leurs 
-Seigneurs  Feudaux;  c'crt-à-dire,  que  pour  faire  dcfcrvir  leurs  Fiefs 
elles  éroient  obligées  de  prendre  des  maris,  ou  d'indemnifer  les  Sei- 
gneurs. Voyez  les  chap.  14^,  143.  144.  145-  des  Aflifes  de  Jerufalcin; 
&  touchant  fige  de  60.  ans  ,  voyez  cy-dciTus  homage  de  foy  ç^  de 
fervice. 

Non  feulement  les  veuves  &:  les  filles  au  deflous  de  Go.  ans  qui 
pofledoient  à^s  Ficfs  de  corps  étoient  obligées  de  ^c  marier,  pour 
i'aire  dcifcrvir  leurs  Fiefs ,  mais  elles  étoient  encore  obligées  de  pren- 
rire  des  maris  qui  fuffent  agréables  à  leurs  Seigneurs ,  parce  que  les  Sei- 
gneurs avoient  intereft  que  les  Ficfs  qui  relevoient  d'eux  ,  fuHTentdef- 
fervis  par  des  hommes  qui  leur  fuffent  fidèles  &:  afiedionnez.  Pour 
cet  effet  quand  elles  avoient  choifi  un  homme  pour  être  leur  mari, 
elles  dévoient  obtenir  des  Seigneurs  la  pcrmiiîlon  de  l'époufer ,  &: 
quand  elles  n'a  voient  jette  les  yeux  fur  perfonne,  ou  quand  les  Sei- 
gneurs n'avoient  pas  voulu  admettre  le  mary  qui  leur  avoir  été  pro- 
pofé, fuivant  l'ufagc  de  Jerufalcm  ,  ils  étoient  en  droit  d'offiir  à  leurs 
femmes ,  ou  filles  ctc  corps  trois  Barons  ou  trois  maris  ,  hc  elles  étoient 
obligées  d'en  époufer  un  des  trois ,  à  moins  qu'elles  n'euficnt  une  ex- 
cufc  légitime.  Et  fi  elles  en  époufoient  quelqu'autre  fans  le  confcn- 
tement  de  leurs  Seigneurs , les  Sci gneurs  pouvoient  faifir  les  Fiefs  qu'el- 
les poffedoient  bc  en  joiiir  par  faute  d'homme  pendant  tout  le  ma- 
riage. Voyez  les  chapitres  141.  143.  &:c.  des  Alfifes  de  Jcrufalem,  où 
cette  matière  eft  traitée  fort  au  long. 

Comme  les  veuves  &:  les  filles  qui  pofledoient  des  Fiefs  de  corps 
ne  pouvoient  point  fc  marier  fans  le  confentcmcnc  des  Seigneurs, 


GLOSSAIRE. 


„^^  ,^-».^i.^w.- ,  ^^  —  —  ..      _  c  • 

vant  les  Loix  d'Ecollc,  ils  pcrdoicnc  leurs  Fiefs.  Regiam  majefl^temt 
lib,  1  cap.  40.  ?i.  5.  6.  fi  quis  filinm  vel  filial  tnntum  heredes  hahenSy 
in  ^ita  fua  illam  ,  'vel  il  Us  fine  ^jferjfii  domini  fini  maritaverit ,  jufie  & 
feciindum  confiuettidi/icm  regni  pcrpetuo  exhcredatuY  y  ità  quodinde  ni- 
hil  recHperare  poterit ,  nifi  per  fiolam  m'ifiericordiam. 

Mais  en  France  les  hommes  liges  &  de  corps  qui  marioienc  leurs 
filles  héritières  prcfomptives  (ans  le  confentcment  de  leurs  Seigneurs, 
nepcrdoient  pas  pour  cela  leurs  Fiefs  ;  &:  la  preuve  de  cette  vérité, 
c'cll  que  quand  les  Vaflaux  liges  &  hommes  de  corps  avoient  des 
Jilles  héritières  prcfomptives ,  &  quand  les  Seigneurs  craignoient  que  ces 
filles  ne  fudent  mariées  à  des  perfonncs  qu'ils  n'affedionnoienc  pas, 
ils  faifoient  promettre  &  donner  caution  aux  pcrcs  &:  mères  qu'ils 
demanderoîcnt  leur  confentcment  pour  le  mariage  de  leurs  filles.  Pré- 
caution que  les  Seigneurs  n'auroi^nt  pas  prife,  fi  leurs  ValTaux ,  hom- 
mes liges  &:  de  corps ,  avoient  ctc  de  droit  obligez  de  leur  deman- 
der ces  fortes  de  permrfiîons  fous  peine  de  perdre  leurs  Fiefs. 

Vers  Tannée  iiiy.  Hervé  Comte  de  Nevers,  fie  à  Philippe  Auguf- 
te  la  promefic  fuivantc  ,  qui  fcrvira  de  preuve  à  l'obfervation  qu'on 
vient  de  faire.  Ego  Hervens  Cornes  Nivernenfis  nomm  facimus  omni- 
bus -,  quod  f^os  juravimus  fiiper  facrc-fiin^a  Domino  nofiro  Philippo  il- 
hflri  Régi  Francortim ,  qiiod  Agneîem  filiam  nofiram  nulli  trademus  in 
uxorem  fiine  aflerifu  &  hcentia  Domini  Régis,  nec  maxime  alicuifi- 
livmmjoannis  Régis  quo?7dam  Anglix ,  necTheohaldo  de  Campania  ,  nec 
filio  Di^cis  Burgttndiài  nec  Jngerranno  Cociaco.  Et  de  hoc  confiituimws 
plegios  erga  dominum  Regem  Hugonem  Dominum  vlmi ,  Hugonem  de 
fanB-o  Verans ,  Renaldnm  de  Monte-falconis ,  Gatifridum  de  Bulli  y  Ve- 
trum  de  Livron -,  Anfelmum  Bridaine  y  fuper  fcoda  qtLz  t  en  enta  nobis. 
jRohertum  "ver))  de  Conenaio  confiituimus  terminis  competenîihus  in  pie-- 
gium  erga  dominum  Regem  fiiperfeudo  quod  tenet  de  nohis ,  d^  Archem- 
haidum  de  Bourbon  fiuper  feudo  quod  tenet  de  nobis  fi  pro  nohis  intrare 
'voluerint  in  plevinam.  Voyez  les  preuves  de  l'Hiftoire  de  Chaftillon 
pag.  40.  Les  établiffemens  de  France  liv.  i.  chap.  61.  6^  l'Alliance  chro^ 
nologique  du  P.  Labbe  tom.  i.  p.  6ji.  ligne  28.. 

*  MARIAGE  divis.  ]  Bourgogne  Duché,  au  titre  des  fuccef- 
fions  art.  c'efl:  la  dot,  ou  le  mariage,.^rf/fx ,  &  diflin^  &  fieparéèd 
jcfte  des  biens  des  père  &:  mère  qui  ont  doté  leurs  filles ,  au  moyen 
duquel  mariage  ou  dot  elles  font  exclufes  des  fuccclfions  diredes. 

De-là  il  faut  tii'er  la  confcquence  que  les  filles  ne  font  point  exclufes 

quand 
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quand  le  mariage  n'eft  pas  divis,  comme  quand  leur  doc  ou  maria- 
ge leur  eft  donné  en  avancement  d  hoirie  éc  fur  la  fucceflion  future. 
Voyez  Dûf^iire    droits  ^  partage  divifé. 

*  MARIAGE  par  échange.  ]  Voyez  échange. 
^MABIAGES  rêchaiifez..  Sont  des  féconds  mariages.  Bocrius 
Confil.  40.  Sponfalia  viduarum  dehentferi  de  noBe  y  df  nori  de  die^  ad 
d^fferenùam  'vifginum  quA  dehent  defponfari  de  die  (^  coràvocatis  ami- 
cis. . .  *&_  ita  dicit  {Angélus  )fervari  Periijti  ,  dr  verum  dicit ,  quodetiam 
uhique  terrarum  vidttje  dcjponfantur  ante  attroram  >  &  f'olis  ortum  y  dixi 
in  §.  i.îa  addiî.  inc:pie/ite  u  B  i ,  lib,  conf.  Bitur,  CT  hxc  viduarnm  matri- 
tnonia  'vocantur  in  vu/gari  nupfl^  ,  Jeu  matrimonia  recalefacta ,  Noces 
réchaufées. 

"^MARIAGE  à  mort' gage.  ]  Ce  n'étoit  point  un  mariage  con- 
tradé  ad Morganaticam  comme  l"a  crûMonficur  Cujas ,  fur  laLoy  2^, 
à  la  fin^.  de  verh.  obLigationihus.  Mais  un  marin  ge  par  lequel  une  terrcî 
étoic  donnée  par  un  perc  ou  une  mère  à  leurs  enfvins ,  pour  en  perce- 
voir Jes  fruits  jufqu'à  ce  qu'elle  eût  été  rachetée.  i>Q%  Fontaines, 
dans  fon  confeil  chap.  ij.  nombre  14.  Kant  li  preudons  maria  fa  fille, 
de  qui  tu  te  confeilles  ,  C^  li  donna  une  piéche  de  terre  en  mariage  , 
ce  n'ejl  pa-s  contre  coutume  de  terre  ,  Je  ladite  terre  revint  au  père  après 
la  mort  fa  file  .  qui  mouruft  fans  hoir  de  fon  cors  y  mais  fe  de^ 
niers  furent  baillié  a  mariage ,  &  la  terre  à  mort  gage  pour  les  de^ 
mers  y  après  le  mort  a  la  fille  y  ^i  n'a  point  d'hoir  de  fon  cors  ,  démolie^ 
ra  la  terre  pour  la  moitié  du  neiiîhre  ,  au  mary  ,  ou  à  fon  hoir  felonc  le  con^ 
^enanche  ,  K/  mife y  fu.  Voyez  Boutillier  dans  fa  fqmme  liv.  i.  tir.  78^. 
pag.  458.  &:  Lcifel  dans  Îq%  Inllituts  livre  .3.  titre  7.  article  i.  &:  j. 
d"  AJje/ie  df  divis. 

*  Service  de  MARIAGE.  ]  Voyez  Devoir  le  Mariage. 
MARIAULES.  ]  Hainaut,  chap.  55.  97.  cum  de  te^ihm  agftur  : 
hac  voce  vide/nur  fignficari  tefies.  Entre  le  vulgaire  un  Mariaulet  ficrnr- 
fieun  homme  dont  on  ne  fait  eftime,  &:  qui  n'eft  digne  de  foy  & 
de  croire,  foit  à  caufe  de  fon  jeune  âge  ou  autrement  :  Sed  deUbt- 
randum  amplius.  Vêtus  proverbi^^m  eft y  etiam  gladiatorem  in  arena  ca- 
pere  confilium^  *  Sont  ceux  qui  font  ou  négocient  les  mariages. 

Bois  MARMENT.au.  ]  Anjou,  art.  36. 103. 115.  497.  Le  Mai- 
ne, art.  u6.  114.,  ou  M  arma  u,  Bourbonnois,arr.  2(34. 

Qui  efl:  un  grand  bois  de  fuflaye ,  &:  de  touche  pour  la  décora- 
tion du  lieu,  à  la  différence  du  bois  taillis  qui  en  efl:  fruit.  (  *  M.ir- 
menteau  y  M  arme  au ,   viennent  de   Materiamen     Voyez  Marona^e  ,  Sl 
Monfieur  Ménage  dans  fes  Etymologies  fur  le  mot  Mirmenteau.) 
MARMO  USETS.  Froif&rt  liv. 2..  chap. 8^ liv.  5.  chap. 24. 61. 77,. 
//.  imi^,  N 
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Sont  les  mignons  d'un  Prince  ou  Seigneur.  Marmot,  Mormo ,  /u/>|i* 

SKinnc^  tfj  EtymoL  veut  que  le  ^/<«r-  os  miris  mondis  diflorquere. 
monfet  Toit  une  efpece  de  finge.  Mar^  Mais  MermtaH,  Marmot,  M^rmonfet, 
mofet  ,  dit-il ,  a  Fr.  Gai.  Maimoufct.  viennent  de  l'ancien  mot  François  mér- 
itai. Mariiiotca  Jîmia  genns ,  forte  ah  me,  qui  Cigmdoit  mineur  ou  moindre, 
udremorico  Marmous /'>«'4.  Dutar  CT*  comme  il  Ce  void  dans  le  chap.  jy.des 
Fra.  Gai.  Marmoufet  pro  Pupa,  &fi-  Aflircs  de  Jeiuralem.  Mais  fe  liavïent , 
cundaril  pro  adfelatore  ,fcHparaJîto  ,  ^fii  ejue  celui  c^m  recjutert:  héritage  a  été 
fcilicet  Regts  r,  fen  patreni  fni  mores,  Merme  d'âge  ,  entant  qne  l'autre  l'a  tC' 
etiam  vittofos  fludiofe  imitatur  :  Fr.  nu  ,  ^  il  dedans  l'an  (^  jour  après  ce 
Gai.  Aiitem  Marmot  non  incommode  que  il  fn  en  [on  droit  âge  efi  venuà  fn 
dejleEli  potejl  à  Teut.  Mehien  ,  credo  ,  requête  ,  bien  peut  requerre  f  héritage , 
C^  licet  apftd  Somnerum  non  occurrat  y  çfr  de  tant  de  temps  comme  il  fu  Mer- 
Maran ,  augere  ,  c^  fecundarthdiflende-  me  d'âge,  la  tenure  de  [on  adverfatrt 
re,  diducere  k  A.  S.  Muthos ,  hujus  enim  ne  li  grtége.  Voyez  Amermé  dc  Men- 
unimalis  proprium  eft   tnter   ludendum  dre. 

"^  MARON  AG  E  &  PeJfeUge  ] 

Tranfaclion  du  14.  Juillet  1611.  entre  Dame  Marie  Elifabeth  Bayer, 
Baronne  de  Bcaupars,  veuve  de  Mcflire  René  de  Choifeul  Baron  de 
Clefmont  ;  &:  Mclllre  Jean  Antoine  d'Achey  Baron  de  Touraife , 
Gouverneur  de  Dole,  comme  tuteur  de  Damoifclle  Marie  dAchey 
fa  fi'le,  &:  autre,  &:c. 

La  jouïHance  de  la  Terre  de  Clefmont  eft  laifTce  à  Xiè^Mç  Dame 
pour  fon  dûiiaire,  &:  eft  dit,  que  Us  h%ts  en  feront  d'iftraits  efcjuels  elle 
ne  pourra  rien  prétendre  >  Jinon  pour  fon  chauffage  ,  Maronnage 
bc  PelTelage.  {  M.GalUnd.  ) 

Prendre  du  bois  pour  le  Maronnage ,  c'eft  le  prendre  pour  cmplo'ier 
à  des  bâtimens:  De  MaterU  ,  on  a  fait  Materien  ,  Matcriatum  .^  Ma- 
rentim  ,  &:  enfuitc  Materiajnen  comme  il  fe-void  dans  un  vieux  regiftrc 
cité  par  Pafquicr  dans  Tes  recherches  liv.  8.  chap.  37.  Se  de  Materien  > 
Marri  EN  ,Marren,  M  aroner  ,commeon  afaitMery  deMe- 
deric.  M.  Pcrard  dans  fon  recueil  de  Chartres  tiré  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Dijcn  pag.  541.  rapporte  une  Chartre  Françoife,  où  il  y 
alaclaufe  fuivantc.  Lors  les  bois  de  vente  qui  en  font  excepté  fauf 
ce  que  ladite  Dame  y  ait  fon  tifaige  por  affoer ,  por  mai  fon  er  por  ?naronner , 
Cr  por  U'paij'ln  des  porcs  ,  dcc.  Voyez  M  artnanteau..  Pejfelage  yicni  de 
Peffe  xu  qui  fignifîe  un  échalas. 

Droit  ou  lettres  de  MARQUES.]  ^aibus  vel  maxi- 
me in  limitihus  tuimur  aacloritate  Principis  in  exteros  ,  pour  faiUr  leurs 
biens  ou  perfonncs.  Ce  droit  s'obtient  du  Prince  Souverain  ,  &:  an- 
ciennement de  la  Cour  de  Parlement  pour  avoir  raifon  d'un  étran- 
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ger,  quî  cfl:  d*unc  antre  lujetion,  foit  pour  avoir  été  pille  par  luy 
&  faccagé  fans  occafion ,  ou  pour  retenir  iniquement  quelques  per- 
fonncs ,  biens  ou  marchandifes ,  ou  pour  faire  obéir  aux  Arrcfts  de  la 
Cour ,  quand  on  ne  peut  autrement  avoir  raifon.  Sunt  Ee^reJJlUix , 
■brxifdix ,  ^rxhenfiones  -,  clarigatio,  Livio  lih.  8  Clarigare  autern  eftres 
ram.ts  dure  repetercy  Plinius  lib.ii.  capte  z.  ^n'^ç^a.oyiliijujlini.  N o^ 
*vell.  51  17^^.  pigneratio  :  Cum  vi  éf  manu  experimur ,  non  aBione.  Ec 
cfl  fait  mention  de  ce  droit  au  ftyl  de  faint  Marcellin  en  Dauphiné 
art.  II.  &:  en  la  Coutume  de  Bcarn  titre  56.  &:  en  un  Arreft  de  Pa- 
ris donné  à  la  Toulfaints  12,71.  contre  la  Comteflc  de  Flandres,  qui 
après  faufconduit  proclame  avoit  fait  prendre  la  marchandifc  d'un 
Anglois  par  forme  de  Marque  ;  ^  en  plufieurs  autres  anciens  Ar- 
refts  de  Paris  recueillis  par  le  doâ:c  du  Tillet,  pour  avoir  été  ce  droit 
de  Marque  odroyé,  baillé,  ajugé  par  la  Cour  à  plufieurs.  Toute- 
fois les  Clercs  tonfurez  n'étoient  compris  es  Marques  ajugées  pour 
le  regard  de  leurs  corps  &  meubles  :  Nam  in  perfonis  'Ecclefiàfiicis 
inbibentur  pignerationes  à  Gregorio  10.  tit.  de  Injuriis,  in  Sexto.  Et 
JFridericu6  Conftitutione  Habita,  liberavit  omnes  Scolaflicos  hoc  onere, 
Difplicuit  etiam  Jujtiniano  Novell,  ji.  134.  Zenoni  l.  un.  Cod.  ut  nul' 
lus  ex  Vicanis.  Honorio  ^  Theodojio  l.  4.  Cod.  de  execut.  &  exaEfor. 
iheoderico  régi  Italie  apud  CaJJlodorum  lib.  4.  epifi.  10  Lmtprand» 
régi  Langôb.  tit.  u.  Regibm  Ncapolitants  tit.  7,  ^  8.  lib.  i.  Conflit. 
Neapol.  Raymnndo  Comiti  Tholofat.  anno  iZTj'i^.  alitjque  Trincipibm  Chri- 
fiianis  :  ^u.e  omnia  perfequi  humanm  animm  non  pote  fi-,  &  hdc  fiffi'* 
ciunt  fobriis.  Vnum  adjiciam.  En  une  commiffion  du  12.  Juillet  1345'.  du 
Parlement  à  Paris ,  Marque  efl  ajugéc  contre  le  Roy  de  Sicile.  En 
i'an  1410.  le  Comte  de  Ponthievrc  eft  pris  par  le  Marquis  de  Ba- 
de pour  Marque  :  Monflrclct  au  premier  volume  chap.  237.  Le  fauf- 
conduit empêche  le  droit  de  Marque ,  l'Avocat  le  Coq  en  la  quef- 
tion  ipi.  Et  ne  s'entend  de  la  prife  du  corps,  s'il  n'eft  dit  expref- 
fémcnt  :  GalUs  quxfiion.  334.  359.  Auffi  pendant  Touverture  de  la 
guerre  il  peut  être  permis  à  un  particulier,  en  vertu  de  Lettres  Pa- 
tentes de  prendre  &:  retenir  prifonnier  un  étranger  jufquesàce  qvi'il 
l'aye  indemnifé  de  la  rançon  par  luy  payée,  ou  marchandife  fur  luy 
piife  ;  &:  ce  par  droit  de  reprcfailles.  Guerroier  le  pays  au  titre  de 
Marque.  Froiffart  livre  4.  chap.  11.  Sic  &  veteres  Crxci  fréquenta^ 
hant  (Xi'/p^'AW'vpiûC»'. 

Les  MARQUETES  des  femmes  en  Escosse.  ]  Que  le 
mary  paye  au  Seigneur  félon  f Ordonnance  du  Roy  Milcolumbe, 
pour  &  au  lieu  du  droit  qu'il  prétendoit  de  pouvoir  coucher  la  pre- 
mière nuit  avec  la  nouvelle  mariée  ;  à  fcavoir  ,  dcmy  marc  d'argent, 
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Adnotmte  Êuchandno  libro  7.  HiJtorU  Scotorum,  ^d  flupra  etldmvel 
adidterU  Senatufconfultis  Frdnctjz  lam  pridem'tmprohata  fum.  Et  il  s'cft 
trouvé  des  Seigneurs  en  Auvergne  qui  maintcnoient  avoir  ce  droir. 
Papon  au  titre  des  adultères. 

*  Il  cfl:  parlé  de  ce  droit  dans  Rtgîam  Maiejlatem  lih.  4-  cap.  31.  ou 
Skchcus  a  fait  cette  obfetvation. 

»»  March  eqimm  fignificat  prïfca  Scotorum  lingua  ....  hinc  deduBa 
n  metitphora  ah  equltando  ,  Marcheta  mulieris  dicittir  virgtnalù  pudicitiz 
*>  prima  violatio ,  ^'  delihatio  qu£  ab  Eveno  Fcge  dominis  capitalihus 
»  ffiti  impie  permiffa  de  omnihiu  p-cvis  nuptls  prima,  nuptiarum  nocfe , 
»  fèd  pie  à  Malcoimo  7^.  fiiblata  fuit  -,  ér  in  hoc  capite  certovaccarum 
numéro ,  &  qtiaft  prxtto  redimitur.  «  Yid.  Skinner.  in  Etyraolog.  ex- 
poC  voc.  For. 

En  EcofTe  routes  les  femmes  étoient  fujettes  au  droit  de  la  Mar- 
quette. Sciendum  efi quod  fecundhm  afjfimterr^^  Scoti^  qu^icumque  mit* 
lier  faerit  five  nobills  ,  five  fcrva  ,Jive  mercenaria  merchetafua  erit  una, 
juvenca-,  vel  7^.  folidl ,  d'  rectum  j er vient is  3.  denarii*  Et  fi  filia  liberi 
fit,  c^  non  domini  villx  y  mercheta  fua  er.t  una  vaccha  y  vel  fex  folidi 
dr  re^iim  fervicntis  fex  denarii.  Item  marcheta  JiUa  Thani ,  &  Oge- 
tharii.  1,  l'acc.e  vel  u.  folidi  c^  re^iim  fcrvientis  \%.  denarii.  Item 
marcheta  fiUd  comitls  efi  Reginx  ii.  vaccd.  Reg.  maj.  lib.  4.  cap.  31. 
Voyez  Spelman  fur  le  mot  Marchet. 

Mais  en  Angleterre  il  n'y  avoir  que  les  filles  de  condition  ferve 
qui  étoient  fujettes  au  droit  de  la  Marquette.  Merchetum  pro  filia  da.- 
re  non  competit  libero  homini.  Braâ:on  fol.  26.  redlo.lig.  37. 

Ragueau  remarque  très-bien  que  ce  droit  a  été  autrefois  en  ufa- 
ge  en  France  ,  &  il  n'en  faut  point  d'autre  preuve  avec  l'autorité  de 
Papon,  que  le  témoignage  fuivant  de  Bocrius  dans  fa  décifion  2^7. 
n.  17.  Et  ego  vidi  in  curia  Bituricenf  coram  inetropolitano  ,  procejfum 
appellation is  ,  in  qtio  reflor ,  feu  curatm  ParochiaUs  ,  prxtendebat  excon- 
fuetudine  primam  habere  carnalem  fponf  cognitionem  ,  qu£  corfuetudo 
fuit  annullatay  df  in  emendam  condemnatm.  Et  pariter  dici  àudivi  ■,& 
pro  certo  teneriy  nonnuUos  Vafconix  dominos  habere  facultatem  prima, 
no^e  nuptiarum  fuorum  fubditorum  ponendi  unam  tibiam  nudam  ad  la* 
ttts  neogamd  cubantts ,  aut  componendi  cum  ipfts.  ] 

M  A  R  Q^i  s.  /zapjceV/oç  Gregord  &  alits  recentioribm  y  adverbum  Mar- 
chio.  Robertm  Cornes  P arifiorum ,  qui  Marchio  regni  d"  Francorum  i>o^ 
cabatur,  ut  ejl  in  Annali  Caroli  Calvi  ad  Aimoinum  lib.  j.  cap.  34. 
Ô'  41-  Bernardm  Gothi£  Marchio  cap.  3^  37.  ejufdem  libri.  C'eft  le 
Capitaine  ou  Garde  de  la  Marche  &  limite  d'un  Royaume, Empire, 
^  d'autre  Principauté  U  Souveraineté  ,  qui  Imper atori  in  acie  vexil^^ 
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lum pr.ifi'rehat  :  de  quo  Cujacim  J.  C.  ccleberrimu^s  ad  lîb.  r.  Teudorum. 
Xj/ide  iipud  Butilerium  ,  Terre  qui  marchife  au  grand  chemin ,  c'cft- 
.à-fçavoir,  qui  y  jouxte.  Mavcajive  Marchix  figmficat  tcrminum  :,  limi^ 
tem  '&  fines  folfeij'ionis  :  Collimi.tia,  Marcellino  iïb.  ly.  i8.  iï.  26.  2^. 
Comermina  Catoni,  &  pofi  eum  Plinio  iib.  18  c.i^.  j.  &  6.  Comermi'^ 
nus  Agtr.  Contenîio  de  Commarchanis  CJp.  ij.  legis  BojoarioYUVi.  Corn" 
WAYcanm  cap.  12.  Vafjl  domimci  qui  ad  Marcam  cufi:ûdiendam  confiituti 
funt  y  lib.  4  legis  Francien  cap.  4.  for.ts  Marcarn  rnancipium  vendere 
eodem  libr.  4.  cap.  43.  Marcas  &  fines  difponere  y  Regino  in  Chronicis 
lib.  a.  et  in  Annal.  Marca  Hifpanica, ,  Pannonica  ,  Rhetica  ,  Foroju^ 
lienfis  ^  Britannica  :  Marc£  Comités ,  Marcionesy  Marcgrafii ,  Prdfecfi 
'vel  duces  limitum  :  Milites  five  cufiodes  limitanei  j  O^  Marciœ,  M  aï" 
chiones  qui  fines  regni  tuentur ,  in  vita  Ludovici  3.  Alciatm  libr.  I. 
^jtotpîfiy.  c^'  alii  quidam  e  populo  maie  exiftimarunt  Marchiones  eJJeprA' 
fcctos  five  magiHros  equitum  y  quafi  apud  Germanos  çjr  G  allô  s  ^  ut  Pau- 
finias  fcribit  libro  10.  Marca  fit  equtis  y  quod  nihil  adrhombum  ,  ut  di- 
citur.  An  autem  Marchio  prxferatur  Co?niti  ,  dijudicandum  efi  ex  Co- 
dicillis  dignitatum  :  nam  plurimum  ipfa  principales  concefjio  pollet.  Al- 
ciatm  lib.  de  fingul.  certamine  cap.  32.  Le  Marquifat  de  Juliers  a  été 
érigé  en  Comté  :  Froiffart  au  premier  volume  chap.  33. 

*  M  A  R  R  E  I N .  ]  Voyez  Maronage. 

Prises  de  MARRES.]  Ancienne  Coutume  d'Oileans ,  art. 
104.  Citm  de  cenfibiu  agitur  ,  qu.cfipecies  est  mulcl£  ,fi  non  folvantur  fiua. 
die. 

La  prife  de  Marres  eft  une  fai/îe  des  j^fl  homini  ferrum  lethale  incuds 

inftrumcns   ruftiques    pour   Cens    non  ntfanda. 

payé,  au  lieu  ôc  jour  marquez.  Caries  Prodft.xijfe  -parum  efi  y  cum  rafira, 

Marres  font  des  inftrumens  qui  fervent  &  farcnla  tantnm 

à  couper  les  herbes,  &   donc  les  Vi-  .Ajpteti  co^piere ,  (^r  l^lanis,  acvc" 

gnerons  fes  fervent,   Columele  de  cultH  mcre  lajjl , 

kortor.  Nefcierint  priwi  gladios  excudere 

F  abri. 
Aîox  bene  cum glcbis  vivacem  cef- 

pitis  herba/n.  Pafquier  fait  venir  de  Amarre  ,  le  mot 

ContandAt  Marra.  Tintamarre.  Voyez  cet  Auteur  dans  fes 

Et  Juvenal  Sat.  15.  v,  1(75.  Recherches  liv.  8.  chap.  52. 

*  Vignes  M  A  R  R  E'E  S.  ]  Blois,  art.  184.  font  des  vignes  labourées. 
Voyez  Pafquier  lib,  8.  de  Tes  Recherches ,  ibid. 

"^MARSECHEy  ou  MARCHESSE.]  Dans  la  Coutume 
locale  de  Troy  en  Berry  ,  art.  2,  &:  dans  la  Coutume  du  Duché  de 
Berry,  tir.  6.  art,  21.  font  les  bleds  ou  grains  Marfois ,  ou  les  grains 
ôc  bleds  femez  au  mois  de  Mars.  Voyez  l'art.  140.  de  la  Coutume 
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de  Boulenois  ;  Cang.  in  glofT.  v.  Marcefihia ,  &r  cry-aprés  Uârfols. 

*  M  A  R  s  o.'\  Labourt ,  tir.  3.  art.  10.  c  eft  un  pourceau  d'un  an^ 
&:  au  deflous, 

*  M  A  R  s  0 1 S  ,  Marfèz. ,  iW/fr/.  ]  Sont  les  menus  bleds  qui  font 
ainfi  appeliez,  parce  qu'on  les  (cmc  dans  le  mois  de  Mars.  Ce  mot 
peut  être  entendu  par  l'extrait  qui  fuit,  de  la  Charte  de  la  Commune 
de  Roye  ,  de  l'an  1190.  qui  fe  trouve  dans  le  Chartulaire  manufcrit  de 
Philippe  Augufte,  Burgenfis  fotefi  fine  forts  facto  manere  extra  ^vilUm 
A  Vunfcatlone  Beat.z  Mari^  ufque  ad  exitum  Afrills  fro  fuo  Martio, 
&  a  fefio  fan^i  JOAnnis  ufque  ad  fefium  fanlii  Martini  ^ro  Juo  AuguÉ 
to  ,  &:c.  Voyez  Marfiche. 

"^  M  A  S    ]  Voyez  Mex. 

MASSE  HEREDITAIRE.]  VoyCZ  MaNSIOKNIER.  T>€  W^- 
du  hereditate  y  l.  penult.  parag.  &  par.  i.  qiiifqms  de  légat  2..  Aliis  lo" 
cis  de  medio  deduccre    fumer e  ,  recipere ,  pr^cipere, 

MASSIERS.  ]  Sont  Sergens  à  MafTcs.  Voyez  le  mot  i'^r^é';/^. 

*  M  A  SURE.  \  Poitou,  art.  177.  c'efl:  la  gagnerie  de  quatre 
bœufs.  Voyez  Lelet  fur  l'arr.  174.  de  la  même  Coutume.  Bcfly  dans 
fes  Comtes  de  Poitou  p.  8.  170.  &  Clyp  »  E ontehraldenf.  tom.-  2^  pag» 

\^.  141. 

MATIERE,  PERSONNELLE,  re'elle,petitoire,  pos- 

SESSOIRE,  PRINCIPALE,  INCIDENTE,  CIVILE,  CRIMINEL- 
L  E  ,  d'e  X  E  C  U  T  I  O  N  ,  d'à  SSÛ  REMENT,  ORDINAIRE,  SOM- 
MAIRE,   DE     PROVISION,    DE    RETRAIT,    DE     PARTAGE    ,    DE 

re'integrande,  et  autres.  ]  Sont  les  cas  ,  procès  &  difte- 
rens  qui  Çc  traitent  en  juftice  entre  les  parties  litigantes. 

MATRIMOINE.  ]  Lodunois,  chap.  zy.  art.  i. 

Héritages  MATRIMONIAUX]  Lodunois ,  chap.  ip. 
arr.  23.  Hoc  ut  intelUgatur  optimi  Gramr*iatici  adiuvahunt.  Les  Matri- 
moniaux font  les  héritages  propres  maternels  ,  qui  font  avenus  du 
cote  maternel  :  A  la  ditïcrence  du  Patrimoine  qui  eft  du  côté  pa- 
ternel. Matrlmonimn  ftgnificat  bona  materna  :  ratrimonium  -,  bona  pa* 
ter/ia  f  ^a'itL^7rctT^iKy\v.  At proprie  matrimonium  ejl  conjugium.  ,^od  ita 
hominis  caufa  diÛum ,  ut  fœmina  qux  nuhit ,  mater  fiât  :  C^  patrimO" 
nium  proprie  quod  a  maioribas  obvenît ,  C?"  nohis  reliBum  eft  a  pxiren^ 
îibtts  cmufcHïique  fexti4.  Vax  autem  illa  matriwonium  ^  apud  quofdamau^ 
fhres  etiam  illo  fenfu  accipitur,  ut  &  F  ratrimonium  fignifcat  bona  fr  a- 
ierna.  Ne  dixeris  igitur  verba  illa  temeraria  ejje,  c^  proprietatis  me^ 
dum  excedere  :  quanquam  Matrimonium  dicatur  pro  uxorc.  (*  Vide  Ca- 
faubonum  ad  Sucton.  lib.  1.  p.  j^).  edit.  Parif  an.  1610.  col.  2.  ) 

Le  MAUVAIS   emporte  le  bcn.  ]    Nivcrnois,  tit.  8.  arr* 
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11.  d'nutant  que  quand  l'un  des  conjoints  par  mariage  cd  de  con- 
dition fervile ,  &:  l'autre  franc,  leurs  cnfans  font  de  la  pire  condi- 
tion &c  feivile  envers  le  Seigneur  de  la  Tervitudc.  Par  ainfi  la  pire 
condition  emporte  la  meilleure  :  ce  qui  a  lieu  par  la  Coutume  de 
Bourbonnois  arc-  108.  &  1^8.  Sic  lege  M  enfui  eK  alter  utro  peregrino 
naîm  deterioris farentis  conditionem  J'erjuchatur.  \jlpia.nus  libr^  KeguUr, 
tit  6.  non  erat  civis.  Voyez  cy-aprcs  La   verge  annodlit, le 

VENTRE    AFRANCHIT- 

Par  la  Loi  S'alique  tit.  14.  art.  7.  &    tion  des  Loix  civiles,  le  franc  devcnoit 
îi.  fi  une  pcrfonne  franche  époufoit  une     toujours  parmi  nous   de  la   condition 
perfonne  ferve  ,  la  perfonne  franche  de-     du  ferf  \  il  eft  évident  que  les  enfans 
venoic  ferve,  ce  qui  n'avoit  néanmoins     qu'ils  avoient, dévoient  auflî naître  ferfs, 
iieu ,  que  quand  ccluy   è^ts  deux    qui     à  moins  toutcsfois  que  les   Seigneurs , 
ctoit  franc  avoit  eu  connoifTance  avant     ou  les  Maîtres  ne  fc  fulTent  départis  de 
le  mariage  de  la  condition  de  l'autre,     leurs  droits,  ce  qu'ils  faifoient  cjuelquc- 
ou  quand  le  franc  ayant  coimoifl'ancc     fois  en  ce  cas,  ainfi  que  nous  l'appre- 
aprés  le  mariage  de  la  condition  de  la     nons  de  la  Formule  19.  du  fecondlivrc 
perfonne  ferve,  ne  s'en  féparoit  pas;     de  Marculfe,  du  célèbre  privilège  de 
&    tel   étoit  encore   l'ufage  en  France     l'an  10S5.  accordé  pat  Philippe  I.  à  Chal- 
fbus  nos  premiers  Rois  de  la  troifiéme     lo  de  faintMard  ,  ou  Medard,oiiilfauc 
race  ,  ainfi  que  nous  l'apprenons  de  ces     1  re,  /^yi  cum  heredthns  fntsciefervitH- 
paroles  d'Yves  Evêque  de  Chartres  dans     te  Regts  non  ejfent ,  &c  non  de  fervnu' 
fon  Epître  deux  cens  quarante  deux.  St     te  Requis  ejfent  :  De  forte   que    l'ejcpli- 
£nim  divortîHm  facimus  tnter  liherum     cation  que  le  P.  Fleureau  nous  a  don- 
Cr   ancilUm  non   conjuginm  folvimus ,     né  de  ceite  Charte  dans  fon    Hiftoirc 
fed contaberniHin  maie  conjunEtorum  dif-     d'Fftampes  partie  i.    chap.  14.  ne  doic 
folvimus   (jr   dtjfociamus.   Vnde  fcribit     point  être  admife. 
Léo  Papa  Rufiico  JVarbonenJt  Epifcopo  :  Notum  fieri  voIhmus  cjuod  Odo  ma- 

Non  omnii  mnlier  junBd  viro  uxor  efi.     jor  de  Challo  nutti  divino  concejfn  Phi* 
Nf^ptiarum    <]uippe  fœdera  inter  inge^     Ifppi  Francia  Régis  cuJHs  f^mnlns  erat» 
nfios  funt  légitima  ,    (^  inter  aquales.     ^d  SepHlchrnm  Domini   perre^it ,  qui 
Cum    ergo  feparamui  ees  cjni  non  fnnt     ^nfohdtimfilium  fnHm  ,  {^  c^tiinejue  fi^ 
hac    lege   conj^nEhi ,  non  dtcimus    ejfe     liasfuas  tn  manu  &  cnflodia  ipfius  Re^ 
conjugium  ,  ^uod  non  continet  Chrijti  ^     gis  dimijtt  :  ^  ipfe  Rex  pueros  illos  tn 
Ecclejîdt    Sacramentum  ,   quod  minime     manu  ç^   cufiodia  recepit  ç^  retinttit  : 
continere  videtur  illa  copftla  viri  (^  mn-      concejfitque  Anfolido  ,  &  qmnqtie  prêt" 
lieris ,  in  cjua  nonfervatnrprdceptHm  di'    f^tis  foronhus  fuis  Odonis  filtahus  pro 
ieBionis  :  non  enim  verum  eft  inter  eas     -Dei  amore  (^  fola  charitatis  gratta  > 
perfbnas  veram  efîe  dilecftioncm ,  qua-     &  fanclt  Sepulchri  reverentia,  ^nod  fi 
rum  altéra  aheram  fuo  contubernio  re-     heredes  mafcult  ex  ipfis  exeuntes  famt^ 
digit  infervitutem,  Ôccy/W.  r/»//?.  Z2i./<r^.     nas  jugo  fervitntis  Régi  detentas    ma- 
Frtjïon  tit.  6.  (^  ibi  Siccama.  Et  voyez     trimonto  ducerent,  Itherahat ,  &  à  vin* 
la  Chron.  de  Flandres  chap.  5.  p.  7.         culo  fervttutis  abfolveb^.  Si  vero/èrvl 
Or  comme  dans   ces  mariages   que     Régis  fœminas  de  génère  h^redum  Odo^ 
l'Eglife  a  approuvez  contre  la  difpofi-     nis  marital*  Icge  dtixijfent  »  ipfac  cura 
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harredibus  fuis  de  fcrvitutc  Régis  (  non  )  Ftde  Cheppi»  de  facra  politia  Uh,  J, 

client.  Rex  autem  httredibus  Odonis ,  &  fit.  i.  ».  it.  pag,  4x8.  edit,  15S9. 

eoYum   haredihus    marchtam   fnajn    de  Mais  cet    ancien   droit  ayant  paru» 

Chalb  ,    GT    homincs  fuos    cujîodiendus  avec  raifon  ,  trop   rigouieux  ,  les   Sei- 

in  fendo  concejfit  i  ita  ^nod   nnUo  fa~  gnciiis  furent  enfin  contrainis  d'tn  re- 

ntHlsrum  Régis  nifi  pro  folo  Regc  jnfli-  Jâchcr   quelque   chofe    :  l'en    conferva 

t'tam   faccrent  i  (y-  quod  in  tota  terra  donc'cn  pluficurs  lieux  la  hanchife  à  ce- 

Rcgis     nulLtm    corjfitetndinem     darent.  lui  des  deux  conjoints  qui  lavoit  avant  le 

Rex  vert)  tune  temporis  pracepit  famu-  mariage  :  &  comme  les  enfans  ifïus  de 

lis  fuis  de  Stampis ,  Htcuflodirent  Chai-  fcrfs  6c  de  libres  enfemble  mariez  ,  fui- 

Ip  cameram  ftiam   ',  qu'iA  ChaUo   débet  voient  la  condition  du  venue  par  le  Droit 

cujïrodire  Stampas ,  (jr  e  arum  cnram  fer-  Canonique  c^jj;.    untc.   ext.   de  nu.    ex 

■VAndAYum  dd'genter  hahere.  Et  ut  héc  l'ib.   vent,  cette   Jurifprudence    fut    re-- 

Itbcrtas  dr  hac  pafla  firma,   ç^  incon-  çûc  dans  quelques-unes  de  nos  Coutu- 

vu/fa  permaneant ,  memoriale  tfind  tnde  mes ,  fçavoir  dans  celles  de  Troïcs  ,  art. 

fiert ,  c^  nominis  fni  caraBere   feu  f-  8.  de  Barart.7i.de  M'^aux  art.  j.  &  de 

g'ilo  f^nari,  çfr  prafcnte  propria  mantt  Chaumont  arc.  5.  vid.  leg.  ult,  Cod  de 

fna  ,  crnce  fan^a  corroborari  pracepit ^  agncolis  lib.  \i.  tir.  ^j.  cr  ibi  Cf^jac'.  ç^ 

adfiantibfis    in    Palatio  >    quorum    no^  Goth.Wichebdd.  art.^.VoyQZ  cyzmés 

mina  funt  fubtituUita  ,  çfr  f^na  Hugo-  lit  verge    annobl't.    En  d'autres    Cou- 

nis  tune  temporis  Dapifert  ,  Guaflonis  de  tumcs  ,  comme  dans  celles  de  Bourgo- 

F.JJiaco  ConflubuUrii.  Pagani  ^^nrelia-  gne  -  Duché  &    Comté  ,  on   fuivit    la 

nenfs  cubicularii.    Gurdonis  Fratris  Ga-  règle  générale  du  Droit  Civil  Romain, 

Icranni,  camerariï.  ^[lum  Stampis  menfe  par  laquelle,  en  légitime  rrariage,les 

Martto    tn    PaUtio  :  anno  nb  Incarna-  enfans    fuivent  la   condition  du  père , 

tione  1085,  anno  vero  regni  ejHs  15.  in-  car   c'eft  ainfi  qu'il  faut   lire  dans  czs 

terfuerunt  pr^fata  libertati  in  tejtimo-  Coutumes  ,&  non  pas  <^«  ^/re  ,  comme 

nium  veritatis  Ancelinus  fi/tus  Arem-  quelques-uns  fe  le  Ibnt  imaginez  -,  par- 

herti ,  Albertus  B'uniconiatus  ,  Gnefne-  ce  qne  dans  ces  Coutumes  les  femmes 

rus  Sacerdos  de  Challo  ,  Gerardus  Deçà-  fuivant   la  condition    de    leurs    maris, 

nfts,  Petrusfilius  Erardi (^Hajmo  Bourgogne- Duché  chap.  9.  art.  7.  &  8. 

filius  ejus.  Comté  art.  87.  &  9t.  les  enfans  ne  peu- 

Ego  Frater  Andréas  E.  Maglorij  Pa-  vent  avoir  d'autre  condition  à  fuivre  que 

riJÎHs  humilis  Abbas  ,tefl/fîcorme  vidtf-  celle  de  leurs  pères.  Voyez  Bourgogne 

fe  Pnvilegium  IllHJhnjfimi  R.gis  Phdip-  Duché  chap.  9.  art.  3.    Comté  art.  ^2. 

pi  ,  <jr  verbo  ad  veibnm  legtffe  ,  prout  de  Oncieu  des  Mains- mortes  chap.  13. 

tonttnetur  in  prétfnti  fcripto.  pag.    71.    &    Cujac.  ad  cap.   unie  ext» 

Ego  Frater  Anflmus  ,fanEli  Vi^o-  de  natis   ex  Itb,    ventre  cr  Fortefcut, 

risPartfus  humilis  Abbas -,  teflifcor  me  ^'^p-  4^* 

vtd'Jfe    Privdegtum   Ilhtfînjfimt    Régis  Et  enfin  dans  la  Coutume  de  Bour- 

Ph/ltppi,  dr  verbo  adverbum  Jegijfe pro"  bonnois  ,  &  dans  celle  du   Nivcrnois, 

Ht  conttnetur  tn  prafenti  fcripto.  on  établit  la  règle  le  pire  ou  le  man- 

Ego  Frater  Thr.'obaldns  fanBa  Geno-  '^^'■''  emporte  le  bon.  cVft-à  dire,  qu'en 

vefa  Partfushumdis  Abbas.tepficorme  muiagc  inégal  de  ferf  &  de   libre,  les 

vidife    Pnvtleg'um    /llnfirijjimi    Régis  enfans  fuivent  la  condirion  du  pire  ou 

Philtppi ,  &verbo  adverbnmhgip  pro'  ^"    mauvais -,  ce   qui  a  encore  érc   pris 

m- contmeturtnp.r£fenti  fcripto,  ^^    Vioit  Romain,  qui   étoit    obfervé 

avant 
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avant  Juftinicn,  à  l'égard  des  fcrfs  ap-  ce  de  Dieu,  jadis  Reigne  de  Jerufa-r« 

peliez  adfcriptitfi ,  ik  qui  a  ,  ce  Tem-  lem ,  &  de  Sicile,  &:  li  Hofpual  de  « 

ble  ,  été  canonifé  par  Gtmcn  cauf  ^u  Noftic-Dame  de  Fontcnellcs,hont  eau- « 

^.  4.  Ca».  1 5.  Liheri  diSht ,  (  poire  ce  Ca-  fe.   Et   après   ce  ledit  Roubert  hcufl;  « 

non  )  <^tit  ex  Libero  fnnt  m^ttrimonto  er-  pris  moi  pHcelle  ,  à  famc  pai"  mariage  ,« 

ti ,  Kam  filii  ex  Ubero  (fr  ancilla  fervi-  &  pour   ce   heuft   moy   acquife  audit  « 

Its  conâitjonts  funt  :  femper  enim  qui  Milet  Efcuyer  a  eftre  fa  famé,  &  de  « 

nafcitur  dcteriorcm  paitcni  fumit.    V.  fa   garde  ,  par  paier    12.  deniers  par  rc 

Ifidor.  lib.  9.  Origin.  cap.  5.  leg,  16,  6c  ans  ,  chacun  mi  ans  d'abooncment  6.  « 

ultim.  Co<i.  de  agricolis.  Novell.  54.  in  (  deniers  )  &  h  Coftume    dou    païsw 

princip.    de  cap.  i.  Novell.  152.  cap.  z.  qui  tels  font  que  //  valez,  eJnporte  Un 

Gujac.  4.  ob(.  cap.  iS.  Jan.  à  Gofta  in  pucelle  ,  6i  apiés  ce  ledit  li    Roubert  « 

decretalcs  pag.  116.  117.  &:  And.  de  Ba-  trepafie  ,  de  c'eft  fiegle,gie  Gillette  « 

xulo ,  ad  leg.   Longobard.  tit.  5<>,'  venue  famé   de   la  bonne  garde   de  « 

Anciennement  en  quelques  lieux  par  ma  Dame  &  de  li  Hofpital  dcflus  dit ,  « 

un  ufage  fîngulier  le  -valet,  ccft-à  dire  haie   pris  valiez,  ,    par   mariage  ledit  « 

le  jeune  homme  qui    n'avoit  point  été  Adans,  &parceli  aie  acquis  à  ma  Da- « 

rnarié,  emportait  la  ppicelle  ,  &  lavett-  me  &  à  rHofpital   devanc  dit  à  eftre  « 

ve  emportait  le  valet ,  ainfi  qu'on  peut  leur  home,  &  de  leur   bone  gaidc,  « 

voir    dans    la  Gharte  fuivante  de   l'an  par  la  Coîlume    dou    p.iys  ,  qui  eCtw 

1297.  tirée  du  Ghartulaire  d'Aigenteuil  telle,  qiie  la  veuve  emporte  li  valli7.  « 

par  feu  Mcfli'eurs  Pithou  ,  &:  coramu-  NousAdans  S<  Gilktte  deflhs  dit,« 

niquée  par  Monfieur  Defmarés.  pour  raifon  des   choft^s  reconnoiflons  »» 

>*  En  nom  de  Noftire-Seigneur  Amen,  généralement  &  volontiers  nous  eftre  »« 

»>  en  Tan  de  l'Incarnation  d'iccluy  ,  mil  bons   &:  famé  delà  bonne  garde  de  »« 

»»  deux  cens  quatre-vingt-dix  &  fepx  ,  le  ma  Dame ,  &:  de  rHofpital  dcllus  dis ,  « 

»MTiardy    après    Pafques    Floris,  Nous  par   deux    fols   d'abonemcnt  poïans    «c 

«Adans  dit  Quiergez  d'Arg-ntcuil,  &  chafcun  an  ,  c'eft  à  fçavoir  à  nos  biens  u 

*>  Gillette  fa  femme,  fille  ku  Perronet  de    ch'àfcun  de  nous  douze  deniers ,  « 

*»  li  Sergent  étabh  en  la  prefenceMaî-  en  telle  manière  que  noftre  enfant  que  « 

»  tre  Raoul  de  Fuovanne  Tabellion  coiti-  nous  hauvons,  fe  Dieu  plaift  ,  foient>« 

i)  mun   Juré  en  la  Gourt,  dou    Gontel  homs  de  la  bore  garde  dou  dit  Hof  f> 

w  de  Tonnerre,  eftablis  à  oiiir&  recevoir  pital ,  dans- telle  condition  comme  li  « 

w  reconnorlTances  ,  obligations ,  conve-     autre  home  d'Argenteuil &'  pro-  « 

»nances,  &  autres  choufcs  honcftes ,  de  mettons  par  nos  ferremans  de  ce  faiz  « 

»»  Monfieur  Baron,  Noble  Guillaume  de  fur  faints  Evangiles  en  noiïi  de  nous  « 

t>  Ghaalon  Gomte  d'Aùxerrc  6c  de  Ton-  &  de  nos  entans  deflu^-dis  ,  lefqucls  « 

jj  nerre  ;  reconnoilTons   pardcvanr  ledit  rrous  rclinquirons  eft:rains  &  obligez '« 

ïï^Tabel'ion,  &  faifons  à  fçavoir  àtous,  à  ce,  contre  ces  chofes  non  alcr,nc*c 

"  que  comme  feu  Roubert  dit  de  De-  faire  par  nous,  ne  par  autre;  &  en  ce» 

w'bcllée  premier  maris  de  moy  Gillet-  faiâ:  nous  par  nos  dits  ferremans  re- « 

M  te  ,   fuft;  venus   dehors    dou   Païs  à  nonçons  à  tous   PiiviUgcs   de  Croix'« 

»>'Argeritcuil  ,  comme  valez^  aiihentT^ ,  6t  de'Cuurt,  à  toutes  fianchifes ,  pat-  k 

"&  fe  fuft:   mis  hons,  &  de  la  honre  cours,   bonrgco?fies  ,    ^  grâces  dou'r* 

*»  garde  de  feu  Milet  d'Argenteuil,  ja-  Roy  de  France  &  d'antruy,à  l'aulion  « 

•rdisEfcuyer  ,de  cui  maDame  tres-hau-  &   exception   de   hotfe  ,  de  force,  &« 

^t€  &  très  nobleMVIargueritepAtlagra-  de  p.eur  ,  de  rcconvention ,  de  d^e-  s» 

//.  Tartie,  '                                  O              ' 
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»>  pcioii  »  &r  de  la    chofc  non  faite  en  fcfte   faint   Rcmy.   En  tefmoings  de 
»>  ladite  manière,  au  droit  difhntrenon-  ces  chof:s  nous  avons  rcqus  ,  fiip 
»  dation    générale     non   valoir  ,   Se  à  plié  &  obtenu  le  feel  de  ladite  Court 
»>  routes  autres  adtions  ôc  cxccprions  de  être  niis  à  ces  piefentes  Lettres  ,  fauf 
»  fait  6c  de  droit  cfctipt  &c  non  efcript,  le  dioiâ:  Monfijur  le  Comte  defPus  dit. 
»,  qui  contre  ces  pteibntes  lettres  pour-  C'cft  faidt  en  la  prefence  doudit  Ta- 
ra* roicnt  e(l:ie  intentées,  dites  ou  obji-  bcllion ,  prefens  Gillc  &c  Tierri  d'Ar- 
7>  ciées, en  quelque  manière  i  obligeant  à  genreuil,  Jean  de   Dixon  Clerc,  & 
»>  ce  ,  &  foubmctant  quantàccà  la  Jurif-  Freie  Jacques    doudit  Hofpital ,  tef- 
>i  d'dlion   de  ladite  Court ,  nous,  nous  moings  à  ce  appeliez  ,  demandez,  en  j 
M  hoirs  &  nous  enfans,  à:  nous  biens,  &  l'an  &c  jour  dellus  diz.  « 
M  leurs  meubles  &  non  meubles  prefens  Joignez  l'article  55i;.de  Tancicn  Cou- 
iti  ècà  venir.  Li  terme  auquel  doivent  eftrc  rnmicr  de  Champagne,  Çc  Beaumanoif 
.«  payé  li  diz  deux  fols  d'aboonemenc  chap.  45.  pag.  15;.  ligne  15.  &c. 
»>  defTîis  dit»  eft  &  fra  chafcun  and  la 

Droit  de  M E'E  &  avantagement.  ]  ol/m  in  fnihm  Bri- 
tonttm  O"  Pictonum  ,  referente  Choppino  praxeos  veritilf.mo. 

MEHAIN,  MÉHAIGNER.  ]  'Normandic^'cbap.  66. 74.  7^. 
100.  iir.  au  livre  des  Tenurcs,  quand  il  traite  de  Villenage.  Et  en 
un  ancien  Arrcft  de  Paris  du  10.  Aouû  1341.  &:  en  la  Somme  rurale 
traitant  des  crimes ,  &:  de  la  géhenne ,  en  laquelle  les  membres  du 
délinquant  ne  doivent  être  brifez,  defrompus,  ni  mutilez. 

C'cft  blcfler  &:  offcnlcr  aucun  en  fa  perfonne  &:  en  fon  corps,  tel- 
lement qu'il  y  a  quelque  membre  perdu.  Ce  mot  fe  prend  aulll  pour 
toute  blcflure  &:  coup  donné  à  fang  &:  playe.  Froiflart  livre  premier 
chap.  61.  8i. 

*  M  E  I  X.  ]  Voyez  M  ex. 

La  MELTE.  ]  Mons ,  chap.  u.  13.  41.  Hainaut ,  chap.  69.  73. 
74.  In  cjtto  etiam  hxc  conymgtintur,  Melte  etJuRISdiction. 

C'eft  le  territoire  d'un  Juge  ,  fa  Septaine  &:  Jurifdidion  ,  fon  Dif^ 
troit;  la  Mece  &:  étendue  de  la  Charge  &:  O^qç,  d'un  Juge,  ou  Ser- 


gent. 


*  M  E  M  B  RE  de  Hauîbert.  ]  Voyez  Fief  ^^  Hauthert. 
MENC  AULDE'E.  ]  En  l'art.  9.  de  la  Coutume  de  Lcns  fe- 

Jon  l'imprcilion  de  l'an  1553.  laquelle  en  Tan  1^89.  a  été  imprimée  à 
Arras  en  autre  ordre.  Pour  chacune  Mencauldéc  eft  dû  quatre  de- 
niers au  Seigneur  d'entrée,  &:  autant  d'ifluë  :  &:  pour  le  Manoir  dou- 
ze deniers  parifis. 

*  M  EN  D RE  d\tns.  ]  Hainaut,  chap.  77.  art,  zj.  c'eft  un  mi- 
neur. Voyez  Merme. 

La  m  en  E'E  du  Sergent.  ]  Tours,  art.  169.  194.  QHffnd  il 
eft  traité  du  retrait  linagier.  Les  Scrgens  Bailliagiers  font  établis  en 
Certaines  Villes ,  Bourgs  &:  Villages ,  pour  fervir  à  la  Juftice  de  leur 
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Scif^ncur  Jufticier,  ou  de  Ton  Bailli  :  àc  doivent  rapporter  leurs  ex- 
ploits par  tour  &:  ordre  aux  AlVifcs  du  Juge.  Bailliage  &:  Ame- 
He'e.  Anjou,  art.  381.  Jptul  auchres  minare.  }>AcnQï , /IgNifcat  agere 
tecus  &  arne  fe  peiiere ,  ut  ex  Fefio  Pauii^s  reftrt ,  &  doctijj'i.  Cujacim 
ohfervat  ad  tit.  17.  Uhro  i  Sentent.  Paulin  Item  Jofe.  ScaiigervirmttU 
tis  litteris  prxditm.  In  lege  Salica  (y-  Ripuâria  ,iH  annalihm  &  fyno- 
dis  Mannire  ,  eft:  citare  ,  in  jm  trahcre  ^  vocare  ad  f  Incita  ,  njel  Mallum, 

La  MENE'Edu  Sujet.  ]  En  l'ancienne  Coutume  de  Bretagne, 
art.  684. 

La  MENE'E  &:  obéissance  du  Fief.  ]  En  la  dernière 
Coutume  de  Bretagne  art.  165?.  Auquel  pays  aulfi  les  fujets  &  vaf- 
faux  anciennement  ctoient  femonds  &:  appeliez  par  l'Ameneur  &:  Ser- 
gens  du  Seigneur,  pour  aller  en  guerre,  ou  pour  le  jugement  des 
procès  &  querelles.  Les  Sergens  Ameneurs  ont  ce  privilège  que  nul 
autre  Sergent  ne  peut  exploiter  en  matières  réelles  :  Au  recueil  des 
Arrefts  de  Bretagne. 

*  M  E  RC  H  E  R.  ]  Marquer.  L'aveu  rendu  par  M.  de  la  Tri- 
mouille  au  Comte  d'Anjou  en  1473.  Taillier,  Mercher ,  &c  appatroner 
la  mefure.  Pour  mcrcher  la  mefure,  le  Sergent  avoit  un  droit.  Voyez 
le  mot  fuivant  ôc  Mère. 

*  M  E  RC  S.  ]  Marque  ,  borne  ,  limite,  du  mot  latin  Marcha  Re- 
gino  an.  788.  Carolm  Ratisbonam  venityibi  que  marchas  cr  fines  Ba- 

joariorum  di/pofuit,  La  Coutume  du  Maine  art.  50.  à  la  fin  en  parlant 
du  Seigneur  Châtelain.  Ju  Merc  du  gibet  de  fa  Jufiice  patibulaire  peut 
mettre  trois  pilliers,    L'ufage  de  la  Vicomte  de  Baicux  art.  1.  Les  mai-' 

fons  ô"  héritages  de  la  Ville  ér  Fauxbourgs  de  B aïeux ,  &  partie  de  la. 
Banlieue  y  félon  quelle  eji  bornée  d'anciens  Mercs  (^  divifes  fonttenm^ 
en  Franc-alleu. 

MERCS  DE  Justice,  de  Chastel,  de  Gibet.  ]  Voyez 
Maire  Mères. 

*  Ratures  faites  au  dejfus  des  MERCS.  ]  Dans  la  Côilrume  du 
Loudunois  au  titre  des  amendes ,  art.  7.  &  dans  l'ancienne  Coutu- 
me d'Anjou  part.  4.  fol.  30.  ou  Battures  (impies  .  faites  au  dcjfm  des 
Mères.  Comme  il  y  a  dans  l'ancienne  Coutume  de  Touraine  de  l'E- 
dition de  Galliotdu  Pré  avec  les  Commentaires  de  Sainfon  ,  &  comme 
le  Prouft  foutient  ,  fans  raifon ,  qu'il  faut  écrire  fur  l'art.  7.  de  la 
Coutume  du  Loudunois,  cité  cy-dcfîus. 

Batre  au  dcfTus  ou  au  dclTous  des  Mtrcs ,  ou  des  Mères,  c'efl:  ba- 
tre  au  defTus  ou  au  deflous  des  lieux  marquez  ,  car  Merc  ou  Merc 
{îgnifie  Marque  comme  on  l'a  obfervé  cy-dcdlis.  Anciennement  en 
France,  on  fixoic  des  Mercs  ou  des  bornes,  à  l'égard  des  coups  que 
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les  hommes  fe  poiivoicnc  donner  les  uns  anx  autres  dans  leurs  que- 
relles ,pour  dillinguer  les  coups  qui  font  dangereux  d'avec  ceux  qui 
ne  le  font  pis  ,  Se  pour  fixer  par  ce  moyen  les  amendes.  Par  les 
Privilèges  de  M.ncillac  ,  confirmez  par  Louis  Comte  de  Clermont 
en  1314.  &:  par  les  aftranchifTemeiis  accordez  par  Guy  de  Seuly  Ar- 
chevêque de  Bourges,  &:  Pierre  de  Saint  Palais  en  12,79.  ^^^  yeux 
étoient  les  Mercs  ,  de  lortc  que  fuivant  ces  Chartes  celuy  qui  frap- 
poit  au  defTus  des  yeux  payoit  une  plus  grolTe  amende  ,  que  ce- 
luy qui  frappoit  au  deflous  ,  parce  qu'au  deflus  des  yeux  les  coups 
font  plus  dangereux.  Les  anciennes  Coutumes  de  Berry  pag.  116.  lig. 
li;  De  jangiiii'ie  fiipra  oculos  fa^h  fii^c  morte  iencburitur  fol'vcre  trigin- 
ta  fhlidos  Parijienfes  tantummodo  ^ro  ewendii,  cr  de  iêltt  inferimfd^o 
cmn  fanguine  ,  njcl  fine  fangiùne  quinquefolidos  Farifienfes  ^  C^c.  Les 
Privilèges  de  Marcillac  manufcrits.  TercuJJm  fu^er  oculos  débet  ha^ 
hère  pro  emenda.  quindecirn  folidos  ^  fub  oculis  fepte-m  folidos.  Les  Pri- 
vilèges manufcrits  accordez  par  Agncz  de  Bouibon  à  la  Ville  de 
Moulins  en  1131.  Se  il  lou  fiert  dans  les  ia^ix ,  ô"  queftiiilyaitÇang, 
il  doit  foixante  fols  &  de  qui  en  aval  quinz^e  fols. 

Mais  l'article  7.  de  la  Coutume  de  Loudunois  au  titre  des  amen- 
des, &:  l'article  8.  de  la  Coutume  de  Touraine  au  même  titre,  met- 
tent toute  la  tête  au  deffus  des  Mercs.  Voyez  l'article  premier  delà 
Coutume  d'Acs  au  titre  des  amendes,  &c. 

MERCURIALES.  ]  En  l'art.  130.  de  l'Ordonnance  de  l'an 
1539.  Icfquelles  félon  l'article  3.  de  l'Edit  fait  à  Moulins  par  le  Roy 
Charles  1  X.  en  l'an  i5(Sé.  fe  doivent  tenir  de  trois  mois  en  trois  mois, 
à  fçavoir  le  Mercredy  après  dîner  félon  l'Ordonnance  du  Roy  Louis 
XI  L  de  l'an  1499.  art.  27.  es  Cours  de  Parlement,  par  les  Prefidens 
&  aucuns  Confeillers,  pour  s'informer  fi  les  Ordonnances  du  Roy, 
ont  été  gardées  ^  obfervées  par  les  OfPciers  d'icelles  Cours  ,  afin 
de  punir  les  infradeurs,  félon  que  par  le  Roy  Charles  VI  IL  en  l'an 
1493.  art.  no.  il  a  été  premièrement  ordonné.  Aufli  le  Roy  Henry 
III.  par  Particlc  144.  de  l'Edit  fait  en  l'an  1579.  fur  la  doJéance  des 
Etats  tenus  à  Blois ,  a  ordonne  les  Mercuriales  être  tcnuijs  de  {vk  mois 
en  fix  mois,  même  es  Sièges  Prcfidiaux. 

*  M  E  R  B.'\  Dans  l'ancienne  Coutume  de  Touraine,  au  titre  àt^i 
amendes  art.  8.  c'eft-à-dire ,  marque  ,  borne.  C'efl:  un  mot  que  les 
Tourangeaux,  ainfi  que  les  Angevins  ont  peut-être  retenu  des  An-^ 
glois. 

SKinncr  Meere  ab.  A.  S.  Uera.,  fines,  tcrmini , meta.  Belgis  ^^/V, 
Meere.  V.  Mercs. 

*  M  £  H  £L.]  Dans  les  Coutumes  de  la  Vicomte  de  Leauë ,  c'cft 
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tinc  marque  qui  le  donnoit  pour  fervii:  de  preuve  que  la  marchandi- 
se avoic  été  acquittée. 

MERINjOU  Sergent.]  En  la  Coutume  du  Bailliage  de  la 
Bourt,  titre  i.  art.  3,  7.  8.  titre  14.  arc.  i.  1.  14.  ij.  18.  tic.  ij.  art.  i.  5. 
■*  Mtrïn  fous  Meri/i  dans  le  For  de  Navarre,  rubiique  8. 

*  En  Érpagne  &:  dans  la  Navarre  Françoife ,  les  Mer  in  s  font  des  Ma- 
^iftrats  &  des  Juges. 

Grcgorio  Lopez  ad  Icg.  23.  lib.  z.  tir.  ^.  Partitar. 

Majorinus  nomen  antïqiium  Hijpanid  cfi  ^  Jîgnifcans  majoriamfufer 
adminifircitione  juflitijn  in  certo  Uco ,  villa  feu  terra  ;  qui  fi  à,  Rege  po- 
natfir  Uco  Frxfidis  provinci^  qui  dicitur  Majorimis  major,  habet  eandem 
fotefiatem  quam  Pr^efes  provincix  feu  adelantatm  ;  qui  vero  ponuntur  de 
manu  Prxfdis  vel  majorini  majora  ,  folum  habet  poteflatem  in  illls  qujc 
vox  Régis  dicuntur ,  quae  funt  itineris  fraûio,  publici  latrones  ,  mu- 
•Jicr  vim  pafTa ,  mors  hominis,  ficuti  rapina,  violentia  manifefta,  pro- 
ditio  in  Regem  ,  vel  ejus collatérales, y^-iaf/V/^  ;  de  aliis  autem  criminî^ 
hu'S  cognofere  non  pojjunt ,  nifi  à.  R^ge  eà  fpecialiter  demandetur ,  dato 
fibi  fidejîiffare  judicio  fifii  coram  Rege  njtl  aliû  qui  cognofcere  pojïlt  de 
talib^.  In  majorino  major i  concurrcre  debent  qu£  di^a  funt  in  Prxfide  y 
inminoribmvero  ,  quodfint  debono  génère  y  fenfu  j  &  intelleBu  vigen- 
tes  j  confiantes  ,  &  quod  divitiarum  aliquid  habea/jr. 

Voyez  le  For  de  Navarre  au  lieu  marque  cy-dcffus.  Le  For  d'A- 
ragon livre  I.  fol.  30.  &  la  rccopilation  de  Pedro  Pafquicr  liv.  i.  tir. 
9.  fol.  18.  verfo.  ] 

Oihenai:us  in  Noc.  Vafconia:  p.  74.  feSiuray  tde  ncmen  fortitA  funt.  Praefi 
75  Diuiditttr  Navarm  in  ejmncjne  Pya-  autem  urticuique  earum  ^roprius  ma- 
fe[lurase^ytivs  ma  oriftatHsfehMerindades  gifiratus  ,  majorinus  y^«  mcnnus  vulgh 
'vocant  :  Pompelonenfein  ^fcHicet ,  Srcl-  divins.  Rrimam  pr<tfeBuram  an?bitu  fu» 
lenfera  ,  Tutelenfem  ,  SangolTenfcm  ^  %o-j7.^.  familtas  ,  proximam  60Z45.  aU 
Olitenfem.  Ha  ktotidem  oppidis  pri-  terar»  40851.  ^Ptartam  60001.  poj^re- 
»?4r//.f  Pornpelonè,  Stella,  Tucela,  San-  mam  io<)6().  comprehendere  colltgunty 
goiïa  ,  at^Hc  Olito  ,  quorum  qtiodlihet  qui  eorum  rationem ,  auurote  fubdiixe^ 
veluti  caput  (fr  metropoiis  eji  [ha  Pta-     runt. 

*  M  E  R  M  E.  ]  Voyez  Marmoufets  ,  &  Mendre, 

"^  MER  RI  EN,  MARREN.  ]   Y<y^cz  Maronage. 

La  MESGNIE.  ]  Normandie  chap.  6i.  85.  &:  en  la  Somme  ru- 
rale, &:  au  chap.  13.  &  34.  du  premÎGr  volume  de  Froiffirt,  «S^  en 
l'Hiftoire  de  Monftrelet  liv.  i.  chap.  45.  &:  ailleurs  :  ou  Mefgnce  en 
la  vieille  Chronique  de  Flandres  chapitre  cinquième  j  ou  Menie  au 
chapitre  14.  pour  le  train  &  la  Maifon  du  Roy. 

Sont  les  femmes,  enfans,  ferviteurs  &:  domeftiqucs  d'un  perc  de 
famille,  lequel  les  peut  châtier  modeftcment ,  fans  qu'il  foie  tenu 
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d'en  rcpondic  çn  Juftice.  Et  en  un  Arrcft  de  la  faint  Martin  1181.  la' 
Mcfgnie  d'un  homme  cil  enccnduë  de  tous  ceux  qui  font  fa  propre 
befognc,  &:  font  à  fcs  dépens.  Tel  cil  le  Maître,  telle  cft  la  Mcf- 
gnie- V.  Mef//;e. 

MESNAGES.  ]  Normandie  chap.  kj.  34.  Voyez  la  glofc,  &:  cy* 
après  Mefi^a^e. 

Sont  des  Manoirs  ou  Mafurcs ,  fitucz     vcUe  Coutume  de  Normandie, 
aux  champs.  Voyez  l'ait.  171.  delà  nou- 

*  M  ES  NI  E  y  M  A  IG  N  lE  ,  M  AI  N  AT>  A.  ]  Dans  rAlphonC 
de  Riom.  Train  ,  Famille.  Monfieur  de  la  ThaumalFiere  a  laraafle 
les  autoritcz  qui  fuivent  fur  ces  mots.  Guill.  Guiart.  en  Tan  12516. 

Lî  Grand  Seigneur  &  l^ttr  Mefnie, 

Pardevant  fa  Mefnie  :  de  Beaum.  chap.  30.  Coutume  de  Norm. 
art.  61.  81.  Froidart  vol.  i.  chap.  13.  34.  Monftrclct  liv.  i.  chap.  4J. 
Chronique  de  Flandres  chap.  5.  Le  Mefnie  au  Bailly,  entendons- nous 
li  Prcvofts  &  li  Sarjant  qui  font  deflbus  li  &  le  Mefnie  de  Ion  Hof 
tel.  Baum.  chap.  i.  le  Didionn.  du  Père  Labbe  ,  Familia  ,  Mefnie, 
Arhticuiia.  Marculf.  lib.  i.  Form.  c.  18.  Ancien  Proverbe. 

La  Mefnie  à  Maejlre  Michaut , 
Tant  plm  en  y  a ,  ç^  moins  van>t>. 
Voyez  Mcfgnie  cy-devanr. 

MESSADGES,  M  ESS  AD  G  ERIES.  ]  Solle  tir.  4.  art.  i. 
&:  1.  tir.  5.  art.  i.  &:  1.  tir.  7.  art.  i.  2-  3.  4.  5.  tir.  3^.  art.  17. 

Sont  les  Scrgcns  &:  Sergenterics,  qui  font  les  meffages  à<ts  Juges, 
qui  exécutent  les  mandemens  &:  commiûions  de  Juftice  à  la  requête 
des  parties.  MefTager  de  Efchevins  en  la  Coutume  locale  de  Commi- 
ncs  fous  Lille. 

^MESSAGE.  Mejfagium.  ]  C'étoit  la  redevance  qui  étoit  païcc 
au  Seigneur  par  le  Meffier  pour  fon  Office. 

Chartul.  S.Denys,  tit.  iiii.  Cuftodiebat  fegetes ^  é" pro  his  cujlodien- 
dis  percipiebat  donum  &  Mejfagimn. 

Charta  ann.  1218.  Conceffimtis  eis  quod  ponant  Meffarium  apud  va- 
rid^M  ,  &  dabit  plegios  de  reddendo  Epifcopo  C.  folidos  pro  MeJ]agio 
JingnUs  annis  ad  natale  Domini.  ^  (  M.  GalLind.  ) 

*  M  ES  S  EU  Jf  ES.  ]  En  BrcfTe  ,  c'eft  le  falaire  ,  qui  eft  donne 
chaque  année  à  ceux  qui  moiilonncnt  les  bleds  du  Grangeage.  Qn^and 
tcfl  un  fond  de  grand  revenu  qui  cft;  donné  à  Grangeage,  ou  à  un 
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McToycr,  on  charge  le  danger  ou  le  Mctoyer  de  moilîonncr  fans 
prétendre  aucune  récompcnfe,  que  fa  moitié  des  fruits,  ce  qui  eft 
jufle  en  ce  cas.  Mais  aux  lieux  ftérilcs,  les  Grangcis ,  ou  les  Mé- 
toyers  ne  fe  chargent  point  de  faire  la  moiflon ,  &  prennent  ordi- 
nairement cinq,  ou  fix  moiffonneurs  étrangers ,  qui  ont  pour  leur  fa- 
laire  en  chaque  champ  ,  l'onzième  geibc. 

Quand  les  gerbes  font  fliitcs ,  le  Dixmicr  vient  les  compter  &  le- 
MC  la  douzième  ,  la  treizième,  ou  la  feiziéme  pour  Ton  droit  de  dix- 
nie ,  fclon  la  Coutume  des  lieux  ;  enfuite  le  Granger  ou  le  Métayer 
vient,  &c  prend  une  gerbe  pour  luy  qu'on  appelle  \c  Dizjtapart ,  c'eit- 
à-dire ,  que  Dieu  y  ait  part  ;  puis  il  en  compte  dix,  &:  laiile  Tonzic- 
mc  pour  les  moiiTonneurs  ;  après  il  recommence  &:  toujours  donne 
l'onzième  aux  moiiTonneurs,  qui  mettent  leur  gerbe  en  un  monceau 
ieparé,que  les  gens  des  champs  appellent  Li  Maye  des  Mejfetires  >2i\JL-' 
quel  le  Maître  ne  prend  rien,  quand  niémc  les  valets  du  Granger  ou 
du  Métayer  auroient  été  des  moiflonncurs ,  nifi  nliud  con^uentiim  fit. 
M.  Revel  fur  les  ftatuts  de  Bielle  pag.  265.  Ce  droit  s'appelle  aulH 
Âffanenres.  Voyez  M,  Revel  pag.  26e. 

MESSIER.  ]  Melun  ,  art.  506.  Sens,  art.  1^4.  Duché  de  Bour- 
gogne, art.  6.  bi  7.  Comté,  art.  y6.  58.  &:  en  la  Coutume  locale  de 
Langres ,  art.  3.  Reims,  art.  402.  Bar,  art.  50,  209.  Hainaut,  chap. 
é5>.  Mons,  chap.  yo.  53.  Tours,  art.  62.  Lodunois,  chap.  y.  art. 4.  o\x 
il  faut  lire  inftitucrMedîcr. 

C'cfl:  le  vio;nier  ou  garde  des  via;ncs ,  ou  de  bleds  &:  moilTon  :  Moif- 
fines  qui  font  de  raifms.  Beiri,  titre  quinzième,  art.  l.  Qi'joyfîxi -ymea- 
rum  cufiodcs ,  qui  Circitores ,  ne  fur  es  tntrent  :  Su/ores  y  qui  alias  J^^ 
nicularii. 

Sergent  MES  SI  LIER.]  Troyes,art.  121.  Chaumont,arc.  éj, 

Qm  eft  commis  à  la  garde  des  vignes  &  autres  fruits  de  terre.  Les 
Mcifiers  &  Gaftiers  font  conjoints  en  TEdit  du  Roy  Henry  II.  de 
l'an  1559.  art.  5.  &:  Boutillier  au  chap.  du  Bas-Jufticier ,  fait  mention 
du  Melîier.  J^^fi  c-nrcDpoipvAcL^ ,  de  quo  in  legibus  Georgicis  tit.  ^  pojl 
Harmenopulum  :  at  in  editione  Schurdii  tit.  4  pomoru?n  cuftos. 

MESTAIER  PARTiAiRE.  ]  To^urs ,  art.  113.  Mestairie: 
Bcrri ,  tir.  5>.  art  45.  46.  Bretagne,  art.  421.  Mcftayer  ;  Berri,  tir.  5?. 
art.  48. 

Ejt  colonus  partiariM  l  25".  §.  Vis  major,  locati.  Tiaçiyoç  fjiopTi7y\',  in 
legihm  Rufticis  novijjlmi  Jujiiniani  tit-  2.  qualis  est  0  ri^<cr«x7'ïi^  AaCoJK 
yj^fcti  e(p'  hfAKTtiav ,  fit.  5.  Ad  mcdietatem  Lxborans.  In  capitulis  Caroli 
magni  lib.  i.  art.  î6yaii^  157.  Francic^e  legis  lib  i.  oryç  aap'Tnoç  fjufti^ô- 
(jLîyos  ;  Harmenopulm  lib.  3.  tit.  8.  ^jù  fru^iis  fundi  cum  domino  par" 
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titur  :  fepdrdtur  âutem  ab  eo  qui  nummis  aut  certa  penjione  colit.  f^gfe- 
•Xjiyftç,  xj  (AÎrovriç/u^t  coloni  partiarii.  MgrVfffa  Métairie  ^cx  ftntentix 
Parionii  drTripahii.  ^uaro/xoç  ,  -nskfo^-iLù^  ,  Colonm  ,  accola,  (xirox^-n  in  L 
34  §.  ult.  de  légat,  z.  quji  &  avyicTWi^  eadem  L  34.  §.  Luctm  l.  30. 
§.  ritia.  J).  de  adi?ncndis  legatis  :  Nov.  \66.  Jiifiin.  EH  plurium  prx- 
dioYum  poffeffio  univerfa  ,  Majfa,  ut  appellatur  à  Leone  &  Anthemio 
de  bonis  vacantih.  Villa,  coloni  a  in  l.  14  locati  L  lo.  de  inftru^o.  L  27. 
Ad  municipales.  Qh£  Colonica  Aufonio  ad  Theonem.  Voyez  le  mot 
MEIX&:  MANSioNiER.  Apuleim  lib.  8.  de  Afino  dixit  partiarios 
concubitui  agere  ,  d"  lib.  4.  Partiarium  majefiatis  honorem,  Çato  calcem 
partiario  coquendam  dare ,  njel  njinearn  curandam.  "Tertulliantis  libro  d€ 
JiefarreÛione  carnis ,  Sadducsorum  partiarios  dixit  :  Et  lib.  3.  adver* 
fus  Marcionem  Jud.eos  erroris  partiarios.  tdemque  libro  primo  Bonita- 
tem  partiarium  exitii^  Legatarim  partiarius  tit.  InHit.  de  fideicom.  hc- 
red  cum  de  panitionis  legato  ,  de  quo  in  L  \6\.  de  verb.  fignif.  & 
Vlpian.  Itb,  Begula  y  tit.-i/^,  M.  Tullim  z  de  legibus ,  d^  alibi  Hac 
ratione  occurrendum  efi  imperitorum  ingeniis. 

De  Aledietariay  on  a  fait  Métairie,  toyer  ,  PaniArius  colbfjus.   En  tme 

&  de  jldedietari/is  Afediator ,  Métayer.  Patente  de  Tan  1160.  le  Roy  Louis  IX. 

Adedietaria   c(l  le  droit  de  moitié  qui  donne  aux  Chartreux  quaiïe  arpens  de 

(e  paye  par  un  Fermier  ou  Emphyteo-  terre  prés  Paris, y7x'f  AiedictariA-,  ôcc, 

te.   En  divers  titres   anciens   Medietn-  (  M.  GalUnd.  ) 
riHs  j  Fermier  ,  M  e't  A  y  e  r  ,  ou  M  e  s- 

^  M  EST I VE  ,  MesHva.  ].  C'efl:  une  redevance  en  bled. 

Chartul.  fanûi  Cypriani.  Hugo  Liz^iniacenfis  Dominus  ,  dimifit  quan- 

daim  confucttidinem  quam  requirebant  minifiri  ejm  de  Cohet  fub  appella^ 

tione  M  ES  T  I V  iï  in  ^illa  fanBji  Mariai  CaBri-arardi ,  videlicct  quatuor 

fextariûs  annanx   annis  fingulis.   (  M.  Galland.  )  *  Vid.    Gang,  in 

gloffar. 

*  M  E  STS  de  Mariage.^  Ceft  un  droit  dû  au  Seigneur  de  CKI- 
tcau-Daffi,  porte  par  fes  aveus  rendus  au  Roy,  que  de  toutes  via-n- 
des  qui  fe  mangent  aux  Noces  y  en  efi  dû  un  plat  au  Seigneur ,  portable 
en  fa  maifon. 

Régal  de  Mariage  ,  dû  à  la  Seigneurie  de  la  Boullayc  fcize  en  Nor- 
mandie appartenant  à  M.  le  Maréchal  de  la  Force.  Le  jour  des  No^ 
ces  ,  le  marié  accompagne  avec  violon  ou  viole ,  doit  apporter  au  Sei- 
gneur LE  Me  STS  du  Mariage,  compofc  de  deux  poulets  ,  deux  pots 
de  vin ,  deux  pains  >  une  épaule  de  mouton  ,  faire  une  dancc ,  puis  Je 
retirer.  ^  (  M .  Galland.  ) 

Monficur  de  la  Thaumafllere  remarque  que  ce  même  droit  eft  àïi 
au  Seigneur  de  la  Motte  dans  la  Parroifle  de  Mafcc  en  Berri. 

*  MESVAGE* 
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^  WE SV AG E.  ]  Normandie,  chap.  16.  34.  font  des  Manoirs 
fituez  aux  champs  ,ce  mot  vient  de  M  e  s  ,  M  e  ix.  Mefmgium  capita- 
le,àdins  les  Praticiens  Anglois  c'efl:  le  chef  Manoir.  Voyez  Covvel 
dans  Ton  petit  GlofTairCjà  la  fin  de  Tes  Inftitutcs  du  Droit  Anglois. 

*  M  E  SV  R  E  à  boijjeaux  à  ras  ,  pelé ,  dr  f^ru.  ]  Ces  termes  Xo.  trou- 
vent es  anciens  terriers  de  plufieurs  ^(^s,  dix-ïept  Chaftellenies  , 
dont  la  Baronnic  de  Beaujolois ,  Tune  des  cinq  grandes  de  France  , 
ell  compofée  ;  &:  appert  par  lefdits  terriers  que  les  mots  Raz.c  ôc  Pf- 
Ic  font  oppofites  ,  tellement  qv\e  le  mot  PeU ,  fignifie  comble  ,  &^ 
s'entendent  proprement  de  la  mefure  d'avoine  &:  des  Cens  dûs  en 
avoine  ,  lequel  grain  étant  long  &:  non  licé  ,  comme  le  fcigic  ou 
froment,  n'enfonce  dans  le  boiffeau  ,  s'il  n'efl:  fccoué,ou  féru  delà 
pede  ou  radoir  ;  &:  pour  ce  en  plufieurs  defdits  terriers  eft  ajouté 
ce  mot  Féru  ;  c'eft-à-dire  ,  que  fi  à  la  mefure  de  l'avoine  due  de  Cens 
cft  ajouté  a  Ras  ou  Refle  ,  le  mot  de  Fcru  ,•  le  Seigneur  à  qui  tel 
Cens  eft  du  peut  faire  frapper  le  boiffeau,  foit  ras  ou  comble,  afin 
que  le  grain  d'avoine  y  enfonce  mieux.  M.   Galland. 

Droit  de   MESURE.]  Tours ,  art.  41,  Lodunois ,  chap.  2.  art.- 
%.  3.  4r 

Qui  appartient  au  Seigneur  qui  a  fcp  &  eftalon  ,  auquel  convient 
ajufter  les  mcfures.  Le  droit  d'Aulner  en  la  Baronnie  de  Châreau- 
roux,  &  de  marquer  les  aulnes  à  draps,  a  été  ajugé  au  Seigneur  Ba- 
ron du  lieu  par  Arrcft  à(i  Paris  du  premier  jour  d'Avril  1544.  Il  eft 
traité  des  mefures  à  vin  (Se  bled  ,  &:  à  terres  &:  draps  en  la  Coutu- 
me de  CIcrmont  art.  zy.  &c  fuivans;  de  Nivernois  chap.  dernier  art. 
%"/.  pour  le  cotteret^  poinfTon  ,  muid  &:  tonneau  à  vin  ;  de  Touis, 
a^rt.  63.  pour  la  pipe  ,  traverfiers  &c  quarts.  De  tnenfuris  cf  fonderi- 
bm  veterum  éditant  iibelli  Prtjdcmi  -,  Fannii  y  Metiani  :  fed  O-  fcripta 
qujidam  recentiorum  Bud&ï  ,  Alcidti  ,  JgricoU.  Et  de  ponderibtis  pàiï^ 
cis  &  n>odio  fragmentum  plebrfciti  CHJufdam  apud  Fejhim.  De  ponderi- 
bm  &  menfuiris  Grjicorum  Plin'm^  in  jine  lib.  11.  Pr^itextatm  urbis pr^- 
fecliis  pondéra  per  regiones  univerfits  infiituit ,  cum  aviditati  nmltorum 
ex  libidine  truttnas  cofriponentium  occurri  nequiret  :  Marcell.  lib.  17. 
Fondera  &  menfirx  adj'crvabamur  publiée ,  ne  quid  in  ils  falfi  à  pri- 
'uatis  admitteretur ,  ut  in  Ecdefia  cujufque  ci'vitatis  ex  No.  118.  Modii' 
anei  'uel  lapidei  cum  fextariis  atque  punderibm  per  manfionesfingulaf- 
que  ci"jiiates  collocati.  l.  9.  Cod.  de  fufceptorib. 

Droit  de  Minage,  ou  MESURAGE,  ou  Stelage.  ] 
Es  Ordonnances  du  Duc  de  Buillon  ,  art.   570.   571.    Voyez  le  mot 
Stelage.  Droit  de  MEsuRAGE,àlafindu  Procès  verbal  de  la^ 
Couc.  de  Peronne.  Efimodiatioprout a  rege^jel domino Jurifdicfionis  in^ 
fiituta  ejl,         IL  Partie.  P 
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La  Mine   eft  un  Vafe  ou  vaifleau  a     ge  des  blcdj  par  mines.  Voyez  MinA- 
meduer  le  blcd  -,  &  le  Min.ig» ,  cft  un    ge. 
droit  du  au  Seigneur  pour  le  mefura- 

METTRE  EN  SA  TABLE.]  Voycz  le  mot  Unir. 

METTRE  LES  MEUBLES  d'un  conduaeur  d'une  maifon  fur 
les  carreaux  par  autorité  de  juftice,  afin  de  luy  faire  vuider  la  maifon: 
Mol  un  ,  arr.  i8y. 

Biens  MEUBLES  ne  tiennent  cote'  ni  line.]  Lille , 
avt.  8.  ne  fuivcnt  eftoc  ,  côté  ni  Une.  Lefquclles  maximes  feront  ex- 
pliquées fur  la  Coutume  de  Bcrri  :  H^^-s  autem  &  Jimïlcs  fetitemias. 
miror  d^  exofciilor.  Voyez  le  mot  Suite. 

MEUBLE  n'a  point  de  suite.  ]  Mafucr  au  titre  30.  A  fça- 
voir,  par  hypothèque  contre  le  tiers  détenteur.  Berri  ,  tit.  9.  art.  9. 
autre  que  le  débiteur.  Cambrai,  tit.  2.0.  art.  11.  Quand  il  eftmisfins 
haudc  hors  de  la  puidance  du  débiteur.  Chaumont,  art.  6^.  Melun, 
art.  311.  Sens ,  arc.  131,  Bar-lc-Duc  ,  arr.  60.  Calais  ,arr.  ii6. 

En  succession  les  MEUBLES  suivent  la  person- 
ne, ou  LE  CORPS,  ET  SON  VRAY  DOMICILE.  ]  Mafuer ,  au 
titre  31.  Lorraine,  tit.  6.  art.  u.  d'autant  qu'ils  n'ont  certaine  afhet- 
te  ,  &:  que  l'homme  en  difpofe  à  fa  volonté.  Les  biens  meubles  fuivcnt 
la  pcrfonne  ,  c'eft-à-dirc  ,  la  Coutume  du  lieu  où  eft  domicilié  &: 
demeurant  le  défunt  au  jour  de  fon  trépas,  encore  qu'il  fut  deccdé 
en  autre  lieu.  Amiens,  art.  5)6.  Arras,  tit.  3.  Cambrai,  tir.  des  fuc- 
ceffions  art.  ly.  Mais  par  la  Coutume  de  fciint  Omer  fous  Artois  arr. 
57.  imprimée  l'an  1553.  les  biens  meubles  fuivcnt  le  corps  &  la  Cou- 
tume du  lieu  où  le  pofîefleur  eft  allé  de  vie  à  trépas  :  Et  les  hérita- 
ges fuivcnt  la  Coutume  des  lieux  où  ils  font  fituez  bc  aflis.  Com- 
me auffi  par  la  Coutum.e  de  Lille  art.  6.  &:  de  Lalleuë  fous  Artois ,. 
les  biens  meubles  d'un  trépafle  fuivent  le  corps,  &:  fe  partifl'cnt  fé- 
lon la  Coutume  du  lieu  de  la  maifon  mortuaire.  Auflî  la  confifca- 
tion  des  meubles  appartient  au  Seigneur  duquel  le  condamné  cft 
couchant  ^  levant  :  &:  des  immeubles,  aux  Seigneurs  des  lieux  au f- 
qucls  ils  font  ajfTis.  Autre  eft  la  Coutume  de  Lorraine. 

Le  Me  IX  ou  MEX.  ]  Duché  de  Bourgogne,  art.  83.  84.  8^. 
87.  Comté  de  Bourgogne,  arc.  84.  85,  86.  90.  91.  93.  Nivernois ,  ti- 
tre quatrième,  art.  68.  tit.  8.  art.  3.  &:  19.  tit.  37.  art.  13.  yîlii  le  Mas 
un  Mas  de  terre  :  Metz  :  Oftricourt  fous  Lille.  Franc  Mcx  en  la 
Coutume  locale  de  faint  Piat  de  Scclin. 

C'eft   le   tenement  &:  héritage  main-mortable   des  perfonnes  de 

fervile  condition  ,&:  de  main-morte  :  EH  m,u:fnm  ,i'el  mar.fm  y   cmi, 

fccundum  ô-  can,  fancittim  23.  qu£jî\  8.  ca^.  j    de  cei^fibm  epc   cafituU- 
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fiiti'S  Caroli  M^gni  O"  concilio  '^ ormacienfi  :  ^ji^em  par  boum  cotidie 
ûrare  pote/t  -,  d"  fujf^cit  diiobm  bobtts  in  anno  :  mafft  ,  aoy^rwiç  ,  /////- 
dus  ,  heredium  ,  un  de  cjtiis  fi  d^  fimili^m  fi^nm  tuerl  pojfit  ,  é"  vecfigal 
aut  cenfum  domino  referre  ,  ut  erudtti  obfervarunt.  £ejfi£  Miijfarid  in 
ce'ûftitm,  Sicilix  lib.  i.  //'/.  8y.  Cafic  MAjfiirii  in  le  gibus  Roîharis  régis 
Langoh.  îit.  io6.  fervHs  MaJ/ariiis  qui  fnh  fi  habet  firvum  ruflicanum^y 
(^  in  pectdio  boves  y  z'accas  y  caballos ,  tit.  47.  d"  9^.  Magijîro  MaJJ^i" 
riorum  r/ifcripta  eft  conftitutio  F  rider  ici  1.  Imp.  qux  de  M^jfiiriis  curÎA 
in  Aptdia  inter  epiJIoLts  l'etri  de  vineis  lib.  3  cap.  66-  Symrnachus  lib. 
10.  epifl.  41.  quam  Cjifarianam  maffiim  dixit ,  pofi  appcflat  po(felfor?em, 
Verbîim  Poffèjjionis  interdum  fignifcat proprietatem  l.  78  dig.  de  uerbor 
fig'^if-  Sic  in  /.  ly.  Cod,  de  rei  vindicatrl.  z.  Cod.  de  probatio  l.  iz. 
dig.  ad  municipales  l,  il.  dig.  de  eviflionib.  l.  3  dig.  de  extraord.  cogni- 
tio.  %6  dig.  de  adquir.  hcred.  l.  5  par.  idem.  dig.  de  rébus  eornm  l 
te  nuit.  dig.  de  alie/iat.  judicii.  Poffcfjor  f^ipe  pro  domino  acc'pitur  à  df' 
Jïodoro  à  Sicnlo  Flacco  ^  ab  aliis.  Pojjejjicnes  appellantur  agri  late pa- 
tentes publia  y  é^  pri'vati  :  quia  non  mancipatior.e  fed  ufu  tenehantur y 
O'  ut  qiiifqne  occupaverat ,  colebat.  Feslus.  Hue pertinct  l.  qujijlio  wr.  de 
lerb.  fignific. 

*  M  î  à  E.\  Droicde  Mice  eft  un  droic  demoiuic  de  finies  en  l'Ide 
d'Elle ,  par  un  contrat  du  15.  0£lobre  1604.  entre  le  ficur  Comte  de 
Mniac  &;  les  habicans  de  ladi:e  lile.  {  M.   Galland.  ) 

*  MIE  G  E.  ]  Eft  un  droit  d?  moitié.  Tranf^dion  du  14.  Aouft 
1484.  entre  Pierre  Abbé  de  Pialmodi  &  les  Confeillers  du  lieu  àc  S. 
Laurent  prés  Aiguës- mortes.  (  M.  Galland.  ) 

^MILERINES.  ]  Soefmes ,  art.  2.  font  des  terres  où  l'on  a  fe- 
mé  du  Mil. 

MILO  D  S.  Qui^font  dus  en  avicuns  lieux  ,  comme  en  Lodunois, 
en  cas  de  fuccciîion  collatérale  pour  les  héritages  cenfuels ,  ou  en 
cas  de  donation,  comme  en  Dauphinc.  Guido  Pap£  qutfiion  48.  A 
la  d.fterence  des  îods  entiers  qui  font  dûs  en  cas  de  vente.  Midrnier. 
Poitou  au  titre  des  retraits. 

Les  Milods  &  Remiiage  ,  font  une  ciennement   avoient   feuls    tcl-s  droits  j- 

redcvance   de  moitié  des  Iods  à  routes  mais    pkifieuis  des    autres  Seigneurs  à 

mutrttioi.s  ;  non  feulement  pnr    vendi-  fucceflion  de  temps    les  ont  fait  rccon- 

tion,  mais  à  autre  titre,  voirc  par  Çuc-  noître  tels  aux  habicans  pofledans  heri- 

ceffion   fans   excepter  la   directe  ,    s'il-  tagcs  en  leurs  terres,  que  vulgairement 

n'elt  dit,  comme  on  voit  es  terriers  de  ils  appellent  leurs  Sujets,  c.  cove  qu'il 

plufieurs    Seigneurs    es   pays   de  Lyon-  n'appartienne    qu'au  Roy  d'uler  de  ce 

nois  &  Forefts ,  même  es  terres  &  Sei-  terme  Sujets^  6c  la  redevance  à  caufe 

gneuries  apparcenans  à  Monfieur  l'Ar-  du    remuement  ,   c'eft-à-dire  ,  change- 

chevcque  ^l  Cliapitre  de  Lyon ,  qui  an-  ment  de  poîTctleur ,  autre  que  par  vente, 

p  >j 
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à  caufe  de  I.iq.iellc  on  paye  lods,  i'ap-     tié  mo'.ns  que  pour  rncquifuion  à  titre 
pelle  Adtlods  y  d'autant  qu'on  paye  moi-     de  vzniQ,  ( M.Galland  ) 

Droit  de  MINAGE.  ]  Es  Oidonnances  du  Duc  de  Buillon  , 
arc.  570.  571.  Qiù  eft  le  droit  que  le  Seigneur  prend  fur  la  mine  de 
bled  pour  le  mcfurage.  En  Fiance  aufli  ce  droit  eil:  du  domaine  du 
Roy  en  pluficurs  lieux. 

Extrait   d'un   ancien   aveu  rendu  en  Prévôt  outre  fa  cout/^tne  ,  M'm:igc  ,  ejm 

1473.  pat  M.  de  UTriniouille  auConice  ej}:  de  chacun  boijfean  vendu  une  join' 

d'Anjou.  tee    dliceluy   grain  ,    en    ajfemblant  les 

Le  Prévôt  de  Craon  doit  fournir  aux  deux  paumes  de  h  mam  enfemble.  V. 

AJarchands  mefures  k  grain  ,  ç^  a  ledit  Aiefuraae. 

*  MINAGE,  Miniage  ,  Muiage.  ]  Beaumanoir  chap.  15-.  pag.  5)0. 
à  la  fin.  >*  Mes  fe  font  le,  :^i's  gaaingriables  -,  qui  âyent  et  tens  du  bail 
»t  ///  données  à  Loyal  Minage  ^  funs  fraude  O'  pif^^  barat ,  li  hoir  s'en 
n  doit  p^'ffer  pottr  le  Minage.  «  Chap.  31.  p.  168.  Cil  qui  tient  mon  hé- 
ritage il  Miniage  ,  &:c.  Tenir  à  Minage ,  c'cft  ce  femble,  tenir  à  fer- 
me à  la  charge  de  rendre  par  an  tant  de  mines  de  bled. 

*  M  l  N  E\J  R  S  .\  Voyez  ce  qu'on  a  obfervc  fur  Loi  outr'e. 

M  I N  U.  ]  Bretagne ,  art.  87.  88.  de  l'ancienne  Coutume  :  &:  de  la 
nouvelle  art.  81.  3^0.  C'eft  la  déclaration,  aveu  ^  dénombrement 
qu'un  nouveau  acquéreur  &:  fujet  doit  bailler  par  le  menu  à  fon  Sei- 
gneur, des  héritages,  terres,  rentes  &:  devoirs  qu'il  a  acquis.  Si  quel- 
ques fois  le  nombre  des  articles  ne  fe  trouve  comme  je  les  allègue, 
es  Coutumes  de  nouveau  reformées,  vous  aurez  adrefle  aux  Coutu- 
mes précédentes  defqucUes  j'ay  ufé  en  cette  compofuion  ,  foit  pour 
les  bons  termes  des  anciennes,  ou  d'autant  que  cet  oeuvre  a  été  par 
moy  recueilly  avant  les  dernières  redadions  d'aucunes  des  Coutu- 
mes ;  &  néanmoins  je  n'ay  pas  obmis  les  belles  dictions  &  phrafeç 
des  dernières  Coutumes.  ^  ^ 

MINUTE,  MINUTER.  ]  En  l'Edit  du  Roy  Louis  XII.  de  l'an 
145)9.  art.  loi. 

Quand  un  Greffier  drefTc  &:  écrit  par  Je  menu  le  plaidé  des  par- 
tics,  afin  d'entendre  le  mérite  du  fait:  comme  aulTi  nous  difons ,  Mi- 
nuter un  bail  de  Juftice  ,  une  Sentence,  un  Arreft,  &:  les  minutes  de 
Jufticc,  d'un  contrat  &:  inftrument.  Minute  de  contrat  :  Berri,  titre 
3.  art.  I.  laquelle  demeure  pardevers  le  Notaire  ,  à  la  différence  de  la 
copie  ou  grofl'e  qui  fe  délivre  par  luy  aux  parties.  i'^^^w/V/^^A/////'^ 
minutids    &  qtiifquilitts. 

^  M  I  RE  S.]  M.  de  la  ThaumafTierc  a  fait  l'obfervation  fuivantc 
fur  ce  mot,  qui  eft  dans  Bcaum.  c.  1.30.  Sont  des  Chirurgiens.  Alain 
Charticr  en  i'Hiftoirc  de  Charles  VII.  Et  la  jambe  fut  f  bien  gpH* 
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^evdce  pdr  les  Mires ,  que  le  péril  en  fut  hors.  Le  livre  de  la  Diable- 
rie. J^î  efi  hlejfé  fi  l'oifc  au  Mire.  Du  Chcfnc  fur  Alain  Chanicr 
lemarquc  que  les  Chirurgiens  de  Paris  font  appeliez  dans  les  anciens 
titres  de  leur  Confrairie  ,  Mai /Ires  Mires.  Proverbe  :  Le  Mire  p-end 
l'argent  &  giiefdon  ,  &  cet  autre  fol  eji  le  patient  &  bie/i  grcjjier. 

^lii  de  /on  Hoirie  fait  Mires  heriîic  : 

j9/^/  veut  ejlre  garl  fon  mal  Iny  convient  découvrir. 


Nicot  faic  venir  ce  mot  de  yLxj^r^'^,  nnguentum  Voyez  PhyficieK. 

*  M  I  ROVER  de  Fief.  ]  Lorfqu'un  Fiefctoic  tenu  en  parage, 
on  nommoic  dans  le  Vexin,  Mirouer  de  Fief  la  branche  aînée  de  la 
famille  qui  failoit  la  foy  pour  toutes  les  autres  branches  ;  &:  cette 
branche  a  été  ainfi  appellée  ,  parce  qu'étant  en  apparence  la  feule  à 
•qui  le  Fief  appartenait,  le  Seigneur  féodal  pour  l'échéance  de  fes 
reliefs  àc  autres  droits,  ne  mirait  qu'elle  pour  ainfi  dire,  &  n'avoic 
Jes  yeux  que  fut  elle.  Ou  cette  branche  a  peut-être  été  ainfi  nommée, 
parce  qu'elle  étoit  comme  une  efpece  de  mirouer  ,  qui  reprefentoic 
au  Seigneur  féodal  toutes  jcs  autres  branches.  Voyez  M.  Loyfel  liv.  4. 
tit.  3.  regl.  77.  &;  le  mot  Parage.  M.  de  la  ThaumatTicre  parle  aind  du 
Mirouer  de  Fief.  Par  l'ancien  Droit  coutumier ,  avant  l'Ordonnance 
du  Roy  Philippe  Augulle  de  l'an  12.10.  qui  elt  l'une  des  premières  &: 
plus  anciennes  des  Rois  de  la  troifiéme  race  :  les  Puînez  ctoicnt 
obligez  de  tenir  les  Fiefs  ou  portions  de  Fiefs  à  eux  échus  ,  en 
parage,  &  par  droit  de  frcrage  de  leur  aîné,  qui  les  acquittoit  pour 
le  tout  de  la  foy  envers  le  Seigneur  commun.  Loyfel  liv.  4.  tit.  3. 
art.  jî..  &  la  portion  de  l'aîné  qui  acquittoit  celle -des  puînez,  s'ap- 
pelloit  M  I  Roii  ER  DE  Fief.  Fn  chacune  branche  de  partage  ,  celle 
qui  s'appelloit  Mirouer  de  Fief  par  l'ancienne  Coutume  de  Ve- 
xin ,  pouvoit  porter  la  foy  pour  toutes  les  autres.  Loyfel  art.  77.  Je 
croy  que  la  portion  de  l'aîné  étoit  appellée  i^Z/'n^ÉT  parce  que  celles 
des  puînez  y  étoient  reprefcntées  comme  dans  un  Mirouer.  Le  Ficf 
&:  TArrierc-Fief  font  deux  relatifs,  ou  deux  extrêmes  en  termes  de 
relation  ,  &:  ils  ont  leur  rapport  &:leur  afped  mutuel  &;  réciproque,  en 
forte  que  l'un  ne  peut  être  fans  l'autre,  &:  l'un  fe  rcconnoît  &  ex- 
plique par  l'autre  ,  le  Fief  dominant  &:  le  fcrvant  j  &:  quand  il-y  a 
pluficurs  Ficfs  mouvans  d'un  même  Seigneur ,  chaque  Arriere-Ficf 
fait  une  relation  divcrfe ,  parce  que  le  Fief  dominant  efl  pris  plu- 
fieurs  fois  comme  un  point  au  centre  d'un  cercle,  qui  fc  prend  au- 
tant de  fois  qu'on  tire  de  lignes  de  ce  point  à  la  circonférence.  Tous 
les  puînez  fe  voycnt  dans  la  portion  de  l'aîné  qui  efl  le  Fief  doniinant^ 
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comme  dans  un  Miioucr.  Ils  le  regardent  comme  un  centre  com- 
mun ,  &:  leur  garant  envers  le  Seigneur  fuperieur-,  &:  ma  con)c£lurc 
clt ,  que  c'cll  la  raifon  pour  laquelle  les  anciennes  Coutumes  l'appel* 
lent  MiRouER  de  Fief,  ce  que  ie  foumecs  à  la  cenfure  des 
Dt^acs. 

MISE  de  fait.  ]  Lille,  art.  150.  &  fuivans  de  l'ancienne,  &c 
en  la  dernière  qui  cft  de  Tan  156^.  Amiens,  art.  54.  144.  14^.  Pour 
acquérir  droit  réel  en  l'héritage  :  laquelle  étant  di^iifmcnc  décrétée 
par  le  Juge  ,  engendre  hypotcque  :  par  icellc  l'on  appréhende  tou- 
tes lucccliions  ,  Se  autres  chofes  à  titre  particulier,  àc  équipolle  à 
deshcritcment  6c  adlieritcment  :  Ita^ue  Jignijicat  miilonem  in  fojfcf- 
fionem  ut  hereditas  po/fèjJLOrje  retineatur  ,  vel  rerum  ftrvandarum  caîija.  : 
cum  hcresy  legatarius  :,  dondtaripus ,  vel  emptor  indncitur  &  mntitur  in 
pojjejjiorjem. 

*  Mise.  Arbitrage.  M.  de  la  Thaumaffierc  a  ramafle  les  preu- 
ves  luivantes  fur  ce  mot.  Beaumanoir ,  chap.  34.  Soi  mettre  en  mife. 
Procureur  ne  pnet  ferc  paix  ne  ?n'fe.  chap.  4.  Lt mife  depefchier.  chap. 
41.  Dans  le  compromis  fait  entre  le  Vicuens  de  Melun ,  Zc  Jeanne 
la  chiere  fcme ,  &:  mon  Sire  Henry  de  Suilly  ,  le  Mercrcdy  après 
les  Brandons  en  I284.ii  eft  dit:  Nous  avons  fait  mife  amiahUmer;t par 
commun  accord  de  haut  &  h.ts  &  redoutnhle  Père  Simon  Archevêque 
de  Bourges,  &:c.  La  Mife  ef:  de  nulle  valeur.  Beaumanoir ,  chap.  41. 

*  M  I  S  EV  R  S .  ]  Arbitres.  Beauman.  chap.  41.  de  Font.  c.  i.  Chi 
parole  des  Mifcs  &:  des  Arbitres,  qui  les  choies  [rennent  fur  eaux. 

^  MISTRAL^  Miftralis  vel  Minifrr.ilis  ,  M inijhriali-.  ]  In  Sta- 
ttitis  Delphin.  C'éroit  un  OiTicier  au  dcfllisdu  Ch<âtelain.  On  rappor- 
tera icy  ce  que  M.  Chorier  cciit  du  MifraL  dans  Ion  Hiiloirc  de 
Dauphiné,  liv.  ii.  chap.  ii.  p.  8^0.  afin  que  le  public  luy  en  doive  la 
connoifTince. 

La  charge  ds^  Mi  frai  et  oit  plus  bajje  d'un  degré  que  celle  de  Chafe^- 
lain  dans  les  terres  des  Dauphins  y  mais  elle  et  oit  plus  relevée  dans  la 
Police  de  la  Ville  de  Vienne ,  &  de  quelques  autres.  C étoit  par  le  mi" 
nifiere  du  Miflral ,  que  le  Chaflelain  ag'ffoit  dans  les  principales  fou- 
ctions  de  fa  Charge  -,  ^  néanmoins  quoi  qu  il  fut  comme  fon  Lieutenant 
il  ne  dépendait  pets  de  luy.  il  procurait ,  que  ce  qui  regardait  la  Police 
du  lieu  de  fin  ctahlijfement  fut  exactement  obfervé .  que  les  dro'ts  Sei- 
gneuriaux  fu(fent  payez. ,  que  ce  que  le  Prince  avait  commandé  fut  exé- 
cuté.  C'était  ainf  par  fon  mini flere  &  par  fcs  fiins    que  les  Chaflelains 

faifiient  ai'sfi  réïffir  toutes  chofes {  Le  Miftral  de  Vienne  ) 

exerçait  dans  Vienne  la  Jur'ff diction  temporelle,  ai  nfi  pouvait -il  être 
fjotnmé  ajfcz,  proprement  le  Uinïflre  de  la  Loi.-  Mais  ailleurs  oh  il  n'a.- 
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voit  pas  ce  droit ,  il  efl  vray  qu'il  néiôU  pas  fi  ahfolfm:€nt  le  Mlnïfire 
de  la  Loi ,  comme  il  i'éioit  du  Pri?ice  ou  du  Seigneur  qui  luy  avoit  com- 
mis cet  empby.  Tous  Les  Grands  avoient  leurs  Mifiraux.  Environ  l'an 
1151.  Nadal  étoit  Mifiral  de  Nantelme  Seigneur  de  Chandieu.  il  n'y 
avôit  prefque  point  de  terre  ,  foit  qu'elle  fut  pojfedée  par  l'Eglife  ^foit 
quelle  le  fut  par  des  pcrfonnes  Laïques  ,  qui  n'eut  de  même  le  fi  en. 

tes  droits  de  la  plupart  des  Mifiralies  de  fiai  nt  Pierre  de  Vienne  n' ctoicnt 
ni  réglez,  ni  certains  avant  l'an  1170.  qu'ils  le  furent  par  l' Abhé  Yves, 
il  les  réduifit  à  trente  fiols  pour  les  Mifiralies  de  fiaint  Prim.  d'yljjieu, 
&  de  MajjieU)  d"  àfioixante  fiols  pour  Fergne  j  ces  fols  étoient  djej  écm. 
Ame  Comte  de  Çenéve  donna  l'an  iipo.  à  Girard  de  Belle-Comhe  qua- 
lifie Miles,  ô"  a  Girard  fon  fils  celle  de  toutes  les  terres  qu'il  tenoit  des 
Dauphins  en  Fief  dans  Le  Grefivodan.  Les  droits  de  cette  Mifiralie  com- 
me V aBe  Le  pont ,  confiifioient  particulièrement  au  tiers  des  bans ,  de^s 
Eficheuîes ,  des  Laods  ,  des  P laids.  O'  des  Introges.  C étoit  la  réccm- 
penfie  des  fioins  du  Mifiral  Cr  comme  le  payement  de  fon  travail.  En  efifet 
un  homage  rendu  l'an  1359  par  Aimonct  de  Clermont-,  Mifiral  de  Gui- 
chard  de  Loras  nomine  Miftralio  ,  au  Dauphin  Humbert  II .  luy  donnant 
la  qualité  de  Mifiral,  l'accompagne  d'un  autre  qui  explique  parfaitement 
celle-lL  Aimonetus  de  Claromonte  ,  Miflralis  &:  ncgotiorum  gcftor 
Domini  Guichardi  de  Loras  îvlilitis.  Sjioi  que  d'abord  il  fiemhie  que 
ces  emplois  ravaloient  ceux  qui  les  acceptoient ,  néanmoins  ils  n  étoient 
donnez,  qu'aux  Nobles ,  qui  les  recherchoient  toujours  avec  empreffcment. 

La  Mifiralie  de  Vienne  y  comme  fies  fondions  avoient  plm  d'étendue 
que  celles  des  autres  Mifiraius    avoit  auifi  beaucoup  plus  de  dignité  .  .  . 
La  Jurifidiciion  temporelle  étoit  dans  les  tnains  du  Mifiral  qui  l'exercoit 
a  perpétuité  .fians  pouvoir  être  defiitué  fi  ce  nefl  qu'il  tombât  en  quelque 
crime  .  .  .  L'Archevêque  en  donnoit  les  provifions  ,  ^  les  anciens  a^es  ^ 
pour  montrer  qu'il  en  étoit  le  propriétaire ,  difient  que  le  Mifiral  tenoit 
de  luy  cette  Charge.  Proponebant  infLipcr,  quod  in  Civitate  Viennen- 
iiunnm  oiïîcium  ,quod  Miftialis,  quafi  Icgis  minlfter ,  vocabatur,  cflTc 
folebac,  &^  quod  tenenti  diclum  officium  ,  regimen  totius  Jurifdidio- 
nis  temporalis   totius  didx  civitatis  Tpeâiabar,  didumquc  ofîicium  à 
dido  Archiepifcopo  in  fide  ,  &  homagio  tenebatur,  &:unicxCano- 
nJcis  dict^  Eccicfice  ,  à  tanro  tcmpore,  de  cujus  conciario  hominum 
memoria  minime  rccordabatiir,  in  perpecuum   bcneficium  daii  con- 
fueverat  :  quodque  didi  Miniftialcs  didum  Miftialia:  officium  excr- 
centes ,  &:  eorum  fubdin  in  caufis  appellationum  ,  videntibus ,  hi  R-icn^ 
tibus  Imperatoribus ,  corumque  Vicariis ,  re{rortiebaniui',6<:  reirortiri 
confuevevant.   Voila  comme  parle  touchant  cet  ojjice ^  le  célèbre  Arreft 
du  Parlement  de  Paris  ,  qui  rendit  l'an  150^.  à  Thibaut  de  Rongemont ^ 


n©       ^  GLOSSAIRE. 

Archevêque  de  Vienne  y  U  temporalité  de  fon  Archevêché  que  le  Royavoit 
mife  fous  fa  main  ....  Mais  cette  charge  fut  /upprimce  par  le  Pape 
Jean  XXII,  l'an  135S.  .  .  .  Entre  les  droits  de  cette  Mifiralie  ,  celuy-cj 
/cmhloit  n'être  pds  Ahfolitmcnt  conforme  aux  bonnes  mœurs  ,  fuifquil 
s'oppofoit  à  la  liberté  du  mariage  :  Le  Mijîral prenoit  deux  deniers  pour 
livre  du  dot  des  femmes  qui  convoloient  en  fécondes  noces  ,•  celle  qui 
auroit  refufe  ce  payement  n'auroit  point  trouvé  de  Fretre     qut  ne  luy 

eut  au  [fi  refufé  radminisiration  de  ce  Sacrement Les  Miftraux 

font  ai^jourd'huy  prcfqtie  les  moindres  des  Officiers  des  Communau- 
tcz,  où  cette  Charge  n'efl:  pas  encore  entièrement  éteinte.  Les  Mf- 
traux  ,  félon  M.  Rcvel  fur  les  Statuts  de  Bugey  pag.  419.  font  aulli 
des  gens  prcpofez  pour  la  garde  des  fruits. 

*  Af  OG'iV£.  ]  C'cft  un  Moine.  Voyez  Coquille  fur  Tart.  9.  du 
chap.  15.  de  la  Coutume  de  Nevcrs. 

MOIEN-JuSTieiER.  J  Melun,  art.  \i.  15.  &:  fuivans.  Scnlis , 
art.  108.  &  fuivans.  Sens,  art.  15.  &  fuivans.  Valois,  art.  4.  &  14. 
,^jii  mixtum  imperium  habet -,  non  ^ladii  poteflatcm  y  à  la  différence 
du  B.is  &:  du  Hnut-Jufticier.  La  Moyenne-juftice  cft  différence  de 
la  Baffe  &:  de  la  Haute-Juftice.  Le  droit  &:  lalurifdiction  du  Seiirneur 
qui  a  Moyennc-Juflice  cft  explique  par  plufieurs  Coutumes.*  Voyez 
les  mots  Juftice  &  Jufticier  lettre  L 

MOIS  ON.  ]  Paris  ,  art.  56.  58.  171.  117.  Amiens ,  art.  154.  114. 
Peronne  ,  art.  2,8.  Auxerre  ,  art.  64.  155.  &  ailleurs. 

EU  merces  prxdii  ruftici  locati  conduBi  ,  qu.n  prjijlatur  a  colono  ,  non 
in  nummis  ,  fed  in  fpecie  frumenti  vel  rerurn  aliarum.  Louage  ou^ 
L  o  ï  E  K.  EB  merces  prxdii  Urbani ,  quod  xre  locarifolet ,  vel  etiam  rujii- 
ci  prxdii  merces. 

MOISON  DE  GRAINS.  ]  Paris,  art.  m.  Meaux ,  art.  70. 
Melun,  art.  56.  180.  185.  319.  Sens,  art.  250. Clermont,  art.  loi.Mon- 
targis,  chap.  1.  45.  Orléans,  art.  351.  Montforc ,  art.  38.  où  il  faut 
lire,  la  ferme  &  moifon  due.  In  hac  vocefpe  peccant  editiones  :  Fro-' 
furavi  autem  ut  Lutetiana  editio  anni  1580.  effet  emendatior  :  verum  f'- 
des  mihi  non  efl  habita  in  omnibm, 

Efl  certa  prxflatio  annua  frugum  qu.c  domino  fundi  debctur  à  colono  : 
Vnde  MoisoNiER  :  Blois ,  art.  78.  Comme  il  faut  lire  AdMo- 
DiATEUR  :  Melun,  art.  321.  Et  Moi  son,  fruits  ou  penfion  an- 
nuelle, qui  fè  prend  pour  bail  de  bêccs  à  Ck.iptel  ou  autrement  : 
Bcrri ,  tit.  17.  art.  12.  15. 

Droit  de  MOISSON.  ]  Qui  eft  dû  au  Roy,  dont  eft  fait 
mention  en  la  Charte  du  Roy  Louis  V  1  I  L  de  l'an  1224.  pour  les 
Coutumes  de  la  Ville  &:  fcptainc  de  Bourg(?s,  &ieffpai  chacunan 

d'une 


GLOSSAIRE.  m 

d'une  qaartc  de  froment ,  d'une  quarte  ou  mine  d'orge. 

*  MOL  HE'.]  Dans  le  For  de  Navarre  ,  Rubrique  i^.  art.  18.  C'cfl: 
une  femme.  Nos  anciens  François  difoient  Moullcrs,  Philippes  Mou- 
K.es  page  ii6.  col.  z. 

S'avez  oi  d'un  Duc  Joifbier 

C'on  ne  tenoit  mie  à  bobiert  » 

C'on  cuida  mors  outre  la  mer 

Dont  (es  gens  curAt  duel  amer 

EtfaMouLLERsa  cucr  mari 

Redevoit  prendre  à  cuer  mari 

A  époux  un  fillon  gaynart 

Ki  mult  cftoit  de  maie  part.. 
Les  Efpagnols  difent  la  mager.  Ces  mots  viennent  de  Mulier, 
MONNEAGE.  ]  Normandie  ,  chap.  ij. 

C'eft  une  aide  de  douze  deniers  pour  feu  qui  eft  dcuc  au  Duc  de 
Normandie  de  trois  ans  en  trois  ans ,  afin  qu'il  ne  fafTe  changer  la 
monnoye  qui  court  en  Normandie  ,  au  préjudice  des  fujccs  S:  des 
marchands  étrangers  *.  duquel  droit  aufli  eft  fait  mention  en  laChar- 
irc  aux  Normans  qui  eft  du  Roy  Louis  Hutin  en  l'an  i3i5[.  Comme 
aufli  en  l'an  iiéj.  le  peuple  d'Arragon  promit  de  payer  àfon  Roy  de 
fept  en  fept  ans  un  Maravedi  pour  feu ,  en  récompenfe  de  ce  que  le 
Roy  avoit  juré  aux  Etats  de  ne  changer  jamais  la  monnoye  :  U/  Ni- 
cefhoYus  ?  h  oc  as  Imfer.  tetartemm  excogitavit  numifmdtis  pondère  ijti- 
minuto  y  tcfteCedreno,  £x  ajjibus  etiam  qui  erant  libérales  ^  fa^ifum  fex- 
tantarii.  Fejfus.  Libra  pondus  ^ris  imminutum  bello  Punico  primo  cum 
impenfis  Rejfpublica  nonfufficeret ,  conftitutumque  ut  affes  fextantario  pon- 
dère ferirentur.  Ita  qui n que  partes  fa^£  lucri  ,  dijfolutumque  £s  aliemmi. 
Tlinius  y  libro  33,  cap.  5.  Mifcuit  denario  Triumvir  Antonius  ferrum  :  mif- 
euit  £ri  falfi  monet£.  Alii  e  pondère  fubtrahunt ,  ejufdem  libri  y  cap.  ^, 
Comme  aufli  du  temps  des  Rois  Philippes  le  Bel,  Charles  le  Bel ,  &: 
Philippes  de  Valois  la  monnoye  a  été  empirée  en  France,  &:  fouvent 
depuis  ,  tant  en  fa  bonté  ancienne  qu'en  fon  poids.  Nummi  no^vi  fi- 
lent ejfe  nequiores  ,  Plautus  in  prologo  Cajïnx.  Les  nouveaux  Princes 
faifoient  le  dommage  des  fujets  par  change  &  mutation  des  mon- 
noycs ,  comme  appert  par  les  Lettres  Patentes  du  Roy  d'Angleterre 
qui  font  tranfcritcs  par  l'Auteur  de  la  vieille  Chronique  de  Flandres 
chap.  j6.  Terrien  en  fon  Commentaire  du  droit  obfervé  en  Norman- 
die ,  fur  le  chap.  17.  du  liv.4.  après  du  Moulin,  traite  des  Chambres 
des  Monnoyes,  de  laLoy,  Carat,  denier,  billon,  titre  ,  remède ,  on 
cmpirancc  d'or  &:  d'argent,  du  pied  des  monnoyes ,  &:des  degrcz  de 
la  bonté  &  pureté  de  l'or  &:  l'argent.  Ce  qui  fert  pour  entendre  le 
//.  Partie.  Q^ 
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pair,  Il  valeur  des  monnoyes  de  change  d'un  lieu  à  un  autre.  Et  Bo-* 
din  en  Ton  difcouis  aux  paradoxes  d'un  Maiftre  des  Comptes  ,  &c  an 
livr  6,  de  la  Republ.  chap.  5.  donne  quelque  moyen  d'empêcher  qu« 
les  monnoyes  (oient  altérées  de  prix  ou  falfifices.  Et  à  caufe  de  ces 
cmpirances  &:  changcmens  de  monnoyes ,  il  eft  fouvent  fait  mention, 
es  anciens  inftrumcns  de  la  fcrte  monnoye  ou  courante.  A ulli  T Avo- 
cat Grimaudet  en  Tan  15:76.  a  fait  un  traité  des  Monnoyes  depuis  les 
écrits  de  Budc  ôc  de  du  MoHn.  Extaf  e^nm  Hotomani  liber  de  re  nu- 
7}iaria  populi  Romani.  Rûm£  autem  Utx  ftmt  leges  Livia,  Maria  ,  Papi- 
ria  y  cUftdia.  de  re  nummarU*^  Monetarii  funt ,  ç^uaZm  Jf*fiiniano  in 
Ldi^o  II.  altis  ^pciKTai  :  JJf^de-'TCotpa.^cLfâ.x.TcLi/u^ffaiJd  monet.e  reil. 
pennlt.  Cod.  Thcod.  de  f al  fa  moneta.  Amcliano  împerantc  Monetarii  in 
urbe  rebellarunt  njitiatis  pecuniis ,  cf  Felidljimo  rationali  imerfe^o  ^  cum 
nummariam  noîam  corrojfjfent ,  ait  Aurelias  Victor,  idem  novam  mone^ 
tam  publice  diftribuit ,  cùmplebem  reddere  juffjfet  quidquid  haberet  adul- 
térine rnonetâi  :  ea^ue  ratione  commercia  c&nfujîone  liberavit.  Zofimus 
lib.  i.  Bt  de  illo  monetariorum  bello  Felicifflmo  rationali  auôiore  Vopifcus. 

"f-  MONNOI  E  de  Morlas.]  Dans  les  Fors  de  Bearn.  C'eft  la 
monnoye  qui  fe  battoit  autrefois  dans  la  ville  de  Morlas  capitale  de 
Bearn.  Monfieur  de  Marca  dans  fon  Hiftoire  de  Bearn,  livre  4.  chap. 
16.  art.  I.  La  monnoye  fe  hatoit  dans  la  ville  de  Morlas  j  fous  le  coin  & 
les  armes  des  Seigneurs  de  Bearn ,  dont  l't*fage  &  le  cours  et  oit  reçu  é* 
eiutorifé  dans  toute  la  Province  de  Gafcogne  ,  pfyu'à  ce  point  que  toutes 
les  rentes ,  cens  ô"  devoirs  anciens  étoient  reconmts  (^  payez^  par  les 
tenanciers  c^  débiteurs  y  en  deniers  y  en  fols  y  cf  en*livres  de  Morlas.  La 
différence  de  cette  monnoye  avec  la  tournoife  étoit  telle  ,  que  la  livre  mor^ 
lane  ex  ee  doit  la  tournoife  non  feulement  du  pari  fi  s  y  qui  efl  un  cinquième 
de  plus ,  mais  d'un  triple.  C'eft  à  dire  qu'une  livre  morlane  ,  en  valoit 
trois  de  tournoife  çjr  par  confequent  les  fols  (jr  les  deniers  morlans  étoient 
de  valeur  de  trois  fols ,  (^  de  trois  deniers  tournois. 

Il  y  a  ajfez.  long-temps  que  les  efpeces  ne  s'en  fabriquent  plus  dans  le 
Bearn ,  nommément  depuis  que  les  Seigneurs  fouverains  pour  donner  cours 
à  leur  monnoye  par  toute  la  France  y  ont  été  obligez,  fuivant  les  traitez, 
paffez.  avec  les  Rois  y  de  battre  leur  monnoye  du  poids  c^  de  l'aloi  de  celle 
de  France. 

Néanmoins  le  nom  &  la  valeur  s'en  conferve  encore  auiourd^huy ,  com- 
me des  livres  pari  fis ,  en  la  taxe  des  peines  &  des  amendes  pécuniaires 
contenues  dans  les  Fors,  Coutumes  &  Ordonnances  du  Pais  ,  comme  ai f- 
fi  en  la  taxe  des  dépens  ,  falaires  du  Greffe  de  la  Cour  de  Parlement , 
Cr  autres  frais  de  juflice  ,  qui  eft  toujours  conçue  en  fols  &  en  deniers 
morlans ,  dr  en  quelque  légère  amende  de  la  Chambre  de  U  JournelU  > 
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âue  ïcy  Jtigds  orâonntnt  fuivant  l ancien  ttfige  y  ^ay  conâamnittlon  a' une 
9ti  de  dense  livres  morLxns  ,  ou  (juel  que  fois  de  dix  fols  morUns  jhdement. 

*  M  ON  N  01  E  de  Paris.  ]  Voyez  Parijïs, 

*  M  0 N  STI  E  R  y  Uotiftier  ,  Mofiier.  ]  Monaflertum.  C'efl  une  E- 
^glife  ,  un  Monaftere.  V.  Bcaiimanoir ,  chap.  i.  &:  les  AiTif.  ch.  88. 

M  O  N  S  T  R  E'  E ,  ou  Monstre.]  Tours,  arc.  i.  i.  4.  Lodunois, 
chap.  I.  art.  i-  &:  1.  Anjou  ,  art.  €.  La  Marche  ,  178.  La  Rochelle, 
art.  13.  Bretagne ,  au  titre  6.  &  es  articles  767. 76S.  de  la  mcme  Cou- 
tume. 

C'efl:  la  veuë  d'un  héritage  que  le  demandeur  fait  au  défendeur, 

Cum  litigixntes  in  rem  pr^(fentem  veniunt  &  in  prjtdium  de  quo  litiga- 

fur ,  fimul  froficifcuntur ,  à  ce  que  le  Juge  puilTe  faire  Ton  jugement  plus 

certain  ,  &:  que  la  partie  adverfc  foit  certaine  de  l'héritage  :  Sic  etiam 

ex  11.  Tabulis  difceptabatur  in  re  prxfenti  apud  Trxtorem,  &  vindicia, 

àd  ejl  correptio  manus  fiebat  in  re  atque  in  loco  prefenti ,  die  &  tempore 

xonfiitute  :  fed  pôflerioribus  temporibus  alter  alterum  ex  jure  ad  conferen- 

.dam  manum  in  rem  dé  qua  ageretur  t  uocabat  :  Gellins  ,  lib.  zo.  cap  9. 

Ô*  vis  deditBioque  de  f un  de  moribtis  fiebat .  M.  Tullius  in  orat.pro  Cf- 

cina,  'Jritum  efifatis  qnod  noHri  obfervarunt  de  vi  feftiicaria.   Inter  po- 

pulum  CûYthaginienfem  é"  Jiegem  Majfanijfam  in  re pr.tfenti  diCce^tato^ 

tes  Romani  de  agro  fuerunt.  Liions ,  lib.  40. 

*  M  ONT  A  N  C  £.]  Valeur.  Etabliffemeais  de  France  ^  liv.  u  chap* 
41.  jufques  à  la  montance  de  cent  livres. 

MONTENAGE.  ]  Montreiiil ,  arc.  z4.  ou  Montanagc,  comme 
il  fe  Ht  en  l'ancienne  Coutume  de  Monftreiiil ,  art.  4^.  S.  Orner,  art. 
6>  on  Moutonnage,  comme  il  fe  ht  en  la  Coutume  locale  de  Hcrli^ 
•art.  3.  &:  en  celle  de  S.  Omet ,  art.  4.  qui  eft  fous  le  Comté  d'Ar- 
thois  qui  a  été  mife  par  écrit  fan  1509.  In  hac  voce  pa(]>m  errntur  j 
qu.edam  édition  es  mate  habent  MontrouvagEj&Momtaigne- 
Voyez  la  diction  Moutonnage  cy-aprés. 

Le  mort  EXECUTE  le  vif.  ]  Orléans  ,  atc.  ^^o.  Les  héri- 
tiers du  créancier  peuvent  faire  exécuter  robligé:  mais  non  au  con- 
traire, d'autant  que  toutes  exécutions  ceffcnt  par  la  mort  de  l'oblige, 
iincn  que  la  fucceiTion  fut  jacente,  &  quil  n'y  eût  héritier  apparent. 
Montargis,  tic.  10.  art.  4.  Porro  huyifmodi  fententi&  veternm  &  propo- 
fitiones  latijj.mè  patent  :  Itaque  fliidiose  coUigencLe  funt  tanquam  jurJs 
irci^uU. 

Sefaire  mort  d'un  fief.]  Cambrai,  tir.  i.  art.  19.  70.  71, 
Q^uand  le  père,  mère  ,  ou  autre  délaiflc  à  Ton  plus  prochain  héritier 
^apparent,  un  fîefen  avancement  d'hoirie. 

Li  MORT  SAISIT  LE  yifJ  Son  héritier  plus  proche  bi  ha- 
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bile  à  luy  fiicccdcr  par  Coutume  générale  de  France  ;  &r  des  payt 
circonvoifins.  Ce  qui  a  lieu  en  plufieurs  pays,  tant  en  ligne  collate* 
raie  que  direde ,  &c  tant  par  teftament  que  ah  intefiat-.  Tellement  que 
la  Jufticc  n'elk  pas  faifie  de  la  fucccfTion  pour  la  délivrer  à  l'héritier: 
Bec  vpus  efi  apud  judicem  bonorum  poj/effionem  adgnofcere  ut  interdiBo 
cxperirl  liceat  :  Nam  hère  dis  dr  defunàl  pcjjejfio  cohxret  &  continuatur: 
Hac  amem pojjejfio  efi juris  non  fa^'u  Vdentin.  qmdem  Novella prima 
de  Teftamentis  fuftulit  neceffitattm  petendx  honomm  pojjeffionis  fecundum 
tabulas  à  Fr^ftde  vel  Pr£tore  ,  quandoquid^m  ex  ediho  Adrimi  hjires 
fcripttts  mittipotefi  in  pojfejjionem  rernm  hereditariartim  ,  l,  ult,  Cod.  Th. 
de  teftamentis,  ex  qua  fumpta  eji  L  ulu  Cod.Jufl.  de  Cddicillis,  Et  hue 
pcrtinct ,  ///.  Cod.  de  EdiUo  divi  Adriani  tollendo.  Verum  Nevella  ilU 
hoc  jus  Gallicum  non  induxit.  ^a  de  re  pLeniJjime  tra£iabitur  ad  art. 
2,8.  tit.  ip.  Confuîtudinis  Biturigum  ,  Ne  fit  hdc  curtafupellex. 

Si  nous  en  croyons   nos    Auteurs  ,  de  plus  du  quint  des  propres,  font  des 

cette  règle  eft  un  des  oracles  de  la  ju-  preuves  convaincantes  qu'on  a  eu    def- 

rifprudence  Françoife  s  cependant    M.  fein  en  France  de  conferver   les  biens 

Cujas  fur  la  Loy  Cum  miles  f.  ex  ^ui-  dans  les  familles  ,  ôc  par    confcquenc 

hus  caujîs  »?^jorfi ,  parle  en  ces  termes  de  favorifer  les  héritiers  prefomptifs, 

de  cette  règle  ;   Et  hic  quoejne  ,  t^ma,  &  c'cft  pour  les  favorifer  ■■,  parce  qu'il 

fojfejfio  dcfunBi  qtiafi  jttnBa,  defcendit  eft  avantageux  d'avoir  la  complainte  \ 

ad  heredes  ,  id  efi  ufucapio  ,  errant  val-  que  la  règle  le  mort  faijit  le  vtf  a  été 

de  DoEiores,  ^ui  in  hac  lege  lo.pojfef-  introduite  parmi  nous ,  &  non  point  par 

fonem  accipinut  pro  detcntione  ^  five  u-  erreur  ,  ou  parce  qu'on  n'a  pas  entendu 

fn  rei  qut  m  faÛo  confifiit ,  cîim   acci^  la  Loy  cum  miles  s  comme  l'ont  crû  M. 

piatur  pro  ufucapione  y  <^tf<e  injurecon-  Cujas  &Monfieur  Pithou.  Voyez  Paa- 

Jiftity  c^Hitamen  hodte  error  plane  abiit  vre té  jurée  ,  &  les  mots  Complainte  , 

in  mores 9  &  abfejue  dnbto  ex  eo  faElum  ^  Saifine. 

eft  ,  ut  receptum  fit  pofi^efiîonem  rerum         Mais  quoique  cette  règle  ait  été  fai» 

hère ditari arum  ^  <^ua  efi  fa^i  ,  ab  tpfa  te  pour  favorifer  les  héritiers  préfomp- 

defunSlo  protinus  ,  &  ipfo  jure  ad  hère-  tifs,  elle  n'en  eft  pas  moins  mal   con- 

des  tranfire  i  nec  opus  efie  ad  eam  ac-  çuc  :  car  il  n'eft  point  vray  que  parmi 

ejuircndam  facio  &  apprehenfione  hère-  nous,  &  félon  noftre  ufage  ,  ce  foit  le 

dts  :  unde  vox  iUa  de  via  colleBa  L  b  mon  qui  faifiiTe  le  vif ,  mais   c'cft  la 

MORT  SAISIT  LE  VI î.  Vide  Pitho  loy  -,  ce  qui  eft  Ç\  vroy  que  le  dcffunt 

adcolUtlonèm  legii  Mofu'icAtit.  i6,  n.  ne  peut  empêcher  par  aucune  difpofi- 

i6.  ult,  edit»  />.  ce.  tion  que  fon   héritier  ne    foit  faifi   de 

Le  retrait  lignsger  établi  dans   nos  fes  biens.  M.  Tiraqueau  &  Bellonus  ont 

Coutumes,  &  1  a  prohibition  de  teftcr  fait  des  Traitez  fur  cette  règle. 

MORTAILLABLES.]  En  l'ancienne  Coutume  d'IfToudun  &: 
de  Mehun  en  Berti,  tit  ii.  ^/  quafi  fervi  ^  qui  tributarii  0;  cenfibus 
adÇcripti ,  ér  dominum  haherit. 

MORTAÏLLE.]  Auvergne ,  chap .  17.  art.  14.  chap .  11.  art.  it. 
&:i4.  chap.  ii.  art.  lé.  U  en  l'ancienne  Coutujne  de  Bourges,  lit- 
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1.  arr.  r.  &rdeMehun  fur  Eure,  tir.  i.  *  V.  Abrégé  de  l'AIiance  du 
P.  Labbc  ,  com.i.  p.  668.  lig.  14.  Le  cas  de  morraille arrive  lo^rfqu'un 
Seigneur  fuccede  à  Ton  ferf  décédé  fans  parents  communs,  joignez 
M.  de  la  Thaumaflierc  fur  lesanc.  Cout.de  Bcrry,  chap.  6.  de  voyez 
CouRTDE  morte-Mains. 

MORTAILLIER.]  En  l'ancienne  Coutume  de  Bourges,  tir.  r. 

Quand  il  eft  traité  des  hommes  fcrfs  &  taillablcs  par  le  Seigneur. 
Mafuer  au  chapitre  12;  &:  2-5.  fait  mention  de  ce  droit. 

*  M  O  RT  E  M  A  I N  ]  Menu  droit  qui  fe  paye  en  la  Chaftellenic 
de  llflc  en  Flandres  ,  à  la  Confrairic  ,  corps  de  Métier  ,  ou  autre 
Communauté,  pour  le  trépas  d'un  des  Confrères  ou  Compagnon  du 
corps.  ("  M.  G  ALLA  ND.  )  V.cy- devant  au  mot  Main. 

Droit  de  MORT E-M  AIN.]  Hainaut , chap. 84. 105».  Mons, 
chap.  dernier  ,  par  laquelle  Coutume  une  perfonne  qui  a  été  jugée 
ladre  doit  Morte-main  ,  comme  fi  elle  étoit  morte.  *  Voyez  Ladre. 

La  Court  des  MORTES-MAINS.  ]  Hainaut ,  chap.  83^ 
S4.  En  laquelle  le  Receveur  gênerai  des  Mortes-mains  tient  les  plaids 
&  a  la  connoiflance  &  judicaturc  des  procès  qui  proviennent  du  droit 
<le  meilleur  Cartel  ,  douzièmes ,  fixiémcs  ,  centièmes  ,  advoëries  , 
Franc -orine  ,  Sainteurs  ,  SuccefTeurs  de  ferfs ,  Baftards  &  Aubains. 
Comme  auflien  Vermandois  le  Colledeur  &:  Receveur  des  Mortes^ 
mains ,  dont  eft  fait  mention  es  Ordonnances  du  Roy  Charles  V  I. 
de  l'an  14-13.  art.  z8.  levoit  le  droit  de  Chevage  ,  comme  il  efl:  dit 
au  commencement  du  procès  verbal  de  la  Coutume  de  Laon,  refor- 
mée en  l'an  15^6.  fur  le  chapitre  i.  Quand  la  perfonne  de  ferve  con- 
dition meurt  fans  hoirs  de  fon  corps ,  ou  fans  communs  de  biens  de  la 
iTicme  condition,  le  Seigneur  par  droit  de  Morte-main  luy  fuccede, 
&  prend  tous  les  biens  :  Et  en  aucuns  lieux  à  cette  fin  l'on  a  inftituc 
un  Procureur  mortailler. 

Recettes  &^  Sercens  des  MORTES-MAINS.  ]  Hai- 
Haut,  chap.  74. 

MORTESPAIES.]  Sont  les  chefs  &:  foldats  des  Chafteaux , 
Citadelles  &:  fortes  places  d'une  ville,  province  ou  gouvernement, 
qui  font  aux  gages  du  Roy  ,  pour  y  demeurer  à  perpétuité  y  faifant 
fervice ,  &:  defquels  la  paye  continue  toujours ,  tant  en  temps  de  paix 
que  de  guerre. 

Fief  donne'  aMORTGAGE.  ]  Tournay,  au  titre  dcsfîefe 
art.  33. 5^.  qui  ne  fe  peut  racheter.  Voyez  Gage. 

M  O  RT-G  AGE.]  Artois ,  art.  39.  &  ailleurs ,  &:  fouvcnt  en  h 
Coutume  de  Lille  ,à  la  différence  du  Vif  Gage.  V. la  didionGAGE. 

iJcaumanoir ,  chap.  68.  Mortgagc  eft     comme  Ci  aucuns  prêtent  une  fomme  d'at^ 


ué  GLOSSAIRE. 

gcnt  far  aucun  héritage,  en  telle  manie-  riens  uabbatrc  Hcs  levées.  Ane.  Coutuir™ 

re  quptant  qiu  li  empiLinuetes  tenra  les  de  Noim.  chap.  20.  Mortgage  qui  de 

deniers ,  li  prcftieres  tcnra  l'heritnge  ,  Se  rien  ne  s'acquitte.  Vifgage  qui  s'aquiite 

feront  les  dépouilles    fievcs    jufques  à  des  ifl'uës.V,  Loifeau  liv.  udu  Déguerp-, 

tant  qu'il  rait  la  fomme  d'argent,  fans  ch.  7.  n.13.  &c  le  mot  Ga^e, 

*  Mariage  à  MORT-GAGE]  Voyez  Mariage. 

MORTIER]  Dont  les  Prcfidcns ,  le  Greffier  Civil ,  ^  le  prc 
mier  Huiirier  de  la  Gourde  Parlement  ufenc  :  capitium  jtegmen  capi^ 
tis  ■,'iL-t\\j7TTf±.  Sic  in  iibro  Tloalmudico  Pharijlms  mortariarius  ,  adno- 
tante  ofiandro. 

"*  M  OT E^  M O'TOI E  i?.]  Dans  les  ufances  particulières  de  Breta- 
gne ,  &c. 

Le  terme  de  Mote  a  deux  (ignifications ,  o\i  du  moins  il  y  a  deux 
cfpcces  de  W(?/^j, l'une  noble  &:  dominante  ,  l'autre  fervile  &:  roturière. 

La  Mote  de  la  première  efpece  eft  le  chef  ouïe  principal  lieu  de 
la  Seigneurie  ,  la  place  de  la  Fortereffc  ou  du  Chafteau  qui  tombe 
dans  le  prcciput  des  nobles.  La  Coutume  de  Troyes,  tic.  1.  art.  14. 
le  préciput  ell  le  principal  Chafiel  ou  maifon  ^  Fort,  Mote^  ou  place  de 
maifon  Seigneuriale  y  6c  ainfi  dans  d'autres  Coutumes.  Voyez  la  Cou- 
tume de  Chaumont ,  art.  8.  Auvergne,  chap.  11.  art.  31.  &  Cang.  in 
Glojjar.  lerbo ,  M  o  t  a. 

Mote  dans  la  Ç^conàt  fignification  eft  une  tenue  ou  tcnement  ro- 
turier, baillé  à  de  certaines  conditions  pour  être  cultivé,  d'où  les 
■détenteurs  ont  été  appeliez  Motoiers  ,  motalcs  homints  .^  ^  motales 
fervi ,  in  Annalib^  Fuldenf.     &  dans  le  droit  Romain  ,  Coloni  adfcri' 
ftitii  Cenfiti ,  addifli  gleb£,  toto  titulo  de  Agricolis  (^  cenfitis  ,  lib.  11. 
Cod.  Ces  Motoiers  font  ceux  qui  font  appeliez  ailleurs  mortaillables , 
mainmortablcs  j  gens  de  poeftc  ,  &:  de  fcrve  condition.  Voyez  Hevin 
dans  fa  petite  Coutume,  p.  360.  ' 

M  O  T  ï  F  D  E  D  R  o  I  T.  ]  En  l'Edic  du  Roy  Charles  VIL  de  l'an 
1443.  art.  53. 

•Que  les  parties  baillent  par  -écrit  en  conclulion  de  caufc  ,  pour 
mouvoir  &  avertir  le  Juge  de  leur  bon  droit  ,  outre  ce  qu'elles  ont 
écrit  en  la  caufe  par  écritures  principales  ,  additions  premières  U. 
fécondes ,  &:  par  contredits  ou  foutcnemens. 

*  UOTIR.\  C'efl:  défigner  quelque  chofe  en  Jugement.  Motir 
le  jour  dans  le  Confeil  de  Pierre  des  Fontaines ,  chap.  3,  Motir  la  que- 
relle. Aux  Affifes  de  Jerufalem,chap.  10.  48.  8^.  Motir  le  terme  ^  chap. 
118.  Mote  ,  action  chez  les  Anglois. 

Devoir  ou  DROIT  DE  MOULAGE,  MOULURE,  ou 
^OULTURE.j  Tours , arc.  14.  Lodunois ,  chap.  i,  art.  10.  Bour* 
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bonnois,  chap.  35.  ou  de  Moultc.  Normandie,  chap.  18. 54.  Bretagne, 
arc.  371. 387.  Qui  eft  ce  que  le  Meufnier  peut  retenir.  Quand  on  bail- 
le au  Meufnier  le  bled  nettoyé  &:  cure ,  il  doit  rendre  du  boifTcau  de 
bled  rez  un  comble  de  farine  bien  moulue  ,  &:  rendre  treize  pour 
douze.  Et  le  Meufnier  peut  feulement  retenir  l'outre  plus:  &  doit  le 
boilTeau  avoir  de  profond  le  tiers  de  fon  large,  par  la  Coutume  de 
Touraine  &:  de  Lodunois:  où  il  doit  rendre  du  boifTeau  de  bled  rez 
un  comble  de  farine  convenablement  moulue  ,  outre  le  droit  de  mou- 
turc,  par  la  Coutume  de  Bourbonnois.  Ou  bien  ce  droit  eft  la  fei- 
ziéme  partie  du  bled  qui  aura  été  moulu  félon  la  Coutume  de  Bre- 
tagne, art.  387.  En  certains  lieux  quelques  uns  font  exempts  de  ce 
dtoic  de  mouture  ,  dont  eft  £iit  mention  en  un  Arrcft  donné  à  la 
Toulîaints  iz6i.  Aufli  en  quelques  lieux  le  droit  de  moulage  eft  le 
droit  du  Scit^neur  qui  a  moulin  bannier. 

MOUTONNAGE.]  Herli ,  art.  3. 

C'eft  un  droit  Seigneurial  qui  fe  prend  fur  ceux  qui  vendent  & 
achètent  beftail  ou  autre  marchandife  fur  le  ficf  d'un  Seigneur.  Bou- 
lenois, art.  35.  lequel  toutesfois  n'ufe  pas  de  ce  mot,  comme  faifoic 
l'ancienne  Coutume  d'iceluy  Comté ,  art.  u.  auquel  article  il  fe  lie 
ToNLiEu  ,  ou  MoNTONNAGES  pour  un  même  droit.  Et  en  la 
dernière  Coutume  du  même  Comté ,  art.  36.  il  faut  lire  ,  Droit 
DE  MouToNNAGE  à  Reuti ,  auquel  lieu  il  y  a  Comté  ou  Baronie. 
Voyez  le  mot  Montenage  :  Noftri  nec  norum  his  voces  ^  nec  in^ 
qtàrunt  ^  nec  uhi  qu£r^nt  fufpicantHr  ^  qtiafi  juris  Francici  expertes.  Mi- 
hi  non  fitis  eft  vocabulum  inveftigdfje  &  liferatoram  more  docere  nomen 
ejfe  veBigalis  cujufdam:  qu^ro  etiam  qmdfit  y  &  unde  dicium. 

*  M  OVTO  N  N  ATS.  ]  Voyez  Fajfiveaux. 
MOUVANCE  DE  Fief.]  Sens,  art.  214.  Vitri ,  art.  44.  jjnde 

fcudum  VaJJlilli  fende  t ,  fcilicet  du  fief  dominant.  Un  fief  eft  tenu  &2 
mouvant  d'un  autre  fief,  auquel  il  doit  la  foy  &  homage  ô<:  autres 
devoirs. 

*  MVAGES,^  Traité  du  dernier  O^lobre  1351.  entre  Jeanne  par 
la  grâce  de  Dieu  Reine  de  France,  Comteffc  de  Boulogne  &:  d'Au- 
vergne ,  &  Guillaume  Abbé  du  Monaftere  de  Montglieu.  «  Appartien- 
dront à  nofdits  Religieux  les  hommages,  inveftizons ,  ventes  ,  fur-  « 
ventes,  muages .  reconnoiftances ,  faifmes  de  toutes  &:  chacunes  les  ^« 
poflcflions,  terres,  maifons,  &:  droits  qui  font  tenus  à  npufdits  Re^  »« 
ligicuxr  ^  ,, 

La  connoifl^ince  es  crimes  d'adultcre ,  appartiennent  à  nous  Roi- 
nc  fufdite  :  de  forte  que  la  moitié  dudit  émolument  foit  baillé  à  nô- 
tre Receveur ,  ^  l'autre  moitié  au  Receveur  dç  ngys  Religieux,  C^ 
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droit  cft  appelle  en  quelques  titres  Mututiû^  Uutâtïcum. 

Il  y  a  cependant  un  autre  droit  appelle  Mutaticum  ^  qui  eft  un  èit^^ 
plus  ordinaires  entre  ceux  dont  les  Rois  ont  difpenfé  les   Eglifes.  Il 
fcmbleroit  de  première  rencontre  qu'il  feroit  du  comme  le  premier 
à  caufe  de  quelque  mutation  ou  changement  de  vaffaL.  C'eft  autre 
chofe  :  Mutaticum  ou  mutatica  fe  payoient  pour  les  chofes  conduites 
par  Batteaux  ,  Barganmcum  &:  Mutaticum  font  de  même  fource.  Mu- 
ta, c'eft   un  navire  ou  batteau  In  diplomate  Arnolji  anni  ^9%.*»  H o- 
9*  mines  ifiius  Ecclejid  licentiam  habtant  ,  hoc  five   MWThj  Jive  navi- 
^gio  yji've  cum  cxteris  afferre  quodcumqut  eis  debetur^»  înMetrop.  Salif- 
hurg,  tom,\.  foL  iz8.   Muta   étoit  quelquefois   pris  pour  le  tribut 
même.  Patente  d'Ottacares  Duc  d'Autriche  &:c.  an.  11^3.  Sine  naulo, 
quod  'vulgo  pojfumus  dicere  mutam  adfua  Itiere  deducant.  Mctrop.  Sa- 
li(b.  t.  1.  p.  65.  Patente  d'Otto  Comte  Palatin  du  Rhein   Duc  de 
Bavière  1298.  3/ ///4m  étoient  les  officiers  aufquels  la  connoifTancedeC- 
dits  droits  étoit  attribuée.  Patente  de  Rodolfe.  K/^.  Metrop.  Salishurg^ 
tom.  2.  p.  yo8.  &  Lamhecium  de  Cdfarea  Biblioth,  p.  110.  614.  /^  M, 

G  ALL  AND.) 

*  Au  lieu  de  Mutaticum  dans  ces  Patentes ,  M.  du  Cange  croit  qu'il 
faut  lire  motaticum  ,  qui  ctoit  une  redevance  payé.e  à  raifon  de  la 
joii'ffance  de  quelque  pièce  de  terre  ou  mote.  Joignez  M.  du  Can- 
ge fur  le  mot  motaticum^ 

MUNITIONS]  de  guerre  ,  foit  de  bled  ,  vin ,  chair ,  fouragcs* 
bois,  poudres  &:  autres  chofes.  ^^jtale  reccntioribus  fodrum  ,  foderum y. 
fredum,  qud  militarls  annona  ,  pabulum  ,  frumentum,  hordeum ,  viBua-' 
lia  j  in  njita  Ludovici  Pii ,  ^  in  Conjlitutiem  Fridcrici  de  pace  &  cap'. 
Z}.  de  Jure  Patronatus. 


*  ^'^^T ^ ISAG E.  J  C'eft  en  Brefte  le  droit  de  porter  à  un  étang;. 

J^\j  fon  chanvre  pour  le  faire  rouir.  Voyez  M.  Rcvel  fur  les- 
Statuts  de  Brcfle,  p.  27e.  M.  Collet  fur  les  Statuts  de  Savoyc,  livre 
3.  fedion  i.  page  95-.  &  cy-aprés  Roteur. 

NAISSANT.]  Sedan,  art.  124.  Cette  Coutume  cft  bien  rédi- 
gée j  &:  a  eftc  imprimée  à  Paris  l'an  1568.  Toutesfois  aucuns  ont  em- 
pefché  qu'elle  fut  compiifc  aux  tomes  des  Coutumes  de  rimpreiTioft' 
de  l'an  1581.  Mais  elle  a  été  inférée  en  l'édition  de  Tan  1^04.^ 

NAISSANT  CONVENTIONNEL  &  NON  NATUREL.]  Sedan  y 
art.  39. 

C'eft  la  pecune  donnée  par  pcrc  ou  mcrc  ,  au  fih  ou  fille  ,  pou 

être 


'  GLOSSAIRE.  119 

être  employer  en  Thciiiagc  :  ou  l'hcritage  acquis  de  ladite  pccunc. 

Son  propre  NAISSANT.]  Mcaux  ,  aie,  114. 

Hekita.ge  propre  &:  NAISSANT, ou  NAISSANT.] 
Troycs,  art.  95. 158. 144. 145.  Chaumont ,  ait.  82..  m.  115.  Vitn  ,  art.  83. 
100.108. 109.  m.  116.116.  Laon,art.  17.  41'  51.  yy- 108.  ôc  fuivans.  dir- 
ions,  art.  31.  63.  80.  2.1^.  Reims,  art.  21.  14.  1^.  &  fuivans.  Sedan  , 
arc.  30.  31.  38.  iiy.  ou  de  propre  &  naiflant.  Sedan ,  art.  106.  168.  171. 
173-  ^99'  109.  231.  231. 2,33.  ou  venant  de  Naissant.  Peronnc  ,  arc. 
190.  Lorraine,  tit.  10»  art.  4.  &:  au  cayei  de  la  nouvelle  Coutume,  tic» 
des  Teftamens. 

Le  propre  héritage  s'appelle  NaifTant.  Kcims  y^rt.it^.  .^afi à  majori' 
bus  profecfum' pr^edium ,  &  qt4od  ex  origine  pétris  aut  avi  defcendat  ,  /. 
j^.Cod.df  T)  ovation.  Gcntilitia  hérédités  -,  Suetonio  in  JuliùCdfare  :\\ti\- 
tage  propre  vient  de  NaifTant  &:  line.  Noyon  ,  art.  21.  L'héritage  pro- 
pre, s'il  n'cft  pas  ancien  ,  s'appelle  naiflant  ,  à  la  diiîcrence  de  Tac- 
qucft.  Reims,  arc. 190.  Ribcmont ,  arc,  68.  Couci  ,  art.  9.  Chaniii  , 
avr.  21.  3^.  38.  Voyex  cy-aprcs  Les  Propres. 

NAMPS,]  Normandie  ,  chàp.  4.  5.'6.7.  29.  60.  &:  ailleurs.  Va^ 
Icncienncs,  arc.  8.  hc  en  la  Somme  rurale. 

Sunt  mohilici  five  moventia.  Vifs  Namps,  &:  Morts-Namps  ,  en  l'E- 
dic  du  Roy  François  premier,  de  l'an  1540.  fignifient  le  befbil  &:  au- 
tres meubles  pris  par  exécution.  *  Carta  fuperfcod.  Ecclefu  Carnotefi' 
fis  jfoL'i,\^.Rcg€si.Vii\tK.CamiY.  Comfutor.  ^K.ï\7iV\\i2.id  ejl p ignora  Pr^* 
torls  nojlr.î  genîes  propter  hoc  acàpiunt  ex  defeBu  alictfjus  hominis  r.on 
folventis  .  &c. 

NAMPTIR  LE  PRIS.]  Cambrai,  tic.  2y.  art.  21.  les  dépens  en 
Tart.  5'4.  55-.  du  même  titre. 

NAMPTISSEMENT.]  Normandie ,  chap.  87.  qui  efl  prife  &: 
faifie  de  meubles.  * 

NAMPTISSEMENT.]  Es  Ordonnances  du  Duc  de  Buillon  , 
art.  182. 184.  &:  en  l'ancienne  Coutume  ide  Boulenois  à  la  fin.  Et  de 
Lorraine,  tit.  17.  art.  2.  C'eft  la  garnifon  &:provifion  d'une  obligation 
&  contrat  authentique  ou  fchedule  reconnue. 

CattelNANTL]   Hainaulc,  chap.  83. 

Créditeur  NANTI  dégage]  par  fon  débiteur  pour  le  dû. 
Ponthieu,  art.  155.  en  la  Somme  rurale  ,  trairantdu  Gage  :  Obligation 
par  Nampc  au  même  livre  ,  quand  la  chofc  eft  baillée  en  gage  au 
créancier  pour  fa  dette.  Sergent  Nanti  des  deniers  de  la  difcutionde 
meubles  ou  de  vente  d'héritage.  Hainaut,  chap.  62.  quand  fa  main 
cft  garnie  de  deniers  ou  de  meubles. 

Premier  ou  dernier  Créditeur  NANTI.]  Laon, arc. 
//.  tmie.  R 
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ïï9.  Reims,  art.  17e.  Clianni,  arc.  10.  *  Voyez  Nantir  les  deniers. 
Hypotheq^  NANTIE  sur  chacun  héritage.]  Laon,art.  145V 
R ENTE  NANTIE  &:  re  a 1 1 s e' e.  ]  Laon  ,  ait.  116.  195.  194, 
Reims,  art.  18.  &:  183.  S.  Quentin  ,  art.  ^5.  Ribcmont,  art.  41.  Channi, 
art.  é.  97.  Peronnc  ,  art.  2.70.  dont  le  Contrat  a  été  exhibé  au  Sei- 
gneur ou  à  (es  officiers,  pour  acquérir  droit  réel  &:  hypothèque, 

Debtes  nanties.]   Laon ,  art.  45.  *  V .  Nantir  les  deniers. 

NANTIR  ou  BAI  LLEJi  c  A  UTi.oN  AU  Seigneur  pour  les 
ARRERAGE*  DE  SA  RENTE.]  Atthois,  arc.  lé".  OU  pour  remendc. 
Arrhois ,  avr.  19.  ou  pour  Ton  dû.  Hainaut,  chap.  70. 

NANTIR  LE  Cens.]  Amiens ,  art.  114.  Chalons  j  art.  V-G,  Nan- 
tir les  Cens  ou  moifons.  Ponthieu,  art.  109. 

C'eft  les  payer  au  Seigneur  cenfuel  ou  foncier.  Quand  on  fournit 
la  main  du  Seigneur  cenfuel  ou  propriétaire  pour  une  année  des  cens 
ou  moifon ,  lequel  payement  s'appelle  NàncilTemenc  en  l'ancienne 
Coutume  d'Amiens,  art.  8f. 

NANTIR  EN  DENIERS  ou  MEUBLES.]  Lille,  art.  119.  101,^ 
11^.  119.  iio.  111.  115.  iij.  Quand  le  débiteur  ôc  condamrié  garnit  1^ 
main  de  Jiifticc. 

NANTIR  LES  DENI  ER  s,  &:le  NANTISSEMENT  d^- 
CEUX.]   Lille,  art.  60-  Tournay  ,  au  titre  des  fiefs,  art.  30. 

Quand  le  linagicr  fournit  &:  configne  les  deniers  ^prix  delaven» 
te  d'un  héritage  ancien. 

NANTIR  &  emplir  la  main  de  la  Cour.]  Au  ftil  an« 
cien  de  Parlement  à  Paris ,  chap.  15.  §.  12. 

NANTIR  en  la  main  de  la  Cour]  La  fomme  qu'il  con- 
vient configner ,  quand  l'on  propofe  erreur  contre  un  Arreft  ,  corn- 
^me  parle  Boutillier  auteur  de  la  Somme  rurale. 

'NANTIR  la  main  de  Justice,  de  deniers  ou  meubles.] 
Amiens ,  art.  157.  &:  en  l'art.  31.  de  la  Coutume  locale  de  ladite  ville» 
Valenciennes ,  arc.  8.  u.  Tournay,  titre  dernier,  art.  8. 

C'efl:  garnir  la  main  &  fournir  argent  ou  meubles  au  Sergent  ex- 
ploiteur. En  l'ancienne  Coutume  de  Monn:rcuil,art.7i.&  au  Scilc  de 
Liège  ,  chap.  é.  11.  &:  ailleurs. 

NANTIR  DURELiEF.  ]  En  Tancicnnc  Coutume  de  Beau- 
qucfnc  ,  art.  lo.  ou  le  droit  du  relief.   Arthois ,  art.  2.3.  Lille ,  tit.  i, 

art.  56.  38.  45.  4^' 

Quand  le  podelfeur  feudal  ou  ccnfier  qui  cft  en  faifie  ,  fournit  6i 
paye  ,  ou  configne  les  droirs  &  devoirs. 

Faire  NANTIR  ses  llttres  dobligation  ou  d'acottisitioîI 

DE   RENTE   SUR    LES   HERITAGES    DE   SON  OBLIGE'  ]     Laon  ,    att.   Mj,    12,1» 

Reims  j  art.  174.  Channi,  arc.  7.  ^  V^  Nantir  Us  deniers. 
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NANTIR  &:  NANTISSEMENT.  ]  Signifie  configner  &: 
^onfignation  :  Comme  es  premières  Ordonnances  de  la  Chambre 
d'Anhois  à  la  fin,  &:  en  la  detnicie  Coutume  de  Liflc  ,  titre  du  retrait 
lignagier,  art.  5.  titre  des  Executions,  art.  5.  des  Purges  ,  art.  i  des 
Adions ,  art.  10. 11.  &  au  Stile  du  Baillagc  de  Herdin.  Hdc  atnemverba , 
Nantir  &:  Qo'i^ si G'titK ^ conjungtmtur.  Chalons,  art.  12.6, 

NANTISSEMENT.]  Laon,art.  119.  120.  iii^iL^,  124.1^5.  154. 
Chalons ,  art.  135.  Reims ,  art.  173.  &;  fuivans.  Ribcmont ,  art.  yr.  Chan- 
îii ,  arc.  6.  &;  fuivans  :  &:  art.  1%.  19.6^.  97.  100.  Peronne  ,  art.  135.  Ca- 
lais, art.  iiS.  &:  en  la  Coutume  de  Toutnay ,  art.  dernier  &:  ailleurs» 
Nantir  les  deniers,  NANTISSEMENT.  jLille  y. 
arc.  157. 163.  Namur,  art.  41. 

Qiiand  l'acheteur  d'un  héritage  fournit  ou  confignc  le  prix  de 
fon  acquifition  ,  ou  quand  le  débiteur  fournit  les  deniers  pour  lerquels 
fon  héritage  eft  faifi  &  en  criées,  ou  que  l'on  veut  retirer  par  droic 
de  linage  l'héritage  vendu. 

Quand  un  créancier  ou  l'acheteur  d'aucune  rente  ou  autre  chofc 
veut  avoir  droit  réel  ou  d'hypoteque  fur  les  héritages  de  fon  debi-- 
teur  ,  les  Juiliciers  fonciers  aufquels  on  exhibe  les  lettres  $c  obliga- 
tions j  pour  la  feureté  &C  continuation  du  dû  ou  rente,  font  tenus  de' 
faire  parleurs  Greffiers  regiftres  des  vefls  ,  dcvcfts  &  nantifTcmcnts,, 
&  en  délivrer  a6le  au  dos  d'iccUes  lettres  ;  eft  préféré  celuy  qui  ainfi 
folcmnellement  fera  nanti  pour  fon  du  ou  rente  ,  &c  préjudicie  tel  nan- 
tiffemenc  aux  fubfequents  faits  fur  mêmes  héritages:  de  forte  que" 
le  dernier  nanti  perdra  fa  dette  ou  rente  ,  fi  la  valeur  d'iceux  hérita-- 
ges^ft  totalement  employée  &:  entrée  au  payement  Se  acquit  de  tout 
ou  oc  partie  delà  decce  ou  rente  du  premier  nanti,  StatutisTolofinis 
efi  bannum  y  LaudAmentftm  y  FoderAgium  d' primaria ,  qu^  à  domino  feu- 
di  conccdiiur  vel  emphyteufeos  ^vel  â  mAgiJlratu,  ut  ^uis  p9tior  fit  aliis 
creditoribus.  Toutefois  par  les  Coutumes  de  Laon  &  de  Reims  ,  tel 
nantiffement  n'efl  neeefTaire  à  un  mineur  furies  biens  de  fon  tuteur  j 
liy  à  une  femme  fur  ceux  de  fon  mari  pour  acquérir  droit  réel,  ny 
au  Seigneur  pour  fes  droits  Seigneuriaux:  auifi  la  Sentence  du  Juge 
emporte  hypothèque  du  jour  de  l'exécution  d'icclle  ,  ou  du  nantifle- 
ment.  Et  par  rancienric  Coutume  d'Amiens,  art»  65.67.  &  fuivans,, 
&  de  S.  Paul,  art»  41.  (\  la  fin  duquel  article  il  faut  lire  immeubles  ) 
pour  réalifer  les  contrats  &:  acquérir  droit  d'hypothèque  ,  il  fiiut  qu'ils 
foicnc  reconnus  pardcvanc  \ts  Seigneurs  ,  dont  les  héritages  obligez 
font  tenus,  ou  pardevant  leurs  Officiers  de  Jufticc.  Lequel  droit  cil 
auiïi  cxphqué  par  la  Coutume  de  Channi ,  art.  7.  &  fuivans  :  qui  eft 
wn  pais  de  namiffemcnc^  auqpel  li  le  créditeur  ou  ccluy  qui  a  acheté 
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une  rente  conftituce  ,  veut  avoir  hypothèque  fur  héritage  ,  il  faut 
qu'il  obtienne  commiflion  du  Juge  Royal  ,  en  vertu  de   laquelle  un 
Sergent  en  la  prefence  des  Seigneurs  fonciers  ou  de  leurs  Officiers 
ou  (ujcts,  en  la  Seigneurie  defquels  les  héritages  font  aflis ,  prendra 
faifira ,  &:  mettra  en  la  main  du  Roy  lefdits  héritages  ,  pour  valoir 
nantiflcment  &  hypothèque.  Comme  auflî  par  la  Coutume  de  Pon- 
thieu,  art.  5,  nul  n'acquiert  droit  réel  en  chofe  immeuble,  s'il  n'en 
cil  faifi  par  le  Seigneur ,  ou  par  Ces  Officiers  du  lieu  dont  l'immeuble 
eft  tenu  ,  comme  il  eft  expliqué  en  la  même  Coutume  ,  art.  m.  Se 
fuîvans.  Et  par  la  Coutume  de  Boulenois  art.  ii6.  &  fuivans ,  Se  d'Ar- 
thois,  art.  71.74.  7$-  Plus  par  la  Coutume  de  Bretagne,  chap.  14.  il 
convient  s'appropiier  par  juftice  ,  par  bannies  &  proclamations ,  les 
héritages  acquis.  Defquelles  appropriances  Argentré  a  fait  imprimer 
un  traité.  Hoc  jus  autcm  congruit  cum  Novella  167.  Jujliniani  ,  qu£  efi 
izirctpy^iyclv ,  qtiod  a  CuJAcio  nojlro  fxpluaturfummi  ingenii  viro]  qui  pri- 
mo loco  ftat.   Conveniunt  etiam  ea  qu.e  Stobxus  Sermon e    41.  refert  ex 
Theophrajfi  fcriptis.  Il  eft  auffi  fait  mention  de  ce  NaniifTemcnt  en  U 
Coutume  de  Pcronne  ,  arr.  ijc».  &:  fuivans. 

Pluficurs    confondent   mal  le  Na»-     ou  pcfTcdion  du  gage. 
tijfntent  avec  l' InfeodutionSc  Cenfaifi-  L'Infcodation  Se  l'enfaifinement  »  qui 

»^w^;îf  des  rentes,  dont  il  eft  parlé  dans  différent  du  2^^2,^  Se  de  l'hypothèque, 
les  Coutumes  de  Senlis,  Valois,  ^  Clcr-  ne  font  pas  tant  une  cxfenfion  du  vcft 
jnonc.  Se  du  devcft,  qu'une  fuitce  de  h  réa- 

Le  N'itntijfcmertt  eft  une  fuite  du  vefl     liié  des  tentes. 
Se  du  devefi.  Anciennement  les  rentes  étoicnr  fen- 
Dans  quelques  Coutumes  duRoyau-     (èts  fiire  partie  des  fonds  fur  Icfquel- 
tnc  ,  celuy  qui  veut  tranfpoiter  unhe-     les  elles  étoientaflignées.  Si  elles  qiwent 
ritage  à  un  tiers    eft  tenu  de  le  mettre     a/ïi^nées  fur  un  fond  en  roture  ,Dn  en 
en  la  main  du  Seigneur  i  &  celuy  à  qui     prcnoitla  fiifine  \  Si  elles  étoient  afll- 
il  eft  tranfporté  ,   eft  oblige  d'aller  au     gnées  fur  un  fief,  on  en  fiifoitlafoy  : 
Seigneur,  Se  d'en   recevoir  de    luy  la  Se  comme  en  parité  ou  condition  éga- 
poffcfllon -,  c"eft  ce  qu'on  appelle  vefi  îc  la, condition  du  poffcffeur  a  toujours 
Se  devefi ,  faijîne  cÉr  dejfaifme,  .  été  réputée   la  meilleure -,  de  U   vient 
Dans  ces  Coutumes  les  Seigneurs  ont  que  ceux  qui  avoient  acquis  ^des  rentes 
fait  extenfion  de  ce  droit.  Se  ont  in-  Se  qui  les  avoient  faitcnfaifincr  ou  in- 
troduit que  le    débiteur  qui    voudroit  féodcr  ,  étoient  préférez    aux   fîmplcs 
hypothéquer  fon     fond  ,   pour    quel-  créanciers  hypothequaires  ,  qui  ne  ve- 
qiies    dettes  que  ce  fût,  fcroit  obligé  noient  entr'eux  qu'à  contribution  j  par- 
de  le    rapporter   en    leurs   mains   par  ce  que  n'ayant  ny  inféodation  ny  fai- 
dcdaifinc  ,  afin  que  la   faifinc  en  f  .ft  fine  ,  ils  n'étoient  pas   repuiez    poflef- 
donnée  au  créancier  pour  feuretédefa  feurs.  Voyez  ma  difiertation  furlcTen- 
dette  ;  c'eft  ce  qu'on  appelle  Nantijfe-  nemcnt  ,  Sc  cy-aprés  renies  cnfaifinées 
ment.  Ainfi  dans  ces  Coutumes  ,  il  n'y  &  r^fcedées. 
a  point  d'hypotcquc  fans  namiflTemeut        M,  Ragueau  traite  icy  du  Nantijfe" 
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me^t  en  inteipretarion  des  articles  157.  tcnt ,  en  vertu  de  laquelle  il  face  af-  »» 
^  163.  de  1a  Coutume  de  Lifle  -,  mais  foir  la  main  de  Juftice  fur  les  heviiai- .. 
CCS  deux  articles  fdVit  encore  mieux  é-  ges  de  Ton  oblegié  ;  &  que  ce  il  fa- « 
claiicis  par  l'Enquête  fuiv.  du  7.  May  ce  iîgnific.  aux  Seigneurs  de  qui  lef-  « 
1490.  communiquée  par  M.  Roufîeau  dits  heritaiges  font  tenus  ,  de  pareil-  « 
Auditeur  des  Comptes.  Icment  audit  oblegié,  aufquels  figni- « 

»  A  tous  cculx  qui  ces  prcfentes  Lee-  fiez  ,  (bit  qu'ils  fc  oppofe  ou  non  ,  <* 
«•très  verront  ou  orront  ,Bauduin  de  l'on  doit  afïigner  jour  pardevant  le-  « 
»»Launoy,  Seigneur  de  Molcmbcnix  ,  dit  Juge  compétent,  pour  voir  ladi- « 
„  Chevalier,  Confcillcr  5c  fccot^d Cham-  te  main  tenir,  ou  eulx  y  oppofer ,  fc  «« 
„  bellnn  du  Roy  des  Romains  ,  noftre  faire  le  veulent.  « 
«Sire  ,  Se  de  noftre  trcsredoubtc  Sei-  La  troifiéme  voye  cft  par  ntife  de  *» 

»>gneur  ôc  Prince  M.  Philippe  fon  fils  fait  -,  alTavoir  que  cckiy  qui  veult  ac-  »« 
»>  Archiduc  d'Auftiiche  ,  Concède  Flan-  quérir  ypochcque  ou  droit  réel  fur  « 
M  dres  ,  Capitaine  &  Gouverneur  du  aulcuns  heritaiges  ,  obtiengne  corn-  « 
»,  Chaftcau  ,  Villes  &  Chatcllenies  de  mifîîon  du  Juge  compétent  ,  en  ver-  « 
»»  Liflî ,  Doiiay ,  Orchies  &  appartenan-  tw  de  laquelle  ,  il ,  ou  Procureur  pour  " 
ces}  Salut.  liiy  >   fe  face  mcitie  de  fait  de   par  « 

M    Savoir  faifons  que  ce  jourd'huy  dat-  juftice  en  5i  fur  Icfdits  héritages,  pour  " 

«  te  de  cefte  ,  Jehan  Petillon  Procureur  le  feuretté  de  telle  fomme  ,  ou  de  tel-  »» 
w  de  nobles  Perfonncs  Monfcigneur  le  le  rente,  oupoutenjoyr  félon  le  trai- « 
w  Conte  de  Vendofme  ,  &  de  Da-ne  ^ic  ou  contraâ:  qu'il  maintient  avoir  «« 
»  Marie  de    Luxembourg  fon   Epoufe  ,     été    fait  avec  le   propriétaire  defdits»* 

«nous  a  fait  prcfenter  une  demie  ftiiil-  héritages  ;  laquelle  mife  de  fait  ,  l'on" 

«le  de  papier  efcriie  ,&  dont  la  teneur  cft  ccnu  de  fignifïier  aux    proprietai- « 

us'enfieult.  r^s  defdits  héritages,  &  pareillement" 

*,      La  Coutume  générale  de  la    Salle  ^ux  Seigneurs    defquels   ils   font  te-  <* 

w  Bailliage  &  Chaftcllenie  de  Lifl.',eft  rius,  te  leur  affignet  jour,  foit  qu'ils  •» 

„  telle'  que  pour  engendrer  yporhcquc  soppofentou  noa  ,  pom'  eulx  y  op-" 

uSc  afFcder  biens  &  héritages  gifanf  es  poier  fe  faire   le  veullent  ,  ou  finon  « 

„  medes  de  ladite  Chaftellenie  ,  il  eft  voir  tenir  Se    décréter   lefdits  impe-  « 

A,  befoirg  Se  requis  de  le  faire  par  Tu-  trans  es  héritages  efquels  ils  ont  été" 

M  ne  dçs  trois  voyes  fur  ce  introduites,  i^is  de  fait.  « 

V  La  première  ,  -par  report  d'heritutge  Item  en  chacune  defqtielles  j.  voies  « 
u  fait  pardevant  loy  ■,  c'eft  aftavoir  que  les  Seigneurs  defquels  tels  héritages  « 
M  l'oblcgié  fe  compare  pardevant  le  Sei-  font  tenus,  leur  Bailly  ou  Lieutenant  *< 
»  gneur  ,  fon  Bailly  ou  Lieutenant  ;  Se  de  Bailly,  pat  la  Coutume  ,  font  ap-  « 
«  qu'en  la  prefence  àts  hommes  Efchc-  peliez  tant  pour  leur  intereft  &  con-  « 
,*  vins  outcnans  dudit  Seigneur  ,  il  rap-  fervation  des  Droits  Scigcuriaux  qui  « 
„  porte  en  la  main  d'icelluy  Seigneur  leur  font  deubs  ,  pout  confentir  la  « 
,/Çzs  héritages  ,  pour  le  feuretté  du  création  defdites  ypotheques ,  félon  la  « 
»j,payement  &  du  fourniftement  desren-  nature  &  diverfité  defdits  héritages," 
w  tes  ou  fommes  de  deniers  pour  lef-  &  auffi  des  charges  dont  l'on  les  vcult  " 
»/ quelles  l'q^  veulc  avoir  ypotheque,  chargier?  que  pour  garder  Se  confer- " 
M      La  féconde  par  main  4/^/^,  afTavoir  ver  aufdits  Seigneurs  la  préminenee  « 

V  que  celluy  qui  veult  créer  ypoihccque,  qu'ils  ont  en  ce  que  l'on  ne  peult  par  « 
H  obtiengne  çomiiïion  du  Juge  compe-  ladite  Coutume  aifed^cr  ne  ypcxhcc-  « 

Riij 
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»,  qviier  Icfdits  héritages  tenus  d'eulx  ,  viron.  Jacques  Mnlier   cagié  de   48.  •' 

M  fans  leur  fceu  ou  de  leurs  Officiers.  ans  ou  environ.  Mahieu   de  Lattre  ,  «♦ 

»  Iten»  ôc  autrement  que  par   l'une  cagic  de  47.  ans  ou  environ.  Efnoul  ce 

M  defdites  trois  voyes  fur  quelque  obli-  du  Marel  eagié  de  45.  ans  ou  envi-  n 

w  gation  que  ce  foie,  traidié  de  maria-  ron,  Jehan  Dclemer  eagié  de  59.  ans*» 

»•  ge  ou  autre  contrad  pcrfonel ,  Senten-  ou  environ ,  tous  Procureurs  au  Sie-  <«• 

wce  de  M.  ic  Gouverneur  de  Lifle  ou  ge  de  ladite  Gouvernance.  Jehan  Cu- h- 

»î  autre  Juge  ,  ne  ic  engendre  ypothec-  villon  raifné,  eagié  de  48.  ans  ou  en-  «^ 

wquc  fur  biens  &  héritages  gifans  es  viron ,  ôc  Girard   Picanet,  eagie  de  «■ 

»*  termes  dudit    Bailliage  ôc  Chaftelle-  43,  ans ,  Greffiers  dudit  Siège  inter- « 

«nie  de  Lifle  ,  &  ne  font  pour  tels  o-  roghiez  en  turbe  &  en  fait  d'ufage,« 

obligations,  contrats  ou  fentences  les  ftyl  &  coutume  fur  le  contenu  enla-t 

w  heiitagesd'iceulxoblegiezou  condem-  dite  demie-feiiille  de  papier.  ««  . 

*»nez,  gifans  es  termes  defdits  Baillia-  Dient  &  dcpofcntpûr  leur  ferment  « 

»*ges  ôiChaftellenres,  tenus ,  ccnfez  ne  rapporte  par  le  bouche  dudit  deTen-« 

wreputez  ypothequiez  au  payement  &  remonde    qui  des  autres  fut  cnfîevy,»» 

»^  four niffcmenr  des  femmes  contenues  qu'ils  fccvcrt  la  Coutume  générale  de  « 

»  es  Lettres  defdites  obligations  ,Con-  la  Salle  ,  Bailliage   &  Chaftellenie  de  « 

«  tra6ls  ou  Sentences.  Lifle  ,  cflre  telle  que  pour  engendrer  n 

»      Nous  reqaerans  que  voulfiffionsfai-  ypotheque  &  affedcr  biens  &  heri- «r 

>,  re  venir  vers  nous  dix  ou  douze  Cou-  tagcs  gifans  es  medes  de  ladite  Cha- •« 

„  ftumiers  ,  ôc  les  inierroghier  par  fer-  tellenie  ,  ilcft  befoin  &  requis  de  le  « 

„  ment  fur  ce  que  dit  eft  ,  &c  leur  dépo-  faire  par  l'une  des  trois  voyes  fur  ce  « 

„  iîtion  faire  mettre  par  efcrit,  ôc  de  ce  introduitcso                                             u 

„  expédier  Lettres  pat  fourme  d'atefla-  La  première  p:i£  raport  d'héritage  a 

„  tion  pour  valoir  à  fefdits  Maiftres  ce  fait  pardevant  loy  j  c'eft  affavoir  que  «c^ 

„  qu'il  apparticndroit.  En  enfuivant  la-  l'oblegic  (c  compare  pardevant  le  Sei-<« 

«quelle  Rcquefte  ,  nous  avons  interro*  gneur,  fon  Bailly  ou  Lieutenant  j  &  ««• 

„  ghiez  les  Couftumiers   cy-  après  dé-  qu'en  la  prefènce  des  hommes  ,  Efche-  <« 

„  nommez  ,  lefquels  en  ont  depofé  corn-  vins  ou  tenans  dudit  Seigneur  ,  il  rap-  «r 

»  me  il  s'cnfieulr.  M.  Jehan  Domeflent  perte  en  la   main  d'icelluy  Seigneur*** 

„  Licencié  es  Loixnoftre  premier  Lieu  fefdits  héritages,  pour  le  feurettc  duw 

«tenant,  eagié  de  48.  ans  ou  environ  ,-  payement  &du  fourniiTemcnt  desrcn- c^' 

„Hues  Marlieie  Procureur  de  mefdits  tes  ou  fommes  de  deniers  fur  lefquels  «- 

j»  tres-redoubtez  Seigneurs  ,  es  termes  l'on  veult  avoir  ledit  ypotheque.        »• 

„  defdites  Chaftcllenies  ,  eagié  de  45.  La  féconde  par  main  ajjife  ,  afla-  «' 

„  ans  ou  environ»  M.  Jehan  de  Tenre-  voir  que  celuy  qui  veult  créer  ypo-»*' 

„  monde  aufïi  Licencié  es  Loix,   Con-  theque ,  obtiegne  commiffion  dujuge*»' 

„  feillcr  pentionnaire  de  cette  Ville  de  compétent  en  vertu  de  laquelle  il  fa-  »•' 

„  Liflè  ,  eagié   de  61.  an   ou    environ,  ce  afïbir  la  main  de  jufticc  fur  les  hc- «• 

»,  M.   Jacques  le  Prevoft  aufïî  Licencié  ritagcs  de  fon  oblegié  ,  &  que  il  fa- ««' 

M  es  Loix  ,  Confeiller  pentionnaire  de  ce  (îgnifier  aux  Seigneurs  ou  premiers  «' 

w    ette  Gouvernance  ,  cagié  de  54.  ans  de  qui  lefdits  héritages  font  tenus ,  &«* 

„  ou  environ.  Florent  le  Duc,  eagié  de  pareillement  audit  oblegié,  aufquels  fi- <« 

M  7^.  ans  ou  environ.  Jehan  Honartea-  gnifîez,  foit  quils  fe  oppofent  ou  non,  « 

«  gié  de  58.  ans    ou  environ.   Mahieu  on  doit  afîîgner  jour  pardevant  ledit  *«- 

«Defplancqucs  cagié  de  5,1.  an  ou  en-  Juge  coropctcm  ?  pour   voir    ladite^* 
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,wmain  tenir  oU  euîx  oppofcr ,  fe  faire  tenant.  Dienc  tous  par  îc  rapportque« 

»3  le  veulent.  La  troificme  voyecftpar-  dcflus ,  que  telle  obligation    fctc  àc  u 

.«  mile  de  fait  ,  alTavoir  que  celluy  qui  paflee  par  traidic  de  mariage  ou  au-c« 

»,  vculc  acquérir  ypotheque  ou  droit  réel  tre  caufe  ne  créent  point  de  hypothc-  « 

»>  fur  aucuns  hericages,obtiegnc  commif-  que  de  foy  ,  pofle  que  telle   obliga-u 

Mfiondujuge  compétent,  en  vertu  de  tion    foit   fetc  &    pafTéc  foubs    fécl« 

«  laquelle  il  ou  Procureur  pour  luy  fe  fai-  congneu  :  ne  font  pareillement  les  Sen-  « 

I» ce  mettre  défait  dcparjufticc  en  &  fur  tcnccs     rendues   pat    mondit    Sieur  « 

M  lefdits  héritages  ,  pour  le  feuretté  de  le  Gouverneur  de  Lifle  ou  fon  Lieu-  « 

«telle  fomme  ou    de    telle  rente,    ou  tenant  ;  mais  pat  commiflion  donnée  «« 

wpour  en  joyr  félon  ictraidiéou  con-  fur  telles  Sentences  &  obligations  &  <f 

t4  tra6l  qu'il  maintient  avoir  été  fait  a-  par  Juge  compétent  >  Von  peult  pro-  « 

«vcc  le  propriétaire  defdits  héritages,  céder  à  la  faifine  &  exécution  de  fiefs  « 

M  laquelle  mife  de  fait ,  l'on    cft    tenu  ,&  héritages  appartenans  à  fon  oble-  *» 

,w  de  fignifïîer  aux  propriétaires   defdits  gic  oucondempné,  ouquel  cas  la  fai- « 

»j  héritages  ,  &  pareillement  aux   Sti-  fine  afFciSbe  la  chofe  faifie  ,  à  acquitter  ♦« 

»*  gneurs  defquels  ils  font  tenus  ,&  leur  du  jour  &   heure    de  ladite    faifme  ,  « 

»  alîîgncr  jour  ,  foit  qu'ils  s'oppofcnt,  comme  fe  fait  &  feroit  l'appellation  « 

,6»  ou  non  ,  pour  eulx  y  oppofer  ,  fi  faire  qui  fe  formeroit   d'une  fentcnce  ren-  « 

**  le  veulent  ,  ou  finon   veoir  tenir  ^  due,  ou  la  faifine  qui  par  plainte  fe« 

«décréter  lefdits  impctrans  es  héritages  feroit  pardevam  Bailly  &  homme  de  *« 

»»  efqucisilsont  été  mis  de  fait:  en  cha-  fief  de  la  Salle  de  Lifle  &  parderant^ 

wcune  defquelles  trois  voyes ,  les  Sci-  les  Loix  des  Cours  fubjcdes  &■  qui^ 

Mgneurs  defquels  tels  héritages  font  te-  en  dépendent  :  voire  quant  telle  plain-  m 

»  nus,  leur  Bailly  ou  Lieutenant  de  Bail-  te  &  faifine  procedcroitde  fommcou« 

j*  ly  par  ladite  Coutume  font  appeliez  fommes  crues,  &  oià   l'on  ne   feroit" 

•iCint  pour  leur  intcreft   &:    conlerva-  oblegiéne  condcmpnc,  &  du  fuiplus** 

M  tion  des  Droits  Seigneuriaux  qui  leur  s'en  rapportent  en  droit,  ôc  en  la  dif- « 

»#  font  deubs,  pour  confentir  la  création  cretion  du  Juge  ;  Veu  ce  que  defius  « 

j»  dcfditcsypothcqucs  félon  la  nature  5c  ont  dcporé  à  quoy  ils   fc   rapportent ♦• 

fi  diverfité  defdits  héritages  &  aufii  des  &  defdites  Coutumes  Styls  &  Ufages  *« 

...charges  dont  l'on  les  veult  chargierj  ont  eulx  qui  dcpofent  veu  confultcr,«e 

«,  que  pour  garder  &  conferver  aufdits  pratiquer    &:  les  plufieurs   jugier  pu- « 

«Seigneurs  la  prcminence  ,  en  ce  que  bliquement  &  notoirement  entre  par- <* 

M  l'on  ne  peult  par  ladite  Coutume  af-  ties  &  par  rant  de  fois  qu'ils  les  tiegnent« 

n  fe<fter  ne  ypothequer   lefdits   hérita-  pour  notoire  *,  en  tefinoing  de  ce  ,  « 

»»gcs  renus  d'eulx  fans  leur  feu  ou  de  nous  avons  icy  fait  mettre  le  fcel  du- « 

M  leurs  Officiers  requis  ,  fe  autrement  dit  fouverain  Bailliage.  Ce  fur  fait  en  «« 

«que  par  l'une  des  trois  voyes  deîTus  l'Auditoire   de  ladite  Gouvernance ,  à  « 

>.  touchiées  ,  l'on  peult  affecter  &  ypo-  Lifle  le  7.  jour  de  May    l'an   1490." 

».  thequier  fiefi  &  héritages  en   ladite  Signé  Cuvillon  avec  paraphe  ,  &  fccl-  «t 

j»  Chaftcllenie ,  foit  par  traidié  de  ma-  lé  du  grand  Sceau  de  cire  verte. 

M  riage  ou  autre  contrat  perfonel  ,  ou  Cette  Enquête  eft  en  opginal  en  la 

w  par  Sentence  rendue  par  mondit  Pro-  Chambre  des  Comptes  dans  la  17.  liaflc 

#»cnreur,  le  Gouverneur  ou  fon  Lieu-  des  Comptes  de  la  Fere ,  cotte  80. 

NANTISSEMENT  de  l'exécution.]  Ponthieu,art.  171^ 
:qni  font  les  gages  pris  par  exécution  fur  un  dcbiceur. 
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NANTISSEMENT  de  meubles  ou  deniers.]  Pon- 
thieu  ,  art.  117.  iiS.  113. 12-5.  i5y.  Yoyc?.  cy-devanc  Nantir. 

Lettres  deNATURALITE'/J  Melun  ,  art.  6.  Poitou  ,  ait». 
19S.  Amiens ,  art.  153.  Pcronne ,  ait.  7.  8.  &:  en  l'Edit  du  Roy  Louis 
XII.  de  l'an  1499.  ait.  pcnult. 

Que  les  Aubains  &:  Etrangers  non  natifs  de  ce  Royaume  de  Fran- 
ce ,  impetrent  du  Prince  pour  être  reputez  &  tenus  pour  naturels  de 
France  ,  &:  pour  y  demeurer  comme  fi  ils  y  étoient  nez ,  afin  qu'ils 
puiiTent  tenir  bénéfices  &:  offices  au  Royaume  hi  faire  teftamcnt ,  &: 
autrement  difpofer  de  leurs  biens  &  acquefts.  Le  Roy  o£troye  Let- 
tres de  Naturalité  en  forme  de  chartre  fous  lacs  de  foye&  cire  verte 
de  fa  certaine  fciencc,  aux  Aubains  &:  Etrangers  qui  font  nez  hors 
ce  Royaume,  pour  pouvoir  y  demeurer,  rcfidcr  &  s'y  habituer,  pout 
jouir  des  privilèges  ,  franchifes  ,  libertez  ,  immunitez  hc  droits ,  def- 
quels  jouiflent  les  vrais  fujets  &:  originaires  du  Royaume ,  pour  y  te- 
nir Offices  &  Bénéfices  ,  avoir  &  poflTeder  tous  les  biens  meubles  &: 
immeubles  que  l'impétrant  y  auroit  ja  acquis ,  &:  pourroit  acquérir , 
&:  d'iccux  jouir  &:  ufer,  en  ordonner  &:  difpofer  tant  entre-vifs  que 
par  teftamcnt,  &  autrement  ainu  que  bon  luy  femblera.  Ec  afin  que 
fcs  parents  ôi  héritiers  qui  feront  nez  &:  demeurans  au  Royaume , 
ou  naturalifez  comme  luy,  puiffcnt  luy  fucceder  -,  afin  auffi  qu'il  puif- 
fe  fucceder  à  fes  parents  demeurans  en  ce  Royaume  ,  fans  que  le? 
Officiers  du  Roy  puiffcnt  prétendre  les  biens  de  l'impétrant  ctre  fujets 
au  droit  d'aubaine,  ni  qu'en  temps  de  guerre,  luy  ni  fes  biens  foienc 
fujers  à  .^ucun  droit  de  ReprcfaïUcs  ,  de  marque  ou  contremarque^ 
Ec  convient  que  ces  Lettres  foient  vérifiées  en  la  Chambre  des  Com- 
ptes,  &  que  1  aubain  paye  la  finance,  à  laquelle  il  aura  été  taxé,  la- 
quelle doit  être  employée  &  convertie  en  aumônes.  Il  feroit  expé- 
dient que  telles  Lettres  de  naturalité  &  bourp-eoifie  ne  s'odroiaflenc 
finon  à  ceux  qui  auroient  demeuré  au  Royaume  huit  ou  dix  ans,  hC 
qui  n'acquetroient  biens  hoii  du  Royaume  :  &  à  la  charge  exprefle 
qu'ils  ne  prcndroient  parti  hors  ce  Royaume  :  Et  que  leurs  Lettres 
ferviflent  feulement  pour  leurs  fucceffeurs,  &  non  pour  tenir  offices, 
ou  bénéfices,  ou  fermes  du  Donj^ine  du  Roy.  Hoc  autem  regio  di^ 
plomate  pcregrintts  qunfi  civitate  donatur  ,  ut  jus  civium  confequatur  : 
Sic  Calpurnia  kge  milites  auxlliarii  civitate  donari pot^runt.  Sic  Pom" 
feius  Corneliurn  Balbum  civitate  donavit  cum  ejjet  Gaditanus  :  &  lege 
Julia  civïtas  efl  fociis  cr  LAtinis  data  :  Pleraque  alia  hujus  notx  cccur» 
rent.  Ceux  du  pais  de  Languedoc  prétendent  que  les  Etrangiers  qui 
ie  font  habituez  &  retirez  en  Languedoc  n'ont  point  befoin  de  Let- 
tres de  naturalité,  par  Privilège  des  Rois  Louis  XL  &:  Charles  VIIL 

Octavius 
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Oci-ivius  Atètem  AugHft-us  farci  [jM  ci'vitttttm  Roman  âm  de  dit ,  //;  popu- 
lum  incorruptum  fcYvarct  k  coiluviont  feregrini  Çunguinis  :  Sucion,  cap. 
40.  Gdlba  etiam  clvitatem  Bomanam  rarû  dédit  ,  idem  Sueton,  in  cjus 
'vitA  (dp.  14.  Corinthii  nulli  civitatemfuAm  dedirunt  alii  quàm  Alexa»- 
dro  Macedoni  &  Herculi  ,fi  ex  eorum  legatisuni  credamus  apud  Senecam , 
lib,i,de  Benefîciis.At  Clanditts  Cxfar  conjlitucratomnes  Gr,ecûSy  Galios,  Hif- 
f.inos  Britannos  ,  Sauromatasy  &  fi  qui  ultra  glaciAlem  Boream  incolunt 
barbari,  civitate  donare  ,  &  togatos  "uidere ,  inquit  Seneca  in  Ludo  y  Jl 
tnodo  rech  eft  U^ïo  illa.  Athenienfes  nji6{:a  Olyntho  a  Fhilippo  Mace- 
donum  Rcgc  y  omnibus  olynthiis  civitatem  decrcvermit ,  fi  modo  nihil 
fnxit  Seneca  ,  ut  eft  in  Epi  tome  Controverf.  8.  Ub.  3.  qua  de  re  etiam  idem 
meminit  in  Controverf.  5.  lib.  10.  Vorro  hoc  jus  civitaîis  hélium  Italicum 
excitavit  adverfius  Romanes  y  ne  homines  ejufdem  &  gentis  &  fanguinis 
femper  civis  Romanus  faftidiret  ut  externes  alieno/que ,  tcfie  Paterculo  , 
lib.  L.  Placet  adjicere  ex  duodecim  tabulis  adverfius  hofiern  fniffe  dîernam 
au6toriîatem }  M.TulUus primo  ojficiorum.  Lex  decejnviralis peregrino  jus  ^ 
ufiucapionis  denegabat ,  ut  valeret  inter  cives  Romanos  tantum.  Reregri^ 
nns  non  potefl  ullo  tempore  fibi  adjicere  dominium  rerum  nofirarurn.  Fe^ 
regrini  non  habentjus  connubii ,  jus  agnationis ,  jus  patrix  potefiatis.  In 
duodecim  autem  tabulis  Hofiis  cfl peregrinm  qui  fiuis  legibus  utitur  ,  qui 
tLvnS'yi^ùi  y  kWnJyM:  &  qui  nobis  Hofles  quibus  bcllnm  public}  dccre-' 
îum  efi  y  veteres  nppelUbant  Perduelles. 

*  NJTURAUX  cfalées.]BciiYï) ,  Rubr.  ï.  art.  10.  font  les  Jardiniers 
originaires  du  pays. Dans  la  valée  d'Afpe  il  y  a  des  maifons  qu  on  appelle 
C^/àleres  qui  doivent  de  certaines  redevances  ;  ce  qui  ponrroit  faire  croi- 
re que  les  Cafalces  font  des  efpeces  de  Ccnfitaires.  Ce  mot  vient  de  ca- 

fatus  qui  fignifie  affranchi  à  la  charge  de  payer  quelque  cens.  V.  Cafeau. 

*  N  B  C  E  S  S  J-T  E'  jurée.  ]   Voyez  Pauvreté  jurée. 
NEPVEU,  NIErCE.]  Apud  Franc  os  fignifcat  non  tantum  ex 

flio ,  filidve  me  a  nepotem,  neptémve  y  iyyom  y  tyydm,  qui  recentioribus 
ijuibufidam  Aviaiicus ,  ut  in  iegt  Conradi  Imperatoris  de  beneficiis  apud 
Sigonium  de  regno  Italie,  lib.  %.fied &  fratris mei  velfiororis med filium 
fliamve,  qui  &  nepos  per  fratrem  vel  afratre  dicitur  cLj'f\(piS'îoç.  Sic 
Eutropio  Jib.j.  Ocinvianus  Augufims  Julii  C&faris  nepos  dicitur,  quiafi- 
lius  erat  Acci.e  ,  é-  Acciafilia  erat  Julixfiororis  Caii  €.efiaris  ,  auàore  Sus- 
tonio.  Itaque  in  Epitome  Liviana  ,  lib.  i\G.  Caius  Ocînvius  dicitur  fororis 
nepos  :  Sic  ^  nepos  y  neptis  dicitur  in  cap.  u.  de  defiponfi.  impub.cap.j^ 
de  confianguinit.  &  afflnit.  cap.  10.  de  probatio.  &  apud  Spartianum 
in  Adrianoy  &  Hieronymum.  Alii  nepotem  exfratre  eundem  putant  qui 
nepos  efifratrls.  Ainfi  il  y  a  Nepvcu  &  Nicpce  en  droite  ligne ,  &:  en 
ligne  collatérale  ;  Bcrri ,  tit.  7.  «t.  6. cit.  ij>.  arc. dernier,  &:  aiUeûi^s^ 
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es  autres  Coutumes.  P^tr/tus  ,  itmita  ,  /ivuuculus ,  matertera  ,  parenturf^ 
ioco  habe/itar,  Itaque  in  I.  60.  §.  u/t.  Mandati.  Lucius  Titius  fratris  fi- 
lïttm  njocat  ri\L^m\  &  p  ttrtU  fiiii  ■,  ïd  eFi  pâtYneles ,  dicuntur  pâtris  fUi^, 
Alio  fei^ifii  Seneca  lib,\.  de  heneficiis  vetat  lihirditatern  ncpotari  ,  Q* 
Tertttll.  in  Apologet,  dixit  Ariftipnm  in  purpura  nepotûri  Luxus  nepotnlis. 
Apnleius  ,  Uh.  z.  Ajiui.  N epotatio  luxuria  tfi.  Ganeones  &  luxurtoji  ap- 
pellunîttr  Ncpotes  ,  Rei  avitx  canfmnptores  :  un  de  Nepotaius  Plinio  ,  Lib, 
14.  Ci^p  4.  Bt  ne  qHtdfJens  ijUîdem  pr^tcream  j  quod  ufquam  invehCYim, 
Nepctes  in  Vite,  idem  iHinitis-,  lib.  17.  cap.  21.  Cotumelia,  ,  lib.  4.  cap. 
6.  cy  10.  14.  25?.  iib.  3.  cap.  6.  Sic  mater  in  vite,  idem ,  itb.<^,  cap.  ^.  6.  in 
o'i'i  is-  lit.  j.  cap.îi. 

Deniers  ou  sols  NERETS.  ]  Valois ,  art.  7.  duquel  appert 
que  les  fcpc  fols  fix  deniei  s  nerets  valent  quatre  fols  fix  deniers  parifis  ^ 
&:lcs  foixante  (bis  nerecs  trente- fix  fols  parifis.  C'eft  pouiquoy  le  neret 
vaut  environ  un  quart  moins  que  le  tournois  ,  &:  le  parifis  un  quart 
plus  que  le  touinois.  Sic  &  moribtis  Burdigalenjîum  ,  art.  8(5.  89.  ^ 
alibi  fit  mentiojolidorum  Burdigdenjlum  -.  (y  moribus  Arvernorum^  f'oli- 
dorum  Viennenjium  ,  Jibcne  rr^emini.  Il  y  a  aufll  des  fols  ,  livres  ,  ou  de- 
niers Manfais,  Angevins,  Tholofains,  Provenfiens  &:  autres.  Il  fcm- 
ble  que  le  neret  foit  dit  à  la  différence  de  la  monnoye  blanche, 
*  Voyez  Sols  Blancs .,  M.  Pichou  fur  le  titre  premier  de  laLoy  Salique, 
&  le  P.  Labbe  dans  fon  Abrégé  Royal  de  l'Alliance  chronologique, 
tom.  I.  pag.  668.  ligne  16.  • 

Droit  de  NEUFME,ou  de  Mortuage.  ]  Qui  eflpréren- 
du  par  le  Curé  de  S.  Denys  à  Nantes ,  donc  eft  faic  mention  au  Re- 
cueil des  Arrcfts  de  l'Audience  du  Parlement  de  Bretagne  du  11. 
Mars  iy7y.  La  Neufme  &:  terrage  que  les  paroilliens  doivent  à  leur 
Curé,  au  Recueil  des  Arrcfts  des  Chambres  dul^z.  Aouft  1556. Qlû 
cft  la  neuvième  partie  en  un  tiers  des  meubles  de  la  communauté  du 
décédé  ,  comme  il  e(l  règle  par  Arreft  des  Chambres  du  16.  Mars  1559. 
pourle  Recteur  de  l'Eglife  parochiale  de  Serent  :  &:  par  Arreft  du  der- 
nier jour  d'Avril  1561.  pour  le  R  âieur  de  Sarzeau  :  &:  par  autre  Ar- 
reft du  18.  Aouft  1562.  pour  le  Cure  de  Pleftin  :  &:  autre  du  12.  Sep- 
tembre 1566".  Les  Curez  lèvent  pluficurs  autres  droits  rcdoriaux  ,  com- 
le  le  droit  de  Nopsages,  autrement  dit  le  paft  nuptial ,  de  prémi- 
ces, de  difmes  ,  d'cxtrême-onâ:ion  ,  de  fcpulcures,  de  novalcs.  En 
quoy  il  faut  éviter  l'abus  bc  l'exadion  ,  aufti  bien  qu'aux  droits  que 

les  Evêques  prétendent. 

On  a  déjà  remarqué  qu'.incicnnement  que  partie  de  leurs  hiens  ,  pour  eflre 

il  étoit  d'obligation  aux  fidelles  ,  bL'ï\M  employées  à  lafublîftancc  des  pauvres-, 

tout  lorfqu'iis  n'avoienr  point  d'enfans,  &  l'ufage  écoic  alors  que  le  Curé  ouïe 

4e  laiiTej:  ca  HJomaAt  à  l'EgUfe  queU  Prêtre  cammis  de  fa  part  aUoitchczlc 
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tnaîade  ,  Vexhorroit  à  f^ùre    l'aumonc,  ammts  ,  coinne  il  fe  void   dnns  le  te- 

&  li  le  malade   ne  le  vouloir  pas  ,  on  dament  d'Acficd  Duc  d'Aquitaine  cié 

luy  rcfufoit  l'abfolution  ,  le  Viatique  ÔC  fur  le  xnot  exécuteurs  '^  on  regarda  les 

la  fepulture  ,  &:  celuy   qui  étoit  mort  Evcques  comme  des  héritiers  grevez  , 

ainfi    ctoic    appelle    Vefcohfez..   C'eft  &c   ils    eurent   cette    pnrt   comme  une 

peut-être  de    ces  defconfcz  qu'il  faut  '  efpïTce  de  falcidie   qui  ne  leur  fut  pas 

entendre  le  chapitre  11.  des  Loix  de  S.  conteftéc  ,  parce  que  dans  la  ferveur  de 

"Eftiennc  Roy  de  Hongrie,  de  l'an  1035.  ^^s  temps  U  les   Evcques  enfaifoient 

qu'il  faut  joindre  au  chapitrcf  87.  du  li-  toujours  un  bon  ufage. 

vrc  premier  des  Etablidemens  de  faint  Les  deux  autres  parties   furent  em- 

Loiiis.  Si  tj!iis  tam  ohflinAtHs  efi  ^tjtfod  ployées  en  aumônes  ou  à  faire  dire  des 

ahjtt  ah  omni  Chrijltano  ,  ut  noltcon-  pricres  ,  &  la  dernière    fut  donnée  aU 

,fîtert  fua   factnora   fecund^'im  fn^ifum  Curé  pour  la  fcpuUure  ,  d'où  elle   fut 

Presbyteri  \  hic  fine  div  no  officia  &  e~  appellée  mortuage.  Cette  part  du  Curé 

ieemofynis  jaceat  y(j!4emadmodum  infide-  avoir  écé  d'abord  fixée  à  la  moitié  par 

lis.  Si  aiitem  parentes   (^  proximi  ne-  Léon,  Ca^.  relatum  extra  de  fepulturisi 

^lexeriat  'uocare  Preibyteros  ,  (jr  itafub-  enfuite  au  tiers,  cap.  i.  eod.  ttt.&c  cn- 

jaceat  abfq:4e  coytfejfione  morti  y  ditetnr  fin  Uibain  IIL  la  fixa  au  quart;  defotte 

orAtiombus  (^  conjfkletur   elcemôfiftis  ,  que  quelques  Curez  ayant  voulu  exiger 

fed  parentes  luant  fecundiim  arbitrium  davantaige  ,  cette  entrcprife  fut  conJam- 

Presbyterorum.  ^^i  verh  fubïtancape-  née  comme  fimoniaque  par  Innocent  IIL 

ri  dit  entiir  morte  i  cum  omni  eccîefiajii-  Cap.  fnam  ^  extra  eod- tit.  N4ais  aujoivt- 

co  fepeliantur  honore  ,  nam   occulta  ç^  d'huy  tout    cet  ancien    droit  efl    abo- 

divinAJudicianobis  fnnt  incognita.V .[q  ly  ;  il  cft  libre  à  chacun    de    faire    en 

tome  i.  de  lacolleéVion  des  Loixd'Hon-  mourant  quels  legs  pieux  il  luypiaift, 

grie  par  Werbeuz  ,  page  17.  &  les  mots  &  les  droits  de  fepulture  font  mieux  re- 

D^fconfez,   &c   Exécuteurs  teflamentai-  glcz  qu'ils  n'étoient  alors, 

res.  Il  femble  qu'en  Bretagne  ainii  qu'en 

Cette    difcipline  fut  caufe  qu'il  ne  Angleterre  ,  le  droit  de  Aiortuage  ait 

mourut  prefque  plus  perfonne,  fans  a-  été  prétendu  par  les  Curez  ,  non  feu- 

voir  eu   foin  de  faire  fon  teftament,&  lement  pour  la  fepulture,  mais  encore 

d'y  faire  quelques  legs  pieux,  félon  la  pour  erre  indcmnifezdes  dîmes  5^  des 

quantité  de  fcs  biens.  oblations  que  peut-être  les  deffunts 

De  ces  legs  on  fit  quatre  parts ,  dont  avoient  mal  payées  pendan!  leur    vie^ 

la  première  fut  donnée  aux  Evêquesen  Voyez  la  Conftitution  de  Simon  Lang- 

>qualiré  d'exécuteurs  teftamcntaires  :  car  han,  Uh.  1.  Provincial,   -Angl.  tit.   de 

alors  ceux  qui  croient  commis  pour  l'é-  confuetudine  ,  pag.  19.   ed.it-.  Oxonienf. 

xecution  des  teftamens,  ayant  été  nom-  an.i(Î7f).&:  la  Glofe  de  Guillaume  Lynd- 

mez  Fideicommijfaires  \  parce  que  fui-  wood  en  cet  endroit. 

vant  la  remarque  de  V.^QSttt  in  norh  En  Angleterie   ce  droit  confiftoit  à 

Adfummam  Rolandmi ,  />.  9;.  ils  avoient  donner  quelques  rnimaux  ;  mais  en  Brc- 

xcla  dp  commun  avec  les  héritiers  char-  tagne  il  confiftoit  en  la  neuvième  par- 

gez  de  fideicommis  ,  qu'étai<t  feulement  rie  des  meubles  du  deffurt ,  ainfi   que 

dépofiraires  des  biens  àes  deffunts  >  ils  nous  l'apprenons  del'Arrcft  fuivant  que 

dévoient  les  diftribuer  fuivant  l'inten-  M.  Galland  a  tranfciit  fur  ce   mot. 

tion  des  tcftateurs  ;  &  d'ailleurs  les  te-  Dominicapafir  fanBum  Georgium^  an, 

itamens  mêmes  ayant  été  appcliez^^f/-  1315.  Difcordta  mot  a  in  Cur/a  noflra  /»- 


T40  GLOSSAIRE. 

ter  popuUres  MacUvieffJts  Diœcejïs  ex  mobiUttm  cujftfilam  dâcedcntis  tinehtiifî'- 

Alla  ftiper  eo  eji4ed   dicebétyit  populares  tar  ah  eis  extgere ,  rfrc. 
pradfUi  ^tdod  ciim  tpjî  eJpHt  hhrieper-  Mais  en  15^9.  il  fut  réduit  à  la  neu- 

fo»a  ,  nihtlomtnHs  conreShres  pradtÙi ,  viéme  partie  d'un  tiers  des  meubles  de 

nonagiuaiyÉ-»  nonam  partem  bonorum  la  C0mn:îunautc  du  decedc. 

NI  ATTEINT  &r  VERIFIE*.]  Bcrri ,  tîtrc  1,  arc.  14.  &:cn  l'an- 
ciennc  Coutume  de  Mchiin  fur  Eure,  tic.  i. 

Quand  une  partie  fuccombc  après  contcftation  en  caufc  civile  ,  & 
pour  lequel  efl:  dû  l'emende.  Voyez  le  mot  Clain. 

Action  NICE.]  En  la  Somme  rurale,  qui  dépend  d'une  fim- 
ple  promeflc  (ans  ftipulation.  Et  au  même  livre  Escrire  nicemtnt  , 
c'eft  à  dire  fimplement,  fans  articuler  faits  contraires  à  ceux  de  fa  par- 
tie advcrfc  :  &:  faire  Nicement,  quand  le  défendeur  procède  fans 
que  le  demandeur  en  pecitoire  luy  aye  baillé  fa  demande  libellée. 
EtCESSERNrcEMENT,  quand  le  Sergent  exécuteur  n'auroic  fuivy 
&:  continué  (es  criées  d'héritages  à  caufe  d'une  oppoficion.  Ad  hunç 
fragmiiticum  fxpe  le^orcs  delcfo  ,  ut  ab  eo  fiât  numeratio.  Partir  Ni- 
cement. FroiiTart  j  livre  premier,  chap.  269.  PromefTe  N  ic  e  ,  es  écrits 
des  anciens  Praticiens  qui  cft  fans  ftipulation ,  fans  gage  hi  feurcté. 

Selon  Monct  Ntce  ^  nud  Scjimplenc  Et  tu  qui  la  rofe  baifas , 

font  qu'une  même  chofe  ',  de  là  cft  vc-  Porquoy  de  duel  fi  grant  faifas 

nu  le  mot  Niais  :  car  le  niais  n'eft  au-  Que  tu  ne  t'en  fcais  appaificr 

tre   cliofe  qu'un  homme    trrs  fimplc  ,  Cuidoics  tu  toujours  baifier 

ce  qui  fe  peut   coniïrmer  pat  les  Vers  Toujours  avoir  aife  &:  diliccs 

fuivans  du  Roman  de  la  Rofc.  Par  mon  chief  tu  es  fol  &  Nice. 

"^  N  0  B  L  E.]  Dans  une  Ordonnance  du  Roy  Jean ,  faite  à  Com- 
piegne  le  5.  Décembre  1360.  qui  efl:  au  Regiflre  de  la  Chambre  des 
Comptes  fol.  51.  ou  ce  Prince  dit  que  pour  fa  rançon  il  avoic  déjà 
baillé  au  Roy  d'Angleterre  quatre  cent  mille  écus  ,  &  qu'il  cft  enco- 
re tenu  de  bailler  la  fommc  de  vingt  6c  Cx  cens  miPc  ccuS  d'or, 
dont  les  deux  valoient  un  noble  d'Angleterre.  Guillaume  Lyndwood  . 
dans  fa  glofc  fur  une  Confticution  de  Jean  Staftord  //^.  3.  Provincial 
tic.  15.  pag.  174.  edit.  Oxonïenf  col  1.  écrit  que  cinquante  nobles  fai- 
foicnc  la  livre  d'or  de  monnoye  d'Anglofigrre.  Volîlus  de  njttiïs  fer^ 
monts ,  obfcrvc  qu'Edouard  la  fie  battre  en  1544.  Cette  monnoye  a 
d'un  côté  un  Navire,  &:  de  l'autre  une  Rofc,  d'où  elle  a  été  appel- 
lée  Noble  à  la  Rofe. 

NOBLES.]  Ohfervandum  ej}  pofierivri  xtate  jufios  efife  milites  ftve 
nohiles  ,  qui  a  Principe  y  Duce  ,  Comité  ^  vel  Marchione  de  feudo  funt 
inveftiti,  vel  etiam  qt4ià  majore  aut  minore  Valuctfore  ^  fi  modoii  longam 
4nnorHm  feritm  nfémcYiire  pojjmt  j  qua  feudum  onuf^tte  îftiliti^  ci  adnc-. 
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xum  in  f.trK:îi4  fua  refcderït.   Nohïlem  aritiqui  fro  noto  por^chant  ,  ^le- 
vitAtem  pro  ignobilitate  Fejîus  dr  Nonius  :  qai  etiam  tradh  mobile  ad 
dlgnitMem  gêner  i  s  rcferrt.  N  obi  Ut  as  \vyivi\<Lefi  virtus  gencrïs.  Arijlote- 
Us  ,  iih  3.  •croA/T/'dûJy.  Cognita  virtus ,  Cicero  epijlola  ad  Hirtittm  :  unde 
fet;r7'3tTp'</^é$   Nohilis  non  vilis ,  cttius  &  nomcn  c^  genus  flitur  :  Igno- 
hiits  ver)?  cjuod  Jlt  ignotus  ,  vilis  cf   obfcuri  generis  ,  ctijus  nec  nûmen 
(juidem  fcitnr  ^  ijidûrus ,  lib.  lo.  A^/svvvjs,  Exgencr ,  ut  in  vulgari  ver- 
Jïoue  Nov.  5?9  Julhniani.   Novis  etiam  hominibus  nobiles  opponuntur  : 
Ô'  nobiles  ii  dicfi  qui  Majoram  fuorum  habent  imagines  ,  quas  ponere 
ac  pofieris  tradere  non  poterant  nifi  qui  cuniUm  magijlratnm  g^jjjjent  ^ 
ijHjrum  primus   erat  ddilitas.    £lui  Magiflratus  quoniam  Jolis  patritiis 
primiim  patuerunt  y  idcirco  foli  patrJtii  nubiles  primum  appellati ,  ut  ex 
Cicérone  y  Liviv ,  Stietonio  é"  aliis  auéHûribus  obfcrv/xtur.    Ex  ingennis 
autem  a  lit  funt  nobiles  ,  alii  infcriores  y  cap.  ult.  tit.  1.  (ib.  4.  Cod.  Viji" 
gothorttm.  Nobiles  diffcrunt  ab  iis  qtti  funt  m^dii  vel  in fimi generis.  Hie- 
ronymus  in  vita  PauU.   Generofiores  habentur  qui  vacant  rei  militari.  Ig- 
nobiliores  qui  artijjcia  difcunt ,  corunique  liber i  :  nec  illis  licet  ulli  arti- 
fcio  operam  dare  ^  fed  folum  rei  militari  ^  flio  difcenti  a.  pâtre.  Herodo- 
tus  -,  lib  1.  Viftinxit  omnis  £tas  nobiles ,  df  viras  militares  ^  çjr  patritios 
à  plebeis  ,  à  noviciis  ,  à  novis  hominibus  :  fed  procedeme  tempore  qui 
nobilium  erant  milites ,  Vnflii  ,  Minifieriales  ,  Feudatarii  ,  nobilîtatem 
Jibi  vindicarunt  ,  Lumen  Jurifprudentiji  Cujacius  in  prxfat.  de  feudis  , 
&  ad  tit.  10.  lib.  1.  feudorum.  In  G  allia  Nobiles  ^flimantur  ex  génère 
Ô'  vita  militari  :  ut  &  Conflitut.  Neapol.  lib.  3.  //'/.  yp.  &  60.  Gentiles 
habentur  qui  perpetuam  (^  hère  dit  ariam  immunitatem  a  patrimonialibus, 
ferfonalibufue  muneribus  adepti  funt  ,   Vîl  lege  vel  principali  bénéficie, 
Ingenui  public  0  tributo  non  funt  obnoxii  :  Gregorius  Turonicus ,  lib.  y, 
cap,  ij.  Gentiles  autem  funt  ingenui ,  èyyeie??,  ab  ingenuis  oriundi  ,  quo- 
rum nemo  majorumfervitutemfervivity  qui patrem  avumque  ciere pojfunt 
Gens  feriem  major um  qu£rit  :  majorumque  gloria  pofteris  quaf  lumen  efl y 
ut  Saluftius  dixit  in  Jugurtha.  Sedverum  de  eu  s  in  virtute  poftum  ef,  quje 
maxim}  illujlratur  magnis  in  Rempub.  meritis ,  M.  Tull.  Itbr.  10.  EpiJ}.  ad 
Flancum.  Hominum  generofijimus  efi  ,  non  qui  claritate  nafcendi  ,  fed 
qui  virtute  maxime  excellit.  Non  ex  locorum  vel  generis  dignitate  :  fed 
morum  nobilitate  innotefcere  debemus.  Gregorius  apud  Burchardum  ,  Ivo- 
ntm  ,  Gratianum  difiinBion.  40.  Non  generis  y  fed  virtutum  nobilitas 
vitjeque  honesias  gratum  Deo  faciunt  &  idoncum  miniHrum  ,  ait  alter 
Gregorius  in  cap.  penult.de  pr^bendis.  Nec  ef  apud  Deum  'îï^crû57foAn>j.(c6 
aurore  Apoftolo,  Namque  non  cenfus  nec  clarum  nomen  avorum  jfedprobi" 
tas,  magnum  ingenuumque facit y  Ovidius , pr.<iftanti(jimum genus  nobili:' 
t'atis  ;  cum  quisperfc  animi  magnitfidine  excelltt  exfententia  Platonis  & 
filiorant»  S  iij 
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Nobilitas  fûU  efi  atque  unica  'virtus , 
Toh  licçt  vc'teres  exornent  undique  cer^ 

Juvcnalis  facyra  8. 

Sed  gentts  ér  virtus  nifi  cum  re  vilior  alga  eft. 
Horatius  1.  Sermonum  facyra  5-. 

Licet  autem  pipcrbus  ambules  pecunîa  ,  Fortund  non  mutât  g^nus. 
HoYMius  iibro  Epodon.  ^uid  genus  &  proavos  ftrepitis  f  Si  primordU 
njeflra  au^oremque  Deumfpeêîes ,  Ntdlus  degener  extat .  ni  njitiïs  pejora 
fovens  pYoprium  diferat  ortam.  Boétius  de  confolatione,  Pulchrius  verê 
multo  parari  quàm  creari  nobilem>  Nec  facit  nobilem  atrium  plénum  fu- 
mofis  imaginibus  y  animus  facit  nobilem.  Bond  mens  omnibus  patet  ^  om- 
nés  ad  hoc  fumus  nobilcsi  Omnes  -,  fi  ad  pr imam  originemrevoceKtur ,  a 
Veo  ftmt.  Plato  ait  nemînem  rezem  non  ex  fervis  elfe  oriundum  :  ncmi- 
nem  non  ftrvum  ex  regibus  ?  ut  refert  etiam  Seneca  Epifi.  44*  ^dem^ae 
Iibro  3.  de  Benefic.  cap.  %%Jnquit,  Eadem  omnibus  principia  ,  eademque 
origo.  Nemo  altero  nohilior  ,  nifi  cui  re^iius  ing^enium  cr  artihus  bonis 
aptius\  ^/  imagines  in  atrio  exponunt,  &  nominafamili^  fu^^  longo 
ordine  ac  multis  ficmmatum  illif^atA  flexuris  in  prima  parte  ddium 
collocant  ,  noti  magis  quàm  nobilcs  funt  ,  &  qujt  fequuntur.  ^luem- 
cumque  volueris  rcvolve  nobilinm  ,  ad  humilitatem  pervenies  :  Hinc 
fumus  dftimandi  ,  cum  fumus  nofiri ,-  inquit  alter  Seneca  Controverfia  6. 
lib.  i, 

J)uid  Imaginibus ,  quid  avitis  fulta  triumphis 
Jltria  ^  quid  pie  ni  numerofo  Confule  fafii 
Profuerit ,  fi  njita  labat  f  périt  omnis  in  illo , 
Gentis  honos -,  cui  us  laus  e fi  in  origine  fol  a-, 
Ait  Ovidius  ad  Pifonem  ,  vel  Anna[:us  Lucanus. 

Stemmata  quid  faciunt,  quid  pr  ode  fi  Pontfce  Ion  go 
Sanguine  cenferi, pi^os  ofiendere  njultus 
Majorum  ,  ^  fiantes  in  curribus  Mmilianos  ? 
Et  qu.e fequuntur  apud  Juvenalem  Satyr.  8.  Denique'y\  Tfofùia  tvyeniA 
Ici  ;  Et  viri  exifiimantur  nohiles ,  aut  génère ,  aut  uirtute  ,  aut  fortuna. 
Adi  Lambertum  Daneum  lib.  z.  Pûlitic€s  Chrifiianx  cap  6.  Caveant  aU' 
tem  nobilcs  ne  vitiis  fervilibus  poliuantur,  é"  fi nt  fervis  détériores,  cd* 
reant  naturali  nobilitatis  fuperbia:  Nobilitas  ne  fit  malitid  velamentum. 
Mobiles  ne  fuis  tenebras  offundant  &  veniant  in  oblivionem  :  Etfatius 
efi  majoribus  fuis  virtute  prxlucere  y  rebifque gefiis  florere ,  quam  majorum 
cjfinione  niti.  Satius  eftmeitd  vivere  utfim  pofieris  mets  nobilitatis  ini- 
tium  &  virtutis  exemplum ,  ait  auctor  orationis  in  Salufiium  qu£  Cicero- 
m  tribaltur.  Adifi  pUcetJodnnis  Stob^i  coUe^anea.  Igitur  Njebilesfunt, 
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^Ht  mllitdrî  ctijgulo  honorAnttir  :  nec  tamen  omnes  V^tfalU  &  Vdlvit fores 
funt  nohile s  ^licet  fint  milites  :  Solaitqtie  înilitcs  et  Valvafores  opponi 
p'.ebeis ,  qui  nec  militant  nec  fcudum  pofjldent.  Et  in  Confiitutio.  Rtgum 
Sicilix  .  iib.  y  tit.  59.  d^  60.  milites  diftingiintur  a  hurgenfihus  ér  njilla- 
fiis.  Alii  funt  IJ^iâraLi  ^lii  ç^nirai.  Pagani  militihits  opponurttur  fcrvi 
C^  dedititii  ingenuis^  rnpices  urhdnis  ,  fcnrrji  forenfibus  ^  Tcrtull.  de  pal- 
lio.  j9«/  alius  cjnÀm  TertuUianus  JnYÏfconfultus  -,  Itcet  ab  Bufebio  lib.  1. 
hifi.  6(tp.  1.  dictifur  riç  paud'iCo^  vôfjLovç  viJcp;Sax.a'ç  ârîip  :  Ntxmqtie  ctim 
effet  adhuc  cthnicHs  fun^tis  efl  Carthagini  advocdii  ojficio  ut  ex  eodcm 
libro  jpparet.  Porro  Miles  habetur  is  demttm  qui  eft  ex  génère  militari , 
'vel  qui  benefcio  Prinàpis  ad  novnm  miliiia^n  aémittitur.  Sed  neloplu- 
ribus  :  Jlimmam  rem  compleBar ^  quodque  omnes  une  ore  adjirmant  En 
France  ceux-là  font  eftimcz  nobles  qui  ont  fondement  de  nobledc  fur 
l'anciennecé  de  leur  race  pour  avoir  toujours  vécu  noblement  ,  ou 
qui  font  annoblis  par  Lettres  du  Roy  dcuëment  vérifiées ,  dont  l'A- 
vocat Bacquet  z  écrit  amplement  ,  après  le  Confcillcr  Tiraqucau. 
Rei  autem  militaris  virtus  quia  prx ft.it  c^teris  omnibus,  omjiia  latent  i^ 
tuteU  ac  pYdJldio  bellic.e  virtutis  M.  Tiill  pro  Murena.  Tellement  qu'en 
France  ceux-là  font  eftimez  nobles  qui  font  profelfion  des  armes  pour 
l'Etat  du  Prince,  &:  du  Royaume.  Voyez  la  di^Slion  Gentilhomme, 
cy-devant.  Pleraque  autem  ex  hi's  fumptafunt  ex  alitnis  hortulis ,  ne  hoc 
/criptum  ad  te  fine  ullo  pcculio  ueniret:  Nec  vero  femperex  alieftis  corn- 
mentariis  fapio  ,  de  meo  nihil profereyis.  Sedvereor  ne  in  his  congerendis 
plus  fin dii  adhibeatur  ,  quàm  judicii  in  eligendis.  Vereor  etiam  ne  hic  li- 
ber abundettefiïmoniorummultitudine  quibus  plus  nimio  referti  erant  lihri 
Çhryfippi. 

*  Vendition  de  N  0  BL  E  S  SE."]  Bearn ,  Rnbriqu-c  de  Contrats ,  art. 
25.  C'eft  à  dire  vente  de  fief  qui  relevé  immédiatement  du  Souverain, 
&  qui  annoblifTot  ou  aftlanchidoit  anciennement  les  pofTcfTeurs 
en  Bearn  ,  ce  mme  dans  le  reftc  de  la  France  j  ce  qui  a  été  aboli  avec 
raifon  ,  parce  qu'il  n'y  a  que  le  Roy  feul  qui  puifïe  annoblir.  Voyez 
rCrdonnance  de  Blois ,  art.  258.  Nos  devanciers  Rois  de  France  qui 
toujours  cnt  été  abandonnez^  a  donner  dr  o^royer  libéralement  plufieurs 
grans  Nobleffes  &  Seigneuries  ,  rentes  &  revenus  qui  étoient  du  domai- 
ne Royal ,  &c.  Le  Roy  Jean  dans  une  Ordonnance  de  l'an  1560.  au  mois 
de  Décembre,  qui  eft  au  mémorial  D.  de  la  Chambre  des  Comptes, 
fol   ï6.  vevfo. 

"^'NOBLESSE  de  parage.]  C'eft  la  noblcffc  tranfmife  par  le 
père,  &  cette  nobleffc  étoit  autrefois  en  France  abfolument  ncccf- 
fairepour  devenir  Chevalier.  Les  EtabliiTcmcns  de  France,  livre  pre- 
mier chap.  118.  Se  aucuns  étoit  Chevalier  y  &  ne  fufl  pas  Gentixhoms 
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^c  Parage,  tout  le  fujl-il  de  par  fa  mcx^^fi  ne  le  fourroît-il  efire  fnr 
droit  ^  ams  le  pourroit  prendre  U  Rois ,  ou  li  Sers  ,  en  qui  C  hâte  lier  ie 
Je  fer  oit  -,  0"  trancher  fes  éperons  feur  un  fumier  ^  &  feroit  li  muebles  en 
qui  Chatelleriefe  feroit  i  Cijr  ufage  nef  mie  ,  que  famé  franchife  home  y 
mes  li  homme  franchif  U  famé ,  carfe  home  de  grand  lignage  prenoit  U 
file  a  un  vilain  à  famé  ,  fes  enfans  pûrroicrn  bien  être  Chevaliers  par 
droit.  Voyez 

^NOBLESSE  par  les  mères.  "]  Troyes ,  tit.  i.  art.  i.  Meaux ,  art. 
4.  Chaumont,  art.  2.  Chalons ,  art.  2.  Les  habicans  de  Champagne 
prétendent  que  cette  nobleffc  eft  un  privilège  qu'ils  ont  acquis  par 
les  fervices  qu'ils  ont  jendu  à  r£tat. 

Quelques-uns,  comme  Loyfcau  ,  dans  Ton  Traité  des  Ordres ,  & 
Gouflet  fur  l'arr.  i.  de  la  Coutume  de  Chalons  en  attribuent  l'origi- 
ne à  la  bataille  de  Fontenay  prés  d'Auxerre,  entre  Lothaire  &:  Char- 
les le  Chauve,  où  la  Champagne  ,  difent-ils  ,  perdit  un  grand  nom- 
bre de  Nobles  ,  parce  qu'au  rapport  de  nos  Hiftoriens ,  il  rcfta  dans 
cette  journée  prés  de  cent  mille  hommes  fur  la  place. 

D'autres,  comme  Monfieur  Pithou  &  le  Grand  fur  Tartiele  pre- 
mier, &:  fur  l'article  i^i.  de  la  Coutume  de  Troyes  ,  en  attribuenc 
l'origine  à  une  bataille  donnée  aux  Fofl'ez  de  Jaune  prés  Bray. 

Et  enfin  d'autres ,  comme  André  Favin  ,  dans  Ton  Théâtre  d'hon- 
neur, foutiennent  ,  que  le  ventre  commença  d'annoblir  en  Champa- 
gne, par  privilège,  après  la  Bataille  de  la  Mafloure  où  faint  Louis 
fut  pris  par  les  Sarrazins. 

On  cite  ordinairement  a  cette  occaGon  la  Loy  première,  §.  i.  D.ad 
Municipal  &c  la  Loy  ii.Cod.  de  Decurioniùi^s.'Aquoy  l'on  peut  joindre 
l'exemple  des  defcendansd'Antonia  Garcia,  qui  joiiifl'ent  tous  en  Efpa- 
gne  de  la  NobleiTc ,  fou  qu'ils  defcendent  d'elle  par  les  mâles  ou  les  fc- 
jnelies ,  &:  l'exemple  des  femmes  de  Salamanque  appellées  de  Los  lina- 
ges  qui  communiquent  pareillement  leurnoblefTe  à  leurs  defcendans , 
comme  le  remarque  Amaya  fur  la  Loy  exemplo  36.  Cod.  deDecurio- 
bus  num.  59.  60.  p.  irj^.  de  Az^evedo  confil.  ly.àonz^alez,  Florez> ,  lib.  %, 
quAfiion.  cap.  ii.  n.  161.  Vide  Pichardnm  de  nobilitate  n.  14. 

Mais  ,  quoy  qu'en  difent  tous  ces  Auteurs,  de  droit  commun  il  y 
avoit  autrefois  en  France  deux  fortes  de  noblefle  ,  une  de  parage  ,  ou 
de  pu/  le  père  y  dont  on  a  parlé  cy-dcflus ,  &:  cette  noblefle  étoit  ab- 
folument  neccfl'airc  pour  être  Chevalier,  l'autre  étoit -^'r/'^r/rf  mère  y 
&c  cette  dernière  noblefle  étoit  fuflifante  pour  pofleder  des  fiefs. 
Beaumanoir,  chap.  45.  pag.  251.  255. 

Fûirs  eft  que  fervitude  vient  de  par  Us  mères ,  car  fuit  li  enfans  que 
celle  porte,  qui  eft  ferf,  font  ferf,  t  ont f oit  il  ainfntque  liperefoitfrans 

hom& 
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homs  nez.  ^fi  II  pères  étoit  Chevjitiers ,  &  il  époufoit  une  fer  ve  ,  fi  feroient 
tuit  ii  enfant  fer f  y  tout  foit-il  ainfint  ,  que  le  Gentillcjfe  ,  par  laquelle 
l'en  fuïft  être  Chevaliers  ,  doie  venir  de  par  le  perc  ,  car  ché  eft  Cou- 
tume el  Royaume  de  France ,  que  cil ,  qui  font  Ge/îtilshoms  de  p.ir  le  père  y 
tout  fuit  leur  mère  villain  ,  pueent  être  Chevaliers . ..,  Et  quand  le  mcrc 
efl  Gentil  famé  y  dr  U  père  ne  l'eflp.is  y  li  enfant  f  ne  pueent  être  Che- 
valiers. Ec  ne  pourquanc  li  enfant  ne  perdent  pas  l'ctat  de  gcntillclîe, 
dou  tout,  ainchois  font  démené  comme  Gentilhoumc,  don  fct  àc 
leur  corps,  &:  pueent  bien  tenir  fief,  le rquellcs  chofes  viilain  ne  puent 
pas  tenir. 

Ainfi  au  rapport  de  Monftrclct,  volume  i.  chap.  57.  pag.  91.  Jean 
de  Montagu  Surintendant  des  Finances  fous  Châties  VI.  Fondateur 
des  Celeftins  de  Marcourfis,  natif  de  Paris  j  &:  qui  eut  la  tête  tran- 
chée, etoit  noble  &  Gentilhomme  de  par  fa  mère.  Ledit  Montagu  étoit 
né  de  la  vide  de  Paris  y  O'  avoit  été paravant  Secrétaire  du  Roy ,  (^  fils 
de  mefire  Girard  de  Montagu ,  jadis  Secrétaire  du  Roy  Charles  le  Riche 
dernier  trépajfé.   Si  étoit  Gentilhome  de  par  fa  mcre  &rc. 

Le.  Roy  Charles  V.  fut  peut-être  le  premier  de  nos  Rois  qui  don- 
na atteinte  à  la  Nobleflc  de  par  les  mères  ,  en  ftatuant  par  fon  Or- 
donnance du  15.  Novembre  1370.  que  ces  forces  de  nobles  feroienc 
fujets  au  droit  de  Francs-fiefs.  Voicy  les  termes  de  l'Ordonnance  ad- 
dreflce  au  Sénéchal  de  Beaucaire  ,  qui  cft  une  preuve  que  cette 
nobleflTe  étoit  anciennement  reconnue  par  tout  le  Royaume. 

Item  innohiles  defcen dentés  a  pâtre  innobili  &  matre  nobili  pro  re- 
bus  feod.  aut  retrofeod.  fihi  deventis  y  &  fer  ipjhs  acquifttis  ,  é*  acqui- 
rendis  ex  ftcce/Jione  eorum  manis  nohïVis ,  &  alioram  collateralium  ejuf- 
dem  matris  ,  aut  aliter  à  nobili  y  foîvent  financiam  ,  quamexigatis  & 
qujeratis  utfupra.  Cette  Ordonnance  eftcn  laChambredes  Comptes 
de  Paris ,  au  mémorial  D.  fol.  loi.  verfo. 

Aïoûtez  à  tout  ce  qui  vient  d'être  obfervé  pour  détruire  ce  privi- 
lège imaginaire,  que  cette  noblcffe  étoit  en  ufagc  en  France  fous  nos 
Rois  de  la  première  Race.  Gregorius  Turonenfs ,  lib.  10.  cap.  %.  Eula- 
lius  habebat  uxorem  Tetradiam  nobilem  ex  matre,  pâtre  inferiorem  Ai- 
mon.  lib.  4.  c.  i.  Sed  quia  erant  matemo  /4/^r^  minus  nobilcs,  regni gu»» 
bernaculis  d^flimabantur  fore  impares. 

*  NOBLESSES.^  Bretagne,  art.  51.  Regalia.  Sont  les  droits  & 
les  prérogatives  du  Souverain.  Voyez  d'Argentré  fur  l'article  56,  de 
lancicnne  Coutume. 

*  NOBLESSES  &  Seigneuries.  ]  Dans  une  Ordonnance  du  Roy 
Jean  du  mois  de  Décembre  1360.  qui  eft  au  mémorial  D.  de  la  Cham- 
bre des  Comptes ,  fol.  16,  verfo.  Voyez  Noblejf^. 

11.  Partie.  T 


hc  glossaire. 

*  NO  E  s  y  Nâuées.  ]  Prata  fivc  Nohes  ,  quAS  &  <]Ud  h^htrit  in  ne^ 
more.  Coût,  de  S.  Palais  de  l'an  1179.  Voyez  Noue. 

^  N  OES  N  E  ]  Haînaut,  chap.  103.  art.  1.  c*cft  à  dire  NofJe. 

AdveUjOu  NOMMEE.]  Montargis ,  chap.  i.  art.  yj.  Orléans , 
chap.  I.  art.  73.  Bourbonois,art.  381. 381.  Auvergne,  chap.  2.1. art.  49. 
La  Marche,  art.  1S8. 

C'cft  l'aveu  &:  dénombrement  d'un  fief  que  le  Vaffal  donne  à  Ton 
Seigneur  fcudal  :  fa  Nombrce. 

*  NOMME  Rfon  Command.  ]  Amiens  ,  art.  1^9.  Ce  qui  arrive 
lorfquc  le  dernier  cncheriflcur  d'un  héritage  vendu  par  décret, nom- 
me celuy  qui  luy  a  baillé  charge  ou  procuration  d'enchérir.  Cette 
déclaration  de  Command  a  lieu  auffi  dans  le  cas  de  Contrats.  Voyez 
du  Frefne  fur  cet  article. 

Le  droit  de  NOMMER  ]  Aux  Evcchcz  &  Abbayes  du 
Royaume,  qui  appartient  au  Roy  de  France.  Voyez  Regale. 

*  Exception  de  N  O  N  C  A\J  S  E-^  Dans  l'article  135  de  la  Coutu- 
me de  Lille  ;  cette  exception  fc  propofe  ,  ce  femble ,  lorfque  le  dcf- 
fendeur  oppofe  au  demandeur  qu'il  n'a  pas  de  titre  contre  luy. 

*  Fou  ou  N  O  K  E.]  Acs ,  tit.3.  art.  4.  C'cft  la  Bru  ,  Nurus. 

*  N  0  R  R  E  ^V  l  E R 1  Ponthieu,  art.  93.  C'eft  celuy  qui  a  des 
beftcs  à  laine  ,  qui  les  élevé,  &:  qui  les  nourrit.  Voyez  l'art.  181.  de  la 
Coutume  d'Amiens. 

II  femble  que  les  Nuyrlguters  dans  les  Statuts  de  Provence  (oient 
auffi  des  perfonnes  qui  norrijfent  des  troupeaux  &:  qui  en  font  com- 
merce. Voyez  les  Statuts  de  Provence,  avec  les  Commentaires  de 
M    Morgues,  p. 337. 

La  preuve  de  cette  conjeclurc  fe  peut  tirer  des  termes  de  la  Rt- 
quefle ^  où  il  y  a  que  les  Marchands  cr  Nuyrigiiiers  havents  plu/ours 
&  diverfas  mercandarias  ^  ^2>.vcïs  grcjfès  &  menus  ^  c'eft  à  dire  ,  ^^j 
d^  menus  troupeaux  ,  quoy  que  proprement  par  Avers  on  entende  àt^ 
troupeaux  de  menues  bêtes,  comme  de  moutons;  ainfi  que  nous  l'ap- 
prenons de  l'Ordonnance  fur  les  pulverages  ,  publiée  par  Monfieur 
Salvaing,  dont  voicy  quelques  paflages.  Vcrum  quia  nonnulii  Domini 
locorum  o*  territoriorum  per  qud  di^a  averia  {y\ç.  animalia minuta,  tran- 
Jire  confueverunt  accedendo  ad  montaneas  pr^diitas ,  d^  etiam  aliqui  cf- 
fc'iArii  Delphinales  confimilium  locorum  ,  &  territoriorum  pro  tranjitié 
di6lorum  animalium/?/*  damno ,  quod prdtendunt  inferri  per  di^a  averia 
in  comendo  herbam  locorum  per  qux  tranfeunt  &c.  Et  plus  bas.  Item 
quodfuperminimo  di^lorum  averiorum  «^/  ejfet  altercatio  ftetur ,  &  fia- 
ri  deheat  relationi  jurat.t  paftorum  five  conductorum  diiiorum  avctio- 
um.    Voyez  M.  de  Salvaing ,  chap.  34.  pag.  146.  147. 
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Ajoutez  à  cela  que  cette  Kcquefte  qui  crt  devenue  une  loy,  parce 
quelle  a  été  rcgiftrée,  fut  prcfentée  au  fujcc  des  Tailles  ,  &  que  M. 
Morgues  fur  cette  Loy  ou  fur  ce  Statut ,  remarque  qu'on  n'en  a  point 
dû  conclure  en  Provence  que  les  marchandtfes  y  négoce  y  dr  autres  fa^ 
cultezj  fecretes ,  qui  n'ont  jamais  été  mifes  aux  cadafbes  de  'villes  ô"  lieux 
de  cette  Province  ,  ayent  du  être  encfdajlrées  ,  taxées  ,  ef  efuot'ifées ,  ains 
tunt  feulement  le  heftail.  Voyez  les  Statuts  de  Provence  avec  les  Com- 
mentaires de  M.  Morgues ,  pag.  7,1,^.  340. 

NOTAIRE  ou  Tabellion.]  Squ^^  ,arr.  144.  Monfort,  art.  8^. 
Mante,  art.  153.  Eftampcs ,  art.  153. 

Plerumque  pro  eodem  accipiuntur  :  attarfien  propriè  is  Notarius  ejl  qui 
notisfcrihit-,  /.  40.  dig.  de  tefiamento  militis ,  l.  ^^.  Exquihus  caujis  ma- 
jores \  quipaffe  les  brevets,  notes,  fchcdes  ou  minutes  d'obligations, 
contrats,  &:  autres  inftrumens  en  bref.  Tabellion  celuy  qui  les  met 
en  parchemin  ,  en  grofTc  ,  &:  en  forme  authentique,  publique  &  pro- 
bante. Jjterque  fide  puhiica  utitur.  Notariés  notis  ^  Singularius  iïtteris 
Jingulis  fcribiti  quji  criyfAût ,  çr  (T/yXiti  in  Grdca  Pan  de  5}.  auétoritate  di^ 
cuntuY  :  Ht  apud  pYîfcos   JEgyptios  JinguU  litterjt  finguUs  nominihus  fcr^ 
njiebant  y  &  'verhis  nonnunquam  fignijicabant  integros  fenfus  y  Marcell. 
lib.  17    Notarius  à  Martiali ,  lih.  10  Velox  dicitur ,  quia  (cUherriwe  cx- 
cipiî  y  Notarum  prxpetum/olers  minijler  Aufojiio  epigminmate  ad  nota- 
rium  y  0  yp(i(pût¥iU  Td'^oij  Tci.')^uypoi<poç  >  o-HfAîicypatpoç.  Ât  Antiquarii  >  c^ 
Librarii  funt  ^pct^oiTfS    t'ç   xâA/\oç,  xaAA/^'pcti^o/ ,  ut  Cujacius  (^  Joan, 
Scaliger  ohfervant^  confiât  ex  veteribus  Glojfariis.    îtaque  quos  Hierony" 
mus   Libraries  appellat  dum  agit  de  Hippolyîo  Epifcopo  ,  Sophronius  vocat 
xotAA/T/poKp^ç ,  Alii  funt  Bxceptores  y  qui  opéras  fu as  locabant  y  l.  19.  §. 
penult.  locatif   (^  judicibus  provinciarum  obfequebantur  ,   l.  j.  Cod.  de 
Numerariis.   Notijque  fcribebant  a  et  a  prd fi  dum  ,  /.  ^3.  ex  quibus  caufis 
maj.  ^u^em  Jjlpianus  vocat  Exceptorem ,  Bafilica  dicunt  Notarium.  No- 
tarii  etiam  exccperunt  aéta  Conciliorum  ,  (^  collationum  qud  factd  funt 
in  ter  Ep'tfcopos,  Alii  funt  fervi  publia    tahularii  yfcribjt,  Notafignificat 
fignum  ut  in  tabulis  &  libris  y  litterd  finguU  aut  bind  y  Ecfius.  Notarii 
diéti  a  notis  lit er arum  quibus  utuntur .  ut  per  unam  literam  aliquid  figni^ 
fcent.  Servius  in  tertium  JEneidos.  Notd  non  tam  literx  erant  quàm  fi- 
gnà  literarum  :  autfi  litterd  ,  fingularid  tantum  fine  coagmeniisjyllaba'- 
rum  j  ait  Cellius,  lib.  17.  cap.  ^, 

Scriptor  erit  felix  cui  litiera  verbum  efiy 

^uique  notis  linguam  fuperet^  curfiumque  loquentis , 

Excipiens  Ungas  nova,  per  compendiAvaces. 
Manilius  ,  lib.  4. 

Currant  verha  lic€t,  manus  efi  vtlocior  iHis. 
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Noftdum  lingtiafuttm  ,  dextra  peregit  opus, 
Mjrtialis  de  Notario  in  Apophorcth.    ^utd  verboYum  noHs ,  quihtés 
qiLunvis  atdta  exàpitur  orano  ^  &  celer itatem  lingue  manus  fequitur^ 
Sey.ecA  Epi/t.  ^i.  Ismulta  difertè,  quod  in  foro  juvat y  dixit ,  quji  N otaritis 
perfcrjiti  nonpotuît  :  idem  in  ludo  CUudii.  Suetonïus  refcrtTitum  Iwper. 
foLiîum  nous  excipere  velocijjime  :  Sic  bonos  ^  probatos  auêtores  compi- 
Ure  foleo  :  Brodxns  etiam  quidam  de  notis  annota'uit  libro  4.  Mifcella. 
CAp.  9.  'BrilfoniHS  lib.   4.  Antiquit.  cap.  ii.    En  pluficurs  villes  de  ce 
Royaume    les  Notaires  reçoivent   &:   paffent   feulement    les    minu- 
tes ,  fchedcs  &  notes  des  Contrats,  &:  les  peuvent  délivrer  aux  par- 
ties en  bref  ,   &  font  tenus  porter  aux  Tabellions  lefdites  minutes 
pour  les  garder  &  délivrer  en  forme  authentique  &  en  grofle  aux  par-    ° 
ties  fi  elles  le  requièrent,  pour  porter  fecl  &:  exécution  parée.  Et  de 
ce  il  y  a  Edit  du  Roy  François  I.  de  l'an  1541.  &  1545.  &:fe  trouvent 
plulieurs  Arrefts  du  Parlement  pour  leur  règlement.  Et  par  l'Ordon- 
nance du  Roy  Charles  IX.  faite  aux  Etats  tenus  à  Orléans  l'an  ly^o. 
art.  8j.  CCS  Tabellions  avoient  été  fupprimez  pour  la  décharge  du 
peuple,  fauf  les  Tabellionages  de  l'ancien  domaine  du  Roy  par  au- 
tre Edit  de  l'an  lyéi.   Et  le  Roy  Henry  III.  au  mois  de  May  ijyj.  a 
fait  autre  Edit  pour  la  création  des  Notaires  Gardenotes.    Voyez  le 
mot  Tabellion.    Olim  etiam  nofiri  difiinguebant  Juratum  CtiYi£  à 
Notario. 

Chez  les  Romains  7»7tf Mm  ,  Tabulu^  venus  des  Villes  &  àts  Provinces  :  il 
fi/,  c^  TAbelltones  ,  n'étoient  pas  les  en  eft  parle  dans  la  loy  Orphanotro- 
mêmes  pcrfonnes  ,  &  il  y  avoir  de  la  j>hoi  au  Code  de  Eptfcopts ,  &  dans  le 
différence  entre  leurs  fondions  ou  em-  §.  3.  aux  Inftitutes  de  AdoftioKîbhss, 
plois.  Et  cum  (jHibnfdAm  ,  &c- 

Notant   éroicnt  At%  ç.((\2}fts  &  des  T^belliones  étoiencccux  qui  rcdi- 

pcrfonnes  à  gage  ,  que  les  particuliers  geoient  par  écrit  les  conrraâ:s  &leste- 
emploïoient  a  écrire  pour  eux  ,  comme  ftamens.  f^td,  leg.  i.  Cod.  Th.  de  cri' 
il  le  voit  dans  la  loy  40.  au  Digcfte  de  mtn.  falf.  Leg.  14.  §.  5  Cod.  de  facro- 
rc^4Wf>«ro  wj//r/j  i  ils  étoient  ainfinom-  fanais  Ecclefits\leg.  i.  Cod.  Vt  nemo 
mez  ^uia  notis  fcrtbebant ,  &  il  y  avoit  Adfnum  patnmontum  i  leg.  z.  Cod.  de 
àts  maiftrcs  qui  enfcignoientcet  arc.  eunuchts  ;  leg.  CantraElnsy  Cod.  de  fide 
Prudentius  Tef/  j?T(far.  Hymn.  ^.verf,  21.  infirumemBrum  ^  (^  leg.  jimbignitates 
Prdfuerat  fitidtis  pnerihbffs    cJ*  grege     codtce  de  tejinmentis. 

mnlto  Suidas  écrit  pareillement  que  les  Ta- 

Sdptus  y  magijlerlitterarnm/èderat     bcUions  croient  ceux  qui  paflbicnt  les 

Verbanotis  brev^bniComprenderccunCla     Contrads  dans  les  Villes.  Tx^iwirn  »  0 

perttHS  y  '^*  T«ff^#*gû/C  yfx^aïf  my-^oxata..  I.  e.  Trf- 

^AptimijuepHMctis  dithâ  prdpetibns  bellto  <jHi    civitatis  contraEius  fcnbtt  j 

feam.  &  paicc  qu'ils  dévoient  avoir  quelques 

TahtiUrtt  étoient  ceux  qui  faifoicnt  notions  d.  la  Jurifprudencc  ,  Novell» 

les  affaires,  Ôc   adminifttoicnt  les  rc-  66,  ils  étoient  appeliez  Jurifpcrtti  ,   a 
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la  différence  des  Jurifconfultes  qui  é-         Comme  en  France  fous  la   premie- 
toicm  2f^c\\cz  Jurts  (ludtofi. lis  dcwoicm     rc  Ôc  lècondc  race  de  nos   Rois  ,   on 
ciix-rnèmcs  palier  les  contrads,  ou  leurs     fuivoit  les  loix  des  Romains  en  beau- 
Cletcs   en  leur  prcfencci,  Novell.  44.     coup  de  chofes  ,  à  leur  imitation  on fc 
Ils  en  dévoient  faire  d'abord  une  Sec-     fervit  aufli  de  Tabellions  j  ce  que  nous 
*•   dulc  ou  Minute  ;  Ils  dévoient  enfuitc     apprenons  du  chap.  5e.  de  la  troifiémc 
les  mettre  au  net ,  &  les  figner   eux-     addition  aux  Capitulaires ,  tire  en  par- 
mèmes  avec  les  Parties,/*?^.  C^ntrac-     tic  de  la  Conftiiuiion  de    l'Empereur 
tus,  Cad.   de  fide   infbrHmerttorum  i  ce     Léon,  qui  eft la  loy  14.  Qoà»  de  Sacra- 
qui  ctoit  différent  de  nos  Grodcs  qui    /knHis  Ecclejîts ,  Vid.  §.  3. 
ne  font  fignccs  que  des  notaires  feuls:        Mais  fous  les  defcendans  de  Charles 
&c  enfin  en  les  mettant  au  net,  ils  de-     le  Chauve,  l'ignorance  s'étant  introdui- 
Vûient  laiflfer  à  leur  papier  le /)ro/^oco/-     te  en  France,  &;  3  un  tel  point,   que 
ie  ou  la  marque  ;  ce  qui  leur  étoiten-     fous  nos  premiers  Rois  de  la  troifiémc 
joint  pour  obvier  aux  faufletcz  ,  jV*-     race  ,  il  n'y  avoit  prefquc  que  les  per- 
veil.  44.  fonnes  Ecclcfiaftiqucs  qui  fçufient  lire 

De  fçavoir  fi  les  Tabellions  gardoicnt  &  écrire,  les  aâ:es  &  les  contrats  fe 
ces  Minutes  ,  &  fi  elles  faifoient  foy  pafiercnt  alors  pardevant  les  Evèques 
comme  les  nôtres,  c*eft  ce  qu'on  ne  ou  leurs  Ofïiciaux»ou  pour  mieux  dire 
voit  pas  :  mais  puifque  les  Contrats  les  Parties  contraâ:oient  enf.;mble  ver- 
n'étoient  pas  parfaits,  ny  les  Parties  balement,  belles  prioientl'EvêquCj  fon 
lices,  jufqu'a  ce  que  la  Gtofie  eût  été  Officiai  ou  quelqu'autre  pcrfonne  de 
faite  6c  fignée  du  Tabellion  Se  des  Par-  mérite  &  de  diftindton ,  d'attefter  leur 
ties  ,  le£^.  16.  Cod.  de  fide  tn(trHmentor.  contrat  par  fes  Lettres  :  en  voicy  un 
il  y  a  de  l'apparence  que    la   Minute     exemple. 

n'étoit  qu'un  projet  ouun  broiiiîlon  que        Ego  Htigo   Dei  paeie»tia  LingoMen- 
l'on  déchiroit  des  que   le   contra»5t  a-    jîs  Efifcopus  ,fi6tum  facimus  pr<tfer,tes 
voit  été  mis  au  net.  Cependant  nous     l,itteras  ifjfpe^uris ,  cjuod  loannes  Rh- 
apprenons  du  Jurifconfulte  Ulpien  au     beus  Mdes  de  Merlegnïaco   Vendidit 
§.  [.  de  la  loy  17.  D.   de  furtis  i  que     Gnidont  Abbati  Rfomenjîs  Monafierii , 
chez  les   Romains,  il  y  avoit  quelque     quidqHïd  habebat  tn  falvamentode  Ef- 
chofe  qui  avoit  le  même  effet  que  nos     ttveto,  videltcet  m  pane  cr  '«  vino  (^ 
minutes  j  Inde  poteft  (jH£rt  fi  «jHts  cum     in  omnihus  aliis  rébus  j  tfiam  autem  ven- 
altas  probationes  M  e  n  Sit  Qj^  e  s  c  R  i-     dittonem    laudaverunt    yideltna   uxor 
PruRAM  HABERET  ,     Ch.rogrAph*     diEtï  milttts ,  ^  lobertHS  de  Vonoffis  k 
furtum  pajfus  fit ,  an  dfl-irnart  duplo  Chi-     ^uo  idem  miles  tenebat ,  (fr  lobertus  te- 
rographt  <juantitas  debcat  t  ^nunqutd     nebat  infeodo  ah  Ecclefia  Reomen/i  E  t 
non  ,  ^uafinthtl  interfit.  ^jtantum  enim     Ni    SUPER    istAVEnditione 
interefir  cum  pojfit  debitum  aliunde  pro-      CXJJ  i£STloDEC/£TERO   obori- 
hare  ?  ^j*emadmodHmfi  Ih  b  1  n  i  s  ta-     retur  ad  preces  utRius  c^i  e 

BU  LIS     INSTRUMENTUM    SCRI-       PARTIS    PRi£SENTES   LITTERAS 

P  T  U  M  S  I  T-   Nam  nihil  videtur  deper-  sigillinosti  muhimine  corro- 

dere  ,  fi  futur um  efi:  ut  alto  Chtrogra-  boravimus.V\à,Roverium  in  Reomao , 

pho  falvo  fecurtor  fit  créditer,  yide  ibi  p»  i$^'  15^-  p^g'  ^<3-  164-  ^06. 
Goth.  Cujacium  ad  legemx-j.de  paElts^         Alors  parce  qu'on  ne  faifoit  point  de 

(^  ad  Novellam  ij^.  ^  Salmafinm  de  minutes,  ou  du  moins  parce  qu'on  en 

fanorc   TrapeT^t,  pag.  14.  ç^  15.  faifoit  peu,  il  n'y  avoit  pas  d'OfficieiS 

T  iij 
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publics  qui  en  fiilTcnt  dcpofuaircs  :  lots  Dans  le  i^  ficclc  ,  chaque  Seigneur  & 

qu'un  contraâ:  écoit  rédigé  pat  écrit  ,  chaque  Evèque  s'ctant  attribué  l'auto- 

il  ctoicmisordinairement  entre  les  mains  rite  de  créer  des  Notaires ,  il  y  en  eut 

du  créancier:  &  fi  chacune  des  parties  un  ires- grand  nombre  dans  le  Royau- 

avoic  intereft  de  l'avoir  ,  on  l'ccrivoit  me,  mais  comme  il  y  en  avoir  beaucoup 

deux  ,  trois  ou  quatre  fois  plus  ou  moins  d'ignorans  ,  on  ne  lailTa  pas,  pcndarc 

fur  un  même  parchemin  avec  des  lettres  ce  (lécle,  de  pafler  comme  auparavant 

entre  chaque  copie  qui  étoient  couples  beaucoup  de   contrats   en  la  ptefencc 

par  la  moitié  j  d'où  ces    adcs    éioient  des  Evèques  &:  des  Ofliciaux. 

nommez  chartes  parties  \  ce  qu'on  fai-  Phihppes  le  Bel  fut  le  premier  de  nos 

foie  ainfî  pour  empêcher  la  faufleté.  V.  Rois  qui  commença  à  mettre  les  cho- 

charte  partie.  fcs  en  règle  par  deux  Ordonnances. 

Vers  le  commencement  du  ii.  fiécle  Par  la  première  du  5.   Juin  1500.  il 

le  Digefte  ayant  été  enfin   connu  dans  ftatua  que    nul  ne  pvurrott   à   l'aventr 

I  Occident,  &  le  Droit  Romain  peu  à  p^Jfer  (^  recevoir  en  U  Ville  ,  FaMx- 

prcs  ayant    été  cufeigné  en  France,  en  bourgs  (jr  Ban  Ue  né  de  Paris  aucuns  cen^ 

Italie  6c  en  Allemagne  ,  on  commença  tratts ,  Lettres ,  Teflamens  rtrc.n  au» 

peu  à  peu  à  fe    f.rvir  de    Notaires  &  très  aEles  concernans  C Etat  çfr  l'Office 

Tabellions,  Se  l'on  commit  anffi  des  per-  de  Notaire  ,  j'/7  n'etott  Notaire  Jure  au 

fonnes  publiques  pour  avoir    foin   des  Chafteiet. 

m  nitcs  :  car  le  P.  MeurilTe  dans    fon  Et  la  féconde  de  l'an   ijoi.  par  la- 

hilloire  des  Evêques  de  Mets,  Iivie  3.  quelle,  attendu  qu'auparavant  il  y  avoit 

pag.  451.  éciit  qu'en  1197.  Bertran  or-  eu  dans  le  Royaume  une  multitude  cf- 

donna  qu'on  f.roit  des   ailes  (fr  des  in-  frcnce  de  Notaires  ,  ce  qui  avoit  caufc 

Jlrumens  authentiques  ^  red'geT  paré-  un  grand  dommage  à  {c%  fujcts  ;  il  dé- 

cnt -,  des  ventes  ^  des  achats  ^  des  pro'  fend  à  tous  Bi\\h^s  &  Sénéchaux    de 

mejfes   &  des  fl-ipulations  ^  çfr  de  toutes  créer  à  l'avenir  aucuns    Notaires,  fans 

autres  fortes  de  commerces'.,  que  ces  écrits  néanmoins  que  cela  tirât  à  confequen- 

fero'ent  confervez>  dans  des  arches  \  que  ce  à  l'égard  des    Seigneurs  &    des  E- 

dans   chacune  Parotjfe  de  la  Ville  il  y  venues  qui  croient  </'4«c/>»»ff/ en  pof- 

auroit  une  de  ces  anhet ,  fermée  à  dou-  feffion   d'en  créer  dans  leurs  terres;  ce 

ble  clef  y  ^  qu'il  j  auroit  aujft  dans  cha-  qui   eft   une  preuve  bien  évidente  que 

cune  Paroijfe  deux  hommes  de  bien  (fr  long- temps  avant  ijoo.  il  y  avoit  des 

de  bonne  renommée   choijts  par  le  peu-  Notaires  en  France. 

pie ,   qui  auraient  chacun   une  clef  des  Item  inhtbemus  penicus  0"  interdici' 

jvèmes  arches  ,  (^   qui  ferotent  fidèles  mus  omnibus   Senefcallis  &  Ballivis  , 

gardiens  &  dépojttaires  de  toutes  les  pie-  jujliciartis  yfidelibus  &  fub:eG:is  nofirisy 

ces  qui  y  feraient  mifes.  potefiatem  faciendi  (^  jufiiciandi  No- 

M.Guichcnon  dans  les  preuves  de  fon  tanumfeu  Notarios  ,  publtcum  vel pu- 
hiftoirc  de  Bugey  ,  page  141.  rapporte  blicos  authorttate  nojira  regia  :  quontam^ 
des  lettres  de  Tan  1187.  palTées  parde-  intelleximus  quodtcitoa^is  Tewyonhns 
vant  un  Notaire  public,  &  que  par  cer^  inordinara  f<ru  cfFrenara  mulcitudo  No- 
te raifon  il  foutient  fauffcs  ,  donnant  tariorum  multa  intulit  difpendia  &  prx- 
pour  railon  qu'il  n'y  avoir  pas  encore  judic'u  noftris  fîidclibns  de  fubjedis  , 
alors  de  Notaires  en  Bugey  :  &ila  ctc  quamfi  quidem  poteflatem  nebis  ç^fuc- 
tres  bien  repris  par  l'Auteur  de  la  Di-  cejfonbus  nofiris  Francia  Regibus  fpe» 
plotTîatique ,  liv.  1.  chap.  13.  pag^    113.  ctaliter  &  perpctuh  refervawuts ,  (^  ex 
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fipinc  pro  Htit'ttAtepuhlicA  de  comJîHoc^  par  Notaires  Imperiaiix^ÀpoJiûUejHes  oh 
provida  deltberAhene  conflit  nofiritneos      Epifc«péiHx  en  matières  temporelles  c» 

intendimus ,  qm  cnm  ordinatA  multitH^  profanes  ,  fur  peine  de  n'efre  f»y   ««fl- 

dine  Notarii  publia  fnnt  creati ,  circà  jout/e  at*Jdits  tnfirtsmens ,  lefejuels  do- 

eos  proponentes  appênere  remedium  §p-  renavant  feraient  reptttez,   ntds ,  &  de 

portUHHm,  Nolumus  tamen  cjHod  Prte-  nulle  force  (fr  vertu.  Voyez  Pontan.  fur 

latis  ,  Baronthns  &  altis  fubje^is   no^  la.  Coût  de  Blois ,  part.  i.  p.  ijo. 
ftrts  qui  de  amicjua  &:  approbata   con-         îufqu'à  Loiiis  XH.  les  Minutes  des 

fuetudinc  in  terris  fuis  pofTenc  Notarios  Notaires  étoicnt  feulement  fur  des  feiiil- 

facerc  ,  per  hoc  prajudicinm  generetur  les  détachées  i  mais  comme  ilsenpcr- 

C-c.  doit,  il  ordonna  qu'à  l'avenir  tous  Né- 

Outre  tous  ces  Notaires,  il  y  en  a-  taires  (fr  Téibellions  feroient   bons   & 

voit  encore  d'Apoftoliques  fie  d'Impe-  ffffffans  regiflres  (f  protocolles  des  con- 

riaux  qui  inftrumentoient  librement  en  trahs  ^  autres  a5les  par  eux  refâs  & 

France,  fondez  fur  le  principe  rappor-  p^Jf'Zi  &  jf*'iceux  mettraient  par  or- 

té  par  Balde  de  Tabelltonibus  3   n.  51.  dre  félon  la  priorité  (^  poflertorité  des 

que  ceux  qui  ont  merum  imperium  ,  pou-  contrats  &  autres  aÛes ,  afin  <jue  f  dore- 

vant  exercer  par  tout  ce  qui  cft  de  Ju-  navant  en  etoit  queflion  ,  on  pntavotr 

rifdidtion  volontaire   ,  leurs  Notaires  recours  au  protocolle  ou  regifire  ,  fors 

peuvent    auflî    par  tout  ,  recevoir  des  c^  exceptez,  les  Notaires  du  Chajtelet 

aftes  entre  tous  ceux  qui  veulent  bien  de  Paris.  Où  il  faut  remarquer  que  le 

avoir  recours  à  eux  j  mais  comme  ces  ^r^rcc^/^ ouïe regiftren'eft qu'un,  aulicu 

Notaires  qui  n'étoient  que  tolérez  pré-  qu'anciennement  le  protocole  croit  la 

judicioient  aux  autres ,  Charles  Vlll.  en  marque  du  papier ,  comme  nôtre  papier 

1490.  défendit  à  tousfujets  lays  de  non  en  a  encore.  Vide  Pith»  nos.  ad  cap.  170. 

faire, pajfer  ou  recevoir  leurs  contrats  Iuliani  Anteceffor, 

Les  NOTES  d'un  Notair  e.]  Nivcrnois,tit.  31.art.1y.B0ur- 
bonnois  ,  art.  433.  Sont  les  contrats  &  inftrumens  qu'ils  ont  paiTc  :  les 
premières  fchcdcs  ,  quA  dicuntur  Matrices  Ji've  imbreviatur^  in  Jiatutis 
Rcmanis  y  lib,  i.  cap, 1/^9.  Et  il  y  a  des  Notaires  Royaux  ou  fubalter- 
nes:  &:  des  Notaires  Ecclefiaftiques ,  Apoftoliqucs  ,  ou  Epifcopaux. 

*  NOUlfRI  C  ES,]  On  appelle  ainfi  en  BrefTe  des  pièces  de  Bois 
fur  Icrquclles  la  chance  d'un  étang  cft  couchée.  M.  Collet  explique 
ce  que^  c'eft  qu'une  Chance  fur  les  Statuts  de  Savoyc ,  liv.  5.  fedion  2. 
p.  90.  col.  I. 

./*  ^,?^^^^^;-l  ^'^^  ^^  Brcfle une  mcfurc  qui  contient  la  moi- 
tic  de  l'ânée.  L'ânée  eft  à  ce  qu'on  prétend  la  charge  d'un  âne  ,  qui 
contient  dix-huit  coupes  ;  &  parce  que  la  moitié  de  l'ânée  en  contient 
neuf,  elle  a  çté  appellce  par  cette  raifon  Novaine.  Voyez  M.  Col- 
let dans  Tes  Notes  fur  les  Sratuts  de  Savoyc ,  partie  1.  p.  7f. 

N  ov  A  LE  S.]  Sont  des  terres  nouvellement  cultivées,  oumi- 
Çcs  nouvellement  à  culture  ayant  été  défrichées.  Ces  terres  font  ap- 
pcllees  Rompcix  dans  la  Coutume  du  Nivernois  &  dans  la  baffe  lati- 
nité Ru^ticia  &  ritpîurx ,  &:  en  quelques  lieux  champs-frais ,  &:  dans 


Ï52-  ^  GLOSSAIRE. 

la  baflfe  lacinitc  Fraêîitia.    Il  eft  inutile  de  parler  icy  des    dîmes  des 

novales, nos  Auteurs  en  ayant  traité  fuffifammenr. 

^  NO\JE.'\  Chartres,  art.  ii.  &  13.  C'eft  une  terre  nouvellement 
mife  en  pre.  MalU-Ntiie ^n\2i\\v2t.\Çcï\Q\\c.'Wo\jCzChechillons. 

NOUVEAU    TITRE    ET  DECLARATION    d'h  Y  P  O  T  H  E  Q^  E.] 

Q^e  le  nouvel  acquéreur  ou  poflelTeur  de  l'hericage  qui  doit  cens , 
rente,  terrage,  coutume  ,  ou  autre  devoir  réel  àc  annuel  ,  eft  tenu 
de  bailler  au  Seigneur  pour  la  reconnoiflance  du  cens ,  rente  ,  ou  au- 
tre devoir  ,  afin  d'interrompre  la  prefcription  félon  les  Coutumes  &: 
Ordonnances  de  ce  Royaume:  quodjît  antapo.ha ,  ^rofejjlone ,  &  prO' 
?ml]ione ,  Hoc  vel  Elementarii  norunt. 

*  N  OVV  ELLET  E\'\  Innovation  ,  nouveau  trouble.  Guillaume 
de  Guigneville  Religieux  de  Chaillis  dans  fon  PcUnriage  que  j'ay  lu 
mînurciir. 

Mais  pour  ce  que  me  fuis  teuc 

Maintenant  êtes  revenue 

Pour  faire  vos  nowvelUtely 

Par  Icfquelles  vous  m'cxitez 

A  maintenant  tenciei  à  vous 

Par  très  grande  ire  &:  grand  couroux. 
Cas  ou  matière  de  NOUVELLETE'.  ]  Blois,  arc.  ii.ii. 
Sedan,  arr.  165.  Amiens,  art.  zio.  Et  en  l'Edit  de  Charles  VII.  de 
l'an  14^3.  art.  ^3.  yo.  72.  73.  74.  &:  ailleurs. 

M  AT  I  E  B.  E  ,  ou  CAS  DE   SAISINE   ET    DE   NOUVELLETE'] 

Blois,  art.  10.  Lille,  titre  des  matières  poiTefToires. 

Qj_M  eft  la  complainte  poftcfToire  intentée  pour  caufe  de  nouvelle 
dclailine.  Voyez  le  mot  Complainte.  Le  Livre  appelle  le  Grand 
CoutLimier,  traite  bien  amplement  des  cas  de  nouvellcté ,  au  livre  1. 
chap.  II.  11. 

N  U  £  S  S  E.  ]  Anjou ,  art.  4't   Le  Maine ,  art.  29.  49. 

C'eft  l'étendue  de  la  Seigneurie  feudale  ou  cenfuelle,de  laquelle 
les  cho fes  font  tenues  nuëmcnt  &:  immédiatement  &  fans  moyen. 

Fief  en  NU  ESSE.  ]  Anjou  ,  art.  175).  168.  Le  Maine  ,  arr» 
1^7.  286. 

Fief  et  NU  ES  S  E.]  Anjou,  art.  ^0.19.  61.111. 351.  Le  Maine, 
art,  Ti.  34.  13e.  362.  ^ 

Justice  foncière  en  NUESS  E.  ]  Anjou ,  arr.  12.  Le  Mai- 
ne ,  art.  13. 

Justicier  en  NUESSE.  ]  Anjou,  art.  15.  Le  Maine,  arr.  15. 

La  NUESSE  du  Seigneur  foncier.]  Le  Marne ,  art.  45* 

SuBJECTEN  NUESSE.]  Le  Maine  ,  art.  ^. 

*  Attendre 
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*  Attendre  les  N  V  I C  'T  S  ,\  Ocleans ,  arc.  439. 

Les  Nuics  font  les  afl'ignations  &:  les  délais  oïdinaires  qui  doivent 
avoir  lieu  dans  les  ventes  faites  par  aucoiitc  de  Juftice  ,  des  biens 
faifis  &:  exécutez. 

L'ancienne  Coutume  de  Dijon  publiée  par  M.  Pcrard  ,  art.  4. 
Jtern  il  eft  Cofiume  a  Dhon  que  de  ce  qui  efl  cognehus  fnrdfvant  leMa^ 
jour  i  ou  ^ArdeViint  fon  LeutenAy,t ,  cil  qui  hauray  faite  la  coignoi/fance 
de^nande  quil  oytbuift  jours  de  dilations  y  il  les  hauray  ,  C^  les  dis  huit 
tours  pajjez,  y  cil  qui  hay  promis  a  faire  fatisfa^tion  de  ce  qu'il  hay 
eoignehu  ,  beleray  guiges  ,  les  quex^aiges  ,  quand  ils  feront  h  ailliez,  cils 
cui  ils  feront  bailliez,  y  les  vetidray  ,  ou  porray  vendre  le  plus  pruchien 
marchief  2i^ics  les  fepc  nuics  ,  après  ce  qu'il,  auront  étez,  bailliez,,  fe ce 
n'efi  de  chofe  coignehue  eu  lettres  dou  Duc  ou  du  Majour  :  quar  fi  ce  efl 
de  chofe  coignehue  en  lettres ,  il  n'auray  nulles  fcpc  nuits,  mais  feray 
contraint por  maintenant. 

Les  Coutumes  générales  delà  Ville  Mets  &  Pays  Meflin^tiMy.  àz^ 
Airefts,  art.  5.  Meubles  pris  par  exécution  ne  peuvent  être  vendus  avant- 
les  (epc  nuics  expirées,  à  compter  du  jour  de  la  f ai  fie  ,  O"  en  faut  fi" 
gnifier  la  vente  au  débiteur  avant  le  jour  d'icelle  ^  fur  peine  de  nullité  y 
&  des  dommages  &  interefis  de  U  Partie»  Joignez  le  chap.  i^.  du 
fécond  livre  des  EcablilTemens. 

Les  Gaulois  au  rapport  de  Cefar  comptoient  le  temps  par  le  nom- 
bre des  nuics  ,  ainfi  que  les  Allemans  au  rapport  de  Tacite.  C^tfiar  de 
bello  Gallico,  lib.  6.  cap.  4.  Gallife  ownes  ab  Dite  pâtre  prognatos pr^:- 
dicant ,  idque  à  Druidibus  proditum  dicunt.  ob  eam  caufam  fpatia  om- 
nis  temporis  y  non  numéro  dierum  ^  fed  nodiium  finiunc  ,  &  dies  na- 
tales ,  &  menfium  ^  annorum  initia  fie  obfervant  uc  noclcm  diesfiub^ 
fiequatur.ToiCiius  de  mor.  German.  ;^ft  dierum  numerum  ut  nos  ,fied  no^ 
Bium  comnutant.  Sic  confiituunt ,  fie  condicunt ,  ut  nox  ducere  diem  vi- 
deatur  &c.  Et  c'cfl:  de  ces  Peuples  que  cet  ufage  de  compter  a  paflc 
parmy  nous  :  car  anciennement  cnFrance  ,les  Laïques  comptoient  par 
nuits  le  temps  hL  les  délais  judiciaires  ,aiufj  qu'on  peut  voir  dans  la  Loy 
des  Allemans,  dans  la  Loy  Salique,  &:  dans  le  Jugement  fuivanc, 
tiré   du  Trefor  de  faint  Denys. 

In  nomine  Patris  (^  Filii  &  Spiritus  fancli.  Karolus  fiereniffimus  Aw- 

guflus Paci ficus  Imperator^   Romanum  gubernans  împertum,  atque 

per  mifericordtam  Del  Rex  Francorum  &  Longobardorum.  Veniens  an- 
te  nos  Aquis  grani  Palatio  nofiro  publiée  homo  aliquis  nomine  Salacus 
nobis  innotuit ,  eo  quod  homo  aliquis  nomine  Tingulfis  ,  &  fidejuffo-. 
res  datas  habuiffet  ^  ut  intra  no6bes  xlij.  ante  nos  fibi  adprxfentare  de^ 
buijfet  per  aliquas  confias  in  raiioncs.  Tune  ipfe  Salacus  per  triduumfie» 
IL.  Partie.  Y 
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ampUus , m Icx habu'n  ,  fjUcitumfuitm iegihus  cufiûdivit ,  &  ipfum Thgttl^ 

fum  jcBivit  ,  oves  folfkîivît  t  &  memoratus  Tingulfus,  nec  ad  eumpU- 

citum  venity  nec  ullum  dircxit  ad  vicem  Juam:  qttipro  co  fonniam  nun- 

ciajjet ,  fed  jclHvus  cxindc  in  omnibus  apparnit ttîià  cum  fdelihus 

nojîris  yii  fnnt.  Geridus,  GtmtfaudftSj  Hcdo ,  Ermanus  ^  Heinricus  y  Si- 
cardas  ,  Rotbertus ,  Tonitabris  ,  ifegerus  ,  Igenoldus ,  Aegimbrïus  ^feu  1^ 
lacilo  ,  vel  Amalricus ,  Cornes  Falatii  nojlri ,  njel  rcliqui  quam  plures 
vïfi  fuerunî  judicafje  ,  ut  dum  ipfe  Sdacus  placitum  fuum  legibus  cujîo' 
divit  )  vel  abje^ivit  -,  fcd  memoratus  "Tin gui  fus  y  nec  ad  eum  placitum 
l'e^if  ,  ?i€c  ullum  direxit  ad  vicem  fifam ,  qui  pro  eofonniam  nunciajjet 
0-  jecii'vus  esinde  apparuit  ,  propterea  lubemus  dum  hanc  caufam  fie 
aBam  y  njel  pertractatam  ejfe  cognovimus  y  m  memoratus  Tingulfus  in 
CAfïpi  fipe  di^to  Salace  de  illis  jcBis  ficut  lexloci  njefiri  de  tait  caufado' 
cnerit  omnino  compenat ,  vel  emendam  folvat.  Ego  Elfebertus  reco^ncvi. 
Afinm  quod  fuit  mtnfis  Martii  dïebus  ocio ,  an  no  duodecimo,  Chriflo  pro» 
pitio  ,  Imperït  Dumini  noftri  Caroiiy  cf  quadragefimo  quarto  Kegni  ejus 
in  Francia^  atque  trigcfimo  o6lavo  m  Italia  indictione  tertia  ,  in  Dei 
jiomine  féliciter. 

Il  s'enfuit  de  cette  obfervation ,  que  Doublet  dans  Ton  hiftoire  de 
f;\int  Deiiys,  pag-  709.  à  la  fin  ,  a  mal  entendu  du  Chevalier  du 
Guet  le  pafTage  qui  fuit.  Si  quis  vero  contra  pr^ccpta  anteriorum  Ke- 
gum  ^  vel  noftra  ait  qui  d  faeere  vel  contraire  volucrit,  tune  mijjus  no  fier 
vel  Comices  fuper  nodes  viginti  una  ante  nos  per  bannum  noflrum 
venire  faciat  in  rationcs  contra  mi[fos  fancli  Dionyfii,  &  îolcradi  Ah- 
bâtis. 

Voyez  M.  Pithou  dans  fon  Gloflaire  fur  les  Capitulaircs ,  furie 
mot  Noctes.  Monficur  Bignon  ad  Append.  Mareulf.  cap.  3.  LcP.Sir- 
mond  dans  fes  Notes  fur  l'Epiftrc  16.  du  fécond  livre  de  Geoffroy 
de  Vendofme,  pag.  38.  M.  de  Lalandc  fur  l'art  439.  de  la  Coutume 
d'Orléans,  &:  dans  fon  Traité  du  Ban,  page  64.  M.  de  Roye,  de 
Mijjis  Dominicis  .^  pag.  i^.  M.  du  Cange  dans  fon  GlofT.  furie  mot 
Islox.  M.  Ménage  dans  fes  Origines  fur  le  mot  anuit  ôc  J.  Mabille- 
nium  de  re  Diplomatica  ,  pag.  474.  494    511. 

En  France  EN  Cour  Laie  les  voïesde  NULLITE* 
n'ont  POINT  DE  LIEU.]  ^A  fententia  plures  effcBus  habet  adver- 
fus  Jus  Romanum  ,  ut  in  J'peeie  ,  /.  penult.  Cod,  Si  adverfus  rem  ju- 
dieatam.  Minor  ctiam  fi  indefenfus  condemnatus  fuerit^  appellare  hodie 
débet ,  nec  fine  appellatione  reftituitur  adverfus  rem  judicatam  ,  utolimy 
L  8.  17.  18.  14  T>ig*  de  minor ibus.  L.  i.  Cod,  Si  fdpius  in  intcgrum. 
Item  infpecie,  L  Si  confiât.  Dig.  de  appellatio.  L.  Si  expreffim.  eodem 
titulo ,  &  titulo  ,  Qod,  Si  à  non  compétente  Judicc.  JEt  multis  cafibrts 
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^uî  contînenttiY  tltulo-,  Big.  J^^t;  feritentix  fine  ^ppelLif,  L  i,  Big,  de 
feriisjtit.  Cod,  de  feniernia  qu.t  fine  ceYta  quaniitnîe.  é'  tittdo ,  Cod, 
^uândo  provûcare  non  efi  necejje ,  /.  4.  Cod.  de  fententiis ,  L  4.  ^con- 
demnntuyn ,  Vig-  de  re  judicata.  L.i.  Cod.  de  pedcuieis  Judicih.  /.i^.§. 
1.  Dig.  de  a^^elLif.  L  Vnica,  Cod.  .^m pro  fua  jiirt[di^io?i€.  Ilodie  etiam 
non   diccmus  contra  fhm  ipfo  jure  vh'Mri  fi  fit  bon£  fidei  ^  ciquecaufiam 
dederit  dolus  vel  mttits  ,  cr  bon£  fidet  judicium  in  fie  contincre    doll 
ma  fi   CKceptionem  :  namqtie  necejfiarla  eft  reflitutio  Prlncipis  ,  neccfiaria, 
exceptio  ,  utres  xqmtati  fiid  refiituatur.  Non  di cernas  alienationem  facîam 
à  minore  fine  tutore  t'cl  curatore  &  fiine   decYeto  ntillam  efife  ipfb  jnre  > 
ita  utcitrà  extraardinarium  ûHxlliimi  refiïtutientis  rninor  fiatis  nmnitafit 
mer 0  jure  d^  communi  anxilio.  Ncc  utimur  difiinSfione  ,  /-U.  Cod,  de 
pr^ediis   minorttmy  L  \6.  Dtg,  de   minoribns.    ,^od  nulltim  eft  nutcrn 
reficindi  non  poteft.  Non  dicemus  mait  fidei  emptionem  non  ejfe  emptio- 
nem  y  leg.  7.  in  princ.   Dig.  de  dolo.L  i    Cod,  de  reficindend^  njendi" 
tione.  Et  tempore  non  confirmari ,  /.  6.  Cod.  de  pr^afcriptione  longi  tem» 
ports.  Non  dicemus  fiocietaîem    waU  fide  contra^am ,  nullam  ejfie  ipfio 
jure  y  L  16,  §'  1.  Dig,  de  rninoriùus.  Fœminas pro  viris  fiuis  ne  ipfio  ju- 
re quïdem  ohiïgAri.  /■  1.  Dig»  ad  Velleidnum  Novell.  134.  Minorilusi^. 
annis  temporales  prj^ficriptiones  ah  initio  non  currere  ,  ut  nec  militihaSf 
leg.  3.  leg.  ultim.   Cod.  quihus  non  ohjicitur.  l.  ult.  Cod.  qui  bus  in  cau- 
fis  in  integrum  ,  leg.  ult.  Cod.  de  Rejlitut.  militinn.  Denique  Jure  Ro- 
rnano  pleraque  ipfio  jure  non  valent,  leg.  i.  Dig.  ad  Velleianurn.  Tou- 
tes fois  en  Lorraine  les  voyes  de  nuUicé  font  icçues  fans  relief,  tic. 
II.  arc.  7. 

"^  NV  r  RI  GV I E  RS?[  Dans  les  Statues  de  Provence  ,  pag.  337. 
de  l'Edidon  de  1658.  avec  les  Commentaires  de  M.  Morgues  à 
Aix.  Voyez  Norrecquier, 

O 

*/^.]  Cette  lettre  dans  nos  Coutumes  {îgnifîe  ^i/^r.  La  Coutume 

•  du  Lodunois ,  tit.  12.  arc.  2.  de  l'Edition  de  le  Prouft.  Homma- 
ge cfi  du  par  depié  de  fief  ^  quand  on  tranfiporte  partie  de  la  chofie  hom- 
mage e  fans  rétention  de  devoir  ^  (^  aufji  quand  on  tranfporte  plus  du 
tiers  ^  0  devoir  ou  fans  devoir.  Voyez  la  Coutume  du  Maine,  article 
184.  194.  Et  Joinville  de  la  dernière  Edicion,  pag.  zj,  lig.  6.Q  in- 
intimation avec  intimation. 

*  OBEISSANCE.']  Normandie,  art- 45)1.  Acquiefcement. 
Dans  cette  Coutume,  lorfquc  ccluy  qui  eft  poutfuivi  en  retrait 

Vij 
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Je  gage,  c'ed-^  dire  lorfqii'il  déclare  qu'il  cft  prêt  de  recevoir  foa 
icmbourfemcnt  ,  le  garnifl'cment  doit  être  faic,  ou  le  prix  doit  être 
configné  dans  les  vingt-quatre  heures  ,  art.  491.  mais  s'il  y  a  refus, 
&:  fi  enfuite  le  pourfuivi  acquicfcc  &:  confent  le  retrait,  le  garnilTc- 
ment  ne  doit  plus  erre  fait  dans  les  vingt-quatre  heures  ,  mais  aux 
prochains  plaids ,  fi  la  terre  eft  rotuiiere,  &L  fi  clic  eft  noble  dans  la 
prochaine  affife  ;  ce  qu'il  faut  entendre  pardevant  les  Tabellions  , 
pendant  que  ralTifc  &:  les  plaids  durent.  Voyez  Bafnagc  fur  cet  ar- 
ticle. 

*  Retourner  à  l'OBEISSANCE  de  fon  Parageur.]  Anjou,  art. 
zi6.  Maine  131.  Tours  130.  Loudunois  ,  chap.  11.  art.  8.  C'eft  aller  à 
ia  cour  du  Parageur  &:  reconnoiftrc  fa  Junfdidion. 

Ceux  qui  tiennent  en  parage  étans  Pairs  ou  égaux  avec  leur  Pa- 
rageur, ils  ne  répondent  pas  en  fa  Cour,  mais  en  la  Cour  &:  Ju- 
rifdidion  du  Chef  Seigneur  :  il  y  a  néanmoins  deux  cas,  où  quoy- 
que  Pairs  ,  ils  font  obligez  pour  une  fois  feulement  de  retourner  à 
fofi  ohétjfance  hL  de  rcconnoicre  fa  Jutifdidion.  Le  premier  eft  dans 
le  cas  de  mcfures,  fç.^voir  pour  les  étallonner  5£  adjuftcr ,  Ôclcfecod 
pour  raconter    parage. 

OBJECTSde  tesmoins.  ]   Voyez  Reproches. 

*  O  B  LATIO  N.'\  C'cft  un  droit  que  les  Seigneurs  levoicnten  certôi- 
ncs  occafions  fur  leurs  hommes.  Nullus ,  nec  ego  ,  nec  alius  ,  homi- 
nihus  de  Cellis  Ta/liam,  nec  o  blationeM  ,  nec  rogationem  faciat. 
Coiit.  de  Celles  de  l'an  1116. 

O  B  L  A  T  S.  J  Aufquels  le  Roy  affigne  alimens  fur  quelques  Ab- 
bayes ou  Monafteres  pour  être  demeurez  eftropiez  ou  perclus  de 
quelque  membre  au  fcrvicc  de  la  guerre. 

Droit  d'OBLIAGES.  ]  Eft  fcigneurial  par  la  Coutume  de 
Blois ,  arr.  40.  Comme  auffi  le  Droit  d'O  u  b  l  i  e  par  la  Coutume  de  * 
Montargis,  chap.  z.  art.  40.  Qui  eft  d'un  Chapon  ayant  un  douzain 
au  bec  ,  de  rente  en  quelques  lieux.  Sic  etiam   domino  feudi  Jiaîutis 
Tolof^  debe'îtur  obli£  nummorum. 

L'Interprète  de  la  Coutume  de  Blois  dit  que  l'Ob liage,  c'eft 
l'amende  que  le  fujet  doit  à  fon  Seigneur  pour  ne  luy  avoir  payé 
fa  rente  ou  devoir  annuel  au  jour  accoutumé  ,  &  pour  s'en  être  ou- 
hlié.  Aufti  en  quelques  lieux  les  cens  &:  rentes  portent  dcffaut  & 
cmendc.  Sont  dues  quelques  rentes  annuelles  aux  Chanoines  parti- 
culiers de  l'Eglifc  de  noftrc-D.ime  de  Gracay  en  Berry  ,  nommées 
OuBLiAGEs  ,  qui  n'encrent  point  en  la  recette  de  la  Communau- 
té &:  Chapitre  -,  mais  font  levées  particulièrement  par  les  Titulaires, 
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aufquels  Icfcliccs  rentes  font  afl-edées  à  caufe  de  leurs  Prébendes. 

Oblit^j   Oublies    font    d'ufage  tulaiie  faint  Maur,  il  y  a  un  affianchiC- 

fréquent  dans  rantiquité.  Au  Compte  de  fement  des  hommes  de  Seaux  ,  accor- 

ia  Prevofté  de  Pauis  ,  rendu    au   Roy  dé  en  115J.  par  Loiiis  le  Jeune  Roy  de 

pour  Tan  1154.  &  fuivans ,  en  la  rcçep-  France,  où  il  y  a  ces  mon  ^rdiai  ven^ 

te ,  il  y   a  un   chapitre    de   Oblttis   çfr  dittones  folummoSreddent  ■>  cenfui  (^ 

Gallinis.  Au  Chartulaire  de  Vendôme,  oblatas,  ^  Jimtlei  conftictndines  folito 

fol.  iS.  il  y  un   contrat  de    obUgis    or  tnore  ferfolvunt» 

frifciKgis.  Oublies   font  des  pains  ronds  & 

Entte  les  Coutumes  récentes  ,  c'eft-  plars  dûs  au  Seigneur ,  grands  ou  pe- 

à  dire  rédigées  depuis    cent  ans,  celle  tits,  félon  la  convention  ou  ufagc  des 

ds  Blois,  art.  40.  &  celle  de  Montât-  Provinces,  &  aiufi  appeliez  a  b  offe- 

gis ,  tic.  2.  ait.  40.  parlent  des  oublies  R  e  N  d  o  ,  é^aaji  obUtiones  vel  tnu- 

Cr  obliages  ,  comme  de  Droits  Seigneu-  Kera    Oblata  y   d'autant   qu'ils    croient 

riaux  ,  les  faifant  marcher  avec  les  rail-  dus ,  rendus  de  préfcntez  aux  Seigneurs. 

les,  hofiifes  i  corvées  y  nvertages  &  au-  A  la  Seigneurie  de   Mort-fonraine  font 

1res  droits.  Mais  les    Praticiens  qui  les  dûs  des  oublies,  qui  font  des  pains  de 

ont  commentées,  n'en  rapportent  ni  la  10.  fols  chacun.  Ces    oublies  que  tout 

condition  ni    l'é^ymologie  convenable,  le  monde  connoift  ,  faites  avec  du  miel 

Aucuns  ont  dit  que  c'eft    une  amende  &  de  la  farine  ,  &:  à  caufc  defqacUes 

due   par  le   fujet  qui  n'a  pas    payé    la  les  Patiffiers  font  appeliez  Oblaiers  dans 

rente  au  jour  convenu,  çfr  four  s'en  ê-  le   livre  noir  du  Chaftellet ,  ont   reçu 

tre  ofiblie  y  imagination  ridicule.    0«-  de  là  leur  nom.  Joa^nes  AionAchnsimH" 

hlies  n'eft  pas  une   amende  ,    mais  uk  jorts  JHonaJî-erii ,  in  htfiorta   Gaulfrtdi 

droit'-,  la  qualité  des  reconnoiffances  an-  Dticis  NormantA  ^   Comttis  Andega.- 

ciennes  le  montrent.  Churtul.  jilbepe-  via  ,  lib.  i.  His  f^sîtibas  cjuos    oblatas 

trx  tit.  anni  1358.  Gerardus  de  Muceio  vocant  conficiendts  panter  (^  cotjuendts 

dédit  nobis  100.  fùlidos  Annuatim  fol-  exhibebat  rnmiflerium.  Ainfi  au  Conci- 

vendos  ,  fuper  partem  fnam  furnt   (^  le  \6.  de  Tolède ,  c.  \G.  le  pain  don- 

obliarum.    Chartul.  Jan[ii    Dionyjti  tit.  né  &c  prefcnté  pour  la  communion  efl: 

an.  ii6i.  Henricus  de  Fauguier  vendit  appelle  cbUta.  Les  Pères  y  lepicvinent 

omnes  cenfus  ,  terragiam  ,  oblitas  ,  tal-  la  coutume  d'aucuns  Efpagnols,  ^«/  no» 

iias  ,    ç^  omnes    rsdditus   cjHofciimcjHe,  panes  mundos  Çj-  fii<dia  praparatoi  feu 

Dans  le  même  Chaitulaire,  il  y  au-  pra  menfam   Domtni    in  fa.  riflcto   of- 

ne  Rcconnoiffance  de    Pan   11(^4.  faite  ferebant,fed  de  panibus  ff^ts  ujîbus  pra- 

par  Guillaume  de  Rovroy  d'un  Moulin  paratis  ,  CrHJinUm  in  rotttnditatem  of- 

fis  à  Compiegne,  redevable  par  an  de  ferebant  i  &   ils  y    ordonnent,  tu  non 

50.  fols  de  cenfivc  ,  de   deux   eubltes  ,  aliter  panis  in  altAri  Domini  Sacerdo- 

deux  Chapons  die.  Au  Chartuîaire  de  S.  tali  benedi^hione  fanU'ficandus  propo- 

Germain  desPiez,il  y  a  un  accord  de  natnr ,  ntfi    integer  cîr  nittdus  ,^ui  ex 

l'an  1150.  enrre  les  Habitans  de    Choi-  fitidto  fherit  praparatHS ,  ne  que  grande 

fy,  Grignon  &:  quelques  autres,  &  les  fdiqmd,fed  modica  tantum   oblata/è- 

Rcligieux  ,  par  lequel  ils  fe  retiennent  cnndum  quod  Ecclefi-ftica  confHetnd» 

ctibas  fuas  ^  ,vîndemias  omnium  'wi-  retentat  érc, 

nearum,  quA  tenentnr  adcenfumtc^d  En  l'hiftoire  manufcrite  de  Charles 

oblies,  (^  ad  campi  partem.  C'eû  donc  VII.  font  ces  termes  fous  l'an  1561. 
un  droit  ;  non  une  amende.  Au  Char- 

Viij 
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r  De  (]uod.im  hcretico  mor--^  ciemns  panem  henediBum  de  aligna  pa- 

<  nio    in    carceribus   beati  C  «^  cbl.ito  ,  nif  tantum   modo   de  pane 
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Dii^tarnà   controverftt  inter  Epifco-  O^/^^M  donc  &  o^^/zV;  originairement 
■pHtn  Pariftinf,  ^  AhhAtem  fAnltt  Dio-  &  d'ufage  primitif,  croient    des  pains 
nyjîi  mota,  pro   quodum  heretico  obfii'  ainfi  appeliez,  parce  qu'Us  étoicnt  of- 
ftato  Lorino  nomme  ,  t^uem  nnui  pofce'  fcrts  &  prefcntcz  aux  Seigneurs,  ou  par- 
bat  fibi  reft-ittti  ^  alter  denegabat ,  jinem  ce  qu'ils  reprefentoient  en   la  forme  , 
hnbtiit  iflp    anno  ,  eo  in  carcertbus  B.  ceux  qui  étoient  offerts  à  l'Eglife  .•  6c 
Dionyjti  obeavte  ,    cognittonem   ç^    pH^  ces  pains  étoient  peut-être   les   mêmes 
rtitioncr»  haretica  pravitatis  EptfcopHS  que  ceux  qui  font  appeliez  pai>isd'Ho» 
fibi  foli  jure  Ep'fcopali  a/ferehat  compe-  telage.  Dans   la  Coaruine  de  Dunois  , 
tcre  ^  cj'.tamvii  reus  in  exemptione  cap-  art.  zy.  dans  les  anciens  titres /'^/«j  ©• 
tHi  ejjet  Ecclefîtt(^  ejns  pnvilegiis  ob-  oubltes  font  indifféremment    employez 
fiaret  ;  fdltcet  (jnia  Us  wanftt  o^to  a»-  ôc  en  même    fignification.  Dans  quel- 
norum  fpario  indifcnffa  y  tantum  prafa-  ques-uns  on  trouve  oublies  &  chapfsns 
tui  hareticfts  in  er(raJlnlo  remanjit . .  .  ,  joints  enfemblc.  Au  Chartulaire  de  S. 
Ab'elhJfimHs  homo  ,  vilis  fiatu  ç^  habi-  Denys  ,il  y  a  un  titre  de  l'an  1:15.  con- 
tH  jfeûl  mente  viUor ,  contra pdemcatho-  tenant  vente  Se  tranfport  par  Cécile /^^ 
licam,  omnes  articnlos  damptians ,  fper^  Praeriis  aux  Religieux  de  faint  Dçnys 
nens  (dr  vihpendens  cmnes  Ecclcfiajlica  de  la  cinquième  portion  de  divers  droits 
Sac^amcnra  ,  obfiinatifis  neq^abat  in  Sa"  à  Beaumont,  entr'autres  flf(?  ^6.de'/iariis 
cramento  altaris  fnb  fpectebus  partis  (j'  cenfualibns  ,  de   6.    denariis   de  tetifa- 
vtni  Corpus  ç^  Sangmnem  Chnfit  con~  mento  ,  de  4.  capombus ,  de  4^.  o-s>\.ïi% 
tineri  ;  ^^^ji^oties   ett^m  Ecclejîas  cjuef-  tit.  an.  \xGa,>  Gnillelmus  de  Barroy  ar- 
tus  caufa  (^  moidicitate    urgente  frc-  miger  ajferit  ■,  quod   tenct  in   Villa  de 
^ue'/irabat  ,    ad    elevationem    Corporis  dtmp.  triginta  folidos  cenfuales ,  duAS 
Chrifli  ,    non  dignabatur  affurgere  y^di  oblias  ,  dtio  capones.lit.  an.  125^4. 
(^   Cuigcnzibus  improperan s  ,  eos  Jfultos  A  quolibet  manente  apud  Racrolles  qui 
appellabat ,   cum  parvam  ohï'dZzm panis  débet  unum  ca^oneminfirwario  nofiro 
adorarent.  A  circumfpe^is  0-  fctenttfi-  unam  o  b  L  i  t  A  m.  Dans  quelques  au- 
cis  viris  pluries  monitus  ad  oor  noluit  très  titres,  les  pains  6i  les  chapponsfont 
redire-)  nec  errores  abjurare  quibus  di»  joints  enfennble.  titul.  fantSti  Marrini^//- 
fue^at  obli^atHs  j  nec  ad   unitatem  ca~  duardus  de  Gom^a  dédit  très  quadran" 
tholica  EccleJtA  redire.  Ideo  moriens  cor-  tes  terra  .  folventes  Ecclefiâ  S.   A-far- 
pus  ejMs  in  dolio  pojîturn  in  terra  pro-  tint  16.  denarios  9  vinum  fextarium  ^a-yf- 
phana,  non  hcnfdtBa^juxta  turrim  qut  »^  j  duos  panes,  duos  capones,  &c. 
mttrata  vocatur  fepuhrum  efl  ^c.  Comme  ce  terme  fignifioit  àts  pains 
Oi'dericHs  Vnalts  ^  p.  817.  parlant  de  dans  fa  fignification  originaire  ,  loifquc 
l'Euchariftie  ,  hianti  ore  oblatam  de  ma-  depuis  il  a  été  étendu  à  quelque  efpe- 
nu  Presbyteri  ajfumpjît.  ce  de  rente,  c'a  été  avec  defignation  par- 
An  Ch:\rtulaire  faint   Denys  de  No-  ticuliere  deschofcs.  Par  exemple  ,  0«- 
gcntlc  Rotrou,  dans   l'accord  de   l'an  blies  de  vin  y  oublies  de  froment  >  <?«- 
1107.  t"ntre  les    Frères  de    ta  Maifon-  blies  de  chappons ;Et  oublies  en  terme 
Dieu  de  Noî^ent,  &  le  Prieur  de  faint  indéfini  s'entendoit  toujours    du  pain. 
Denys  de  Paris,  il  y  acctte  claufe,<^f  Titredc  faint  Denys  de  l'an  I171.  Sont 
pane  benedi^ofic  ordinavrrunt.Nonfa-  dues  aujfi  des  Qublies  :  ff avoir  deux  mi', 
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ffes  âe  tremois ,  fine  mine  defeigley&  appcllccs  de  Vtïhnres.  L'iiutre  une  tran- 
itn  eiufirteron  de  tel  bled  comme  tl  croit  fadion  du  15.  juillet  1414.  par  laquelle 
tn  la  terre  ,  un  chapon,  hk  denkr,  le  Procureur  de  faint  Eloy  traite   avec 

De  quelque  nature  que  fullent  les  Jean  Duc  de  Betfort;  Régent  du  Roïau- 
ouhltes,  elles  omété  enfin  réduites  en  me  de  France,  pour  raifon  defdits  71. 
deniers  ,  comme  je  l'ay  appris  par  la  fols  payez  i  caufe  de  trois  oublies  ap- 
cômmunicâtion  que  m'a  fait  Monfieur  pellées  droitures  fur  ladite  raaifon.  (  M. 
Regnard  Procureur  du  Roy  au  Trcfor,     Gallamd.) 

de  deux  Pièces ,  donc  l'une  du  16.  May  Voyez  M-  de  la  Thaumaflicrc  dans 
1401.  eftun  contrat  de  vente  delamai-  fon  Commentaire  fur  l'article  42.  de  la 
fon  fcife  rue  faint  Antoine  dite  l'Hô-  Coutume  de  Loris  ,  tom.  2.  ^>ialcBo- 
tcl  aux  Tournelles  ,  chargée  envers  les  rum  ,  pag.  5S5.  (^  litsîrgiam  gallica^jam 
Religieux  de  faint  Eloy  par  chacun  an  pag, ..... 
de  II.  fols  parifis ,  pour  trois  oublies 

OBLIGATION.]  En  forme  authentique  ou  gtoiToice,  à  la 
différence  du  brevet  :  Mante,  art.  67.  Le  brevet  de  l'obligation  fe 
paffe  par  le  Notaire  en  papier  &  en  bricf ,  &:  fe  délivre  au  créan- 
cier, lequel  en  après  le  fait  mettre  en  parchemin,  &  en  grofle  ,  ôc 
la  fait  authorifer  par  le  fcel  aux  contrats  ,  avant  que  le  fergent  puif- 
fe  faire  exécution  de  corps  ou  de  biens  en  vertu  de  l'obligation.  Et 
faut  noter  que  le  fcel  du  Roy  ou  des  Seigneurs,  qui  n'eft  ordonne 
que  pour  Lettres  clofes  ,  n'eft:  pas  authentique  pour  les  obligations, 
fentcnces  Se  mandemens  de  juftiice. 

*  0  5  OLE.]  Anjou  ,  art.  9.  que  les  Seigneurs  bas  Jufticicrs  font  en 
droit  de  lever  fur  le  bétail  menu  ;  comme  Porcs ,  Moutons  &  Bre- 
bis qui  ont  fcjourné  pendant  hui£l  jours  en  leurs  fiçfs  ;  au  licuquc 
pour  chaque  groffe  bête  il  leur  eft:  dû  un  denier.  Nicot  dans  fon 
Didionaire  Se  après  kiy  Borel  écrivent  que  l'obole  valoit  fept  de- 
niers ;  mais  il  refaite  évidemment  de  cetarticle,  qu'ils  (c  fonttrom- 
pez.  Dans  l'article  10.  &  11.  de  la  Coutume  du  Maine  ,  au  lieu  d'O- 
bole ,  on  a  mis  maille  ;  ce  qui  convient  avec  l'avis  de  Nicot ,  qui  écrit  en 
lin  autre  endroit  que  la  maille  étoit  une  efpcce  de  monnoye  noire , 
valant  moitié  d'un  denier  tournois ,  &:  prefquc  équivalant  à  l'obole. 
Droit  d'O  B  O  L  E.  ]  Sens ,  art.  14^.  ic  enfuivans ,  qui  eft:  dii 
pour  le  Tabellionagc  du  Koy  ,  &:  eft  de  chacune  livre  un  obole  , 
à  fçâvoir  de  tournois  le  tournois,  &  de  parifis  le  parifis,  pour  rai- 
fon àçs,  obligations  de  deniers  prêtez  ,  &  contrats  de  vente  excedans 
quinze  livres  tournois  ,  pour  une  fois.  Ne  Utteratores  quidcm  ignorant 
qttid  fit  o/ZoAi.?.  VUracjue  nomina  a  Gr^ecis  accepimns ,  cjuorum  hoc pro- 
frium  eft.  Comme  auffi  en  pluficurs  lieux  le  Roy  a  droit  pour  l'é- 
molument du  fcel  aux  contrats.  Et  par  les  derniers  Edits  pour  le 
fceau  de  Juftice  :  &  à  cette  fin  en  chacun  Siège  du  Bailliage,  Pié- 
vôcé  ou  Séncchaufféc  Royale  a  été  érigé  un  garde  du  fcel. 
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"^Emfkher  c^  0  B  ST  AC  LE  M.'\  Orléans,  art.  103.  Ceft  faifir 
pour  cens  &:  droits  cenfucls  non  payez  i  ce  qui  fe  fait,  fi  c'cft  une 
mairon,j&rfr  obfiacle  &  barreau  mis  es  huis  \  5C  fi  c'eft;  terre  labou- 
lable ,  par  brandons  mis  es  fruits. 

*  OC  J^ I S  EN  E  Ji.^  C'eft  mettre  des  impofts  fous  de  mauvais 
prétextes,  ce  que  les  Seigneurs  ne  faifoicnt  autrefois  que  trop  fou- 
vent  dans  leurs  terres  ,  avant  que  ces  violences  &:  ces  abus  culTenc 
cté  réprimez  par  nos  Rois  &  par  les  Conciles  ;  ce  qui  paroift  par 
prefque  tous  les  teftamens  anciens  ,  oii  l'on  ne  void  que  des  refti- 
tutions  ordonnées  de  ces  torfais  ,  car  c'eft  ainfi  que  les  Seigneurs 
nommoicnt  ces  exactions  lorfqu'ils  fe  repentoicnt  de  leurs  fautes. 
Les  Libertez  de  la  Ville  de  Vitré  accordées  par  Thibault  Comte  de 
Champagne  en  ii^o.  Je  promets  à  bonne  foy  que  je  ne  les  femondray 
ne  en  oft  ne  en  chevauchie  par  eus  o  c  Qj^i  s  e  N  E  R  ,  mais  q.ue  par 
mon  befoin. 

*  Maïfe  OC ,^JUI S 0  N.]  Mons,  chap.  ji.  d'auncr  Se  pefer,  art. 
3.  Dans  les  Coutumiers  généraux,  on  a  mis  mal  à  la  fin  de  ce  mê- 
me article  occafion  pour  ocqu'tfon  -,  ce  qui  a  été  reformé  dans  l'Edi- 
tion de  cette  Coutume ,  faite  à  Mons  en  1663.  L'ocquifon  eft  une 
cfpcce  de  vexation ,  &:  un  homme  de  majfe  ou  mauvaifc  ocquifon  , 
cft  un  chicaneur,  qui  ne  cherche  qu'à  vexer  &:  fatiguer  lesautres^ 
un  homme  de  mauvaife  réputation.  Voyez  la  Coutume  de  Haynaulc 
çhap.  104.    &:  cy  dcfllis  Achaifon^ 

"^OCHISSION.  ]  De  Font.   chap.   13.  Homicide. 

*  OCTAVE.  ]  Dans  la  Coutume  de  Rebetz  locale  de  Meaux 
ai't.  7.  c'eft- à-dire  huitaine. 

OE  CONOMES  Spirituels.]  Que  la  neceffité  a  intro- 
duit pendant  les  troubles  de  la  Ligue  en  France,  pour  conférer  les 
Bénéfices  vacants  ad  Ijflar  des  ordinaires  ;  pendant  lequel  temps 
aufll  les  collations  &:  proviûons  du  Pape  étoicnt  nulles  en  ce  Roïau- 
me.  Autres  font  les  Oeconomies  que  la  Juftice  ordonne  quand  l'E- 
vcché  ou  Abbaye  eft  vacante,  pour  régir  les  fruits. 

^  OEU S  d'Auftoo  0  d'Efparbe.^  Dans  le  For  de  Bearn,  rubrica  de 
Penas.  Sont  des  œufs  d'Autour;  qui  cft  un  efpece  de  Faucon, &: des 
oeufs  d'Efprcvier. 

OEUVRE  DE  LOI.]  Voyez  cy-devant  en  la  lettre  L. 
O  EU  V  R  E  DE  L  OY. ]  Haynault  chap.  77.  C'eft  ainfi  que  dans 
cette  Coutume  on  nomme  les  folemnitez  de  desheritance  &:  adhc- 
ritancc,qui  fe  pratiquent  dans  les  aliénations.  Voyez  le  articles  29.. 
àc  30.  de  ce  chapitre. 

*  OEUFKES.I  Saint-  Sever,  tit,  11.  art..  13.  &:  14.  Sont  les  la- 

bours. 
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bouïS  ,  façons  de  vigne,  &:  aucrc  culture. 

*  OFFICE  des  BerwentT..  ]  En  la  cité  de  Roticn  ,  efl:  un  office 
de  herments  que  l'on  appelle  d'antiquité  U  harque  ,  leiquels  herments 
chargent  les  tonneaux  &:  les  autres  marchandifes  en  l'eauë  de  Say- 
nc  &:  carette  ;  &:  doit  le  ferment  être  renouveliez  une  fois  à  la  S. 
Michel  pardevantles  Vicomtes  de  l'eauë,  de  leurs  offices  ,&  doit  être 
fait  en  cette  forme  ;  c'efl-à-fçavoir  que  la  compagnie  des  Berments  qui 
eft  appellée  barque ,  dira  &:  imontuera  le  nombre  en  la  Vicomte  de 
l'eauë  Aq-s  Compagnons  Bermcnts,  de  laquelle  barque  lenombrcne 
pourra  être  crû  par  l'efpace  d'un  an.  Mais  fc  la  barque  a  métiet 
d'autres  berments,  ils  les  pourront  appeller  à  la  journée  avec  eux» 
Voyez  le  Coutumier  des  anciens  droits  toyaux ,  p.  83. 

Causes  d'O  F  F I  C  E.  J  Bretagne ,  art.  <^t,o.  Et  en  la  Somme  ru- 
rale. Sont  les  caufes  du  Seigneur  jufticier,  à  la  différence  descaufes 
qui  font  entre  \(ls  parties  privées ,  comme  le  Procureur  Fifcal  du  Sei- 
gneur Jufticier ,  oii  le  Procureur  de  la  Juftice  ,  s'appelle  Procureur 
d'Office,  Greffier  d'Office  :  Bretagne,  art.  734. 

O  F  F I  C I  E  R  S  ]  du  Roy  ,  d  Eglife ,  de  Guerre ,  d'Eftat ,  de  Chan- 
cellerie ,  de  Juftice  ,  de  Finances ,  du  Domaine ,  de  la  Maifon  &  Cou- 
ronne de  France,  de  Ville:  qui  n'ont  accoutumez  d'être  héréditaires: 
Toutesfois  en  l'ani^S^j.  le  Roy  Henry  III.  vouloir  rendre  héréditaires 
tous  \qs  Offices  qui  n'étoient  pas  de  Judicature  en  payant  finance  :  62 
comme  depuis  quelques  Offices  ont  été  faits  héréditaires.  Sic  olim 
qujidam  miltt'ua.  Palatine,  ad  heredes tranfmitîebaniur fub  certa  definitione 
fYctii  pro  introitu.l.  ult.  Cod.  depgnoribus.  No.  3^. 

OFFICIERS  DE  l'hostel]  Qui  font  les  domeftiques  &: 

commenfaux  ,  qui  ont  bouche  en  Cour  ou  gages ,  &  font  couchez 

en  l'Etat  de  la  Maifon  du  Roy,  de  laReyne,  des  Princes, fîls&:  filles 

de  France  >  &  qui  ont  plufieurs  privilèges  &:  exemptions  ,y/^;;f  in 

actu   conjlituti  z^'TcpctxToi ,  Ordianrii ,  tloà  h  roi^  tpyon ,  ut  appclLîfHur 

à  Jiijliniano  Novella  81.  Circa  Principem  occupati ,  &  in  commenîarium 

Trincipis  delati  ,  /.  n.  §.  ex  fa£io.  de  minoribus4. 31.  ex  qnibus  caujis 

ntaj.  ad  dijferentiam  eorum  quibus  nomine  tenus  dignitas  'vel  mitnus  ali" 

qiiod  concejfitm  ejl  codicilHs  ,  &  vacantes  appellaninr ,  Hûnorarii ,  Su* 

per?iumerarii  ^  a  quibus  Statnîi  dljferHnt.  Ftiam  in  Lupcrùs  mtdti  hcncris 

gratia  adfcribebantur ,  ait  Fefius.  Vorro  Theodofius  Imper,  novos  Magi^ 

Jîratus  excogitavit  &  vénales  expofuit  :  quoncmin^  mal^  éiHdïitteJît  Zo* 

ftmo  :  refert  etiam  Suetonius  Jugujîîim  nova  ojfiàa  excogitaj/e ,  quo plu- 

tes  partent  adminiJlrandA  Beip.  caperent.  Sénat  us  autem  cr  M  agi  Jîratus 

Roïi'iani  appellanîur  a  TertulUano  in  Apologetico  ,  Imperii  Anttftites ,  Mi- 

nijlri ,  7 mores  legum  :  qttos  ineptus  intcrpres  puîat  Ponùfces.  Nos  Roia- 


^t^ 
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à  leur  avcncmcnt  ont  accoutume  de  confirmer  leurs  Officiers  en  corps 
ou  particulièrement  5  hors  ceux  qui  font  Officiers  de  la  Couronne  de 
France. 

OFFRIR  auproifr^c.'l  Dans  la  Coût,  de  Mons  en  Hainaut,chap, 
49.  &:  dansranciennc  Coutume  d'Amiens  manufcritc. 

Anciennement  loiTqu'on  achctoit  un  héritage  propre  au  vendeur, 
^,  qu'on  vouloir  s'en  afliucr  d'abord  la  propriété,  Tufage  étoitdc  fai- 
re oiïiir  par  le  vendeur  l'héritage  pour  fe  même  prix  à  fes  plus  proches 
parents ,  &:  fi  les  parcns  ne  le  prenoienc  pas  à  cette  condition  ,  l'alic- 
nation  ctoit  bonne,  &:  ils  ne  pouvoient  plus  la  contcfter. 

Obertus  de  Orto  ,  lib.  1.  fcudor.  cit.  5.  §.  i.  Sed  ctiam  res  eu  jus  die* 
n.itio  prohibetnr  ,  i-iec  per  leneficium  dari  eoneeditur  nifi  in  eafihus ,  ut 
ecee  Jî  qui  s  ex  agnatis  tuis  rem  qux  a  communi  parente  per  fuccefjionem 
<id  eufn pervenerit  ^dlienare  voluerit,  non  permhtetuY  ei  etiam  fecundum 
anticjuam  eerijnetudinem ,  nifi  tibi  vel  alii  pioximiori  pro  a:quali  pretio 
accipere  volenti. 

L'ancienne  Coutume  d'Amiens  manufcrîte.  S' aucuns  veut  offrir  le 
'Vente  de  /on  yretage ,  il  le  convient  offrir  au  pins  proifme  ,  &  convient 
que  cil  qttï  l' yretage  vent ,  foit  h  on  s ,  foit  femme  ,  &  de  quel  coté  il  ejl  ^foit 
j>refent.  Se  chejl  femme  ,  c^  elle  a  baron  ,  il  convient  qu'il  foit  preftnt 
avec  fa  femme  comme  avouez,  de  fa  femme  ^  d^  fe  chc  H  femme  fans  baron 
qui  foit  aagiée  ^  il  luy  convient  quelle  n'ayt  nulluy  d\ivouê  part  i  &  Je  elle 
elt  deftgiée ,  il  faut  quille  ayt  fon  cureur  avec  luy.  Et  convient  que  le 
acateres  foit  prefent ,  &  qnil  y  ayt  Majeur ,  ou  un  Efquevin  en  lieu  du 
Majeur ,  (^  deux  Efquevins  au  mains  >  ej'  convient  que  le  vendcrts  ou 
U  vendereffe  offre  à  fi^n  p  roi  fine  la  vente  qui  cjl  faite  de  fon  yretage  y 
d^  nommera  le  vendeur  ^  &  dira  toutes  les  conditions  de  la  vente ,  Cfe 
Il  proifme  veult ,  il  ara  fairement  du  vendeur  ^  &  fe  luec  ne  le  veut  pren- 
dre ^  il  pue  t  demander  quinx^aine  de  li  confeiller ,  (^  au  kief  de  le  quin- 
z^aine  s'il  veult  il  orA  les  feremens  &C  retcnra/i  vente  par  la  botirce  ,  é* 
doura  le  prochainnlté  de  le  bource  a  qui  il  le  plaira ,  cf  en  prendra  ar- 
gent s'il  veult ^ViO.  ja  fcsproifiiies  le  prochaineté  n'ora,  ains  demeurera 
à  cheluy  ,  à^cui  elle  fi=ra  donnée  ^privez. foit  étrange  .^wt^MS  qui  fi^ic 
parent  au  vendeur  ,  puifiqu'il  ejl  offert  au  plus  proifme  puis  ne  l'ora  &c. 

Mais  fi  l'offre  n  avoir  pas  été  faite  le  plus  proche  parent  du  ven- 
(îeur  pouvoir  retirer  la  chofe  vendue  dans  l'année  &  le  jour  ,  avanc 
Ivi  faifine  acquife  par  l'acheteur. 

Les  EtabliflTemcns  de  S.  Loiiis  liv.  i.  chap.  151.  Fn  tous  les  achats 
que  l'en  achette  q%i  appartiennent  a  héritage  ^  puis  qu' eux  fe  tiennent  ai% 
Cr  jour  fans  chalange  à  veiie  &feiie  d»  lignage  de  celuy  a  qui  il  L'or  oit 
fiihetéc^  '&  feilveniffem  après  que  U  a^îs  O^li  jours  fujftntpajje;:.^  ç* 
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il  demAndalï:  ce/l  jchat  a  avoir ,  /Y  nen  auroit  pas  par  droit  y  four  qu'il 
fiiffent  en  l'Evefchiê^  mes  Je  il  ve noient  dedans  l'art  cr  le  jor -,  &  aucun 
dt^  lignage  demdndajl  l'achat  ,  //  l' auroit ,  puifqu'il  n'eufl:  cfté  femons 
devivnc  Juftice,.  wfj-  il  vendroit  a  celtty  les  amendcmens  que  il  y  auroit 
mis  &fés,  ôc  fc  il  avoit  elle  femons  devant  Jufticc  de  reprendre,  il 
n'en  auroit  point  part. 

O  M  N 1 E  S ,  ]  femblablc  :  De  Beaum.  ProL  M  efar  es  ne  font  pas 
omnies  y  ch.  1.6.  Les  values  ne  font  pas  omnies.  ch.  ^o.  N'eft pas  l'arr/cn^ 
de  omnie.  ch.  3,0.  Les  richefes  ne  font  pas  omnies.  ch.  iG.  Entre  fereuri 
doivent  eftre  les  parties  omnies ,  ch.  47.  Les  fifons  ne  font  pas  omnies 
■  €n  louage,  38.  Coume  les  mefct  ne  font  pas  omnis ,  nefont  paslesvenjan' 
ces  omnies  ,  ch.  30. 

*  O  RB  E.\  Caché.  De  Beauman.  ch.  6.  Ve  tio:  fes  qui  font  fi  orbes 
on  ne  fait  que  foupechonncr  ch.^é.  //  avient  aucunes  fois  que  aucuns  cas 
Aviennent  Jl  orbes  quon  ne  peut  pas  tanto^fl  f avoir  fi  c'ef  cas  qui  appar- 
tienne à  haute  jKfiice.  ch.  58.  Fera  cler  ce  qui  efi  orbe  ,  Beaum.  ch.  31, 
^uant  tex  cas  avient  qui  eflf  orbe ,  que  l'on  ne  puet  fçavoir  le  vérité. 
ch.  6p.  luit  les  orbes  cas  qui  aviennent  que  l'en  n'en  puct/cavoir  la  vé- 
rité ,  ne  fe  fueent  prouver  fors  par  préfompîion.  ch.  69.  Coup  oibc  ou 
fombre  ,  iclus  non  apparens'à^ius  la  Coutume  de  faint  Palais  de  l'an 
H79.  Si  dans  celle  de  Senlisart.  no.  ce  qui  efl:  appelle  macluiic  dans 
la  Coutume  du  Nivernois ,  chap.  i.art.  20.  de  macula.  Voyez  Coquille 
en  cet  endroit.  Orbus  efi  qui  orbes  amifit ,  id  efi  oculos.  Un  lieu  orbe , 
cft  un  lieu  où  l'on  ne  voit  pas  clair  ;  &  un  coup  orbe  cft  un  coup  qui 
ne  paroift  pas ,  &:  qui  ne  fait  pas  d'ouverture  i  d'où  il  a  eflé  aufli  ap- 
pelle icius  c^îcus. 

*  Lettre  payable  au  porteur  ou  h  OPVRE.^  Dans  TOrdonnancc 
de  1675.  ^^^'  5*  ^^^  Leccies  &  Billets  de  change,  art.  18.  &  15?. 

Les  Lettres  de  change  doivent  être  payées  à  ceux  au  profit  de  qui' 
elles  font  tirées,  ou  à  leur  ordre  y  c'eft  à  dire  aux  petfonnes  à  qui  ils 
ont  donné  ordre  de  les  payer. 

Cet  ordre  qui  fe  met  toujours  au  dos  àct^  Lettres  ,  doit ,  fuivant 
l'article  15.  du  même  titre  ,  contenir  le  nom  de  celuy  qui  a  payé  la 
valeur  en  argent  &:  marchandife;  &:  quand  il  efl:  fait  ainfi  c' efi  un  vé- 
ritable tranfport.  Mais  s'il  n'y  a  ni  date  ni  le  nom  de  celuy  qui  a  payé 
la  valeur ,  ce  n'efi  qu'une  femple  procuration  ,  en  forte  que  dans  ce  der- 
nier cas  les  Lettres  ne  cèdent  pas  d'appartenir  à  celuy  qui  les  a  en^ 
doflees. 

*  Maifon  de  0 RD  T.  ]  Dans  Je  For  de  Beam  ,  Rubr.  de  Pens^^ 
art.  3.  C'eft  une  maifon  d'Ordre ,  un  Monaftcre. 

*  0  RE  S.  '^  Paiis,  art.  m,  6£c.  Q^y  que.  Encore  que. 

X  % 
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*  ORFELIN-I  Déshérite.]  Beaumanoir  dans  Tes  Coutumes  de 
Bcauvoifis,  chap.  14.  p  81.  lig.  21. 

*  O  RGULH.]  Beam,  Rubr.  dcii  Teftimonis ,  art.  4.  Ce  terme 
cft  expliqué  par  l'art  4.  du  For,  au  titre  d'appellations,  Es  diitfeyt 
d'orgiilh  ^]iii  fé  fUga.  ,  ûtrey  arma  debedada  en  carera  afoYada  deufenhor, 

ORIFLAME]  FlammuU ,  (pAa^7rot/poy ,  Curopa/au.  Nojiris  Vt-' 
icillum  efi  Diofyfii  exnuro  (^  jîiîmmavet  purpura ,  M/iJfonus  ,Ub.'^  An- 
ndium  :  non  rcgium pdudamentum  ,  chlamys ,  vcl  inftgnc  ,quod  florïhus 
iridis  aut  acori  aureis  ejjct  exornatum  ç^  depicfum  ,  ut  exijHmat  BeroaU 
dus  y  lib.  4.  Chromci.Omnia  quidemmilitaria  ornamenta  dicuntur  Pdu^ 
ddwenta  ,  ait  Feftus  :fed  hoc  non  ad  rem.  Flamulam  Cedrenus  interpre- 
tatur  njcxillum  ex  auro  df  purpura  contextum  (juod  erat  forma  quadran^ 
gula  &  circa  regem  geflabatur.  Oriflambe  de  France.  FroilTart,  iiv.  2, 
chnp.  114.  lij".  cc^  une  Bannière  &  cnfeigne ,  un  Gonfanon  que  l'on 
déployoit  contre  les  Infidèles.  Sic  ft^imea genus  amicii  que  fe  cooperiunt 
7nulieres die  nuptiarum  ,  c^  eratjanguineumpropterruborem  cujlodiendum^ 
ait  intcrpres  Juvenalis  ad  fatyr.  6.  VexilUtiones  'vocantur  a  veto  ,  quia 
l'élis,  hoc  ej} flammulis  uîuntur.  Fegetiu^ ,  lib.i.  cap.  j,  d^  liodeftus, 
FlammuLî  rufi  ,  idemVegttius ,  lib,  3.  cap  5.  L'Oiiflame  quafi  Aal^apo» 
otcLijLoijU'f  ^vTvplûY  Na^ianz,eno.  Le  premier  Chambellan  du  Roy  a  la 
garde  de  l'Oriflambc  ,  es  Ordonnances  du  Roy  Charles  VL  de  l'an 
1415   art.  55).  Autre  eft  la  Cornette  générale. 

*  Los  ORTZ.]  Dans  TAlphonfine  de  Riom,art.  25.  font  des  Jar- 
dins. Ce  mot  vient  d'ortus  dont  on  fe  fervoit  dans  la  bafl'e  latinité 
au  lieu  ô^  h  or  tus. 

"^OSC  HE.'\  Voyez  Ouche. 

*  Faire  OS  c H E.\  Bcaum.  ch.  69.^,  349.  C'eft  faire  des  ofches 
ou  des  coches. 

O  S  T  ]  Normandie ,  chap.  37.  94.  &:  en  nos  hiftoires.  Service 
DE  l'Ost,  Aide  de  l'Os  t.  Normandie,  chap.  44.  l'Host  ban- 
ni >  Herib.innus.  Quand  les  vaflaux  font  tenus  de  fuivre  leur  Seigneur 
en  guerre,  ou  de  donner  homme,  ou  payer  certains  deniers  pour 
fub venir  aux  frais  de  la  guerre.  Hojlis.  njocabtdum  fignijïcat  exercitum 
cajlra  in  JppendiceAimoini ,  lib.  4.  cap'  56.  lib.  5.  cap.  iz.  %rj.  28.  idémm 
eue  intelliges  ex  libris  Feudorum  ç^  legibus  Francorum.  Vulgo  hojlendi^ 
tiéC  nomen  Jignificat  niulé^am  non  refpondentis  ad  deleBum.  Le  vafTal  a 
la  femoncc  de  fon  Seigneur  luy  doit  le  fcrvicc  de  l'Oft  en  armes  &: 
chevaux  félon  la  nature  &  condition  de  fon  fief ,  pour  garder  foq 
honneur,  fon  corps,  fa  terre ,  comme  dit  Boutillier  en  la  Somme  rurale. 
Voyez  chevauchée- 

QSTAGE.OSTAGER.]  Bretagne  ;  art.  iiz,  &:  foirans,  Q^n«| 
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le  débiteur  cd  arrêté  prifonnier  par  la  ville  pour  la  feuretcdu  dû,  afin 
de  tirer  argent  de  luy  :  ûbj}dgtum  in  cap,  9.  de  Jurejur,  cum  pro  de- 
biîû  ohfides  creditori  dintur  :  ut  &  fœderibus  pacisvel  treug^pUrumaue 
chfides  iîcceduntj  o,«>ipo'.  Etileft  fouvent  fait  mention  de  cesoftagescn 
nos  Chroniques  &  Hit\oires.  aUa  cfl  datio  pignoris  vel  Jidejujforis. 
Objides  quodammodo  fuhjiciuntur  poteftati  créditer is ,  vel  Cjus  qui  hoHis 
fuit,  quique  veteribus  KWo^vXùi y  alienigena.  Veregrinus  molli appelU- 
iione-,  ait  Ambrojius  lib,  i.  ojpciorfim  y  cap.  29.  Interdum  autem  obfidis 
recèdent i s  loco  datur  :  quodExcontrum  dicitur^  ut  in  refcripto  Friderici 
II.  Iwpcr.  Inter  Epifiolas  Pétri  de  Vineis  ^  lib.  y.  cap.  5-7. 

^OSTES.'\  Sont  ceux  qui  tiennent  des  maifons  de  leurs  Seigneurs. 
&  qui  font  leurs  Jufticiables,  &:c.  Il  ne  pouroient  rechevoir  Cofie  de 
Vun  l'autre  devant  que  il  ar oient  f et  de  leurs  ofiifes ,  leurs  avenansâ  lents 
Seigneurs.  Beaumanoir  ch.  31.  p.  16^,  lig.  17. 

^  0STIEX,'\  Beaumanoir  ,  chap.  25.  de  fes  Coutumes  de  Beau- 
jfoifis,  font  Acs  maifons. 

Droit  d'OSTISES.  ]  Efl:  Seigneurial  par  la  Coutume  de 
Blois,  art.  40.  C'eft  un  devoir  annuel  de  geline  que  le  Sujet  paye  à 
Ton  Seigneur  pour  le  foiiage  ou  tcnement ,  comme  die  l'Interprète 
de  ladite  Coutume,  &:  il  femblc  qu'il  faut  écrire  H o-stize.  Voyez 

les  mots    HOSTE,    HoSTELLAGE. 

M.  G.illand  fait  l'obfeivation  fuivan-  en  iiii.ejue  tous  les  Cawhriers  qui  cou^ 

te  fur  ce  mot  dans  Ton  craité  du  Franc-  chent  ^  lèvent  en-  leur  feu  ,  pefchent 

aleu ,  pag.  8j.  Le  mot  d'Ofi'fes  eft  gé-  en  la  mer  &c.  Un  homme  poflcdanc 

neral,  Ôc  a  ics  divers  effets  dans  divers  des  terres  dans  uue  Seigneurie  ,  ne  fe- 

lieux  du  Royaume.  ra  pas  dit  hofte  ,  s'il  loge  ailleurs.   Là 

Lzs  Interprètes  n'en  ont  expliqué  le  mailbn  en  laquelle  demeure  cet /7o/?f,  eft 

nom  ,  ny   exprimé  les  effets.   En   l'an-  appellce  âomtis [eu  hofiizjiacn  un  titre 

cien  ufagc  du  Royaume  ,^0/?^  avoir  dou-  du  même  Paftoral ,  lib.  1.  chapitre  6^. 

ble  fignifîc:ition  j  tantôt  il  défignoitles  Au  Chartulaire  de  faint  Maur ,  cit.  an. 

jhommes  de  corps  d'un  Seigneur ,  il  y  1245.  0^0  foltdi  annui  cenfus  in  duahus 

en  a  exemple  au  grand  Paftoral  de  nô-  hoftiz^iis  ad  Corbolium.  Autre  de  166$. 

tre-Dame  ,  lib.  i.  an.  57.  lib.  2.  Art.  5.  AJferuerunt  cjuod  habent  [ex  hoJtfZtas 

Mais  proprement  Hoftes ,  ho[pites ,  font  [tas ,  ejuorum  hù[pites  in  ijfdem  re[dcn' 

îes  tenanciers  d'un  Seigneur,  demcu-  tes  tenent.  Autre  <\ix.ç.itGG.Pro  quali- 

rans  ,  couchans  &  levans  dans  fa  cen-  bet  domo  .  inaT^ura  [en  hoftiz^ra.  Char- 

fivç.Le  Chartulaire  de  faint  Maur,f/>.  tulaire  du  Prieur  de  Donchery  Eft  U 

a».  i\ç}<)'  Ho[pes  noji-er  cubans  c^  levptns  vtlle  de  Donchery  [tent  ptufieurs  mai- 

ej[e  volait  ;  ils  Com  appeliez  ho[pites [eu  [ans  cr  hofltfis. 

fiagiarii  i  en  un   titre  dz   Jacques   de  Au  Chartulaire  de  Champagne  RR. 

Chateaugontierderanii24.&auChai-  fol.  4.  Balle  d'Innocent  Papj  ,  an.  17. 

tulaire   de   Nogent  le    Rotrou.   Cam-  aux  Evefques  de  Rheims  ik  Châfons. 

briers  au  Chartulaire  faint  Michel    de  Excommunicattoms [ententiam prom^U 

Tre'por.  Conceffîon  de  Raoul  Comte  g'^ifli ,  prc  eo  ^uod  quandam  terram  d9 

X  iij 
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feoclo   ipfontni  fetitâm  prope  tuam  ad  tée  ,  ne  hffiee  hojie   dvdatii  ,  aïnchoi»' 

hoflifuis  dederat  ,   illos    ^ui   récupérant  l'avait  latjfée  tonte  gajie   ç3'  tonte  vtti' 

pi^ri  feKtejjtia.  involventes.  Hac  vtdeli-  de  t  pourcoi  il  re^tierroit  <jhiI  fufi  con- 

cet  ratioHe    cfuod    homines    tut    altquo  traint  à  ce   cjtie  il  rcHvojajl  fort    hofle 

rempore  poJp.»t  forte  accedere  ad  ma^  couchant  (^  levant  drJfoHs  li  ,  fi  cor»" 

nendftm.  Titre  de  faint  Dcnys.    Hugo  me  il  avoit  été  tant  (jne  tl  etififait  en^^ 

diElns  LfipHs   Dominm  de  Villa  piUa  ,  vers  li  de  s'ofi-tfe  che  que  tl  devcit. 

vendit  terras  f  doMos  ,  nemora  ycenfivasy  A  chc  refpondit  li    Chevaliers  ^  que 

cawpi  partes  ,  ho[liJîas ,  feodé.  ^  rétro-  il  n'eflott  pas  tenus  à  che  fere  i  car  il 

feoda.  $aint  Maur  ,  tic.   an.  1145.  Otio  laijfoit  à  chafcune  franche  perfonne    a 

folidi  Parijtenfes  annni  cenfus   m  dna-  aller  menoir  quelque  piy^rt  que  illtplefè 

bus  hojlijtts  ad  Corbolium.  AutiC  ,  an'.  &   lejjier  l'ofiife  au  Seigneur   pour  les 

iîji.  Tenet  in  feodum  quidquid  hahet  rentes ,  porquoi  il  vonloit  qutl  deri^eU" 

^d  Nogentium  ,  quidquid  hahet  in  ho--  rafi  dejfous   li    comme  fin    ofie  ,    tant 

fiants   ç^  cenfivis  y  ôc  dans  le  Chartu-  comme  il  plairait  y  <jr  fur  che  fc  mirent 

laire  de  Nôtre-Dame   de  Tynier  &  en  en  droit  ^  àfcAvoir  non  s'il  ItrenvoiH 

celuy  de  faint  Denys ,  fouvent  hoflt:^a  ou  non  ? 

ciï   tourné  hofîix^ie.    Ces   hoftes  outre  II  fut  jugié  que  il  li  renvojeroit  cou^ 

leschamparts,  tailles,  conduites  de  grains  chant  (fr  levant  dejfous  li  ,    é   que  il 

&  autres  corvées,  payoient  aux  Seigneurs  ne  le  pooit  receler  devant  qut  tl  aurait 

certaines  fommes  réglées  ,  ou  autres  pre-  fait  fin  devoir  de  s'ojitfi  vers  fin  Sei" 

ftations  en  confideration  de  leurs  loge-  gneur ,  ou  par  quittance  ou  par  vente^ 

m'-ns.  C'eft  ce  que   les  Anciens  appel-  par  don  ou  par   efchange  ,   mais  chq^ 

foicnt   hoRizic  ou  oftizc  en  la  Coutu-  vous  ne  peut  li  fires  dcffendre  à  fin  ojle 

me  de  Blois.*  Tt de  Cang.  verb.  hofpes.  puifquil  efl  (on  franc-ofte  fans  fervitu- 

Hemereum  tn  A^gujla  Pcromanduorum  de.  Et  fut  er.csre  difi  a    cil  jugement 

f-   120.  172.  179.  fere  ,  fi  coume  ils  avaient  ouy  tefmoi- 

Beanmanoir  dans  (es  Coutumes    de  gner  à  leurs  pères  &à  leurs  ta;ons  que 

Beauvoifis,  chap.   31.  pag.  168.  &  169.  cette  concordance  fufl faite  entre  le  Coin* 

parle  ainfi  des  hoftifes.  to  Raoul  de  Clermont ,  &  fis  hommes 

Vn  Chevalier propofa  contre  un  autre  en  la  Comté  de  Clermont  -,  pour  che  que 

Chevalier,  que  il  avott  retenu  tnfa  Ville  H  Cucus  Rucus  Raoul  avoit  fit  crier  att 

de  nouveluH  Jîenhejle  y   le  quiex  hofi^es  lieu  de  Vdlenueuve  ,  en  he 2..  franches 

^vott  manie  defous  li  par  le   refende  maz^ures  ,  ç^  à  petites  rentes  ,  d^  les  don^ 

fin  hojltfe  un  an  çfr  un  jour  ,   (^  s'en  noient  à  chaux  qui  jf  vourroient  habiter 

efloit  partis  ,  fans  che  que  il  n'avait  fi  franchement,- 
mafure  donnée ,    ne  vendue  ,  ne    quit" 

*  OTEL.^  Hainaulr,  chap. 71.  art.  dernier.  C'cil  à  dire  autant  oi|; 
pareillement ,  &:  remblablcment.. 

Le  Roman  de  la  Rofc; 

Treftout  en  autclle  manière. 
Jean  de  Mehun  dans  Ton  Tcftament. 

Piicre  cft  fi  grand  chofc,.  je  n'en  fçay  nulle  autelle. 

Anjou ,  art.  1I5.  ccluy  qui  tient  en  parage  à  autellc  &c  femblable 
Juftice  comme  Ton  paragcur  &:c. 

*  OU BLI AL,\  BQrel  rçmarç[.uc  que  dans  les  Coutumes  du  B^ 
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fadois  c'eft  une  rente  annuelle.  Dans  \^s  Statuts  de  Tholofe  on  trou- 
ve fouvent  ohlix  nurnmortm.  Ce  qui  peut  fervir  de  preuve  à  fon  ex- 
plication. Voyez  la  Note  fur  ohliagc* 

La  prison  nomme  e  OUBLIETTE.  ]  FroifTait  ,  livre  i. 
chap.  84.  Sic  GregorA  lih.  9.  to  tyïç  Avitjjç  (ppoJpioy.  In  Fcr/ide  cuflodiA 
efi >  di^a\y[Jy[,  Cedrenus  in  Mauricio. 

^  OUCHE.]  Dans  un  ancien  Arrcfl:  rapporté  par  M.dclaThau- 
rnafliere^  dans  (es  anciennes  Coutumes  de  Bcrry  ,  paitie  i.  chap.  4a. 
pag.  yS.  Voyez  Hofches. 

*  OVC  HE.^  Ccftainfi  qu'on  appelle  en  Anjou  ,  dans  le  MaincV 
la  Tourainc  ,  le  Bcrry  &:  ailleurs ,  un  Jardin  feimé  de  haies  6i  plante 
d'arbres,  fous  lefquels  on  feme  d<'s  légumes  &:  du  chanvre.  Au  lieu 
Couche,  il  y  a  dans  la  Coutume  du  Nivcrnois  Hofche-  Voyez  fur  ce  mot. 

Selon  quelques-uns  ofche  fe' prend  auffi  pour  une  redevance;  ce 
^ju'ils  prétendent  prouver  par  les  mots  qui  fuivent  de  la  Coutume  des 
Aix ,  publiée  par  M.  de  la  Thaumafliere  entre  iç.s  anciennes  Coutu- 
mes de  Berry,  partie  i.  chap.  77.  pag.  114.  Cenfus  amem  meos  &  veri' 
\ditiones  ^  Olchiam  mcd  in  manu  retineo  ,  fient folitus  fum, 

*  Pépinières  ,  &  OULMI E  RES.  ]  Du  mot  latin  Jjtmtés  on  a  fait 
0rme ,  àc  anciennement  olme  &:  olmeau^  d'où  Ton  a  fait  Oulmieres. 

*  OV B  I N  E,'\  Origine.  Eranc-Ourine ^  franche  origine.  Voyez  la 
Coutume  de  Hainaut,  art.  83. 

O  U  S  C  L  A  G  E.  ]  La  Rochelle ,  art.  4^.  ér  in  anùquïs  infinmemis 

f^  tabulis  nuptialibus.  Soletfforffrs  interveniente  ofculo  res  donare fpon- 

fo:  &  eo  dcfimâfo  antt  nufùas  pars  rerum  donaîAYum  pertinet  ad  fiiper- 

Jiitemfponfamy  vel  contra  ^  l.  fi  à  ffonfo.  Cod.  de  donation,  ante  nupttas, 

^0u£  conftitHtio  in  Gallia  vix  olfervatur.  Co/lanus  in  fine  commentaril 

i^fponfatibus.  Autre  eft  le  doiiaire,  autre  l'oufclage. 

On  a  remarque  ailleurs  que  ce  que  ofcttlnm ,  d'où  l'on  a  fait  en  François  le 
nous  appelions  doiiaire,  n'eft  autre cho-  mot  eufclage  :  en  voicy  un  exemple 
fe'  dans  nos  Pays  coutumiers,  que  les     de  l'année  1000. 

dotes  des  femmes  qui  leur  font  con-  Ego  Suif  ictus  fummipoteittis  Dfiyip' 
ftituccs  par  leurs  maris  -,  ce  que  nos  Jîtifi^He  gratta  ^  volnritate  ,  (^  permij* 
premiers  François  retinrent  des  mœurs  Jîo»e  ipjïns  emnipotentis  Det  ,  dr  <?/- 
des  Alle-mans  qui  en  ufoient  ainfi.  do-  fenfti  utrorumque  parentnm  ç-r  amico- 
tem  non  uxor  marito  ,  fed  Hxori  mari-  rum  meorum  ,  hatc  amanti^ime  con\tt' 
tHS  «ffert.  Tacitus  de  woribus  Germa-  gi  mea  ThetitheltrJd  ,  ut  ex  nobts  filti 
norum.  V.  ce  qu'on  a  remarqué  fur  le  nafca-^tur ,  qui  in  numéro  Chr'fli  ag- 
mot  /^oM<î/>-£' &  fai- la  Coutume  de  Paris,  gregentur ,  conjutjgere  cupio  :*idcirco  c- 
Comme  les  maris  ne  conftiruoient  ces  go  Sulpicins  dono  tihi  examaKtifJima. 
dotes  aux  filles  qu'à  condition  de  devc-  conjux  mea  Theuthelina  per  deprecatio^ 
nir  leurs  femmes ,  dans  la  baffe  Latini-  »fw  femorts  met  Goz.fredt  cujus  hoc  be^ 
té  cette  dot  fu^  quelques  fois  appellée     fieficinm  efi ,  Ec(,lefiam  hbsram  in  J^t^s 
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U  £jua  'vocatur  Curfay  tait  tenore  Ht  fi  Quod  prima  vko  noctE  dAtur  ,  r«;fi 

ff^pcrftcs  mea  fueris  decem  folidos  per-  lance  beatti 

folvas  i/lt  ctijfis  hoc  beneficiumerit.yi-  Dacicus  ç^  fcripto   radiât  GermanicHS 

delicet  Mijfa  funEti  Vincentti  Martyr  attro^ 

lis  quA  cfl  xi  Cal.  Februarii ,  &  in  ip-  M.  Hiîet  dans  Ton  Commentaire  fur 

fa  Pilla  bencficium  Tetholdtfidelis  met  la  Coutume  delà  Rochelle,  page44r. 

fer dcprecaatonem  videltcetfentons  mei  éait  que  l'ofclage  eft  une  certaine  fonw 

Urram  cnltam  (^  incultamy  vtdelicet  vi~  me  que  la  femme  qui  fuivit  prend  fuE 

nets  fpratis  ,  o*  hoctibi  trado.,.,hxc  cm-  Igs  biens  de  Ton  mari  ,  ôc  qui  par  l'u-^. 

niaftiprafcripta ,  examantijÇima  Cêrtjux  fage  a  été  fixée  à  la  moitié  de  ce  que 

mea  per  hunc  libellum  QSCMLitibice-  la  femme  appoite  en  mariage^ en  for- 

do  habendum  tenendum  (fr  pojfidendnm  te  que  fi  elle  apport^  dix  mille  livres 

(frc,  V.  Veterum  fcriptorum  novam  col-  Tofclagc  eft  de  cinq ,  le  irout  f^ufanr  quin«' 

ledionem  ,  part.  i.  p.  ii^  ze  mille  livres.  Il  ajoute  qu'ella  n'a  cec 

En  quelques  li^ux  ,  on  diftirigua  le  avantage  que  dans  le  cas  où  elle  renon- 

doiiaire  de  l'ouclage,  en   forte  que  le  ce  à  la  Communauté,  &  il  rapporte  des 

do'ùatre  y  fuft  la  dot  ,  &  l'onclage  ,  le  Arrefts  qui  ont  jigéque  la  femme  pou- 

frix  de  la  virginité  ^  ou  ce   qui  eftoic  voit  avoir  en  mcma  temps  &  le  doiiai- 

donnéà  lafemmc  pour  la  première  nuit  re  &  l'ofclage.  Voyez  les  preuves  de  la 

comme  dans  ces  vers  de  la  fixiéme  Sa-  Mai  Ton  d'Auvergne  de  M.  Juftel. ,  pag. 

tyre  de  Juvçnal ,  n.  loo.  177.  Et  Jacob.  Goth.  ad  Icg.  5.  Cod.  Théo, 

Si  tibi  Icgitimu  paBam  junElamqHC  ta-  dof.  de  fponfal. 

bellis  Nos  anciens  Fran(^o'S  ,  le  landfmaitï, 

Non  es  amatmns  y  dttcendi  nulla  vide-  des  noces,  failoient  à  leurs  femmes  quel- 

tur  que  prefent  qu'ils  appelloient  morgen^ 

CauJ'a  ^  nec  efi:  qttare  cctnam  c^  w«/?4-  gaba  owmatHttnAle  donum.  VoyfzSpci- 

cea  perdas  delius ,  Eefoldus  ,  VVhencr  &  Rudin- 

Labente  officio  crudis  doyianda ,  nec  il-  ger  fur  ce  mot ,    &  Siecard  ad  rubri" 

lud.  cam  de Donationibfis  ante  MHptias,n.ii» 

*  Dofi  OUTRJGElJX.]  Exccflif.  Bcaumanoir  dans  fes  Coutu- 
mes de  Beauvoifis,  chap.  14.  p.  81.  lig.  20. 

*  OUT R  l'£]0\i  enchères.  Lorraine,  tit.  11.  art.  12.  23  §.  ipjfe 
200. 

Fief  OUVERT.]  Paris ,  art.  2.  Mante ,  art.  34.  S.  Quentin,  art; 
6ï.  Nivernois,  tit  4.  art.  i.  Montargis,  chap.  i.  art.  69.  81.  Orléans, 
chap.  I.  art.  20.  21.  22.  y8.  69.  87.  ^6.  103.  Bourbonnois,  art.  368.373. 
Auvergne  ,  chap. 22.  art.  i.  La  Marche  art.  183.  Pcronne,art.  so.Dour- 
dan  ,  art.  14. 18.  Fi^ej  hdc  &  alla  multa  à  me  non  perfunéïorie  ,  ô'  dicis 
eaufa ,  fed  fumma  diligentia  collera  ejfe  in  ufum  ttium  [Fiefvuide 
ET  OUVERT.]  Blois ,  art.  47.  76.  77.  78.  [Fief  Descouvert.  ] 
Tours ,  art.  100.  Lodunois  ,  chap.  11.  art.  2.  Anjou  ,  art.  115».  Le  Maine, 
art.  120.  Arrière  Fief  OU  V  ERT-]  Melun,  artr8i.Paris,  arc. 
2.  ^4.  Dourdan,  art.  i^. 

QiJand  il  y  a  mutation  de  ValTal^:  que  le  nouveau  poflefifcur  n'a 
encore-  été  invcfti  par  le  Seigneur  feudâl  ;  Quand  la  foy  manc^ue  du 
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côté  du  V.iflal  ou  du  Seigneur  par  mort  ou  autrement,  &:  que  par  dé- 
faut d'homme  le  fief  n'eft  pas  fervi  ,  U  que  le  Seigneur  de  fief  n'a 
point  d'homme.  .^/>fr;//w  hencficitim  intellipUir ,  cjuod  n.^âcutim  tft  pof- 
fcfore  be?2eficiar}o,  [C  o  u  VRi  R  l  e  F  ief.  ]  Cy^devant en  la  lettre  C. 
Quand  le  'Seigneur  a  rcceu  rhommae;e  du  VaHAl ,  ou  quand  le  Vaf- 
fal  officia  foy  &homnge.  Les  rachats  d'un  fief  font  couverts ,  quand 
ils  font  écheus  avant  la  réception  de  foy  &:  homage  ,  &  quittance 
•  baillée  par  le  Seigneur  au  Vafial ,  fans  qu'il  fc  les  foit  refeivé ,  &:  pour 
lefquels  il  doit  venir  par  adion.  Montfort,  art.  46.  les  rachats  &:  ar- 
rérages de  cens  font  Couverts  ,  quand  le  fujetajouy  delà  chofe  feii- 
dale  ou  cenfucllc  par  trente  ans  fans  en  avoir  été  inquiété  :  Car  il 
les  a  acquis  par  prelcyption.  Chaftcau-neuf,  art.96.  Chartres,  art.  81. 

OUV  ERTU  RE  DE  fief.  ]  Paris,  art.  52.  Berri,  tir.  j.  art.  35:. 
38.  44.  lit.  9.  art.  8i.  tit.  iz.  art.  7.  &  9-  Mclun ,  art.  100.  Sens ,  arc, 
111.  123.  Eftnmpes,  arc.  u.  LaQn,arc.  i8î,  i85?.i94.Chalons ,  art.  i8é. 
&  fuivans.  Reims,  art, 96.  S.  Quentin  ,  ait.  y8.  71.  Ribemont ,  art.  16^, 
'  17.  Comte  de  Bourgogne,  art.  2.0.  2.1.  Nivcrnois ,  tic.  4.  arc.  i.  6.  ly. 
5^.  59.  Montargis,  chap.  i.  arc.  19.  81.  La  Marche  ,  arc  185.  184.  Pe- 
ronne,  art.  11.14.  19.54.  52- Auxerre,  arc.67.82.  Bretagne,  art.  343. 
366.  Dourdan  ,  art.  11. 

Quand  il  y  a  mutation  de  Seigneur,  ou  de  ValTal.  Sic  &  in  lihris 
Feudurum  faiàum  dicitur  aperiri  domino  vel  agnato  chm  domino  commit- 
titnr  ,  &  ad  eam  rcvertitur ,  njel  ciim  lege  defertur  heredi. 

*  OVFE  RTV  R  E  de  clameur.]  Normandie,  arc.  461.  La  clameur 
dans  cec  article  cft  le  ïecraic  ,  &:  il  y  a  ouverture  de  clameur  dés  le 
moment  qu'on^eut  intenter  Tadlion  en  retrait. 

OU  VERTURE  DE  RACHAPT.]  Tours,  arc.  133.  Qui  cft  du 
au  Seigneur  feudal  en  certain  cas  par  le  nouveau  poflefTeur  ou  Sei- 
gneur du  fief  fcrvanr. 

OUVERTURE  de  Regale.]  En  l'Edic  du  Roy  Louis  XIL 
de  l'an  1499.  art.  u.  Quand  le  bénéfice  qui  eft  fujec  au  droit  de  Ré- 
gale, vacque  de  faic  ou  de  droit. 

OUVERTURES  de  Vendanges.]  Berri ,  tit.  i  j.  arc.  4.  5, 6. 
Quand  le  juge  permet  de  recueillir  ôi  vendanger  les  raifins  6i  fruits  de 
vignes,  qui  font  en  macurité. 

P. 

^¥^  AD  E  N  /t.]  Bearn,  Rubrique  de  Semevtiis,  Ceft  une  poclc 
J_      à  faire  du  f-l. 
PADOLNCES.]  Solle ,  tic,  15.  art.  4.  Bearn ,  tic.  51.  arc.  j. 
//.  Farrie.  Y 
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PADOUENS  ETPASTuiVAGEs.]La  Bourt ,  tit.  5.  art.  16.  25 
Î.7.  tit.  io.  art.  4.  PaiHs,  padouans ,  terres  vaines  &:  vagues ,  en  l'Edic 
de  Henri  III.  en  Janvier  1583.  pour  le  règlement  des  Forefts. 

PADOUIR,  PADUENTAGE.]    Acs ,  tit.  II.  art.  1.  26. 17.  29. 

C'cfl:  mettre  fon  beftial  paiftrc  en  la  terre ,  bois  ou  lande  commune 
de  pluficurs  ,  ou  d'une  paroilTc. 

De pafcereona.(2iii  Fadomr,  pompai-  DiB.  jingL  occurrit],  c2^  expUcatur  jus 
fire  ou  mener  des  bêtes  aux  pafturagesj&  compafccndt  tn  agro  compafcfto  unius 
de  Padouir  on  a  fait  paduantage  ,  com-  ant  plnrinm  pngorum  ^'  efi  vox  pftra 
me  de  paiflre  >  pajinrages,  SKÎnncr  in  pttta  Fran.  C.  m  ntra^ae  lingua  idem 
etymol.  expofitione  vocHtn  forenf.  li  ï:\\i  fignans.  Nefcio  an  à  Franco  G.  Past 
l'obfervation  qui  fuir.  pafius  &  advantage  Commodum  ,  enio- 

Paduantagc.     Vox  quén   mt\A  in  folo     Inmentum  cj^d.  advantage  &  pafture. 

*  PAE.\  Dans  le  For  de  Bcarn  ,  au  titre  den  Rccehedors  ^  art.  7. 
c'efl  à  dire  payement. 

\*  Homi  P  AGE'  ES.\  Bcarn  ,  rubr.  detts  Cr.JIelUns  ,  art.  4.  font 
des  roturiers,  Pagani. 

PAGES.]  Piieri  pxdago^inni  ,  cjiti  inter  Caflrenjîanos  numerantur. 
Pages  d'honneur  qui  font  de  la  Chambre  du  Roy  :  Autres  font  les 
pages  de  la  grande  ou  petite  écurie.  P.edagogui  oblita  fucie  vehumur ^ 
ne  fol ,  ne  frigus  îcneram  cutem  Ledaty  Seneca  eptfi.  124.  J^/  etiamlihro 
de  Tranquîllitate  nj'itA  ,  c^p.  i.  dixit  Appuratnm  p^dagogii ^  fie  enim  le- 
gcndiim  efi:  ut  &  Ithro  de  vita  he.ita  cap.  17.  P.tdugogiumprctiofa.  njejle 
fuccingitur.  Ingenuornm  p.edrgjgia  Snetonio  in  Nerone  :  cap.  28.  qisa7n 
'Vôcem  Hermahm  vel  Eqanlius  corrupït  -,  qti£  etiam  recta  cji  in  i  qu£fi~ 
tum  ,  ^.  fi  iinflYuctum.  D.  de  InJtruBû  'vel  injlrum.  légat 0,  F-aJiïdh  in  re 
peijpkua  qiiorundam  torporem  nafîurtio  excitt^re.  Honcjlius  "viri  pjidage- 
giis  auram  damus:  Plïnius  lih.  33.  cap.  3.  j9^^'  'vox  etiam  extat  cap.  ii.. 
ejnfdem  lihri.  De  pxdagogiis  aut  atilicis  nefcio  quem  cinddum  Beumfa- 
citis y  Tertull.  in  Apolog.  Cdterum  de  puer i s  pxdagogianis  Jnfns  Lipfius 
adlib.  15.  Annal.Taciti  ^  vir  antiquarius  y  quique  ingenium  in  namerato 
halûct.  Lx'vinus  Torrentius  ad  Siictoréii*m  in  Nerone.  Adrianus  Turncbus ^ 
Lih.  8.  &  23.  Adverfario.  Alïi  funt  Pagani  vel  Pagcnfes  :  qtta  in  n  Pi- 
nellus  ahutitiùr  teftimonio  ,^^Ci4rtii Ruf ,  qui  l.  %.  refert  minifleria adul- 
tû.um  qui  regihtis  Macedonum  tradebantur. 

*  P  A  G  E  S  1  eJ\  Tc.'ie  nient  uni  pagan^rum.  Cette  efpecc  de  tcnurc 
(c  trouve  fpccifïce  es  Terriers  de  pluficurs  Seigneuries  ,  es  pays  de 
Velay ,  Forefts  ,  &:  Bourbonnois,  &:  cft  de  même  effet  que  tenir  en 
Frarefchej  es  pays  d'Anjou  ,  Touraine  tz.  le  Maine  ;  ou  que  les  Ma- 

fures  en  Normandie.  C'eft  à  dire  que  chacun  des  détenteurs  du  fonds 
cft  tenu  folidairement  aux  cens  &:  redevances  ,  fans  que  le  Seigneur 
foie  tenu  de  divifer ,  ni  de-  s'adxlrefler  à  tous  les  détenteurs  ,  fi  bon 
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ne  luy  femblc  :  ce  qui  ccantiude  pour  les  débiteurs,  qui  fe  multiplient 
de  temps  en  temps  par  partages  ,  la  prudence  des  Normands  a  ctc 
telle,  que  de  plusieurs  qui  tiennent  enmafute,  il  y  en  a  un  appelle 
fnvoft  qui  eft  le  colleàeur  de  la  redevance  fur  tous  les  détenteurs  -, 
&:eft  fondé  à  faire  la  contrainte  pour  payer  le  Seigneur.  (M.  Gal- 

LAND.^ 

*  P  AGVE  de  Commune.^  Bayonne,  tir.  8.  art.  14.  C'efl;  la  faculté 
qu'a  le  débiteur  d'une  femme  d'en  alTigner  le  payement  fur  fcs  biens 
immeubles  ,  ce  qui  n'cft  pas  permis  àccluy  qui  ne  doit  que  la  femme 
de  dix  fols  tournois  &:  au  dcflous. 

^  P  A  1 N .^  Au  Terrier  de  Tlflc-Adam.  En  U  njîllede  Chanvcry  ^ 
huit  fAÏns  d^  Us  trois  ^arts  d'un  pain  ,  &  vault  chacun  pain  un  hoif" 
feau  froment. 

Aux  Aveus  du  fieur  de  S.  Remy  en  Champagne,  dont  la' terre  cft 
gouvernép  par  la  Coutume  de  Vitry  ,  fcs  fujets  font  obligez  luy  four- 
nir deux  deniers ,  ou  du  pain  pour  deux  deniers ,  &c.  {"M.Galland.) 

PAIN  DEPANIERE  OU  DE  panniere]  Quc  Ics  fujcts  de  S. 
Gondon  fur  Loiie,  ouaele  cens,  doivent  chacun  an  à  leur  Seigneur. 
C'ell:  un  grand  pain  froment. 

EsTRE  EN  PAIN,  ou  HORS  dePAIN.  ]  Haînaut ,  chap .  41. 
9S.  106.  Mons  ,  chap.  6.  8.  ^.  10.  56.  Cmn  Uberifiint  in  fotefiate  patris , 
'vel  fai  juris  fucfi  fnut. 

Mise  hors  de  PAIN.  ]  Mons  ,  chap.  10.  Sunt  Emancip.niO" 
nés.  Voyez  les  mots  Pote  ,  &:  Mambournie.  Mettre  hors  de 
pain  &:  pot.    Lalleuë  fous  Artois. 

Sous  la  piemiece  &  la  féconde  Race  mères  que  comme  unerécompenfe  des 
de  nos  Rois,  les  pères  &  même  lésine-  alimens  6>:  de  l'éducation  donnée  aux 
res  avoicnt  en  France  une  telle  puiflan-     enfans. 

ce  fur  leurs  enfans  qu'ils  les  pouvoicnt  De  là  vient  que  par  la  Coutume  de 
vendre,f4/).4.  lih.  6.  Capitul.ft  ejuis  ven~  Chartres ,  art.  103.  de  Chafteauneuf ,  art. 
didertt filia.mftia.mtn  fumulamnon  ^^^<?-  154-  ^^  Dreux,  art.  93.  &  quelques  au- 
àietur  ^  ficut  Anctlldt  extre  corjfHevertiyit.  très,  è,is  que  la  mère  eft  morte  ,  les 
Si  placnerit  domtne fuo  cui  ve/idita  efi y  enfans,  parce  qu'ils  ont,  ou  fontpréfu- 
dimittdt  eam  liberam ,  ^  ad  dlium  po-  mcz  avoir  dequoy  fe  nourrir  &  s'entre- 
fulum  non  licet  eamvendere ,  Sec.  Vid.  tenir,  ceflcnt  d  être  en  la  puiiTance  de 
7"/>.  Cod.  de  Patrtbhs  ^ui  fîlios  dtftraxe-  leur  père.  Par  le  trépas  de  père  oh  de 
runt  i  lih.  j^.  tit^  ^^.  ç^  formsilam  An-  mère  les  enfans  font  fui  jiiris  ,  ^  font 
degavenfem  4S.  Joignez  i'auroricé  tirée  hors  de  la  pmjfance  d'autruy  ,  ftfppofe 
de  la  vie  de  S.  Junien  rapportée  fur  le  ^ft'ils  étoffent  ayeul  ou  ayeule ,  ^  défaut 
mot  émancipation.  la  pHiJfance  cjue   le  père  avott  fur  eux. 

Mais  en  plufieurs  lieux,  fous  la  troi-  Et  de  là  vient  encore  que  dans  plu- 
ficme  Race  de  nos  Rois ,  cette  puiflàn^  fieurs  autres  Coutumes  ,  {k.  même  à 
ce  fut  tellement  adoucie  ,  qu'il  femble  Paris,  hs  enfans  n  croient  fous  la  puif- 
qu'elle  ne  fut  confervée  aux  pères  ôc     fancc  de  leur  père  que  tant  qu'ils  ç- 
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toient  en  Celle ,  ce  que  nous  apprenons  ge  ,  ils  penjfent  fucceder  à  leurs  tere  (^ 

àc  la  décifion  fiiivante  die  Jean  des  Ma-  ntere    avec  leurs  frères   &  fœttrs  ^  qui 

rcs,  qui  eft  la  ^i^C  font  demeurez  en  Celle  ^c. 

Item,  Se  encans  font  mariez^  de  biens  Les  enfans  étoicnt  en  Celle  ^  comme 

communs  de  père  &  de  mère  ^  &  autres  il  fe  void  par  cette  autorité,  lorfqu'ils 

demeurent  en  Celle,  c'efl  à  dire  eu  ào-  étoicnt  en  domicile  de  pcre  &  de  mère  ; 

ix\\c'\\t  de  père  &  de  mère  vieeux  enfans  &  lorf^u'ils  étoicnt  en  cçlle  Ôc  domicile 

renoncent  taifiblement  à  la  fttccejfion  de  de  pcre  &  de  mère,  comme  ils  étaient 

père  ^  de  mcre  ,  ne  n'y  penent  rien  de^  nourris  par  leurs  percs  ^meies,  ils  é- 

mander  ait  préindtce  des  antres  enfans  toient  aufli  en  pain  de  en  pot  \     de  là 

demeurans  en  Ck:\\c  yfuppofc  qu'ils  rap-  vient  que  les  mors  ceile  ,  domicth  ,  & 

porrajfent  ce  que  donne  leiir  a  été  en  ma-  pain  &  pot  ,     font  pris  pour    h    puif- 

riage  \  car  par  le  mariage  ils  font  mis  fance  fur  les  enfans  ,  &  que  pour  mar- 

hors  la  main  de  pcre  &  de  mère  ,  /  ce  quer  que  des  enfans  étoient  émancipez, 

wVy?  .que  par  exprés  tl  eut  été  refervé  on  a  dit  qu'ils  étoient  hors  de  cdle  ,o\x 

HH  traité  de  mariage,  que  par  eux  rappor-  hors  de  pain  0-  par. 
tant  ce  qui  donné  leur  a  été  en  maria- 

• 

PAINS  DE  Chapitre]  Ec  jal  lais  de  vin  ,  que  quelques  Eglifcs 
doivent  au  Seigneur  fcudal  par  an,  pour  tout  droit. 

*    PAINS    D'H  OSTELAG  E.]   Dunois  ,  art.  17.  zS.   Voyez 

PAIR  DE  France.  ]  En  l'ancienne  Coutume  d'Amiens,  art. 
107.  de  Hcldin  au  titre  des  droits  du  Comté  d'Artois,  qui  cft  dit  Pair 
de  France  :  en  l'Edit  du  Roy  CharlesVII.de  l'an  1453.  ^^^'  ^-  ^  ^s 
Hiftoircs  Se  Annales  de  France  :  Defquels  la  création  eft  vulgaire- 
ment attribuée  à  Chailemagne,&:  par  d'autres,  à  Hugues  Capet.  bU 
mi'gta  cruditoYum  concertatio.  Le  Do«^c  du  Tillet  a  obfervé  en  Tes 
mémoires  qu'elle  doit  ctrc  rcfcrce  au  Roy  Louis  le  Jeune  ,  fils  du 
Roy  Loiiis  le  Gros,  qui  créa  les  douze  Pairs  pour  le  Sacre  &  Cou- 
ronnement des  Rois ,  dont  il  donna  la  prérogative  à  l'Eglife  de  Reims 
en  l'an  1175?.  &:  pour  juger  avec  le  Roy  comme  Confcillers  les  caufes 
du  domaine  de  la  Couronne ,  &  celles  qui  en  dépendent ,  comme 
celles  qui  concernent  les  Pairies  &:  autres  grandes  caufes  au  Parle- 
ment ,  auquel  ils  reçoivent  Jugement  de  leur  honneur  &:  état  ,  &: 
non  ailleurs,  &:  partant  s'appelle  la  Cour  des  Pairs,  &:  eux  les  Pairs 
de  la  Cour  de  France.  Il  y  a  en  nos  Chroniques  &:  Hiftoircs  plufieurs 
exemples  de  leurs  Jugemens  :  Et  ont  ces  douze  Pairs  de  France  été 
inftitucz  à  l'exemple  des  Pairs  des  fiefs.  Quelques-uns  fins  apparence 
cftiment  qu'ils  ont  été  indituez  à  l'imitation  à^s  Patrices  Romains. 
Les  Pairs  de  fief  avoicnt  dignicez  &:  prérogatives  répondantes  à  la 
grandeur  de  leur  Seigneur  de  fief  Et  ont  les  Pairs  de  France  été  créez 
en  dignitez  Ducales  &:  Comtales  pour  fcoir  &  juger  en  la  Juftice 
fouverainc  du  Roy ,  &:  pour  l'aiTifter  &:  fcrvir  en  fon  Sacre  &:  Cou- 
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ronnemcnt ,  &  pour  le  confeiller  es  affaires  qu'il  luy  plaira  leur  com- 
muniquer. Et  furent  appeliez  Pairs  pour  être  entr'cux  pareils,  non  au 
Roy  ,  à  fçavoir  quant  à  la  dignité  de  Pairie  ,  dautantque  l'un  n'a  pas 
plus  de  voix  ou  d'opinion  que  l'autre.  Ils  ne  font  pas  appeliez  Pairs 
pour  être  compagnons  du  Roy ,  ou  pour  êtic  Pcrcs  de  la  Republi- 
que. Et  faut  noter  que  les  Pairies  layes  ont  fouvent  été  remuées  &c 
augmentées,  &:  de  nouveau  érigées  en  faveur  des  Princes  du  fang  &: 
autres ,  &:  depuis  éteintes  :  Mais  les  Pairies  Ecclcfiaftiques  ont  retenu 
leur  ancien  nom  &:  nombre. 

Thomas  Walfirfgan  récite  qu'en  l'an  1196.  en  Ecofle  ont  été  éleus 
douze  Pairs;  à  fçavoir,  quatre  Evcqucs ,  quatre  Comtes,  quatre  Ba- 
rons ,  pour  confeiller  le  Roy.  ,^npd  tr'tbuit  anno  pr.tccdenti  in  Ncufi-ria» 
Aullr  ont  été  érigez  des  Pairs  en  Flandres ,  en  Normandie  ,  en  Bour- 
gogne. 

Anciennement  les  Pairs  de  France  ne  pouvoient  être  ajour- 
nez qu'en  vertu  de  Lettres  Patentes  de  Cbancellerie  du  Roy  ,  &:il 
falloir  que  l'ajournement  leur  fut  (ignifié  par  un  Maître  des  Requeftes 
de  l'Hoftel  du  Roy  ,  par  un  Confeiller  du  Parlement  ,  par  le  Bailly 
ou  Sencfchal  Royal  ,  ou  autre  perfonnagc  d'autorité  ,  &:  n'étoienc 
jufticiables  du  Bailli,  fauf en  cas  de  nouvellcté  &:  autres  caufes,  dont 
eft  fait  mention  en  l'ancien  Scilc  de  Parlement  à  Paris ,  liv.  i.  chap.  2. 
§.  II.  &:  chap.  5.  Ceterum  de  Parihus  FrancU  traBant  Matthxus  Pari^ 
Jiits  Britannica  hiflori^e  firiptor  in  'vita.  Henrici  III.  Choppinus  y  lib.  y 
de  Domanio  ,  tit.  7.  Hoîomanus  ,  ca^.  14.  Francogallix  >  P.  Pithou  au 
premier  livre  des  Comtes  de  Champagne  ,  l'Avocat  Pafquier  au  fé- 
cond livre  des  Recherches  de  la  France  ,  chap.  8.  &c  9.  le  Greffier 
du  Tillet  en  fes  Mémoires,  liv.  1.  Ne  mihibxc diUiofdivitm  moveat 
ut  par  prioribus  dicn?n ,  fcribamve. 

Anciennement,  comme  le  remarque  jcrnamenti  qt4<z  Pari  diriguntur ,  eidem 
Ragueau,  les  Pairs  de  France  n'ctoicnt  prafentet  per  fe  ^  velper  almm,  &  inti" 
ajournez  que  par  le  Roy  ,  c'efl  à  dire,  met  illi  ^nod  ad  diemcertHm  mterjitin 
que  par  Lettres  de  fa  Chancellerie  j  &  la  Parlamento  ,  &  ejuod  de  his  refcribat 
coutume  éroit  d'adreflcr  enfuite  d'autres  CHria.  Et  efi  ratio  c^nare  Pares  nonpof- 
Letrres  de  Chancellerie  à  quelque  Bail-  funt  per  alios  Ittdices  adjornari  ,  quia 
ly  ,  ou  à  quelque  Chevalier  ,  par  lefqueU  non  fUnt  fubje^i  Baillivis ,  wfc  Senef- 
les  le  Roy  leur  enjoignoit  de  prefenter  au  challts ,  nec  de  ip forum  rejforto.  Voyez 
Pair  les  Lettres  d'ajournement.  Jf;7.  <î«r.  les  Preuves  de  l'Hiftoirc  de  Montmo- 
Parlam.  cap.  3-.  bb.  i.  Item  Pares  Fran-     rcncy  ,  page  S7. 

cite,  adjornanthr  folnm  per  Regem  ,  &  Voicy  une  copie  de  ces  Lettres,  que    • 

fjonper  alinm  Jftdicem.  Scnbtt  Rex  eis  ,     j'ay  tiréed'un  ancien  original  manufcrit. 
ad]ornainHs  vos  çfrc  &  pofieafit  alicui  Philippes  par  la  grâce  de  Dieh  Roy  de 

JBailltvo  commijfio  ad  partent ,  in  quihuf-     France  çfr  de  Navarre ,  A  nos  ame^  dr 
dam  aliis  Httens,  (pnod  ipfe  Itteras  ad-     Feanx  Thomas  de  Aiarfontaines  ,  Cr 
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Pbilippes  de  Preci  yfalnt  (jr  amour.  Nohs  complir  ^  f^comme  nous  l'avofts  empris, 

vous  enioyons  nos  Lettres   ouvertes   k  ç^  pmrmi  le  devant  dit  Tmité  vous  de uf- 

Robert  Comte  de  FUndres  ,  depjueUes  fiez,  faire  çfr  accomplir  certaines  chofes } 

la  teneur  eft  telle.  çjr  comme  il  ejt  plus  a  plain  contenu  es 

Philippes  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  Lettres  ^ui  fur  ce  furent  faites  cfr  fcel- 

de  France  c^  ^^  Navarre  ,  A   Robert  lées  ,  defquelles  aucunes  en  demeurèrent 

Comte  de  Flandres ,  S^bn.  Comme  nous  pardevcrs  nous  ,  ç^  aucunes  pardevers 

dejïrons  lapaix  >  la  tranquillité ,  r^  le  bon  vous  i  ^  plujîeurs  fois  vous  ayant  fom- 

état  de  nôtre  Royaume  CT  de  nos  fujets  ,  me  ç^  rec^uis^  oH  fait  requerre  ,  vous  çfr 

cfr  à  faire  Cr  accomplir  a  Taidc  de  D'eu  vos  o-ens  ,  que  Icfdttes   chofes  vous  ac' 

le  voyage  d'Outremer  ,  lequel  nôtre  chier  complijfiez,  O'  tenijficz^  ,  f  comme  vous 

Sire  0-  Père  ,  o  nôtre  chicr  F]^ere  It  Roy  y  étiez,  tenus  ,  ^  vous  de  ce  n'ayez,  en- 

Loys,  ou  temps  qu  ils  vivoient ,  ç-r  nous  core  rien  fait ,  en  difant  que  les  feuretez, 

enprimes  k  faire  pour  la  cirant  dévotion  que  nous  voulions  donner  n'étoient  pas 

qu'il  (^  nous  avions  ,  çjr    laquelle  nous  foufffantes ,  combien  que  nous  ayons  tou- 

avons  encore  ,jî  comme  il  efl  bien  raifon  jours  été  priez.  ,  (jf  foyons  encore  de  don- 

d'à  ter  de  la  main  des  ennemis  de  lafoy  ner   telle  feurté  comme  droits  ,  raifons 

Chrefitenne   la  Terre  faiitte  ,  que  nôtre  ou  coutumes  ^veulent ,  ou  qu  elles  ayent 

Seigneur  facra  (^  racheta  de  fon  pre-  été  données  entre  nos  predecejfeurs  Roys 

deux   Sang  ,  pour  être  propre  héritage  de  France  ,  çy-  les  vôtres  ^  ou  entre  leurs 

des  Chrétiens  ,  qui  pour  leurs  pech'iez,  autres  fujets  en  tels  cas  ,  eu  fembUble  > 

en  ont  été  longuement  dépoiiillc2  \  com^  en  ojfnjjiens  aucunes  par  fpecial, 

me  tous  nos  aefrs  foient  à  ce  mis  ,  que  Et  parce  que  vous  (j;  "vos  gens  dfiez^ 

en  nôtre  temps  la  Terre  fainte  fut  remi-  que  ces  feurtez»  n'étoient  pas  fouffifafjs , 

fe  en  la  main  des  Chre/ltens  ,  par  quoy  combien  que  ionjours    H  ait  femblé ,  & 

nôtre   Seigneur  y  peuji  être    honoré  ô"  encore  femble  h  moult  de  gens  ,  que  elles 

fervi.  doivent  bien  foujfr.    Finalement  fnt  ac- 

Sur  plufeurs  articles  de  la  paix  de  cordé  entre  nos  dites  gens  (fr  les  vôtres» 
Flandres  ,  jadis  traitée  ,  ç^  accordée  ou  &  les  dits  Procureurs ,  que  fur  Icfdites 
temps  de  nos  devant  dits  chiers  Seigneurs  feurtez.  ,  qui  deujfent  fuffre  ,  ferott-oy 
Père  cÉr  Prere  •>  eujjions  fait  attempere-  le  confetl  du  Pape  ,  ç^  il  a  donné  en  la 
mens  ,  e^  éclaircifpmens  ^  à  moult  de  prefence  de  nos  gens  (ér  de  vos  Procu- 
cas  ,  parmi  un  traité  ,  qui  Ce  fait  entre  reurs  &  des  Procureurs  des  bonnes  Fd- 
nos  gens  ou  temps  que  nous  étions  Re-  les  ,  pour  ce  envoyez,  la  ,  ae  notre  con- 
sens ,  d'une  part  i  ^  vos  Gens ,  çjr  les  fentement  (jr  du  vôtre  ,  (fr  defdnes  bon- 
Procureurs  des  bonnes  pailles  de  Flandres  nés  Villes. 

à  ce  députez.  ,  par  tout  ,  (j*  par  eux  ,  Et  eft  en  fon  Confeily  après grant  dé- 
d'autre,  libération  ,  qu'il  a  eu  fur  ce  avec  le  Col- 

Lefquels  attemperemens  ç^  éclaircijfe-  lege  des  Cardinaux  ,  Patriarches ,  Ar- 

wens  y  nous  fifmes   à  vôtre  requefte  ^  chevêques^Auditeurs  du  Palais^Maifres 

À  vôtre  grande  infiance  &   expérience  y  en  Divinité  y  DoBeurs  de  Droit  Canon 

que  ledit  Traité  vous  dujjiez.  tenir,  gar-  &  Civil,  qui  lors  étaient  à  Cour,  que 

der  (fr  accomplir  ,  en  toutes  chofes  par  ef-  les  offertes  lefquelles   avaient ^été  faites 

fet  ,f  comme  vous  ,  dr  'VOS  gens  le  difiez.,  fur  lefdite  s  feurtez,  ,  par  nous  et  oient  fuf- 

C^  prometie7  de  bouche  :  car  nous  défi-  ffansy  çfr  depuis  le  fufdit  Confeil  donné  y 

rions  moult  ,  c^  defirons  que  le  dit  paf-  'vos  dites  gens  fe  foient  partis  fans  acce^ 

fage  d' outremer  fe  feuft  toft  faire  &  ac-  per  ledit  Confeil ,  ç^fans  qu'ils  fe  foient 
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trais  pardevtrs  nous ,  ne  vous  aujfi  né-  Jats ,  de  Barons ,  t^  d'autres  jî  comme  il 

tiez.  depuis  venus ,  &  n'avez^  envoyé  par-  appartiendra,  ^  ce  par  nôtredtte  Cour 

devers  nous  ,  pour  faire  Qr  accomplir  ce  fera  déclaré  y  dit  çjr  prononcé ,  que  vous 

À  quoy    vous  êtes  tenus  fol  ,    en  ladite  foyez,  tenus  de  faire  &  d'accomplir  jfe- 

paix  i  faite  au  temps    c^ue   nous  étions  Ion  que  lors  fe  pourra  çfr  devra  faire  par 

Régent.  raifon  ;   CT"  <^nant  à  nous  ,  ce  <ju'il  fera 

Par  cjuoy  nous  e^ui  ne  voudrions  être  dit  par  droit  en  ladite  Cour ,  (jue  nous 

trouvé  en  nul  deffaiilt ,  ams  voudrions  ferons  tenus  de  fatre  ,  ferons-nous  prefis 

Toujours  faire  0-  accomplir  tout  ce  à  cjttoy  de  faire  çfr  d'accomplir, 

nous  ferions  tenus  ^  vous  recjuerrons  ^  Et  voulons  que    vous  fâchiez,  que  ji 

vous  mandons,  que  au  Jeudy  après  les  vous  ne  veniez,  aufdites  journées  ^  ou  fi 

trois  femaines  des  grands  Paiques  pro-  vous  y  venez,  ,  &  fi  êtes  en  deffaut  de 

chaînes,  c'efi  ajfavoir,   que  le  dix-huit  faire  çjr  accomplir  ce  h  quoy  vous  feriez» 

jours  du  mois  de  May   Vous  foyez  par-  tenus  à  faire  ,  ^  ce  que  feroit  éclairci 

devant  nous  à  Paris    en  nôrre  Palais,  en  ladite  Cour,  par  Jugement  fur  lefdites 

pour  faire  ce  que  vous  nous  êtes  tenus  chofes  ,  nous  en  voudrons  porter  tout  h 

de  fatre  en  votre  propre  perfonne  ^  félon  proffît  qui  pour  ce  nous  pourroit  appar- 

ledit  Traité ^  (fr  pour  donner  feurté  telle  tenir  fur  ces  chofes  ,  &  celles  qui  en  dé^ 

comme  vous  y  ferois  tenus  d'accomplir  ^  pendent  ,   CT   le  pourfuiverons  fi  avant 

^  faire  le  remanant  que  vous  ferez,  te-  commeraifon  feroit, ç^par  toutes  voye s  çfr 

nus  à  f^ire  pour  ledit  Traité ,  qui  faire  manières  licites,  ô"  furies  chofes  ,  (^  cha- 

nefs  pourroit  en  votre  psrfonne  ,  ou  qui  cune  d'tcelles  ç^r  celles  qui  en  dépendent, 

lors  accomplir  ne  fe  pourroit  bonnement  Nous  vous  adjournons  à  la  decniere 

€U  devrait 't  car  a  ladite  journée^  nous  journée  du  Snmcdy  dcflus  dit,àlacon- 

entendons  a  vous  offrir  ,   ^  déjà  vous  tinuation  des  jours  qui  s'enfuivront ,  & 

offrons  il  faire  (jr  accomplir  tout  ce  à  feront  necerfaires    à   i'accompliflemeno 

quoy  nous  fommes  tenus  par  ledit  Trai-  de  la  bcfognc ,  &des  chofes  qui  en  ap- 

r/,  foit  de  do-nner  feurté  ou  autre  chofe  ,  pendent. 

Crfe  ainfi  ne  étoit  que  vous  ne  vous  fcf  Et  pour  ce   que  ne  preniez^   aucune 

fiez,  être   contens  des  feurtcz,   que  nous  ochoifon  de  vous  excufer  defdites  chofes 

voudriens  alors  donner ,  félon  droit   ç^  ou  aucunes  d'icelles  ,  nous  vous  envoyons 

raifon  ,  ç^  coutume  ,  ou  de  celles  que  nos  par  nos  ame7  ç^  féaux  Thomas  de  Adar-* 

predeceffeurs  ont  autrefois  donné  en  tel  fontaines,  (fr  Philippes  de  PrecyChewZ' 

cas,  eu  femblable  ,  à  tels  predeceffeurs ,  litïs  porteurs  de  nos  Lettres  de  Sau-con- 

lefquelles  nous  vous  offrons  déjà,  0"  dés  duit  pour  vous  ,  ç^  pour  tous   ceux  que 

lors  feront  prefis  de  donner.   Nous  vous  vous  amèneriez,  ou  envoyeriez.. 

adjournons  pardevant  nous  à   Paris  en  Et  avons  mandé ^  commis  efdits  p or- 

notre  Palais  au  Same-^y  enfuivant,  c'eft  teurs ,  <jr  à  chacun  d'eux  que  cette  ç^  les 

aflavoir  le  20.  jour  de  May  ,  avant  ce  autres  Lettres  ils  vous  prefentes  de  par 

que  vaus  voudriez,  en  fuffîfance  ou  non  nous  ,  (^   que  d'abondant   ils   vous  re^ 

fn^fince   defdttes  feurtez,    donner  .,  ç^  quierent  cJ-  adjonment  de  bouche, yî?r 

penre  dJuns  partie  &  d'autre  ,  félon  la  les  chofes  contenues  en  ces  Lettres ,  &  fe- 

forme  dudit  Traité ,  (^  pour  oyr  ^  pen-  Ion  la  teneur  d'iceffes ,  &  faffent  ces  of- 

re  droit  ,  (^    oir  déclarer  en   nofhedite  fres  faites  de  par  nous  ,   et  comme  cy- 

Cour  qm  les  feurté')^  devront  fuffre  ,  fe-  devant efi contenu  ,  C^r  qne  déroutes  ces 

Ion  la  fourme  du  Traité,  çfr  audit  jour  chofes  ,  il,  ç^  chacun  d'eux  f^^ffent  rela- 

notre  Cour  fera  garnie  de  Pairs,  de  Pre-  tian  à  nous )  &  ^  nojh'edite  Coftr ,  à  U' 
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ejHelle  fera  adjoûtée  foy  pleniere  yfi  avAnt  au  Parlement  de  leurs  Sentences ,  oa  des 

comme  de  ra/fonfera.  Donné  à  Paris  le  9.  Sentences  de  kurs  Juges.  Car  ancienne- 

}onr  d  Avril  l'an  de  ç^race  1317.  ment  en  païs  deCoutumes,en  cas  d'appel, 

PoMrcjHoj  Koits  vous  mandons  çfr  com-  on  adjoumoit  les  Seigneurs  Jufticiers  , 

mettons  h  chacun  de  vous ,  cpte  lefdites  &c  non  ceux  qu'ils  avoicnt  commis  pour 

Lettres   à  vous  prefent/es  de  par  nous  y  )^^2,^'^  >  ce  qui    fut  abrogé  en  )j32.  par 

bailliez  audit  Comte  ^  çjr  fur  les  chofes  Thilippes  de  Valois  ,  qui  ordonna  que 

contenues  cfdites  Lettres  ,  &  feloh  ce  cjHt  les  Juges  feroient  ajournez,  &  que  les 

cjl  contenu  en  icelles  le  ree^uerreTy  fom-  Lettres  ,  qui  étoient  auparavant  prelen- 

Wfi,  ç^   ajourner  ftlon   la  forme  aux  tées  aux  Pairs  feroient  données  à  leurs 

lieux  &  jours  contenus  ejdttes  Lettres ,  Juges.  Statuimus  ut  fi  quis  â  fenteniia 

C^  les  leurs  aujfi  que  nous  luy  avoyons  Paris  Franciae ,  Ducis  ,  Comitis  t  Baro- 

a  luy  de  feur- conduit ,  le  bailliez^  j   c^  Jt  nis ,  feu  altertus  domini  temporalis  ^  aut 

ledit  Cuens   n'étoit  content   du  conduit  à  de fe Elu  feu  den^gatione  juris  ,  ah  ipjts, 

feur^  nous  voulons  çfr  vous  donnons  plein  feu  offciariis  çfr  judtcibus  fuis  ad  nos  feu 

■pouvoir^  Ô-  commettons  k  chacun  de  vous  Curiam  noflram  appellaverit  yfnfjiciAt  ^ 

far  ces  Lettres ,  de  faire  (^  donner  tout  frofciat ,  ac  ftifficere  ç^  proficere  deheat 

autre  conduit  en  la  manière  que  faire  fe  ipf  s  appellantthus  ,f  ipf  "Juâicesy  C[\ii  Cen- 

pourra  ç^  devra  ,  ç^  que  fur  ce  vous  puif-  tentias  protulerunt ,  aut  denegaiionem 

fe!^  donner  vos  lettres  ouvertes.  juris  fecerunt  ,  ^  à  quibus  extiterit  ap- 

f^oulons  ^  commandons  k  tous  les  pellatum  ,.  adjornari  faciant  in  loco  uhi 
Jujliciers  (^- fujets  de  nôtre  Royaume-,  Uta  fuerttfententia  ,  vel  faEia  juris  de~ 
^  tous  autres  requerans  ,  que  contre  la  negatto  feu  defeclus  ^  ad  perfonas  feu  ha- 
teneur  de  vôtre  dit  feur  conduit ,  il  ne  bitatores  dt^li  loci  ^  fi  qui  reperientur  ^ 
viennent  y  ne  faffent  ^  ne  fouffrent  k  faire  ^^f  coram  eorum  vicints ,  fi  nemo  repe- 
on  a  venir ,  comment  que  ce  fait  :  ains  riatur  ibidem  ,  vel  qued  ad  perfonas  'ju- 
le  gardent  ç^  tiennent  ,  ç^  faffent  tenir  dicis  ,  vel  ejus  locum  tenentis  ,  vel  ad 
ç^  garder  a  tout  leur  pouvoir  ;  car  nous  eorum  domicilium  fiât  ipfum  ad  orna- 
voulons  qu'il  ait  auffi  grand  fermeté  ç^  mentum  ^  fi  ibidem  ,  vel  alibi  infra  Ca- 
aujfi  grand  foy  li  foit  adjoihé'e  ,  comme  fiellaniam  diBi  loci  cafualiter ,  vel  alias 
s'il  ctoit  fan  fous  nôtre  propre  fcel ,  (^  inveniatur  ,  fi  appelUns  hoc  maluerit, 
de  tout  ce  que  vous  avez,  fait  j  de  ces  Adjornamentumque prAdiElum fimilimo- 
chofes  faites  relatK^n  k  nous  ^  Ôr  k  nôtre  do  fiet  ad  domumfHdicis  in  lacis  pradi' 
dite  Cour ,  k  Laquelle  fera  adjoutée  foy  Elis  ipfis  abfentibus  ,  vel  prafentibus , 
pleniere.  En  témoin  defquelUs  chofes  ,  abfquc  ce  quod  oportcat  dominos  iti 
nQi^s  avçns  fait  mettre  nôtre  fcel  k  ces  eorum  perfonis,  feu  domiciliis  adjornari 
Trefentes.  ùccïc, preut  fieri  felcbat  ante  confiitu^ 

Donné  k   Paris  le  ç^.  jour  du   mo'ty  tionem  yfeu  ordinationem prafentem.  Et 

d'Avril  l'an  de  grâce  1317.  qf*ia  ex  obfervatione  anttqua  confttevit 

Sur  le  repli  cft  écrit  :  Par  le  Roy  ^  en  ut  noftras  Litteras  Paribus  Francis  de- 

la  prefence  de  fon grand  ConfeiL  beamus  mittere  ,  per  quas  ipfos  adjor- 

AïnCi  (Igné,  Pari.  nai"nus,&  alias  Litteras  quibus  Baillivis, 

Scellé  d'un  Sceau  pendant  en  parchemin,  vel  Judicibus  mandabatur  ut  Litreras  no- 

Le  Roy  ajournoit  ainfi  les  Pairs  non  ft'as  Paribus  deberent  praefentare:   Ko- 

feulement  lors  qu'il  avoit  quelque  affaire  l'émus  ut  Lutera  pradiÊla  folum  ad  eo- 

à  décider  avec  eux  J  mais  aufli  lors  qu'il  y  rum  Judiccm  ,  vtl  locum  in    quo  lata 

avoit  quelqu'un  qui  avoii  interjette  appel  ftieiit  fcmcmia,  vel  fati:ajuiis  dcne^a* 

do 
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tlo  feu  defeiftus  fimiliicv  pv2erencenmr  lovfqu'il  s'agit  de  l'honneur  cle  leurs  per- 

ahfeftiff  ali4  folemnitate  ohfervAnda  m  (onncs ,  &c  que  pour  laifon  de  leurs  au* 

ca/biis.  ante  di^is.  très  affaires  ils  joiiilTent  du  droit  d>-  Com- 

Aujouid'huy  les  Pairs  font  ajournez  mittimus  au  grand  Sceau.    Voyez  l'Or* 

comme  tous  les  autres   fujets  du  Roy.  donnance  de  i66y.  tic  des  Ajourncmciis 

Et  ils  ont  feulement  de  préogatives  ,  art.  ii.  &  l'Ordonnance  de  1(^65).  tit.  des 

que  po^ur  raifon  de  leurs  Pairies  ils  plai-  Committimus  art.  15.  Loyieau  après  xiu 

dent  en  première  inftance  à   la  Grand  Tillct,dans  fon  Traite  des  Scigneuiics  ^ 

Chambre  du  Parlement  de  Paris  ,  les  au-  chap.  (î.  n.51.  Ôc  fur  tout ,  l'ancien  Stile 

très  Chambres  y  étant  aflemblées  i  qu'ils  du  Parlement ,  partie  1.  ch.  2,  à  la  fin. 
n'ont  aufll  pour  Juges  que  le  Parlement 

PAIR  DE  H  AiNAUT.  ]  Hainaut,  chap.  71. 

PAIRS  DE  LA  Cour.]  Hainaut,  ch.  68.  Ils  aflîftenc  au  grand 
Bailli  de  la  Cour  de  Mons ,  pour  le  jugement  des  proccz:  Comme 
par  l'Arrcft  donné  à  la  Pentecôte  de  l'an  1164.  il  appert  que  les  hom- 
mes de  l'Abbé  de  Corbie  jugeoient  en  fa  Cour.  Les  Pairs  &:  Com- 
pagnons,  Valencienncsf,  art.  7.  Lille,  trt.  i.  art.  44.  &  comme  ils 
s'appellent  en  la  Somme  rurale ,  font  fujets  à  afliller  es  jugemens  de 
la  Juftice  du  Seigneur  Chaftelain,  &  jugent  à  leurs  périls  &  fortu- 
nes ,  &;  au  danger  de  l'amende  envers  le  Roy  s'il  eft  mal  jugé.  Senlis  ^ 
art.  9^,  Comme  aufTi  les  hommes  de  fiefs.  Hommes  et  PERES 
DE  LA  CouK.]  Cambrai,  tit.  i.  art.  34.  jr.  Pers  ôc  hommes  en  la 
Coutume  deLens,  art.  3.  Pairs  &  hommes  liges,  au  Stil  du  Baillage 
de  HcCdin. 

Le  dict  des  PAIRS.]  Senlis ,  art.  iiy.  Clermont,  art.  74  7^. 
Valois  ,  art.  41.  52,.  ou  des  Compagnons  &:CoNVASSAuxt 
Channi ,  art.  77.  Icfquels  font  auffi  appeliez  Frères  &:  Compa- 
gnons à  la  fin  de  l'ancienne  Coutume  de  Boulenois:  &:  en  la  vieille 
Pratiquée  onfiez  de  Cour.  Les  Pairs  font  les  vaflaux  du  Seigneur 
feudal  tenans  de  luy  fiefs  de  pareille  nature  &  condition:  Senlis ^ 
art.  ij8.  &  cjHdJt  owoTijUo/.  Par  la  Coutume  de  Clermont,  art.  199, 
200.  les  Vaiïaux  qui  tiennent  en  plein  fief  du  Ciiafteau  de  Clermont  j 
font  tenus  comparoir  à  l'aflife  du  Bailli  du  Comte  de  Clermont,  bc 
font  à  leurs  périls  &  fortunes  les  Jugemens  efdites  aflifes ,  &  en  rous 
autres  cas  tant  criminels  que  civils ,  dont  les  procez  font  faits  par  icc- 
luy  Bailli  ou  fon  Lieutenant.  Boutillier  auteur  de  la  Somme  rurale  ^ 
fait  fouvent  mention  de  ce  jugement  des  Pairs  &  hommes  feudaux, 
tant  en  Cour  Royale  que  fubalterne.  Hommes  de  fiefs, Pairs 
&  Vaflaux  :  Valois ,  art.  53.  Pairs  de  fief.  Noyon  ,  art.  25.  S.  Paul , 
art.  10.  P  A I R  s  &:  hommes  de  fiefs  :  Reims ,  art.  76,  &  en  la  Coutu- 
me de  Lcns,  particulière  fous  Artois.  Les  Pairs  font  les  vaU'aujt 
4u  Seigneur  i  Laon  ,  art.  i6é.  ou  les  vaflaux  de  ïi^i  :  Chalons ,  art^ 
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177.  Les  Pairs,  Compagnons  &c  VafTaux  font  tenus  de  faire  fer- 
vice  de  Coui  &:  de  plaids,  de  comparoir  &  afTiftcr  pardevantlc  Bailli 
ou  garde  de  la  Jufticc  du  Seigneur  fcudal  ,  lequel  autrement  peut 
faire  faifu"  leu.r^  fiefs,  par  la  Coutume  defaint  Quentin  ,  arc.  81.  Les 
fiefs  étant  devenus  héréditaires  &:  patrimoniaux  en  ce  Royaume ,  il  fut 
établi  en  chacun  fief  dominant  nombre  certain  de  vafl'aux ,  appeliez 
Pairs  ou  francs  hommes  de  fiefs ,  chargez  de  tenir  la  Cour  du  Sei- 
gneur &:  juger  les  caufcs  feudalcs  ;  comme  il  eft  marque  en  l'Arrcft 
de  la  Commune  de  Ham  ,  du  dernier  jour  d'Avril  i3yi.  Etles  yaflaux 
jugeans  croient  nommez  Pairs  ,  parce  qu'ils  avoicnt  pareille  jurifdi- 
£tion ,  autorité ,  prééminences  ,  privilèges  ,  &  charges  l'un  comme 
Tautre  :  &:  Thommage  qu'ils  faiibient  de  leurs  fiefs  &;  Seigneuries  à 
leur  Seigneur  feudal  ,  s'appelloit  Pairie.  Or  toute  Pairie  eft  ho- 
mage  en  dignité  &C  prérogative  chargée  des  jugemcns,  mais  tout  ho- 
mage  n'cft  pas  Pairie.  Et  par  fucceflion  de  temps  les  Confcillcrs  des 
Maires ,  Majeurs  &:  Efchevins  des  Villes ,  ont  été  appeliez  Pairs. 

FiEf  ou  TERRES  TENUES  EN  PAIRIE.]  Amicns ,  arc.  7. 
25.  189.  Saint  Paul ,  art.  10.  &:  en  la  Somme  rurale ,  &c  en  l'Edit  du 
Roy  Charles  VIL  de  l'an  1453.  ^^^'  ^*  ^^  Comté  de  Beauvàis  tenu  en 
Pairie.  Senlis ,  art.  2,8.  Fief  &  noble  tenement  tenu  en  Pairie ,  ou  en 
demi  Pairie.  Hefdin ,  art.  U.  *  V.  du  Frefne  fur  Amiens,  art.  7. 

Tenir  en  Patrie  ,  étoic  anciennement  pofledoient  ces  nouvelles  Pairies  ,  te- 
aiure  chofe  qu'être  P^/r.  Il  n'y  avoir  au-  noient  feulement  en  Ptiirie  &  n'étoient 
trefois  que  douze  Pairs  de  France  ,  lix  point  Pairs  ,  &  de  U  vient  qu'au  feftia 
Ducs  ,   &  fix  Comtes.  qu'il  y  eut  au  facre  de  Charles  V.  Phi- 

Des  fix  Ducs,  il  y  en  avoit  trois  Ec-  lippe  Duc  de  Bourgogne  comme  Pair  de 
clcfiaftiqucs  ,  fçavoir  l'Archevêque  de  Fiance  ,  prétendit  avoir  ,&  eut  en  effet, 
Rhcims,  l'Evêque  de  Langres  ,  &  TE-  fcance  devant  Loiiis  premier  Ducd'An- 
vêqiie  de  Laon.  Et  les  rrois  Ducs  L aï-  jou ,  fon  frerc  aîné  ,  parce  que  Loii'sne 
qucs  étoient  le  Duc  de  Bourgogne,  le  tenait  ^'*'en  Pairie.  "V.  M- de  S.  Marth. 
Duc  de  Normandie,  Se  le  Duc  d'Aqui-  dans  THiftoire  gen.  t.  i.pag.  870. 
raine.  Cette  ancienne;  diftincStion  dV^r^P^t/V 

Des  (îx  Comtes  il  y  en  a^oit  au0î  trois  &  tenir  en  Pairie  ,  eft  confirmée  par  l'au- 
Eccled  ftiques  ,  &  trois  Laïques.  torité  fuivante  ,  tirée  du  vieil  Siile  du 

Les  tio'is  Comtes  Eccle(iaftiqu?s  é-  Parlement ,  partie  z.  chap.  2. 
lûicnt  l'Evêque  de  Beauvais ,  l'Evêque  Prtrm  fciendttm  ejt  dHodecim  ejfe  Pa~ 
de  Noyon  ,  &:  l'Evêque  de  Chalons  fur  res  Francia  yfex  Clericos  &  [ex  Laicos , 
Marne  i  &  les  trois  Comtes  Laïques  é-  ex  qmhus [ex  fimt  Duces  \  c^fex  Comi' 
toicnt  le  Comte  de  Champagne  ,  le  tes.  Clericif/^ntyérchiepifcopus  y  cr  Di^x 
Comte  de  Flandres  ,  &C  le  Comte  de  RJoemenjls  ,  Epifcopus ,  dr  Dux  Lingo- 
Touloufe.  nenfs  ,  Epifcopus  O"  Dux  Lattdunenjts , 

Outre  ce  nombre  de  Pairies  ,nosRois  &  Cornes  Belvacenfs  Epifcopns  ,  dr  Co' 
en  créoient  d'autres  en  faveur  des  Prin-  mes  Noviomenfis  ,dr  Epifcopus  ç^  Cornes 
ce$  de  leur  fang  j  m^x^  les  Princes  qui     dtthaUfinçnfs»  L/tïçiafitçm  fnnt ,  J)n* 
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ces  BurgftndU  ,  Normania  ,  &  Acjui-  Parifitertendi  ^  maxime  terras  auas  te- 

tAniét  y  &  Comités  Cdn/t^nnÏA  ^FUnârtd^  nem^er^artagtum  ^   UUsvideltcet^au<t 

(ff   Tholofa,  per  partagtum  depefidoit  à  domo  Frcin- 

Item  fciendum ,  ^ttod  dontini  de  fàft'  cite  \  fed  refpeBu  ilUntm  quas  acquire^ 

guine  Rcgio  ,  quaniv:s  non  teneant  ali-  rent  ,  illas  non  tenent  in  Paiia,  ntji  ad 

qt4as  ex  terris  anttquA  Pari(ti  nihdomi-  hoc     habnerint    fpcctale     Privileaium. 

n:ts  Rex  eis  dare  confuevit  i^  concedere  Voyez    du  Tillet  dans  Ton  Recueil  des 

certa  privile(T?a  ,  cortim  dom  nattones  tn  Rangs  >  pag-  404.  de  l'édition  de  i^So. 

PAIRIES  ouPAlRRIES.]  Boulenois,  ait.  7.  15.  Lille,  arr. 
95.  Hainautj  chnp.  82.  Pairs,  Boulenois,  art.  15.  \6.  17.  20.  Hainaut, 
chap.  I.  i\.  j.  &  71.  ils  font  conjoints  aux  hommes  fcudaux  ,  &:  admi- 
niftrcnt  la  Jufticc  comme  Juges  afliftans  au  Bailli,  &:  font  tenus  de 
feivir  en  Cour  toutes  &:  quantesfois  qu'ils  en  font  fommcz  &:  requis 
par  le  Bailli,  à  peine  de  dix  livres  d'amende.  Ils  doivent  auflTi  faire 
le  jugement  des  terres  &  Seigneuries  de  Pairies,  &:  ctreprefcns  à  l'alié- 
nation ou  engagement  de  tels  fîefs  :  Hainaut  ,  ch.dii^.i%.  Jure  feudorum 
Pares  Curix  exercent  jt^dicia  caufarum  feitdalium  ,  S"  Yogati  dictmt  îefli- 
monium  de  Inuefiitura-,  nam  novorum  Fajfdliorum  invefhturd  (^  cooPta- 
tioni  adfunt:  InteUignntttr  autem  Pares  Curtis^  Curia,  domus  y-palatii , 
prêter  il ,  Caflri  domini ,  qtii  (^  Convajfalli  &  Compares  dïcuntur  in  li~ 
bris  Fetcdontm ,  quia  ah  eodem  domino  eadcmve  domo  fcuda  tenent ,  c^ 
ah  his  folet  cantentio  feudi  dirimi  ,  ut  apparet  ex  ConHïtutione  Friderici , 
de  qtéa  Gtmtherus ,  lih.  8.  Ligurini ,  (^  Radevicus ,  Itb.  4.  cap.  7.  Fidè- 
les ex  paribus  Vualterii  in  Chronico  Frodoardi.  Les  Barons  doivent  être 
jugez  par  leurs  Pairs  :  Normandie  ,  chap.  9.  Aufli  appert  par  le  Style 
du  pays  de  Normandie  ,  que  la  veue  de  l'hcritage  feudal  doit  être 
faite  par  les  Pairs.  Davantage ,  le  frère  aînc  &  le  puifné  font  Pairs 
par  raifon  de  linage  es  parties  de  l'héritage  feudal  qui  defccnd  de 
leurs  predccefTeuis.  Tellement  que  le  puifné  tient  de  l'aîné  par  para cre. 
Normandie.,  chap.  30. 

Philippe  de  Beaumanoir  écrit  dans  le  Par  exemple,  le  Comte  de  Champa- 
chapittc  premier  de  fes  Coutumes ,  que  gne  avoir  fept  Pairs ,  fçavoir  ,  les'Com- 
//  home  ne  doivent  pas  ]ftger  leur  Sei-  tes  de  Joigny ,  de  Rcthel,  de  Brienne  , 
gnenr ,  mais  il  doivent  juger  l'un  l'an-  de  Roucy  ,  de  Brennc  ,  de  Gvand-pié, 
trej&  les  querelles  du  commun peMple^ç^c-     &c  de  Bar.  fur-Seine. 

Ain/î  la  Juftice  àts  Pairs  étoit  pro-  Dans  une  Lettre  du  Roy  Charles  VI. 
prement  celle  du  Seigneur  ,  qui  étoit  du  4.  de  Mars,  au  Regiftrc  o//w,  il  eft 
exercée  par  quelques-uns  de  fes  vafTaux  j  dir  que  le  Comte  de  J.^gny  eft:  le  Doyen 
car  M.  du  Cange  a  très  bien  oblervc  des  fept  Pairs  de  Champagne ,  &  qu'il 
dans  Çzs  Notes  fur  le  chap.  6^.  du  pre-  a  feance  auprès  du  Comte  "cic  Champa- 
mier  livre  àits  EtablifTcmens ,  que  tous  gne  quand  il  tient  ks  Grands- Jours. 
les  vafTaux  n'étoient  pns  Pairs  ,  6:  qu'il  Dans  un  Artcft:  du  dernier  Aoufl:  i jji. 
n'y  avoit  que  les  plus  qualifiez  d'entre  il  fe  void  que  le  Comte  de  Vermandols 
eux  qui  avoient  cette  qualité.  cji  avoit  iîx  ,  entre  lefquels  croit  le  Sei- 
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gneut  de  Ham.   Le  Titre  de  la  Com-  auflî  douze  Pairs ,  Sic. 

niunç  de  Saint  Quentin  de  Tan  1195.  ^^^  Lorfque  Ifs  Seigneurs  avoienr  peu  de 

qualifie  grands   Pairs  ,  &  Hcmeré  re-  ValTaux  ,  la   Jurifprudence  croit  qu'un 

m.îrqae  que  le  Doyen  de  Saint  Quentin  Pair  ou  qu'un  homme  de  fief  ne  pou^ 

Cil  cioM^in^tn  AitgHJhFeromândf^orumy  voie  feul  juger,  &  qu'il  en  fallait  deux 

p:ig.  lu.  au  moins  fans  compter  le  Seigneur. 

Du  Tillet  parle  des  quatre  Pairs  de  S'il  arrivcit  qu'un  Seigneur  n'eût  qu'un 

l'i-^bbé  de  (aint   Am^nd ,  &  des  quatre  Pair  ,  ou  qu'il  n'en  eut  pas  un  nombre 

autres   Pairs   du   Château  de  la  Ferté  fuftifant  pour  rendre  jufticc,  il  ne  perdoit 

Mjlon.  pas   pour  cela   fa  juiifdidion  ,  mais  il 

Vinchantdit  que  les  Comtes  de  Hay-  devoit  emprunter  de  fon  Chef-Seigneur 

rault  nvoicnc  pour  Pairs  les  Seigneurs  des  hommes  à  fcs  dépens  pour  faire  Ju- 

deChimay ,  d'Avcfnes,  de  Barbançon  ,  gcmcnt.  Et  s'il  étoit  fi  pauvre  qu'il  ne 

de  Lens  ,  de  Silly  ,  de  Vourlaincour ,  de  [es  pouvoir  pas  payer  ,  ou  fi  le  Seigneur 

LongueviUe ,  &  de  Bandoul.  fuperieur  ne  les  vouloir  pas  prêter,  les 

Q  lanî    à   nos  Rois  qui  avoient   un  parties  étoient  endroit  d'aller  en  l a Jij- 

gcand  nombre  de  ValTaux. oc  de  Barons,  ftice  du  Chef- Seigneur, 

ils  fi.^érent    le  nombre  de  leurs^  Pairs  Et  fi  les  Pairs  appeliez  pat  le  Seigneur 

à  douze  ,  &  en  cela  pluficurs  grands  Sei-  refufoient  de  fe  rendre  en  fa  Cour  pour 

gneursles  imitèrent  comme  en  beaucoup  juger,  il  pouvoir  les  y  obliger  par  faific 

d'autres  chofcs.  de  leurs  fiefs.  Voyez  Beaumanoir  au  lieu 

Ainfi    félon  Lambert  d'Ardres  ,  page  marqué  cy-defius. 

155.  IS7' le  Comte  de  Flandres  avoir  dou-  Touchant    l'origine   de  ces  Pairies  > 

ze   Pairs  ,  Vnde  dr  F Undrenjïs  Contes  voyezCorringius  dans  fonTraité  ^^  (J^y- 

ti ,  (  Arttoldo  ardenji  dommo )  concejfit  mantci  intperii  judiciis  ,  p.  228.  229.  2301 

9tt  heredirario  jure,  cumii.  Flandre»-  251.  252.  &c.  &  de  Dficibns  ^  Comtti--. 

fis  Çttruc  Fanhas  ,  c^  Baronthns  fedet^t  bns  fag.  S5;. 
C^  judicet.  Le  Cgnite  de  Guines  avoir 

*  PAiSSEAV'\  Bcrry ,  tit.  15.  arc.  i.  Tours ^  art.  139.  Ccft  un 
cchalas. 

*  PA I S  S  ON  ou  fejfon  de  hois.'\  Poitou,  art.  1^9.  Ceft  la  pâture 
des  porcs,  laquelle  confifte  au  gland  qui  provient  du  chcfne,  &:  à  la 
faine  qui  provient  du  hêtre.  Voyez  les  anciennes  Coutumes  deBerry 
de  M.  de  la  Thaumafliere,  chap.  yy.  part.  i.  pag.  115. 

La  paififon  cil  auflî  l'adionde  paître  le  gland  ôi  la  faine.  Voyez  Ar- 
rière panage  &:  Pafnage. 

*  F  Al  K  &  gUndage.  ]  Sole,  tit.  15,  art.  ï.  C*eft  la  paiflbn  55 
glandcc. 

Maison  DE  PAIX.]  Voyez  la  lettre  M. 

Ville  de  PAIX.]  Voyez  la  lettre  V. 

Palatin]  Eft  une  appellation  générale  ^  commune  a  tous 
ceux  qui  ont  Office  ou  Charge  au  Palais  d'un  Prince  ;  Si  Comte  Pa- 
latin, ou  du  Palais  proprement,  n'eft  point  un  Etat  ou  Office  parti- 
culier, mais  un  titre  d'honneur  &:  de  dignité  ,  qui  s'acquiert  par  le 
fervicc  qu  on  fait  au  Prince  en  quelque  autre  Eut  ou  Office  Palatii} 
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ti  domcftiquc.  Toutcsfoîs  celuy  qui  étoit  ordonne  &  délégué  par  le 
Prince  pour  juger  des  diffcrcns  en  une  certaine  région  ou  Province, 
a  aufli  été  appelle  Comte  Palatin.  Voyez  le  premier  livic  des  Mé- 
moires de  l'Avocat  Pithou.  Comme  nous  lifons  es  Annales  du  Roy 
Louis  le  Jeune,  que  Henry  a  été  Comte  Palatin  deTroyes,  Se  que 
Thibault  Ton  frerc  étoit  Comte  Palatin  de  Blois.  Quelques  anciens 
ont  eftimé  que  quelques-uns  des  Pairs  de  France  ont  été  appeliez 
Palatins  ,  dautant  qu'ils  avoient  Palais  où  ils  tenoient  leurs  Grands 
Jours  :  Comme  auffi  du  Tillet  au  premier  livre  de  Ces  mémoires ,  écrit 
que  le  Comté  de  Champagne  d'ancienneté  a  été  créé  Palatin,  telle- 
ment que  Tes  vaflaux  &  principaux  membres  du  pays  de  Champagne 
ctoient  tenus  de  venir  au  Palais  du  Comte  pour  le  confciller  &:  ho- 
norer fa  Cour:  Et  depuis  que  ce  Comté  fut  venu  à  la  Couronne  de 
France ,  les  Rois  faifoient  tenir  tous  les  ans  les  Grands  Jours  de  Troyes 
au  Palais  du  Comte.  Judex  Palatinus  ,  Caffiodorus  libri  ii.  EfiftoU 
fecunda  ,  Anatolius  &  S^udafius  Falntini ,  Marcellinus  initio  libri  29. 
Bonifacitts ,  Amiens ,  Cujior ,  Eufehitis  PaUtini,  Symniachtis ,  lib,  10.  Epi- 
fiola  3e  43.  éi.  /«  PaUtifid  militia  verfantur  memoriales ,  agentesin  ré- 
bus,  apparitores  diverfirum  Comitum  ,  Palatini  facrarum  Urgitiomimy 
vel  munerationum ,  ut  à  Symmacho  appeliantur  ,  c^  alii  qui  in  palatio  fa- 
cro  militant.  Le  Palatin  de  Bcarn ,  Froiflard  ,  liv.3.  chap.  6.  PaUtinus 
Patriarchd  minijler  ^  qui  FnUtium  ingrtdi  &  Imperatorem  adiré  ,  »«;«- 
çiofque ultro  citroqueftrrefolebatjNicetas.  *  V.  M.  duCange  diflert.i4« 

*  PALA\JRES.\  For  de  Bcain ,  rubr,  de  Contrats  &:  Formics , 
art.  39.  c'eft  à  dire,  Paroles. 

*  Lever  la  PALE' E  FFafon.]  Pour  marquer  la  réunion  aux  fiefs 
des  héritages  chargez  de  rente  ,  faute  de  payement  des  arrérages.  La 
5alle  de  Lifle  ,  tit.  i.  art.  45". 

*  PALEFROI.'^  Dans  les  Etabliflemens ,  liv.  i.  chap.  6î.  De 
Beauman.  ch.  yi  Gradarius  ^  dans  le  Didionn.  du  Père  Labbc,c'efl: 
un  cheval  de  fervice,  &  fur  lequel  on  peut  aller  à  l'aife.  De  Para- 
ijeredus  ,  on  a  fait  Parafredus  ^  PaUfredus  ,  &:  de  Palefredus  j  on  a  faic 
Palefroi  s 

M'en  aloic  grant  aleure 

Si  com  Palefroi  l'amblure. 
Pignorius  dans  (es  Notes  fur  MuQat ,  page  10.  col.  1.  condamne 
imal  rétymologie  qu'on  vient  de  rapporter  ,  &:  fait  venir  fans  raifon 
Palefroi ,  à  pajfu  Uni  ç^  freno  ,  aut  à  Palla  ,   quia  moris  erat  equoi 
honorarios  paliâ  injlr.îtos  frenis  du^are  ^c. 

*  F  A  L  LA  G  E.  ]  C'eft  un  droit  dû  à  quelques  Seigneurs  pour 
chaque  bateau  qui  aborde  en  leur  Seigneurie.  Le  Livre  rouge  neuf 
des  Maîcrifes  du  Châtelct,  fol  4.  Z  iij 
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Il  y  a  des  Lettres  Patentes  d'éreBion  de  U  'terre  de  Trefne  en  Chk* 
tellenie  au  proft  d'Ame  &  fed  Cor/feiller  Maître  des  Requeftes  ordinal' 
tes  de  L' Hoftei ,  c^  premier  Vrefident  des  Grands  Jours ,  que  Von  dit  Par- 
lement es  pays  &  Duché  de  Bretagne,  Antoine  le  Vijîe  ,  Chevalier  SeU 
gnenr  de  Frcfne  &  de  Gabert»  Et  eît  dit  que  dépendent  plufieurs  gros 
fefs  dr  droits ,  comme  droits  de  Juftice  &  JurifdiÛion  haute ,  ?noyenne 
dr  hajfe  y  fout,  ,  moulin  &  prejjoir  bannicrs  ,  rotiage  de  vins  qui  fe  lè- 
vent en  ladite  terre  &  Seigneurie  ,  &  aujji  Pallage  Jur  la  rivière 
du  Maine  des  bateaux  qui  garent  en  ladite  rivière ,  &  abordent  le  long 
d'icelle  Seigneurie. 

Le  Vicomte  d'Eftampcs  avoit  anciennement  ce  droit,  mais  il  fut 
aboli  par  l'Abbc  Sugcr  ,  ainfi  qu'il  l'écrit  luy-même  dans  les  mémoi- 
res manufcrits  de  la  vîe  ,  ch,  ii.  Removimus  ab  eadem  terra  qaandam 
confuetudincm  malam  Vicecomitis  Stampenfis  qu£  Palagium  vocatur. 

Ce  droit  eftle  même  que  ccluy  qui  cil  appelle  P  ell  âge  à  Mante, 
fur  lequel  mot  M.  Galland  a  fait  l'obfervation  fuivante  ,  que  j'ay 
tirée  de  fon  manufciic  ,  qui  appartient  à  Monfieur  le  Piefidcnt  de 
Lamoignon. 

En  la  Coutume  de  Mante  &  Meulan  ,  art.  i%6.  eft  fait  mention 
du  droit  de  Tcrrage  ,  Forage  ,  Pellage  ,  Roiiage.  Ragueau  en  fon 
Indice  rcconnoît  n'en  avoir  l'intelligence;  je  1  ay  acquis  par  confé- 
rence avec  ceux  du  pais.  Il  n'eft  pas  gênerai  à  tous  Seigneurs;  mais 
feulement  à  ceux  qui  ont  dedans  les  baillages  de  Mante  &:  Mculan 
des  Terres  &:  Ports  le  long  de  la  rivière  de  Seine  ,  &  prennent  un 
droit  fur  chaque  muid  de  vin,  qui  eft  chargé  ou  déchargé  en  leurs 
ports,  mis  dans  les  batteaux,  ou  qui  en  eft  tiré;  &  femble  le  mot 
être  pris  du  latin  appellerei  ad  litus  appellere.  Pellage,  comme  qui  di- 
roit  appellage.  Les  Sieurs  de  Hcunecourt,  d'ifton ,  les  Celeftinsprés 
Mante,  &:  plufieurs  autres  en  joiiiflent ,  &:  l'employent  en  leurs  aveus 
fous  le  nom  de  Pellage ,  autorifé  par  les  Arrefts. 

La  PALME'E  :  les  PALMANTS.]  Mons ,  chap.  ii.  La 
Salle  de  Liflc  ,  titre  des  Executions,  art.  8.10.  13.  Vendre  par  enchè- 
re de  Paulmées  en  la  Coutume  de  Tournay  au  tit.  des  héritages  par- 
tables,  art.  3.  Sont  les  encheriffeurs ,  &  enchères  qui  fe  font  en  bail 
à  rente,  ou  en  vente  d'héritages  ,  forte  quaji  palma  data  plus  licitanti. 
Palma  infigne  fuit  vi florin ,  ut  dr  herba  :  Fejlus  ,  Togam  palmatam  me- 
rebantur  ij  qui  portahant  de  hoftihus  palrnas.  Cornutus  in  quintam  Ferjii 
fatyram.  At  Feflus  tunicam  Palmatam  ait  dici  à  latitudine  clavorum ,  qux 
pojlea  a  génère  pi^urd  :  quod  extra  rem  diBum  fit.  Porro  :  Is  vicit  eut 
res  addicitur.  Sed  mihi  videor  jocari  fuper  etymo  verbi. 

Lq$  PMmécs  oe  font  pas  des  cnchc-    res,  ni  1cs/<«/w<î«j des  encherifleurs,cn': 
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iorte  qu'fcy  pAÎm^e  ne  vient  pas  du  mot  nifeftement  les  bailleurs  à  rente ,  les^<</- 

palme  pris  pour  ramena ,  comme  l'a  cm  miatts  font  les  preneurs  9  &  \a palmée  cft 

Ragueau  ,  ^uafi  à  palma  data  plus  li-  le  bail  ôc  hprife  de  la  maifon  à  rente. 
citanti.  Ces  mots  ne  retrouvent  pas  feulemcnc 

De  palma  fait  du  grec  inh-^jun  ou  •m-  dans  les  Coutumes  de  Flandres  ,  mais 

^«At*  qui  fignifie  la /?4«wf  <s^<r //«  main  ^  encore  dans  nos  Praticiens.  Beaumanoir 

on  a  un  paumotert  Ôc paumer  pouz  ma^  chap.  44.  p.  145.  Aucunes  gens  je  eut- 

nier  Se  prendre  quelque  chofe.  Les  pal-  dent  quant  aucun  a  acheté  hiretage  çfy 

mees  font  donc  »  pour  ainfi  parler  ,  des  //  hiretage  efl  tenu  de  plufors  Setgnors , 

frifes  de  maifons  &c  d'héritages  à  tente ,  &  pris  d'argent  ,  fi  efi  mtsfur  chafcune 

&c  \espalmans  (ont  Us  preneurs  î  ce  qui  Seigneurie  pour  les  ventes  du  Seignor  ^ 

paroît  évidemment  par  l'article  fuivant  pajer  ,  tout  foit  ché  que  le  marchtésfut 

de  la  Coutume  de  Hainault  p.  9.  de  Te-  fes  entre  le  vendeur  ^  l'acheteur  par 

dition  de  Mons  de  l'année  \66y  Entant  uM  seul  nombre  d*a  r  g  b  n  t  et 

^ue  touchent  les  arrentemens  qui  fe  fe-  A  une  seule  paume'e  quechilqut 

ront  volontairement  de  maifêns  (^  édi-  vient  refqpere  ,  puet  refcoure  tant  [eu- 

fices  y  on  y  pourra  pareillement  mettre  de-  lement  que  che  qui  efl  tenu  d  un  Seigneur, 

vife  de  faire  abeult  d'ouvrages  fur  le  J\iés  non  fet  ^  ainchoi s  convie gne  que  li 

lieu  ou  autrement ,  félon  que  les  arren-  requière  tout  le  marchié t  de  quante s  Set- 

tans  &  palmians  le  voudront  divtfer  à  gneuries  qu'il  foit  ,puifqu  il  fut  jet  aune 

la  palmée  faire.  feule  paumée. 

Les  arrentans  dans  cet  article  font  ma- 

Herit  AGE  PALMIER.  ]  Mons,  chap.  11^    -^  N .  Tdmce. 

"^  P AN  de  cane.  ]  S.  Sever,  tit.  18  arc.  1.  La  cane  cft  une  verge 
de  fer  attachée  ou  fcellée  dans  le  marché  ,  &:  divifée  ^^i pans^  pour 
fervir  de  modèle  à  toutes  les  mefures  particulières,  &:  empêcher  ainfi 
ks  fraudes.  Le  For  de  Bearn ,  Ruhr,  de  Pces  &:  mefuras ,  art.  1.  En 
cafcuna  uiU  ont  a  marcatjjia  mettada  en  loc  public  y  &  que  no  fe  pufca. 
eftremay  una  mieca  G  an  a  de  fer  mefurada  per  Paums  :  &  en  lo  un  cap 
miey  ters  ^  &  quoan  de  Paum^  &  un  cort  de  très  Paums  &  miey  >  afn 
que  promtement  le  pufcanvefifica  la  fauças  mefuras  ^  f  fi^  y  troha. 

Le  Pan  eft  l'étendue  de  la  main ,  depuis  l'extrémité  du  pouce  juf- 
ques  à  l'extrémité  du  petit  àoii^Vonce  de  pouce  àontû  eft  parle  dans 
cet  article  ,  eft  la  cin^déme  partie  du  pan  de  cane  ,  ô^  la  cinquième 
partie  du  pan  de  cane  eft  la  mcfure  de  La  playe  loyau,  pour  laquelle 
l'amende  cft  de  fept  livres  huit  fols ,  au  profit  du  Seigneur  haut-Ju- 
fticier.  Ce  qui  cft  un  refte  de  l'ancien  droit  de  la  France  ,  qui  fixoit 
\c$  amendes  par  rapport  aux  différentes  longueurs  ou  profondeurs 
des  bleftures.  Lex  Frifionitm ,  tit.  21.  de  Bol.  art.  66.  Vulnus  ,  ^f^od 
lon^itudinem  habeat  quantum  inter  nec polUccm  &  complicati  indicis  artt- 
culum  fpannum  impleat  quatuor foli dis  componatur.^todintegr^  fpanna: 
longitudinem  habuerit,  hoc  efi  quantum  index  &  polies  intendi  pojjiint 
fex  folidis  componat.  ^od  inter  pollicem  ^  mcdii  d^giti  fpannum  Ion- 
gumfuerit  tredecim  folidis  componat. 
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T)cfpannus  &i  fpanna  qui  fignific  manifeflcment  dans  ces  articles 
Tcxtenfion  des  doigts,  on  a  fait  en  François  e/pan^  &c  pa??.  Kylianusin 
etymobgico  Temonico ,  s  p  a  N  n  e  dodrans  ,/piîhama  p  a  l  M  u  s  major , 
intervalkm  inter  poUicem  &  minimum  digitum  diduBos  ^vulgo  fparina. 
Cerman.  spavn  ,  G  ail.  ESpan  ,  Ital.  spanna  ,  Angl.  SPANNE.  Vide  Si- 
hrandum  Siccamam  y  ad  leg,  Frifionum,  ^.151-  ^dit.  Franeker,  an.  1617. 

*  PAN  defujl^de  hois.\  Rheims,art.  377.  Ceft  unmurdc  bois» 
Les  Redadcurs  ou  Réformateurs  de  cette  Coutume  qui  n'ont  pas 
fçu  récymologie  de  ce  mot,  ont  écrit  Pandefnft  au  lieu  de  pan  defu/ly 
éc  ils  ont  ajoute  de  bois  ,  fans  faire  attention  qu'ils  difoient  deux  fois 
la  même  chofe ,  un  pan  de  fuft  n  étant  autre  chofe  qu'un  pan  de  bois. 
De  pitnnus  j  fegmemum  ,  on  a  fait  pan  de  mur  ^  pour  fignifier  une  par* 
tie  d'un  mur ,  ic  de  fuflis  on  a  îmfiijl. 

^  P  A  N  ou  gage.\  Montargis ,  chap.  4.  art.  9.  Orléans ,  art.  158.  Ce 
mot  femble  Alleman  ou  Theutonique.  Cornélius  Kyliantts  in  ttymo- 
log,Theuton.  Pan  d  pignus  hypotheca.  p  an  d  int^uit  Becantisft  a  band 
njinculum ,  quia  pignus  vinculum  eftfdei  ,  germanice  p  F  A  N  D.  Vide  Skin- 
nerum  ,  in  etymolog.  ling.  Anglican,  verho  P  a  N  d  E  r. 

*  Caufa  P  A  N  A  D  A.]  Dans  le  For  de  Navarre  ,  tit.  18.  art.  18.  i^i 
C'efl  une  chofe  dérobée  de  recelée. 

*  P  A  N  A  G  E,]C'e(ïcn  BrcfTe  une  quantité  de  bled  ,  par  exemple 
de  vingt  mefures ,  que  le  granger  ou  le  métayer  retient  par  le  contrat 
de  gtangcagc  ,  à  prendre  lur  les  bleds  avant  que  de  les  partager  , 
pour  nourrir  les  moiflonneurs  ou  batteurs  ;  ce  mot  vient  de  Panis, 
Voyez  Bapteurs,&:  Mefleurs;  bc  Revel  fur  les  Statuts  de  Brefle^pag.  166, 

*  P  AN  AG  E  ou  P  AN  N  AGE.\  Voyez  Pafnage. 

PANCARTE.]  Tours,  art.  81.  Q^L  ^^""^^"^  les  droits  &:  Cou- 
tumes d'un  péage  ,  &  doit  être  mis  à  un  poteau  au  chef  de  la  Peagc- 
rie,  avec  une  billette.  Et  par  les  Edits  de  l'an  1560.  aït.  138.  &:  de  l'an 
iy75>.  art.  282.  faits  fur  la  requifition  des  Etats  tenus  à  Orléans  & 
Blois  :  tous  prétendans  droit  de  péage  doivent  faire  mettre  en  lieu  é- 
minent,  publier  accefTible  un  tableau  ou  pancarte,  où  lefdits  droits 
feront  écrits  par  le  menu  ,  figné  du  Juge  des  lieux ,  ou  de  deux  No- 
taires. C^.fir  Caligula  vefligalia  nova  qu£  indicebat ,  non  proponehat  ^ 
ut  per  ignorantiam  fcriptuTd  mulîa  commijja  ferent  :  Sueionius  ^  c^p.  41» 

*  PANER.]  Receler.  Voyez  Caufa  panada. 

"^  P  A  N  ETE  PS.]  Dans  la  Coutume  delà  Peroufc  publiée  pat 
M.  de  la  Thaumaffiere ,  dans  fon  Recueil  des  anciennes  Coutumes 
de  Bcrry  :  Sont  des  Boulani^crs. 

PANNETIER.]  Es  Ordonnances  du  Roy  Charles  VI.  de  l'an 
1413.  art.  1^(7. 2.02.  &:  es  Hifloircs.  Autre  cflle  Bouteillcr,  l'Echanfon. 

*  PAN  NON 


GLOSSAIRE.  i8y 

*  r  AN,NON  ,  PEN  NON  oti  P  EN  N  ONCE  AV.  ]  C'croic 
anciennement  TEnfcigne  du  Bachelier.'  Voyez  Bannière ,  &  porter  Ban- 
fiiere. 

PANNONCEAUduRoy]  ou  Royal  ,  ou  d'autre  Scignen-r 
SouveraiQ,  Tours,  art.  26.  Poitou,  art.  436.  Rayonne,  tît.  14.  art. 3.  Paiis, 
art.  547.  548.  3^0. 552,.  Et  en  TEdit  du  Koy  Henry  II.  de  l'an  ijyi.  art. 
3.  Calais ,  art  2)'?.  2]) y.  Bar,  ait.  40.  214.  Qui eft appelle  Banniere- 
au  Style  du  Chaftclet  de  Paris. 

Pannichellits  en  l'Edit  du  Roy  Philippes  de  l'an  1358.  C'eft  un  pla- 
carc  des  armes  du  Roy  ,  que  l'on  affiche  fur  l'entrée  d'une  raaifoti 
qui  cil  faifie  &:  en  criées ,  en  figne  qu'elle  eft  en  faifie  &:  en  la  main 
du  Roy  ou  de  Jullice.  Affixi  fundo  privato  tituli  prlncipis  ,  aan^ii 
^a.ai\iKul  >  o-vi/^scvrpa ,  ^ûtpscK-TyipîÇ  xj  cr^(ioLyi<^zç  ,  ^ut  imagines  ^  'uela  régi  a, 
cor  tint  regiji  argufmtfundurn  nonejfe  li^Êktim  fed  oppigneratitm  ,  ^  di^ 
firahe/id/fm  e(fe  ant  fijlo  vi'/idicari.  SiffpmÊkûî  nmici  bonis  libellum  deji- 
cio  y  crcditoribus  cjns  me  obligaturus  ,  a^mjlm  fcrvare  profiriptum  ^  ipfi 
profcriptio'fiis  ptrïculum  adco  :  Scnccx  ,  lib.  4.  dt  Bcnejiciis  cap.  il.  qmd 
pertinet  ad  tit.  ij.  ^  16.  lib,  2.  Codicis.  Olim  ctiam  foUbat  jtidium  hy- 
potheca  i?2dicdri  tdhella  ddibus  adfixa  :  Ctijacius  ^  lib.  16.  ob/er.  cap.  12. 
Aufli  ceux  qui  font  en  la  (auvegarde  exprefle  du  Roy  peuvent  met- 
tre &:  attacher  les  Armoiries  &  Pannonceaux  aux  principales  portes 
&  entrées  de  leurs  mai fons  tant  es  villes  qu'es  champs.  Bannière 
ou  Pannonceau.  Froiffartjau  premier  volume,  chap.  i^.  Alain 
Charrier  en  U  Chronique  de  Charles  VU.  qui  eft  rEnfeigne  ,  la  Cor- 
nette ou  Etendart  de  guerre.  Pennon  ou  Pennoncel  de  lance. 
Alain  Charrier  en  la  même  Chronique.  Panner  les  biens  pour 
loyer.  Namur ,  art.  22. 

Biens  ou  héritages  PAPOAUX&:  de  PAPOAGE.] 
Proprie  qux  à  pâtre  njel  avo  profecfafunt  ,  fed  ç^  adventitia  (^  oLTCpoŒ' 
zs'Qpiçct,  qu£  obvenerunt  jure  cognationis  njel  agnationis.  Sunt  pïxdia  ge- 
neris  qux  dijferunt  à  qu^Jitis.  Voyez  la  diftion  Propres.  'Ttà.'TtTitc; ,  avus, 

*  PARADE,  Parada  ,  ]  Au  Terrier  de  l'Abbnye  de  Bonnefa- 
que  en  Limoufin,  l'AbbefTe  en  fon  Abbaye  de  MoulTac  ne  doit  point 
de  vifitation  ni  décime  ,  (înon  la  parade  l'an  biflextiaî.  Parade  dans  ce 
Terrier  eft  ce  femble  ce  qui  eft  appelle  ailleurs  Parata.  Pans  de  Puteo 
de  rcdintegratione  feudorum,  cap.  151.  Efi  confuetudo  ati quorum  feu- 
dorum  regni  y  ut  ejl  in  terra  Cilenti  ,  de  Provincia  Principatus  ,quod  do- 
minus  direclus  anno  quolibet  accedere  Joletad  ci'uitatem  velterram  in  qua 

funt  ftuda  ,  (3"  feudatarii  tenentur  dare  fibi  unam  paratam  'vel  duas  ^ 
qux  parata  efi  tôt  corbarum  ordei    pullorum ,  cerJi ,  pipern  (^  aliarum  re- 
-Tum  utenfilium  é'ç.  (M.  Galland.  ^  *  Vid,  Cangium  in  Glojfario^ 
II.  Partis^  A  a 
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V.  Pdrata  &:  Parada  ,  &:  M.  Salvaing  de  Boiflieu  dans  (on  traité  des 

droits  Seigneuriaux  ,  liv.  i.  chap.  96.  pag.  491. 

PAR  AGE.]  Tours  ,  arr.  118.  ïi6.  izy.  118-  150.  131.  131.  13^. 
27^.  177.  Et  en  la  Coutume  locale  de  Preuilli  rcilort  de  Tours ,  Lo- 
dunois  ,  chap.  li.  art.  1.8.9. 10. 11. 11.  chap.  14.  art.  14.  chap.  27.  art.  9. 
18.  &:  fuivans.  Anjou  ,  arc.  63.  io£.  211.  ôc  fuivans.  Le  Maine  ,  art. 
72.  216.  219.117.  &r  fuivans.  Blois,art.  69  &:ruiv.  Poitou,  arc.  17.  95. 
99.  &c  ailleurs.  Angoumois,  art.  20.  26.  S.  Jean  d'Angcli,  art.  30.  &:en 
la  Somme  rurale,  traicant  du  don  de  mariage.  Bretagne  ,  article  330, 
&  fuivans,  &:  en  l'art.  541.  &:  au  livre  fufdit  de  rErablifTcmcnt. 

Paragium  interpretamur  nobilitatem  ,  quia  pari urn  dignitatem  foit  nO' 
biles  habent  :  VndefiUam  maritare  fecundtim  faragium  ^  lib.  3.  Confiit. 
Sicil'tJt  ,  tit,  16.  vel  dotare  de  par  agio  in  ftatutis  urbis  Rom^  ,  lib.  i.  cat, 
145'.  Emparager  noblerŒfcr.  Voyez  cy-devanc  en  Ja  lettre  E. 

Diutitts  hic  me  morari  />^aBf,  quandoquidem  expedit  fcire  :  In  Cur^ 
te  domini  fimt  pares ,  &  p^'fH^/^nt  infcndo ,  qui  feudunt  tenent  jure  pa- 
ragiif  quoniam  alter  alteri  non  tenetur  hominii  dr  fidei  nexu  :  Cuiacius 
nofter ,  ad  tit.  10.  lib.  2.  de  jeudis,  Toutcsfois  l'aîné  noble  pour  le 
droit  qu'il  prend  plus  que  Ces  puifnez,  cft  chargé  de  faire  les  foy  & 
homagc,  &c  garantir  en  franc  parage  fous  fon  homage  à  fes  puifnez 
la  partie  qu'ils  prennent,  franche  de  tout  devoir  feudal  ordinaire  du 
pour  raifon  dudic  homagc.  Tours  ,  arc.  2^4.  273.  Il  eft  auifi  traité  du 
parage  au  livre  de  la  Somme  rurale ,  &:  en  la  Coutume  de  Norman- 
die, chap.  28.  30.  3j.  donc  il  appert  que  le  fief  efl  tenu  par  parage, 
quand  le  frère  ou  le  coufin  tienc  fa  parc  de  fon  aîné ,  &  répond  de 
touc  ce  qui  apparcienc  à  fa  portion  du  fief  &  des  droitures  au  chef 
Seigneur.  Le  parageur  &  le  parageau  doivent  par  raifon  de  linage 
être  pairs  es  parties  de  l'héritage  qui  defcend  de  leurs  antcceficurs. 
Tellement  que  le  puifné  tient  de  l'aîné  par  parage,  jufques  à  ce  qu'il 
vienne  au  fixiéme  degré  du  linage,  &:  de  là  en  avant  font  tenus  les 
puifnez  faire  feauté  à  l'aîné.  Et  au  feptiéme  degré  ,  &  de  là  en  avant 
les  hoirs  du  puifné  tiennent  des  hoirs  de  l'aîné  par  homagc  ,  ce  qui 
auparavant  étoit  tenu  par  parage,  &:  donc  l'aîné  ou  fes  hoirs  faifoient 
l'homage  au  chef  Seigneur  ,  tant  pour  eux  que  pour  leurs  puifnez. 
Hac  autem  ,  benejicia  qn.t  Gallid  moribns  jure  parili  tenentur,  incogn'tta 
fuerunt  Longobardis.  Cdterum  hdc  vox  parage  originem  non  hirlet  i 
Cr£ca  njoce  iiapcLyui ,  prxire  >  fvel  a  parentela  ,  comme  fi  parage  écoit 
abrégé  de  parantage.  Hoc  etymon  êft  cLKvfov  ^  &  inhoc  loco  corrigendus 
efi  crrûY  rnultorum  :  Non  pcjfiim  enim  hicfequi  opinionem  vuîgi.  plane 
inorbas  ejl  ad  omnium  ofcitationem  ipfum  quoque  os  diducere.  Itaqut  pn^ 
fianmr  tandem  errorem  invcîjsratm  animis  fuis  eximi.  Toutefois  ceae 
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diâ:ion  fe  prend  pour  parencagc  en  l'ancienne  Chi'ontquc  de  Flan- 
dres ,  chap.  jr 

M.  PichoLî  dans  fcs  Mémoires  desCom-  nnuU  Comte  de  Boulogne  ,  le  Comte  de 

tes  de  Champagne,!iv,ua  été  d'avis  qu'il  S.  Paul ,  Guy  de  DampieriC  ,  &  plufieura 

n'y  a  point  d'auiic  différence  entre^c /?rt-  autres  Seigneurs  dreflerent  une  Ordon- 

raac  Se  le  freraa-e,  (înon  que  le  freraqc  fe  nance  qu'ils  firent  autorifer  du  Roy  ,  par 

pcucdire  autant  du  ri  ère  aine  que  des  au-  laquelle  il  tut  règle  qu  a  1  avenu  les  puil- 

tres,  5»:  que  le  terme  de />.^nî^<f  appartient  nez  ne  rclevcroient  plus  de  leurs  aînez 

plus  proprement  à  la  portion  des  puifner.  par  les  partages  des  fiefs ,  mais  quMs  re- 

Ce  qu'on  appelloit  anciennement  _fVf-  ïevcroienc    diredlement   àts   Seigneurs 

rfige  n'étoic  autre  chofe  (:\i\\m partage  en-  dont  les  fiefs  relevoient  avant  les  parta- 

tre  frères  >  &  freracher  ou  f rerager  né-  ges.  Z^t  n  primo  die  Man  quiâc^utàte' 

toit  autre  chofe  que  partager,  netur  de  domino  ligie  ,  vcl  alio  modo , 

Lq  parage  étoit  une  efpece  de  frera-  ficontigeritperfticcejfionemheredfimvel 

ge  ,  mais  ur^  frerage  où  les  fieres  étoient  cjuDCHmi^ttealto  modo  fiat ,  omnes  atii  de 

pairs  y  c'eft  à  dire  égaux,  ou  de  condi-  illo  feodo  tcnebant^  de  domino  feodi  prin^ 

tion  égale  j   Tenure parparage  ,  ce  (ont  ctpaliter  çfr  rittllo  medio  tenebunt  y  JicHt 

les  termes   de  l'ancien  Coucumier   de'  unus  antea  tentbat  ,  priufqîtam  divtjîa 

Normandie,  efl  ejuand  cil  qui  tient  ^  faciaejfet ,  gr  cjuandocume^tie  contingety 

cil  de  t^u'il  tient  doivent  par  raifon  de  pro    illo  totalt  feodo  Jerijitiunf  domino 

l'g^^ge  être  Pers  es  parties  de  l'hertz  fieri  -,  ejtiilibet  eorum  fecundùm  auodde 

tage  ^ui  defcend  de  leurs  ancejfenrs  yen  feodo  ille  tenebat  ,  fervitium  tenebitur 

cette  manière  ,  tient  le  puifné  de  l'aîné t  exhibere  ,  (jr  ill*  domino  dejfervire  ,  (j^ 

jupjues  à  ce  ^hH  vienne  au  Jîxte  degré  reddere  rachatum  ,  c^  emnem  jffjlitiant 

de  lignage \    mais  d'tllec  en  avant  font  (ire. 

tenus  les  putfne/^faire  fcauté  À  l'aine.  Tout  partage  étant  un  frerage,  ileft 

C^aufeptiémedegréfQrd'illec  en  avant  évident  que  cette  Ordonnance  n'abolit 

fera  tenu  par  hommage  ce  qui  devoit  être  pas  le  frerage,  comme  quelques-uns  l'ont 

tenu  par  parage.  mal  crû  j  mais  elle  en  changea  l'effet  > 

Cela  pofé  ,  il  faut  obferver  que  par  en  ftatuant  que  les  puifncz  releveroienc- 

l'ancien  droit  de  prefque  route  laFian-  à  ['avenu  par  frerage  des  Seigneurs  ^  au 

ce  les  aîncz  ne  faifoicnt  que  pour  leur  lieu  qu'ils  relevoient  anciennement/><ïr 

part ,  foy  &  homage  aux  Seigneurs  do-  frerage  de  leurs  ainez, ,  au  préjudice  des 

minans,  &  que  les  puifnez  tenoient  leurs  Seigneurs.    L'Auteur  du  grand  Coutu- 

parts  d-îs  fiefs  en  foy  &  homage  &  com-  mier  iiv.  2.  chap.  lyi  pag.  185.   Par  U 

me  vaflaux  de  leurs  aînez.  Ce  que  nous  Coutume   des   fief  gardée  en  fucceiïioff 

apprenons  des  paroles  fuivantes  d'Oton  çfr   freragf  chacun  des  enfans  ferok 

de    Frifingen    de  geflis  Friderici  ,  Iiv.  haut-fufticier  en  fa  terre  y  cir  tiendra  fon 

2.  chap.  içf.  Mos  in  illa ,  qui  pêne  in  om'  fef^fafuflice  du  Seigneur  de  qui 

nihus  Gallidb  Provinciis  ,   quod  femper  leur  père  etmere  tenoibnt  ,  et  non^ 

feniorifratri ,  ejufque  Itberis  maribus  feu  pas  du   Frère,  car  îbferotent  arrière»- 

fœminis  paterna  hereditatis  cedat  auto-  fefau  Seigneur  de  ce  qui  feroit  en  plein^ 

ritas  y   ceteris  ad  i Hum  tamquam  ad  do-  fief  ç^c,  Vovez  Frarefcheurs. 

mintim  refpictentibus,  Qji?y  4"^  "^"s  ayons  des  Coutumes 

Comme   tous   les  fiefs  étoient  ainll  qui  foient  conformes   à  cette  Ordon- 

morct-*'€z,fousle  règne  de  Philippe  Au-  nance,  il  y  a  néanmoins  de  l'apparence 

gufte ,  Eudes  Duc  de  Bourgogne ,  Re-  qu  çUe  ne  fit  pas  un  droit  gênerai ,  puif- 
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que  nouî  apprenons  de  Bennmanoir  que  depiecera,  par  'vertdition  oh  alienatioft , 

de  Ton  temps  elle  n'ccoic  p^is  obfcivcc  en  celny  cas  tous  ceux    cjui  eurent  on- 

en  Beauvoiils ,  &  que  nous  avons  enco-  fines  AHCttne  choufe  daditfief,  viendront 

re  des  Coutumes  qui  ccablidcnc  uu^roic  à    la  foy    çfr  homage  dn  [uz^eram  chef 

moyen ,  en  donnant  le  choix  aux  puil-  Seigneur  par  depie   de    fié  ,  ç^  ne  les 

nez   de   relever  de  leuis  aîncz  ou  des  pourra  plus  garantir  le  fftjet  homme  de 

Seigneurs  dominans.     La  Coutume  de  foy  foubi  fondit  homage  &cc. 

Mante,  chap.  i.  art.  4.  Les  pHifnez.peU'  On  voulut  en   faveur  des  aînez  àtz 

vent  t  f  hon  leur  femhle  ^  tenir  leur  por-  VafTaux  ou  de  leurs  defcendans  qu'après 

tion  dti  fit'f  de  leur  aîné  ,  (^  en  ce  cas  un  certain  temps  ,  ce  qui  étoit  tenu  d'eux 

Val  né  en  fnf   arriere-fief  an  Seigneur  en />rfr4^^  par  les  puifnez,  fût  tenu  d'eux 

féodal ,  ou  bien  lefdtts  ptitfncz.  peuvent  en  foy  (^  ho  mageiôc  pour  cet  effet  on  ^n^ 

tenir  lefditcs  portions  du  fief,  en  plein  tua  que  le  pavage  failli  les  puifnez  dc- 

fîef  du  Seigneur  féodal  à  leur  choix  cfr  viendroient  pour  leurs  tiers  vaflaux  àes 

option,  V.  Jean  Gallt  q.  374.  &  la  Coût,  aînez  ,  &que  le  p^ragefailleroit  en  trois 

de  Senlis,ai't.  1^1.  manières. 

Vers  le  douzième  fiecle,  dans  quel-  i.  Lorfque  la  parenté  des  aînez  &  des 
ques  Provinces  du  Royaume  on  pourvut  puifnez  feroir  parvenue  au  fiximede- 
au  dommage  que  les  Seigneurs  feodiux  gré  ,  &  en  quelques  lieux  quand  le  fief 
recevoient  des  frerages  en  introduifant  feroit  tellement  éloigné  qu'on  fe  pou- 
le droit  deparage,^:iï  lequel  les  démem-  loit  prendre  par  mariage  ,  fçavoir  quand 
brcmens  de  fief  ne  furent  pas  abolis  ,  la  p.uenté  feroit  du  quart  au  quint  de- 
mais  feulcnicnt  fufpendus  pour  un  temps,  gré. 

On  établit  donc  en  faveur  des  Sei-  2.  Quand  la  chofe  garantie  feroit  tran - 

gncurs  dominans ,  que  les  cnfans  aîncz  portée  à  des  perfonnes  étranges  du  li- 

des  VafTaux  auroicnt  les  deux  tiers  des  gnage. 

fiîfs, outre  l'avantage,  &  qu'ils  garen-  Et  la  troifiéme,  quand  les  parageaux 
tiroient  fous  leur  foy  chômage  le  tiers  de  ou  puifnez  auroient  fait  homage  aux 
leurs  puifnez  &  de  leurs  defcendans  j  en  Seigneurs  dominans  fans  fommer  leuîs 
forte  que  quoy  qu'en  effet  les  fiefs fufTent  aînez  &  parageurs. 
divifcz.ils  paroiflûient  entiers  par  rapport  Au  refte  le  parage  n'a  proprement  lieu 
auxScigncurs  ,qui  ne  reconnoiflbient  que  qu'entre  les  nobles ,  ôc  dans  les  partages 
les  aîncz  pour  Vaflaux.  On  régla  qu'il  de  terres  tenues  noblement  j  ce  qui  reçoit 
n'y  auroit  lieu  à  la  garantie  en  parage,  néanmoins  deux  exceptions, 
que  tant  que  les  aînez  poiTcderoieni  les  La  première  eft  lorfqu'il  s'agit  de  Ba- 
deux  tiers  des  fiefs  »  en  forte  que  s'ils  ronie;  car  quoy  que  IcsBaroniCS  foient 
en  alienoient  la  moindre  partie  ,  autre-  des  terres  nobles,  elles  ne  tombent  point 
ment  que  par  partage  de  droit  fucccf-  en  parage  étant  indivi/îbles  j  ce  qu'il 
fif ,  les  fiefs  feroient  dèpiccez ,  8c  tout  faut  entendre  néanmoins  pourvu  que  les 
retourncroit  à  l'hommage  du  Seigneur  aînez  ayent  dequoy  rccompenfer  les  puif- 
dominant  »  tant  ce  qui  auroit  été  aliéné  nez  de  leur  portion  en  Chatel  ou  Cha- 
que retenu.  Anjou  ,  art.  20j.  Tant  com'  tellenie  d'une  même  furce/fion. 
wf  les  deux  tierces  parties  font  entières  Et  la  féconde,  lorfque  les  fiefs  acquis 
elles  crarentiffent  l'autre  tierce  partie,  de  bource  courumicre,  c'cft  à  dire  par 
jiuïïi  el-il  que  toutes  fois  qne  l  homme  des  coutumiers  ou  roturins  font  échus 
de  foy  mettra  iamais  aucunes  choufes  en  tierce  ou  quarte  foy ,  fclon  les  dni- 
hon  d'icel/es  deux  tierces  p^ics  C7'  h  s  ferems  lieux)  cat  dan?  ce  cas ,  même  en- 
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iterotu-riers,  le  parage  a  lieu.  Ce  quiell  parage  'vient  par  f^ccejfion  ér  l^gt^g^  > 

un  refte  de  l'ancien  droit  ufité  en  Fian-  (^  dejfant  ledit  parage  fAtlUnt  Itgnage; 

ce,  par  lequel  les  fiefs  afFianchiffoicnt  (fr  le  part  prenant  (^  pan  mettant  vient 

\cs  non  nobles.  Voyez  Francs-fiefs.  par  convention  O"  longue  ufance ,  er  ne 

Le  droit  de  part  prenant  çjr  part  met-  change  par  tranfp art  faute  de  lignage, 

tant  approche  beaucoup  du  parage  ,  par-  Poitou  ,  art.  107.  Voyez  Part  prenant  ^ 

ce  qu'il  y  a  pareillement  garentie  fous  p(irt  mettant* 
homagei  mais  il  y  a  cette  différence  que 

Fief  garenti  en  PARAGE.]  Tours ,  art. 278.  Lodunois , 
chap.  17.  art.  19.  20.  Anjou,  arc.  214.  Le  Maine,  arc.  ii^.  235.  234. 
136.  *  Voyez  Far  âge  cy-deflas. 

Garentir  en  franc  parage.]  Tours ,  art.  2(34. 

Garentir  en  Parage.]  Tours ,  art.  97. 128.  273.  Lodu- 
nois ,  chap.  8.  arc.  6.  chap.  27.  arc. 21.  chap.  29.  art.  2.  Anjou,  arc.  213. 
232.  Le  Maine,  arc.  228.  233.  249.  Editio  Lutetiana  anni  1567.  maie  ex' 
ciidit 'i.^  partage.  Et  au  livre  des  EtablifTcmcns  du  Roy  que  tien- 
nent les  Prevofts  de  Paris  &  d'Ojrlcans  en  leurs  plaids. 

Garentir  le  PARAGE.]  Tours,  arc.  131.  Lodunois ,  chap: 
î2.  arc.  9. 

Car  fi  le  fils  ou  fille  aînée  ou  leurs  reprefentans  défaillent  à  faire 
les  foy  &  homage  dont  ils  font  tenus ,  &  que  par  défaut  de  ce  les 
Seigneurs  iuzerains  lèvent  les  fruits  deschofes  homagées,  les  puifnez 
auront  adion  pour  leurs  intcrefls  &:  dommages  contre  l'aîné  ou  aînée. 
Tours,  art.  275.  Citm  frattr  aut  foror  major  nattt  feudumpirxciptte  obti- 
net  ,  &  ab  eo  c£teri  partem  feudi  tenent  jure  paragiii  non  minus  enim 
tartes  fua  s  nobiliter  tenent  quàmfrater  aut  foror  major  natu ,  nec  minus 
dicuntuY  ejjt  pAres  in  feudo  ,  quandot^uidem pro  paragid  nul/am  jîdeliu^ 
tem  frater  fratri  y/ôror/orori  jurare  aut  repromittere  débet  regulariter  : 
Tours,  art. né.  127.  128.  129.  130.  264.  273.  duquel  art. 2(^4.  auffi  il  ap- 
perc  que  le  Parage  dure  jufques  à  ce  que  la  lignée  ilTuë  de  l'aîné  no- 
ble &:defcs  puifnez,  fe  puifïe  fans  difpenfacion  d'Eglife  prendre  par 
mariage ,  qui  eft  du  quart  au  quint  degré  :  comme  aufh  il  appert  par  la 
Coutume  de  Lodunois,  chap.  12.  &:  27.  Anjou,  art.  212.  &  fuivans. 
Le  Parage  faut  en  trois  manières,  quand  celuy  qui  tient  le  fief  cft 
tellement  éloigné  qu'on  fcpeut  prendre  par  mariage  ,  qui  eft  du  quart 
au  quint  degré  :  quand  la  chofe  garantie  efl:  tranfportée  à  perfonnes 
étranges  ;  &  quand  le  paragcau  fans  fommer  fon  parageur  a  fait  ho- 
mage au  Seigneur  Suzerain  ,  auquel  cas  robeifTancc  en  peut  ctte  ren- 
due audit  parageur  s'il  le  requiert  :  lequel  paragcau  fera  après  la  foy 
au  parageur.  Tours  ,  art.  126.  Lodunois,  chap.  12.  art.  to.  auquel  il  faut 
lire  :  Quand  la  chofe  garentie  eft  tranfportée  à  perfonnes  étranges, 
îl  faut  noter  que  le  parage  n'a  lieu  qu  entre  nobles  perfonnes,  &:  en 
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choies  homagees  ,  félon  la  Coutume  d'Anjou,  art  T..  &  du  Maine, 

art.  zvj.  =*=  Voyez  au  mot  Pdr.i^e. 

Jurer  EN  PARAGE]  Entre  le  Roy  &:  la  Reine  au  chap.  ^.  da 
la  Chronique  de  Flandres  :  (juia  par  pari  nupftïat. 

Partager  en  PaRAGE.]  Bretagne  ,  arr.  378.  Homme  de 
Par  AGE.  Froifllirc ,  liv.  3.  chap.  40.*  Voyez  au  mot  Parafe. 

Racompter  PARAGE.]  Anjou,  arc.  116.117.  Le  Maine, art. 
231. 131. 

Quand  le  Parageau  eft  tenu  retourner  à  robeifTance  de  fon  para, 
geur  en  racontant  Ton  lignage:  cor  le  parage  étant  failly,  le  parageau 
ooit  venu-  a  la  toy  &:  homagc  de  fon  paragcur  ,  des  chofes  qui  ancien- 
nement font  parties  de  la  foy.  *  Voyez  au  mot  Parage. 

Tenir  en  PARAGE  ou  par  PARAGE.]  Angoumois, 
art.  10.  Bretagne  ,  arr.  lyi.  &:  au  tit.  17.  &:  fouvent  es  Coutumes  de 
Toitou,  de  Touraine,  d'Anjou  ,  du  Maine,  de  Lodunois.  Le  parage 
vient  par  fucccflîon  &:  lignage,  &c  demeure  toujours  en  la  ligne  juf- 
ques  a  ce  que  la  parente  fînifle  :  Tellement  qu'aucuns  eftiment  en 
parage,  ctre  comme  qui  diroit,  en  parentage.  Sed  alla  eji  etymologiA 
nujHs  vocabuli  ,  ut  dix't.  C'cft  autre  chofe  de  tenir  comme  part  pre- 
nant ou  de  tenir  en  garimenr.  *  Voyez  au  mot  Tarage. 

PARA  GEUR,  PAR  AGEAU.JTours, art.  73.57.  11^.117.. 
118.  119. 130.  131.  13e.  276.  177.278.  Lodunois,  chap.  12.  art.  7.  &  fui- 
vans.  Auquel  arr.  7.  il  faut  lire  Son  parageur.  Comme  aufÏÏ 
en  la  Coutume  d'Anjou  ,  art.  220.  Au  parageur  ,  &:  en  la  Cou- 
tume du  Maine,  arr.  233.  De  son  parageur:  &  audit  art.  278. 
1  aRageaux.  //;  his  ^ocibiis  fxpe  errât  Lutetiana  ediîio  anni  1567. 
fed  ^  alt.e  editiones qux  omnes  nj'itiofx  fum pa^.m.  Sed  anno  ij7p.  pro- 
çuravi  editionem  cmendatiorcm  omnium  fere  Confuetudinum  ^  Jacobo  Pu- 
teano  typogr  Lodunois ,  chap.  6*  art.  4-  chap.  17.  art.  20.  21.  Anjou, 
art.  213.  &:  fuivans.  Le  Maine  ,  art.  228.  &:  fuivans.  Poitou  ,  art.  54.  s^,- 
J18.  &c  fuivans.  S.  Jean  d'Angeli,  arr.  11.  30.  107.  &:  au  liv.  i.  de  ïï.- 
tabliflcmcnt  pour  les  Prevôtez  de  Paris  bc  d'Orléans.  Le  frère  aînc 
s'appelle  Parageur,  les  puifnez  Parage  aux.  Tours,  art.  128. 
276.  *  Voyez  au  mot  Parage^ 

Premier  chef  PARAGEUR.]  premier  parage.  Tours, 
art.  181.  V.  au  mot  Parage, 

Chef  PARAG  EU  R  ,  ou  du  Parage.  ]  Lodunois,  chap.  6. 
art.  4.  chap.  27.  art.  19.  20.  21.  à  la  différence  du  fils  aîné  du  puiûio 
parageau  ,  duquel  fils  aînc  ic$  puifnez  tiennent  en  fécond  parage. 
Voy  tbid. 

PARAI N].  Fatrinus,  Martine,  UAtrin^^  Filleul,  Filiehs, 
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.PARAPHER.]  Quand  le  Gicffier ,  HuilTier ,  Sergent ,  6u  No- 
taire foLiflignent  le  Regiftre  ,  l'inventaire ,  production ,  ou  contrat , 
ou  que  le  Juge  figne  fa  rencencc.  En  l'Ordonnance  du  Roy  Charles 
Vin.  de  l'an  1493.  art.  ô.da  Roy  Loiiis  XII.  de  l'an  1499-  art.  68.  de 
François  I.  de  l'an  1^18.  art.  1.  de  Charles  IX.  de  l'an  J$6y  art.  2.8. 
34.  6c  es  Ordonnances  du  Duc  de  Buillon,  art.  2.44.  44?.  ^^^  voca- 
biilum  tfl  Gr^ec.^  fiirpis, 

PARAPHER  &  SIGNER.]  Bretagne  ,  art.  i^y. 

*  BUns  PARAPHERNAVX.']  Bourbonnois,  art.  28.  Auver- 
gne ,  chap.  14.  art,  1.  Normandie,  art.  394.  font  les  biens  qu'une  fem- 
me qui  a  conftituc  une  dot  à  fon  mary  ,  s'cft  réfervcc  pour  en  avoir 
la  joiiifTance  pendant  fon  mariage.  Sunt  rcs  ttxoris  extra  dotem  confti- 
tut.^^  VcXfuntres  qtias  uxor  in  ufuhahetin  domo  mariti^neque  in  dotem 
dat.  Leg.  9.  §.  Plane  D»  de  jure  dotium.  On  peut  dire  que  les  biens  pa- 
raphcrnaux  font  le  pécule  des  femmes.  Nam  qux grdci  'Z3*ot/)i(pêpya  di^ 
cebant  Galli  peculium  /ippellcbant. 

^  P A RAST RE.'\  Beaupere.  Voyez  Beaumanoir  ,  chap.  57.  La 
Coutume  de  Mons ,  art.  6.  &c  8.  chap.  36.^  la  Coutume  dcMclun, 
art.  149. 

PARASTRE.  ]  Mons ,  chap.  6.  8. 11.  3^.  &:  en  l'ancienne  Cou- 
tume de  Melun ,  art.  149.  Vitricus  :  fie  njHlgo  marastre,  noverca  : 
F I  Li  AS  T R  E ,  privignus  ,  privigna  ,  tant  au  livre  de  la  Somme  rurale 
qu'ailleurs. 

*  PARC.]  Extrait  d'un  aveu  rendu  par  M,  de  la  Trimouillc, 
comme  Seigneur  de  Craon ,  au  Comte  d'Anjou.  S'enfuivent  ceux  qui 
doivent  le  Parc  y  pour  garder  les  bêtes  j  quand  elles  font  prifes  par  mes 
Sergens  ^  Forefiiers ,  en  domageant  mes  bois  cf  mes  forefls  ,  lefquels 
me  font  fujets  a  plejfer  mef dites  garennes  :  Primo  P.  pour  fa  maifon  me 
doit  la  garde  de/dites  beftes  ,  &ç, 

*  P  A  RC  AG  E]  C'eft  en  quelques  lieux  un  droit  dû  au  Seigneur 
par  ceux  de  fes  habitans ,  qui  ont  un  parc ,  où  ils  mettent  leur  troupeau. 

PARCENERS.  ]  Au  livre  3.  des  Tenures ,  chap.  I.  Ce  font 
fceurs  qui  partagent  une  hérédité  ou  tenement  entre  elles ,  comme 
cohéritières. 

*  P  A  RC  /ION  N  lERS.]  De  Beaum.  c.  21.  font  ceux  qui  font 
communs.  Tenir  héritage  fans  Parchonnerie  :  C'eft  jouir  fcul  d'un  hé- 
ritage :  Héritages  Parchonniers.  ^^mi  en  Parchonnerie ^  ch.iz.  Terres 
Parchonnerie  s,  Eftabl.  de  Fr.  liv.  i.  c.  104.  Moulin  P^rf/'^z/^/Vr.  Eftabl. 
liv.  I.  ch.  106.  Parchonnier  du  meurtre  ^  c'eft  à  dire  complice.  Beaum. 
ch.  21.  Coquille  fur  la  Coût,  de  Nivern.  eftime  que  ce  mot  vient  de 
Pardon  ,  ou  du  latin  Portio,  V.  Pardon  ,  ou  Pardon. 
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PARC  1ERE  S.]  Bourbonnois,  an.  351. 355.  S^  auchap.  3a.  Au- 
vergne ,  chap.  19.  art.  6.  chap.  31.  art.  34. 35.  La  Marche  ,  art.  69.  CÀ^;» 
demi  nus  ftmdi  f.irtem  capit  in  frit^Ubus  cum  colon  0  :  M  E  s  t  a  i  E  R  P  a  r- 
TiERE  :  Tours  ,  art.  113.  Voyez  la  lettre  M.  Compagnie  par- 
ti ère  pour  bcftail.  S.Sevcr,tîr.  3.  art.  13. 

PARCON  ou  PARCION  &  PARCONNlER.l  En  la 
Somme  rurale,  traitant  des  donations ,  du  rapport,  &:  des  tclhmens. 
Cambrai,  tit.  8.  art.  ly.  17.  dc  en  l'ancienne  Coutume  du  Bailliage  de 
Bar  ,  art.  15.  2-5.  C'cfl:  la  portion  Sz  partage  ;  comme  quand  les  enfans 
qui  veulent  fuccederfont  rapport  de  leur  don  pour  avoir  leur  portion 
virile,  ôc  être  reccus  à  partage  parleurs  cohéritiers.  Estre  a  u- 
MosNiER,&:  Parçonnier.  En  la  Coutume  de  Tournay  au  titre 
des  Tcftamcns,  art.  4.  c'cft  être  légataire  &C  cohéritier  enfemblet  ce 
qui  n'cft  pas  permis  par  la  Coutume  de  la  ville  de  Lifle ,  art.  7.  &  au- 
tres. Piirticidones  dihi  funt  cohcredes  ,  qiwd  panes  fatrimonii  fumant. 
Nontifs   P  a  R  c  H  o  N.   Tournay  ,  au  titre  des  fiefs ,  art.  53. 

PARCOUK  S.  ]  Troyes ,  art.  7.  Comté  de  Bourgogne  ,  arr.  105. 
Nivernois  ,  tit.  11.  art.  i.  auquelil  fe  UtaulTi  Progoursôc  entre- 
cours. Vitri,  art.  78.  75}.  Lorraine,  tit.  ly.  art.  i. 

C'efl;  l'ufance  &:  Coutume  :  ce  qui  dépend  des  anciennes  focietez 
qui  croient  -^ntre  \qs  villes  &:  pays  de  divers  Seigneurs  pour  la  com- 
modité du  commerce,  dont  le  doue  Avocat  Pithou  en  Tes  mémoi- 
res produit  quelques  exemples.  *  V.  Pith.  inConf.Trecenf.  p.  z^.in 
fne. 

Le  Parcours  ou  l'Entrecours  (  car  ces  hommes  de  condition  fervile  *,  c'ctoit  une 
moïs  fe  confondoicnt  )  quand  il  croit  focicté  au  moyen  de  laquelle  l'eftagict 
flic  entre  deux  Seit;neurs  qui  avoient  &  l'homme  de  corps  d'un  Seigneur  pou- 
droie de  fouvcraineté  ,  éioit  une  focicté  voit  s'aller  établit  dans  le  fief  &  la  Ja- 
ïiu  moyen  de  laquelle  les  fujets  d'un  de  ftice  d'un  autre  Seigneur  :  &  en  vertu 
Q.z%  Seigneurs  pouvoient  libiement  ,  &  de  cette  focicté  dans  kspaïs  de  fervirude 
fans  danger  de  tomber  dans  la  fervitude  de  corps  ,  un  feif  d'un  Seigneur  pouvoir 
de  corps,  fe  venir  établir  dans  l'Etat  de  prendre  femme  de  fa  condition  dans  la 
l'autre  \  tel  ctoit  le  Parcours  &  l'Entre-  terre  de  l'autre  Seigneur  fans  danger  de 
cours  qui  croit  anciennement  entre  les  formariage.  Voyez  cy- deifus  Efiagier, 
Seigneurs  de  Bar  &:  de  Champagne  ,  Et  lorfque  le  Parcours  étoit  pour  les 
dont  il  eft  parlé  dans  l'article  78.de  la  beftiaux  c'ctoit  une  focieté  entre  deux 
CoutnmedeVitiy.  Voyez cy-aprésjS?o«r-  Seigneurs  ou  deux  Villages, au  moyen 
geois  de  Parcours.  de  laquelle  les  fujets  d'une  Seigneurie 

Qnand  le  Parcours   ou  l'Entrecours  ou  Village  pouvoiem  mener  paître  leurs 

ctoit  conrradlc  entre  deux  Seigneurs  de  befliaux  dans  les  vains  pâturages  d'un 

fief  ou  il  étoit  fait  ordinairement  au  fujec  autre  Village  ou  Seigneurie.  Voyez  tou- 

de  leurs  eflagiers  &  de  leurs  hommes  de  chant  ce  parcours  qui  efl  encore  enufa- 

cprps  ,  ou  des  beftiaux  de  leurs  fùjets.  ge,  les  Coutumes  de  Bourgogne-Comte, 

Quand  le    Parcours   conccrnoit  les  ch,i(;iart.  103.de Lorraine,iit.  15- art.  i.&c 

Bourgeois 
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Bourgeois  DE  PARCOURS;]  Qui  font  Bourgeois  du  rcf- 
fort  de  Sens  es  marches  de  Champagne  ,  &:  qui  Ce  peuvent  avouer 
Bourgeois  du  Roy  par  fimple  aveu.  Sens ,  art.  157.  138.  139-  140. 

Il  faut  icy  expliquer  ce  que  c'étoit  an-  gem  opidi  Dtiacenjîs  &  m  nnfqHAm  de- 

ciennement  que  lo  dioic  de   Bourgeoi-  he^nt  jhri  (i-/ire  infra  penlam ,  fiijtwfra 

fie  y  comment  il  s'acqueroit ,   &  quelles  vdlam  deOrchies  ,  adhuc  etiam  ut  ijui- 

peifonnes   on    appelloic  Bourgeois    de  ctiimjue  in  vtlla  àzOïQh\QS  m^u  unUM. 

Parcours  ,&  Bourgeois  du  Roy  par  aveu  &   annum  umum/^*  contradt3:ione  & 

Se  par  (impie  aveu.  calumnia  wanfertt ,  liber  Jit  ^c.  Voyez 

Les  Bourgeois  étoient  Icshabitans  des  Beaumanoir,  chap.  45.  p.  158. 

Villes  franches  ,  &  le  droit  de  Bourgeoi-  Dans  le  temps  qu'on  accorda  cette  fai- 

fîe  confiftoit  en  la  faculté  de  demeurer  fine  ou  prercription  aux  ferfs  en  faveur 

dans  ces  Villes,  &:  à  joiiir  des  ptivile-  de  la  franchife,  on  introduifit  dans  les 

2^çs  &  des  franchifes  qui  leur  étoient  païs  de  fervitudes  perfbnnelles  le  droit 

accordez.  d^aven  en  faveur  des  perfonnes  franches. 

Comme  la  faifine  &  la  poffeffion  d  an  afin  qu'ell.es  fuflent  à  couvert  des  vio- 

&  jour   étoit  anciennement  d'un   très-  lences  qiji  leur  étoient  faites  par  les  Sei- 

grand  ufagc  en  France,  elle  fut  intro-  gneu's,  ou  afin  qu'elles  pi. (Tent   con(êr- 

duite  en  quelques   lieux  à    l'égard    du  ver  Lur    fra^chilc  quand    elles   chan- 

droit  de  Bourgeoifie  en  faveur  des  tcrfs  geoient  de  aomicile  &  qu'elles  abandon- 

de  corps  ,  afin  que  par  ce  moyen  ils  puf-  noient    une   terre  pour  aller  demeurer 

fent  parvenir  à  la  franchi fe,  ôc  afin  que  dans  une  autre;  car  la  perfonne  libre 

les  Villes  fulTent  peuplées.  qui   s'établiflbit  dans  un  païs  de  fcrvi- 

La  Charte  de  la  Commune  d'Orbe-  tude  perfonnelley^w^/iîirf  aveu  deve- 

ftier  de  l'an   1007.  publiée   par   Befly,  noit  ferve  en  quelques  lieux  des  le  mo- 

dans  (es  Preuves  de  l'Hiftoire  des  Com-  ment  qu'elle  s'y  étoit  établie  ,  &  dans 

tes  de  t-*o:tou,  p.  351.  Itemdo  &  conce^  d'autres  après  la  derueure  d'an  &:  jour. 

do  eifdem  F^lcherio  çfr  fffccejfortbns  fuisy  La  Coutume  de  Larey  locale  du  Ni- 

njilUm  meam   de  la   Bironetiere  ,  cum  vernois  ,  art.  7.  Les  hommes  ferfs  peU" 

•pemnentits  fuis    çjr  cum  omnium  jure  ijent  tenir  leurs  femmes  franches  en  les 

dominio  (jr  dtflrittu  y  (^  volo  ^uod  om-  avouant  bottrgeof es  de  mondit  Seigneur 

Ties  hommes  habitantes  ^  habitaturi  in  U  Comte  y  ^  fe  doit  Icdtt  aveu  faire  en 

dt6la  villa  ,  vel  m  ejns  pertinentiis  ,  pofl-  Jufiice  ,  le  Seigneur  de  la  fervitude  ou 

éjuam  per  annum  &  diem  ibidem  per-  fon  procureur  appelle", 

manfertnt  ,  pojfint  deinde  habitare  uhi-  Les  Coutumes  de  Rcfay ,  art.  2.  Tar 

eumaue  voluerint  ,  per  totum  territo-  la   Coutume  la  Terre  ^  Seigneurie  de 

rium  meum  de  Calma  ,  ^  fint  immunes  R  fay  efi  Terre  ferve  (tr  de  ferve  condi- 

f^  liberi  ab  omnibus  couflumits  ,  ç^  ta-  tton  ,  en  telle  manière  cfue  tons  manans 

leis  ,  (jrfervittis  ,  prêter  tlla  ,  cjua  di^io  ^  habitans  en  1  celle  ,  ^  t^ui  y  viennent 

Fulcherto  ^  fuccejfanbus  fuis  exhibean-  demeurer  par  an  ç^  jour  font  acquis  à 

tur,                                                                ,  wo«  dit  Srigneur  ferfs  de  ferve   condi- 

La  Chaf^te  de  liBourgeoife  accordée  t/on  ,  fnon    qu'ils  ayent  fait  aveu  de 

à  la  Ville  d'O  chies  en  l'année      88.  &  b ourgeo  fie  \  mondit  Seigneur  ou  autres 

tâ^ponée  Viïliâcz.  Ego  Phtlippus  Flan~  ajans   pwjfance   de    recevoir   nouvfaux 

dna  (^  P^eromand/a  Cornes.  JVotumfieri  avem.  Voy  z  Beaumanoir,  ch  p.  4^. 

in  perpetuum  vola  ,  qnod  homin'bus  de  On  n     parle  iry  que  des  ave-ts  d.ips 

Cichies ,  bbere  concejfi  Hbertatfjn  (jr  le-  les  pa^s  de  Servimdes  perfonnellts  •,  cas 

Jii.  JPamc,  Bb 
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dans  ceux  de  fervititdes  réelles  ,  ils  fuient  Bourgeois  du  Roy,  fans  aveu,  &  fans 

au  contraire  introduits    en    faveur   des  aucune  formalité  j  comme  îl  fe  voit  dans 

miinmoriables   qui    vouloienc    s'affran-  l'article  2.  de  la  Coutume  de  Troycs. 

chiren  renonçant  à  leurs  héritages  ferfs.  Or  tous  les  Bourgeois  du  Roy,  foie 

comme  il  paroît  par  l'art.  9.  du  tit.  9.  de  ejHils  le  fftjfent  de  flem  droit  ,  cm  qu'ils 

la  Coût,  àc  Bourgogne  Duché  ,  qui  por-  le  fajpfit  par  aveu  ,  ne  lainbient  pas  , 

le  que  l'homme  de  mainmorte  peut  de  fa-  quand  ils  demeuroient  fous  les  Seigneurs 

voHcr  fin  Seigneur ,  &  foy  avoucthom-  Jufticiers  ,  d'être  leurs  Jafticiables  ,  en 

me  franc  de  A^onfiignenr  le  Dhc»  en  certains  cas,  &  c'eft  de  là  qu'eft  venue  la 

obfer'uant  les  formalitez.  recfuifes,  diftin^lion  encre  l'aveu  5c  le  [impie  aveu. 

Faire  aveu  de  Bourgeoifie  dans  les  pays  Par  l'aveu  celuy  qui  n'étoic  pas  Bour- 
de fervitudes  pcrfonnelles  n'étoit  donc  geois  du  Roy  dans  un  lieu  \  y  devenoit 
autre  chofe  que  fe  mettre  fous  la  pro-  Bourgeois  du  Roy,en  prenant  néanmoins 
lc6tion  du  Roy  ou  d'un  Seigneur  infe-  des  Lettres  de  Bourgeoifie,  &cnfatis- 
rieurenferend.int  leur  jufticiableenqua-  faifant  aux  folemnitcz  requifes  parles 
lité  d'homme  franc.  Et  il  faut  obferver  Ordonnances,  &  cet  aveu  ferendoitéga- 
que  le  Roy  recevoit  deux  avetis,  au  lieu  lera -nt  au  Roy  &  aux  Seigneurs, 
que  les  Seigneurs  n'en  receyoiéht  qu'un.  Par  le  [impie  aven  on  ne  devenoit  pas 

Pour  faire  aven  de  Botirg&oijie  aux  Bourgeois  du  Roy,  mais  celuy  qui  l*é- 

Seigneurs  ,  'il  falloir  necelllirement  de-  toit  déjà ,  déclinoie  feulement  rn  defFen- 

meurer  dans  leurs  Terres  &  leurs  Jufti-  dant ,  dans  les  cas  perfonnels  non  con- 

ces  ,  parce  qu'autrement  on  ne  pouvoic  cernans  police,   la  ^urifddtion  du  Sei- 

êtrc  leur  jufticinble  ;  mas  comme  on  efi:  gneur  fous  qui  il  demeuroit,  duquel  il 

toujours  jufticiablc  du  Roy  en  quelque  auroit  été  jufticiable  de  plein  droit  fans 

lieii  du  Royaume  que  l'on  demeure  ,  le  cette  formalité.  Cet  aveu  croit  appelle 

Roy   recevoit   les   aveus  des  perfbnncs  /w/>/^,  parce  qu'il  fe  faifoit  faus  Lettres, 

franches  qui  demeuroient  fous  luy,  &:  des  tc  il  étoit  particulier  au  Roy  ou  à  fes  Ju- 

perfonnes  franches  qui  demeuroient  fous  gcs.  Voyez  ma  Note  fur  Loyfel ,  liv.  i. 

les  Seigneurs.   Ce  qui  dépeupla  à  un  tel  tit.  i.  règle  10.  11.  ôcc. 

f)oint  les  Juftices  Seigneuriales  que  Phi-  On  a  dit  cy-deflTusque  par  l'aveu  le 
ipe  le  Bel  à  la  prière  "des  Seigneurs  de  franc  homme  qui  n'étoit  Bourgeois  du 
Champ.igne  fit  en  1301.  une  Ordonnance  Roy  dans  un  lieu  ,  y  devenoit  Bourgeois 
pour  les  Bourgcoifies,  par  laquelle  il  fta-  du  Roy,  en  prenant  des  Lettres  de 
tua  entr'antres  chofes ,  que  ceux  qui  fc  Bourgeoifie  ,  &  en  fatisfaifant  aux  au- 
feroicnt  à  l'avenir  Bourgeois  du  Roy,  fe-  très  formaliccz  prefcrites  parles  Ordon- 
roieiit  obligez  dans  l'année  de  leur  re-  nances;  il  faut  maintenant  obferver  que 
ception  d'acheter  une  maifon  dans  la  le  franc- homme  n'étoit  obligé  à  ces  for- 
ville  où  ils  auroient  fait  aveu  ,  &  d'y  malitez  que  quand  il  n'étoit  pas  origi- 
dcmeurer  tous  les  ans  depuis  la  veille  de  naire  d'un  païs  qui  fût  enficietede  Par* 
laToulTaints  jufqu  à  U  veille  de  S.Jean,  cours  çfr  d' Eutrecours  avec  le  pays  ,  où 
Loiiis  Huin  confii  ma  cnfuite  cette  il  venoit  nouvellement  s'établir,- car  dans 
Oidonnance  en  1515.  &  néanmoins  elle  Ce  cas,  il  étoit  de  plein  droit  Bourgeois 
eut  fi  peu  d'exécution  que  par  fucceflîon  du  Roy  fans  Lettres  &  fans  folemnitez, 
de  temps  ,  les  perfonnes  franches  de-  en  plufieurs  Provinces  du  Royaume  \  en 
meurant  fous  les  Seigneurs  Hauts  Jufti-  forte  que  s'il  s'étoit  domicilié  dans  la 
ciers  qui  n'avoienr  pas  les  droits  Royaux,  Terre  d'un  Seigneur  haut-Jufticier,  non 
devinrent  en  quelques  lieux  de  plein  droit  ayant  ks  droits  Royaux,  €?%  iavouAttt 
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^ouraenis   du  "Roy  pa.r  JtmpU  aveu  ^  il  ladite  Rivière  ^pour  ce  e^ue  hfdite s.  Bour-^ 

déclinoit  la  JuriCdidion  du  Seigneur  ,  &  geoifies  font  batllces  an  jonr  dn  Bail  di  * 

devcnoit  jufticiable  des  Juges  Royaux  j  Fermes  avec  ladite  Prévôté.  En  ce  fai^ 

3c  comme  ce  Bourgeois  navoic  le  pci-  fa^t  ceux  qui  font  demeurans  -es  Filles 

vilecre  du  fimple  aveu  qu'en  vertu  du  &  Bourp  de  ladite  Rivière  fe  peuvent 

Patcouts  ,  il  étoic  appelle  Bourgeois  de  avoiier  Bourgeois  du   Roy  par   fimple 

Parcours,  Apres  cette  oblervation  on  en-  aveu  ,  comme  les  Bourgeois  de  Parcours, 

tendra  les  articles  fuivans.  Art.  138.  Ceux  (jui  ne  font  Bourgeois 

Vitry,  art.  78.  Par  i  En  (recours  gar-  de  Parcours  <?«  delà  Rivière  de  Vannes 

dé  (^  ohfervé  entre  le  pays  de  Champa-  doivent  avoir  ^  prendre  leurs  Lettres 

(rne  dj-  Barrais  -,  quand  aucun  homme  ou  de  Bourgeoifes  du  Prevofi  de  Sens  y  de 

femme  nais  dudtt  pays  de  Barrais  vient  Villeneuve  le  Roy  ou  leurs  Lieutenans  9 

demeurer  au  Baillage  de  Vttry  ,  il  efi  ac-  chacun  afon  égard ,  prefens  deux  ou  trois 

quis  de  ce  même  fait  au  Roy  i  (^  luy  doit  Bourgeois  de  la  Ville  ,  en  promettant 

fa,  jurée  ,  comme  les  autres  hommes  &  faire  leur  devoir  en  tel  cas  requis  c^r. 

femmes  de  jurée  demeurant  audit  Bail"  Att.  139.  Et  doivent  ceux  qui  ne  font 

lage ,  ^c.  Bourgeois  de  Parcours  prendre  Lettres 

Sens ,  art.  ijô*.  Les  Bourgeois  de  Par-  de  defaveu  du  Badly  de  Sens  oufon  LieU" 

cours    qui  font  Bourgeois  du  rejfort  de  tenant ,  (^  par  vertu  d'icelles  s' avouer 

Sens  es  Marches  de  Champagne  fe  peu-  Bourgeois  du  Roy  par  un  Sergent  Royal 

vent  avoiier  Bourgeois  du  Roy  par  fim-  (^f. 

pie  aveu  ,    fans  montrer  par  écrit  leur  Vide  Rofredum  de  Qrdine  judiciorum 

Bourgeoise  ,  en  payant  par  chacun  an  part.  5.  tit.  de  Recommandâtes  j  Boerium 

douTje  deniers  parijîs  au  Roy.  p.  160.  lîi.  Fritfchum  de  jure  Burgorum 

La    même   Coutume  ,  art.    137.   Les  cap.  6.  art.  ii.  ».  6.  Befoldum  in  Xhe^ 

Bourgeois  de  la  Rivière  de  Vannes  payent  faur.  prat.   V.  Burger.    (^  Harpocrat» 

leur  Bûurgeoife  au  Prevofi  Fermier  de  verbo  ct-^'çuyiv. 

*  P  A  R  D  E  S  OV  S.]  Dans  l'ancienne  Coutume  de  Normandie  , 
ch.  34.  les  Fiefs  pardefous  font  ceux  ,  qui  defcendent  des  Fiefs  Chevcl, 
&:ronc(bumisàeux  :  fi  comme  lesVavafrorcries  ,  qui  font  tenues  par 
hommage  &:  par  fetvicc  de  cheval. 

PAR  DON.  ]  Venia ,  abfolutio.  Voyez  Grâce,  Rémission. 
Ferdonare  j^intitiano  in  dccUmationibtis ,  Plcnam  errati  veniam  dare» 

PAR  E"  A  T I  S.]  Placetj  vifa ,  congé  ,  permiflion  ou  annexe  ,  que 
les  Huifficrs,  Scrgens  ou  autres  CommifTaires  font  tenus  de  deman- 
der aux  Juges  des  lieux  avant  ^qu'exécuter  les  Arrefts  ,  Sentences , 
Jugemens  ,  ou  Commiflion  des  autres  Juges  :  qua  de  re  fancitum  eji 
regïis  Conjîitutionibus  anni  1560.  art.  90.  c  annï  ij68.  Pareatis. 
Lorraine ,  tit.  15.  art.  i^.  &:  ^\\\c\iu.  S oUt  M agifiratus perfe  vei per  offi- 
ciâtes fuos  fente/itiam  fuam  exeqti  in  fua  Pf-o'vinciâ  (^  territorio  ,  nec 
potefl  extra  provinciam  fuam  pïgnora  condemnati  capere  in  caufam  judi- 
cati  :  d*  neccjfarium  eJi  mandatum  (^  rogatus  ejus  quifententiam  dixit , 
ttt  alterius  territcrii  Magiflr^itus  vel  judex  in  quo  funt  condemnati  bona , 
ta  capiat  in  caufam  judicati :  Il  faut  ufcr  de  commiflion  rogatoirc. 

^  P  A  KB'  t,\  Parcours  &:  çntrccours.  Voyez  \^%  Coutumes  Jo- 

£  b  ij 
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cales  de  Bcrry  de  M.  de  laThaumalTieic,  ch.  13.  M.  du  Cange  fur  le 
mot  Intercuffus  ,  la  Coutume  de  Thevé  :  Le  Seigneur  a  ^arée  avec  le 
Seigneur  de  la.  Ch.iftre  ,  &c.   V.    Parcours. 

Droit  de  PARE'E- ]  Qui^appartient  aux  Seigneurs  voifins  fur 
leurs  fujets  &  hommes  fcrfs,  pour  les  fuivre  en  la  Terre  &:  Seigneu- 
rie l'un  de  Tautrc  ,  fans  qu'ils  fe  puifTent  prétendre  ccre  afiranchis 
pour  être  fortis  de  la  icrre  de  leur  Seigneur. 

Lot  DE  PAREILLE.]  Par  penculum  pœnA ,  Suctonto  in  oCti- 
'uîo  cap  ji.  Permittit  lex  parem  vindi^dm  ^  Fcfiiés  cum  vocem  Talionis 
inii.  t'ihftlis  interpretatur.  Voyez  la  didion  Talion. 

P  ARENTS.]  ViilgAri  fermone  nojlro  cf  in  libris  Feudorum ,  ^  tn 
jure  PontiJïciOy  ttttncap,  13.  17.  de  fponfalih.  Item  Tertullïano  ad  mar^ 
tyrasy  &  de  Carne  Chrijli  :  tïi,eronymo  in  Ruffinum ,  Gregorio  magno  in 
Mpiflolis  :  fie  appellantur  cognfti  &  affines  majores  natn ,  grandjtnji  co- 
^nati  :  nec  tantU77i  pater ,  mater  ,  avus ,  avia  cr  ceteri  afendentes  ,  tinde 
Parentage.  Berri,  tic.  19.  art.  16.  &:  fouvent  ailleurs.  Parentela^ 
Capitolino  in  Gordianis ,  Auguflino  3.  de  civitate  cap.  y. 

*  PÂ  RGER  héritages.]  Dans  les  Coutumes  locales  d'Auvergne. 
C*cft  fumer  &:  cngraifîer  des  Terres  ,  en  enfermant  deffus  des  beftes  à 
laine  dans  un  parc. 

*  P  j4  RG  I E.]  Dans  divers  dénombremens  que  j'ay  vcu  du  Baflî- 
gny,  c'eft  un  droic  gênerai  dû  au  Seigneur  pour  toutes  les  amendes 
qui  pourroient  être  adjugées  à  caufe  du  dommage  fait  par  des  be- 
fliaux  aux  héritages  des  particuliers.  Il  eft  du  au  Seigneur  fans  pré- 
judice toutefois  de  l'eftimation  qui  doit  être  payée  à  ceux  qui  ont  rc- 
ccu  le  dommage.  (M.  Galland.  ) 

Les  Coutumes  de  Lorris  accordées  àChaumonten  Baffigny,  entre 
les  Coutumes  locales  de  M.  de  la  ThaumafTierc  ,  page  419.  Pargia. 
pratoritm  dnrabit  ex  quo  cufiodes  conftituti  fuerint  donec  prata  incipien- 
tur  fulcari.  Pro  pargia  fegetum  edlBum  ponitur  ex  cjuo  cujhdes  eorum 
conffitnti  fuerint,  donec  meffore^  inci fient  metere  fegetes ,  Cc- 

Droit  de  PARIÀGE  ]  Es  anciens  inlirumens  &:  Arrefts  : 
qui  eft  un  droit  de  compagnie  &'  de  (ocieté ,  quand  un  Evêque ,  Abbé, 
ou  EgUfe  fait  affociation  perpétuelle  avec  un  Seigneur  temporel  pour 
la  juftice  qui  s'exerce  fur  leurs  fujets,  &:  pour  les  amendes  &:  tailles 
qui  fe  lèvent  fur  eux.  Tel  a  été  le  parjagc  du  Roy  avec  l'Evêque  de 
Mande  ,  dont  le  Rcgiftre  de  la  Cour,  du  18  Juillet  i365>  cft  chargé  : 
Tel  paringe  d'entre  le  Roy  &  l'Evêque  de  Cahorspourla  jurifdidion 
commune.  Comme  auffi  par  Arreft  des  Prieurs  de  la  Chariié  &:  Porte 
fainr  Léon  du  17.  Mars  140J.  appert  que  les  pariages  ou  alTociations 
faites  entre  le  Roy  &:  quelques-uns  de  fes  fujets,  à  U  charge  qu'il  ne 
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les  mettra  hors  ((^%  mains ,  doivent  y  demeurer,  &  le  Roy  ne  les  peut 
tranfporter  mêmes  enappanagc,ou  recompenfed'appanage.  Tel  aufïi 
a  été  le  pariage  de  Tan  11^3.  fait  encre  TAbbaye  de  Luxeu  &  le  Com- 
te de  Champagne  recité  par  le  dodc  Pithou  en  Tes  mémoires:  ^0 
nemo  fr^fentiifs  habet  ingenium  ,  qnodque  eminet  plus  tjuam  in  uno  opère: 
mr fane  fdgax  -,  multi  acjolenis  acuminis»  Voyez  le  moy  AppaRiation. 
Quand  un  Evêque  ,  un  Abbé  ,  ou  alto,  çfr  laffk  Jt^fitcM  ,  mero  0-  mixto 
quelqu'autre  Seigneur,  manquoit  d'au-  imperio  ,  fed  qModdtEiA  fars  conttngens 
torité,  il  aflbcioit  autrefois  avec  luy  dans  dominum  Regem  virtute  Paragtt  perpe~ 
(  fa  Seigneurie ,  &  )  fa  Juftice  quelque  tft^  remaneat  m  &  fnb  domtnto  imme- 
Seigneur  plus  puiffant ,  avec  qui  il  par-  diato  D.  Régis  &  fmrum  fficcejforum 
tageoic  (es  droits ,  pour  en  confcrver  une  Regum  Francid  ,  feu  fait  em  fnb  îllo  qm 
partie  par  la  fovce.  Pour  faire  enten-^rc  effet  domnns  civitatis  Tolof<t  cfrc.  &  1 
nettement  cet  ancien  ufagc,  on  rappor-  la  charge  encore  que  la  Juftice  feioic 
tera  icy  l'extrait  d'un  Contrat  â?<f  P^r/rfi^^,  exercée  en  la  Ville  de  Miremont  parle 
en-date  du  4.  Aouft  134^'.  pafle  entre  le  Juge  Royal  de  la  ville  de  Rieux  ,  lequel 
Roy  Philipe  de  "Valois ,  &  les  Confuls  pour  cet  effet  feroit  tenu  de  prê  er  (êr- 
de  la  Ville  &  Château  de  Miremont,  ment  entre  les  mains  de?  Co-Seigneurs 
prés  la  Ville  de  Rieux  en  Languedoc  i  &  des  Confuls  de  Mir  mont  de  bien 
il  eft  ftipulé  entr'autres  chofes  par  ce  adminiftrer  la  Juftice ,  &  de  confervcC 
Contrat  ,  ^tiod  dominus  Rex  ,  nec  ejtfs  les  droits  communs  J^^r^  Condominorutn. 
fnturi  fuccejfores  m  regno,  nallo  tempère  çfr  parieriorum  ,  &  qu'il  tiendroit  l'Au- 
fojfujttvendere  tdonare  jpermtttare  ,vel  dience  audit  lieu  de  Miremont  ,  avec 
alto  quocumque  titulo  ,  w  altum  trans-  les  Co  fcigneurs  :  Cam  d'^f^  Cof^domt^ 
ferre ,  cjuacumque  ratione  vel  caufa  ,  tjijî  ni  s  dr  fart  en  i  s  <,f  fédère  v  lient  çfr  cum 
in  illftm  in  quem  transferret  civifatem  di[hts  Confdtbtis.  Joignez  Corbin  dans 
Tolofa  ,  ^  Comitatunt  Tolofunam -,  fes  droits  de  Patronage,  liv.  z- p.  405» 
partem  contingentem  D.  Regem ,  indtïla     ç^  Cang.  in  Ghfar, 

Droit  DE  PARIAGE.]  SaintSever,  tir.  3.  art.  i.  &  1.  Quand 
les  habicans  de  diverfcs  Jurifdidions  peuvent  faire  paîcre  leur  bétail 
l'un  fur  l'autre.  Pariare ,  eji  square  rationus  accepti  &  expc^Ji, 

Le  PARISIS  du  tournois]  Que  le  tuteur  paye  à  Ton  mi- 
neur pour  la  prifée  &  reftitution  de  Çqs  meubles  :  Berri  tit.  i.  art.  44. 
ou  que  les  héritiers  dumary  prédecedé  doivent  àla  femme  furvivantc 
pour  l'augmentation  de  la  fomme  mobiliairc  de  fon  dot,  fuivant  la 
flipulation  de  fon  contrat  de  mariage  :  Hypoholon  in  Novellis  Leonis 
&  npud  Harmenop.  fed  &  JiâptiTpov ,  quj:  duodecima.  erat  pars  dotis , 
tjâfque  incrementum  quod  dalatur  et  tantum  quA  virgo  nupfrat.  ^od 
augmentum  dotis  temporihus  Theodjri  Balfmonis  non  dehebatut  hif  ex 
con'ventione.  Non  eft  donatio  ante  vel  propter  nuptias.  *  Voyez  Bro- 
deau  fur  Taiticle  j6.  de  la  Coût,  de  Paris ,  n.  35. 

PARLEMENS.]  Aujourd'huy  font  les  Cours  Souveraines  éta- 
blies en  ce  Royaume  es  villes  de  Paris ,  Touloufe  ,  Bourdeaux  ,  Aix, 
Grenoble ,  Dijon  ,  Roiien  ,  Rennes ,  oià  fe  traitent  les  audiences  prU 
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vces  qui  concernent  le  particulier  :  &:  ont  les  audiences  publiques  ^ 
plaintes  générales  été  refcrvécs  aux  Etats.   Et  anciennement  tenir  le 
Parlement  en  France  ,  comm^   encore  à  prefcnt  en  Angleterre  àc 
Ecofle  ,  c'écoit  affemblcr  les   Etats  du  Royaume  ,  &:   communiquer 
par  le  Roy  ,  avec  Tes  fujcts,  ou  leurs  députez  ,  de  fc?  plus  grandes 
affaires  ,  éc  prendre  leur  avis  &:  confeil;  oUir  auffi  leurs  doléances 
&  remonllrances,  &:  y  pourvoir.  SoUbant  hujus  regni  negotia granjéf- 
que  contronjerfiJi  in  placito  generali  îra^ari ,  c^flatus  générales  Jingulis 
annis  habebantur:  fed  dr  nonnunquam  bis  in  anno  ,  ut  intelligesexAK- 
nalibns  Caroli  Magni ,  Ludovici  Pii ,  Caroli  Calvi.  ParUmenti  vox  Jigni- 
Jicat  Concilium ,  CT  fublicos  regni  conventus  ,  ut  inter  JEtolos  Pandto- 
lium  y  Livitis ,  lib.  ^i.&  35.  PUcitum  générale  Aimoino  &  aliis  :  Hodie 
Senatnm  &  juridicos  connjentus,  Parlamentum  ejl  Senatns  ^  or  do  am^lif- 
fimus ,  Ctiria  Senatoria  ,  /.  i.  Cod.  de  Confulibus ,  1. 1.  eodem  Cod.  de  Prd- 
fe^fis  prêter.  (U8;^à;^v1Coy^v|.  No.yo.  ,^aji  Amphi^ionnm  çonfejfus y  00%' 
venttifque  apt^d  Thermopylas  :  Apud  Amphi^yonns  fuit  fublicum  GruÎA 
concilium,   Plinius  libro  ^^,  cap.  5?.  Fuit  ^qui  tra^atio  potentijjima.   J4- 
Lius  y  lib.  5.  cap,  10,  ,^uem  conventumfive  Çynodum   etiam  PiUam  VO" 
carunt.  Strabo,  lib.^.  Achjiorum  Arvarion  y  idem  lib.  8.  Et  apud  Athe- 
nienfes  Pane'^yri^  publia  conventus  quinto  quoque  anno.  Herodotus  lib.  6» 
Anciennement  le  Parlement  fuivoit  le  Roy,  &  rendoit  la  Juftice 
fouvcrainc.   Le  Roy  Philippe  de  Valois  l'a  fait  établir  fedentaire  &: 
ordinaire  en  la  ville  de  Paris.  D'autres. attribuent  cette  inftitution  à 
Louis  Hutin  ,  fîls  du  Roy  Philippes  le  Bel  en  l'an  131^.  Lequel  Phi- 
lippes  auffi  en  l'an  1301.  avoit  ordonné  que  le  Parlement  tiendroit  deux 
fois  l'an  en  la  ville  de  Paris.   Ce  Parlement  de  Paris  cfl  le  plus  an- 
cien. Celtiy  de  Grenoble  a  été  érigé  en  l'an  1453.  au  mois  de  juin, 
&:  dés  l'an  140.  Humbert  Dauphin  de  Viennois  y  avoit  établi  fon 
Confeil  ,  comme  recite  Pap£  en  la  queft.  43.  &  5^4.  Celuy  de  Tou- 
loufe  a  été  fait  fedentaire  en  l'an  1443.  par  le  Roy  Charles  VIL  Ce- 
luy de  Dijon  en  l'an  147^.  par  le  Roy  Loiiis  XL  Celuy  de  Rouen  en 
l'an  I499.  par  le  Roy  Loiiis  XII.  au  lieu  de  l'Echiquier.  Celuy  (J'Aix  en 
l'an  1501.  parle  Roy  Loiiis  XII.  Celuy  de  Bretagne  en  1  an  I5y3.  par 
le  Roy  Henry  IL  Celuy  du  Duché  d'Aquitaine  qui  eft  à  prefenc  à 
Bordeaux  dés  l'an  1J02.  a  été  premièrement  étably  en  la  ville  de  Tou- 
loufe  avec  celuy  du  pays  de  Languedoc  par  le  Roy  Charles  VII.  L'A- 
vocat Pafquier  traite  des  Parlemcns  au  fécond  livre  des  Recherches. 

PARLIERS,    AVANT     PARLIERSjOU    PRELOCUTEURS.] 

Au  flil  de  Liège  chap.  3.  10.14.  ly.  Railleurs.  Voyez  le  mot  Empar- 
LiERS.  Ce  font  les  Procureurs  des  parties  litigantes.  Parler  &  Par- 
lement fîgnifie  conférer ,  conférence ,  communiquer  &;  uaicer,  foie 
en  Juftice,  en  guerre,  ou  aucremenc. 
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*  P  A  RM  IT  ANT  ot^  permettant.  1  Hainaut ,  chap.  jû  c'eft  à 
dire  au  moyen  dequoy,  ou  cependant. 

*  PARNAGE.]  Voyez  P^f/^age  ^  cy-^iprcs. 

^  PAROENTZ.]  Dans  le  For  de  Bearn  ,  mbr.  /^e  hcmîcidis , 
art.  19.  font  des  meurcrifilires. 

*  P  ARO  F  E  RTE  ,  prefentation  ,  offres.  ]  La  Coût,  de  Mets  ,  tit. 
4.  art.  34.  Parofeîfte  ou  conjîgnation  ludicielle  du  principal  d'un  cens 
rachetable  j  pour  t' amorti (feme ni  d^iceluy  ^  deument  fignijîé  à  partie ,  f.iit 
ccjjcr  le  cours  de  la  rente  dudit  cens ,  du  tour  de  la  p re Tentation  v«t^tf/^- 

fignation. 

*  Bïre  PAROLES  de  delay ,  ou  de  laidange.  ]  Poitou ,  art.  17.  C'eft 
appeller  quelqu'un  traître  ,  meurtrier,  ou  dire  autres  paroles  injurieu- 
{ts  équipolentes ,  ^  pour  lefquelles  fi  elles  croient  véritables ,  ccluy 
contre  qui  elles  font  dites  feroit  punilîable  de  corps,  ou  publique- 
ment diffamé  :  de  telles  injures,  Tamendc  eft  de  60.  fols  rournois, 
au  lieu  que  des  autres  elle  n'cft  qne  de  fept  fols  fix  deniers. 

*  Jambes  PARPAIGNES.  ]  Paris ,  art.  107.  ou  peignes  ôc  par- 
teignes.  Bourbonnois ,  art.  507.  font  des  jambes  de  pierre  de  taille, 
qui  excédent  tant  foit  peu  l'épaifleur  du  mur;  &  parce  qu'ellçs  paf- 
fent  ainfi/'^r  \q  pan  du  mur  ,  elles  ont  été  nommées  parpeignes  Sc 
parpaigyies. 

PARQUET.]  S.  Jean  d'Angeli,  art.  118.  5f  aux  Ordonnances 
de  la  Chambre  d'Artois ,  chap.  i.  C'eft  l'Auditoire  d'un  Juge:  Solet 
enim  tribunal  îudicis  munirifeptis  &  cancellis  -,  in  cjuibus  fiantes  adfunt 
advocati  ér  procuratorcs.   La  Barre  de  Jufticc  ,  le  Barreau. 

Tenir  PAR T-p renant,  &  PAR T-m étant.]  Poitou , 
art.  17.  94-  SS-  99-  ^oy.  de  ailleurs.  S.Jean  d'Angeli,  art.  11.  efquels 
lieux  il  eft  auffi  traité  du  fief  tenu  noblement  par  hommage,  en  pa- 
rage,  ou  en  garimenc.  Tenir  comme  part-prenant ,  c'eft  quand  l'on 
acquiert  portion  d'un  fief  avec  la  charge  de  contribuer  aux  frais  &c 
devoirs.  Qiiand  l'on  tient  partie  d'un  fief  du  commencement  non 
par  droit  fucceflîf,  mais  par  tranfport,  par  aliénation  ,  ou  à  la  char- 
ge d  en  payer  aucun  devoir.  Mais  tenir  en  parage  c'eft  quand  origi- 
nellement par  fuccelTion  une  portion  d'un  fief  eft  obvenuë  entre  co- 
héritiers. Car  il  faut  que  le  parage  vienne  par  fucccflion  &:  lignage, 
continuant  toujours,  fans  être  altéré,  changé  ou  innové,  &  qu'il  de- 
meure toujours  en  la  ligne,  jufques  à  ce  que  la  parenté  finifte  ,  com- 
me il  eft  expliqué  audit  art.  107.  &  en  la  paraphrafe  de  la  Coutume 
de  Poitou. 

*  PARTAGE  div'/é  é'  indivifé.\  Tourainc  ,  art.  179.  Lo- 
dunoi$,chap.  2.7.  art.  7. 
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Le  partage  dans  ces  Coutumes  cft  divifé  entre  les  ipuKnei ,  quand 
ils  oi>t  fubdivifc  entr'eux  le  tiers  des  fucceffions  dont  leur  aîné  leur  a 
fait  partage. 

Dans  ces  deux  Provinces  l'aîné  fuccede  fcul  à  celuy  de  Ces  pnif- 
nez  qui  dccede  ,  à  l'exclufion  des  autres  puifnez ,  toutes  les  fois  qu'il 
efl  en  parité  ,  ou  caufe  égale  avec  eux. 

Lors  qu'ils  font  tous  divifez  l'aîné  &:  les  puifne^t,  fi  un  des  puînez 
decede  ,  c'cft  l'aîné  feul  qui  eft  fon  héritier. 

Lor«  qu'ils  font  tous  communs  ,  fi  un  des  puifnez  decede  ,  c'cfi: 
encore  l'aîné  qui  cft  fon  héritier. 

Mais  fi  l'aîné  eft  divifé  de  fes  puifnez,  &  fi  les  puifnez  font  reftez 
communs  &  conjoints  entr'eux ,  ils  fe  fuccedent  les  uns  aux  autres  à 
l'exclufion  de  l'aîné. 

Dans  ces  Coutumes  &  quelques  autres  ceux  qui  poflcdcnt  en 
commun  font  réputez  pofifeder  folidairement.  Et  de  là  vient  qu'il  y 
a  entr'eux  une  cfpcce  de  droit  d'accroifTcment.  Obfervatio  Etgni  Aror 
gonttm.  Lib.  ^.fol.  14.  n.  18.  col.  i.  in princip,  edit-  C^far-Auguflu»*, 

Item  de  Confuetudine  Regni  &  foro  etiam  eji  qtiod  uht  duo  vel  très 

f filtres  y  aut  plures  non  dividunt  hona  paterna  ,  'vel  alla  provenientia  ex 

fucceffione  garent um  'uel  confanguineorum y  cf  invita fua  aliquis  veleo^ 

rum  major  pars  contrains  aiiquos  fecerit ,  bona  indivifa  obligando  vel  de 

iis  alienando ,  vel  alias  injurias  aliquibus  faciendo  ,  vel  committendo 

pr opter  qu^t  bona  indivijli  quantum  ad  partem  ejus  ^  vel  aliquorum  eorum 

tangit ,  videntur  r émaner e  obligata  :  Certe  fi  unus  vel plures  eorum pr4imo~ 

riantur  bonis  non  divifis ,  omnia  bona  rémanent  fupcrftiti  y-nec tenetur 

Juperfies  in  aliquo  ad  débita ,  vel  injurias  mortui ,  cum  ratione  illorum 

honorum  ut  provenientium  pro  indivifi  j  non  peterat  aliquid  de  eis  ordi- 

nare  in  vitanec  in  morte  niJI  primo  ejfet  dtvifa  ,  ^  ideo  caveat  quis 

cum  talibus  contrahere ,  vel  contra^us  inire. 

C'eft  par  la  même  raifon  que  les  mainmortables  dans  ces  Coutu- 
mes ne  fe  fuccedent  les  uns  aux  autres  que  quand  ils  font  communs. 
Ce  que  la  tyrannie  des  Seigneurs  a  étendu  à  la  communauté  du  boire 
àc  du  manger,  d'où  eft  venu  le  proverbe  barbare^ 
L'eau  ,  le  fel  &r  le  pain , 
Partent  l'homme  de  morte-main. 
En  MATIERE  CRIMINELLE  n'y  A  V AK'X AG^.'\'Ut fermont 
pragmjiticorum  tritum  eft:  id  efl paribus  numéro  fintentiis  eu fuperat  qu£ 
minoY  efl  à'  qu£  pro  reo  facit ,  ut  P.  FaberV.  Clar.  explicat ,  ad  /.  \iy  D* 
de  divtrfis  re^ulis  juris.  JEquo  fententiarum  numéro  reus  alfolvitur :  Ci'* 
ccro  pro  cluentioy  &  epift-  S/S-  Epift.  adfamiliares  :  quod  tdem  Ad^- 
^uare  di^if  ad  ^-Fratrcm  »  //^.  ^^  J^fift*  y  U^  jubet  eos  abfolvi  qui 

parei 
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j^âY€s  fente?itlaà'tii!erinî :  j^àntil.  Beclam.  154.  Pnribusfijhigîisea  vice- 
runt  cjuJL  ahfolvcYunt^  Sirabo  ,  liù-  9-. 

AufTi  la  Cour  de  Parlement  à  Paris  en  vérifiant  l'Edit  du  Roy  Hen- 
ry II.  de  l'an  1^49.  qui  a  été  fait  pour  les  Prcvofts  des  Marefchaux,. 
Baillifs  &:  Senelchaux  ,  a  ordonné  qu'au  jugement  il  fcroit  paiTc  de 
deux  opinions  :  autrement  que  le  procès  feroit  parti  s'il  ne  pafloit  que 
d'une  opinion  :  Une  voix  n'empcche  partage  en  matière  criminelle^ 
C£terum  numerantur  fej,te/ttLe  ^  non  ponderaniur  :  Plinius  ,  lib.  i.  cpifi. 
Suum  enim  (jiiifque judicium  hahet.  Itaque  Conful  ntimeYi.h.it  Senaturny 
ut  m^ï jolis  p^iYîis  co/jjilio  flaretuY.  J^uod  majoY  paYs  jttdic<^t ,  idjus  cr  Ya- 
tftm  tfi.  partis  majoYis  âYbitYÏo  Jfabitur ,  L  17.  paY.  pen.  dr  ult.  L  vj.par^ 
fi.pluYCs  y  de  Yeceptis  ,  'vel  judiclo  >  /.  3<J.  /.  39.  de  Ye  judicata  ,  /.  18.  de  yc" 
ceptir,  Stitndiim  eî  qnod  majoY paYS  decYSveYit.  CuYiius^  lib.  lo.  At  SenecO) 
epifi.  19.  ex  pY.eceptis  philofophoYum  monet  Litcilium  dftimandd  ejje  in- 
dicia  non  nmneYanda,  idémque  YcfcYt  epifi.  81.  Rcum  pdYÎbus  fententiis 
abfûlvi ,  (y  dteY  Seneca.  OYatoY  contYcVirJia  y.  lib.  i,  IntCY  difpaYCs  fen^ 
tentias  nntioYem  vinceYe^  cum  altev  judex  damnât ,  nlteY  ûbfol<vit.  idém- 
que in  contYovcYjia  1.  lib.'^.  lEquis Jcntentiis  Ye^m  abfolvi  :  legem  abfo^ 
lutionem  daYC  paYibus  t^buiis.  ^/i  libeY^,  ut  (^4. 'y.  6.  &  8.  continet  ho" 
aie  tantum  compendia  ContYonjtYjîaYum  ç^  pYoœmia  qiLîdayn^  cujus  epito- 
7n<£  alii  libYi  quinque  etiam  extant,  d"  vulgo  appelùnttiY  DecUmationunp 
llbYî.  Jpfe  Seneca  fcYÏpfit  tantum  Contro^verfias  pYimum  y  é'  pojlea  SUiifo'^ 
rias.  olim  audaculi  homines  in  epitomen  YedegeYunt  pleYofqtte  auffoYcs 
qui  pYûfufi  videbantur  ,  ita  ut  eoYum  contextus  amplius  feYe  non  exfcvi- 
beYetuY  :  Itaque  peYieYunt  tandem  integYÎ  auctoYum  libYÏ  :  J^£  fumm/t 
injuYia  fa^a  cft  etiam  Livio  ^  Dioni  j  Polyhio  ,  TYÛgo  Powpeio  ,  Fejio  ^ 
Vionyfio  qui  Magonem  Pœnum  tYanfiuUrat  in  GY£C/im  linguam  ,  ut  ç^ 
D.  Syllanus  in  Latin am  :  ex  cujus  Bionyjii  libYis  de  cultuYa  agvi  Diopha- 
Ties  cpitomem  fecit.^  ut  ex  PLinii  indice  (jr  eap.  3.  lib.  18.  confiât  ^  &ttîeY- 
que  peYtit.  idem  accidit  60  libYÏs  BaciA/x-coy,  CajJ^odoYi  hiJloYix  de  vebus 
GothûYum,  quam  in  unum  libYumJoYdanus  coaYtai'it  :  idem  AuYetio  VicioYl 
cujus  hiJlûYta  pYOptev  notitiam  peYfecutionum  laudatUY  ab  HieYonymo  in- 
epiftoU  ad  faulum  ConcoYdienftm  ,  idem  (^  aliis  eptimis  au^oYÏbus  ;. 
Sed  d"  paYÎ  audacia  ufi  funtfcioli  quidam  hac  dtate  &  tatYum  memoYia. 
in  fcYiptis  Auguftini  ,  Caleni ,  PlutaYchi  ,  quoYum  fcYipta  integYa  confcY— 
njabuntur  benefcio  aYtis  impYeJfoYi^ ,  *invitis  EpitomatoYibus ,  quoYum  U- 
haY  omnis  incajfum  cecidit.  Cxterùm  ut  ad  Yem  Yedcam  y  de  hac  qudfiiont 
nj>ide  l.'if%.  D.  de  Ye  judicata.  Gellium  ,  lib.of.  cap.  i^.  HeliodoYum  ,  lib.  i* 
AYiJiotelem  in  PYobleinatis  feB.  z^.  qujijl.  13.  ^u,intilianum  De  cl.  365, 
Plinium  lib.  8.  epifi.  ad  AYiflonem  l.  C.  Alius  fuit  AYifio  PhiUfophus  y 
t^ui  in  geftatione.  dijfercbat*  Cujaç,  lib,  12^  cap.  16. 

Il'  2mic*  C  c 
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Procez  PARTI.]  EnrEditdu  Roy  Louis  XlL  de  l'an  145)^. 
art.  7(j.  Quand  les  Conlcillers  d'une  Chambre  ont  diverfes  opinions 
au  jugement  d'un  procez,  dont  il  eft  auffi  ordonné  en  l'Edit  de  l'an 
1539.  art.  115.  116. 

PARTIE  CIVILE  ET  forme'e.  ]  Eft  ccluy  auquel  appartient 
l'intercft  &:  réparation  civile  feulement  ;  nam pœna?n  ab  improbis  re^ 
fettmt  procuratorcs  régis  vel  domini  ^cjui  obeunt  uicem  accufnorum  ^  ç^ 
tn  crimen  fubfcribunt.  Le  Procureur  fifcal  &:  d'office  prend  les  con- 
clufions  criminelles  fur  informations  précédentes  ,  &:  fans  péril  d'a- 
mende ni  peine  de  talion  qui  n'cft  plus  en  ufagc  ,  &  ne  l'étoitpas  du 
temps  de  Boutillicr  auteur  de  la  Somme  rurale ,  qui  a  écrit  il  y  a  plus 
de  deux  cens  ans.  Comme  aulTi  en  matière  civile  &:  de  criées  &  dé- 
cret d'héritages  ,  ceux  aufqueis  appartient  l'intercft  delà  folle  enchè- 
re s'appellent  parties  civiles.  Berii,  tit.  $,  art.  64.  Et  faut  noter  que 
le  ftmplc  dénonciateur  eft  différent  de  la  partie  formée.  Aliud  ejl  de- 
ferre  crimen  ex  libello  d^  infcriptione  ,  aliud  de  nanti  are  tuntum  :  lie  et 
denunciiitio  froxima,  fit  accufiuioni.  Partie  formelle  a  lieu  feulement 
en  matière  criminelle.  Nivcrnois  ,  tir.  i.  art.  20, 

Se  rendre  partie  formée  ou  formelle  ,  advcrfaire  bailloit  caution  fuffifante  d'c- 

ctoit  fans  formalitez  de  Jiifticc  faire  ar-  fter  à  droit  &  de  payer  l'adjugé,  ils  dc- 

réter  &  conduire  fon  adverfàire  en  prifon  voient  être   l'un   &  l'autre  relâchez,  à 

en  offrant  de  fe  rendre  ptifonnier  avec  moins  toutefois  que   le  crime  ne  fût  (i 

luy  ,  ce  qui  n'avoir  pas  lieu  ordinaire-  grand  qu'il  dût  être  puni  corporellcment 

ment  en  maticre  civile ,  mais  feulement  &  non  de  peine  pécuniaire ,  auquel  cas 

en  matière  criminelle  ,  en  trois  cas ,  fe-  le  criminel  reftoit  en    prifon  quoiqu'il 

Ion  l'article  20.  de  la  Coutume  du  Ni-  oiïiît  caution;  &  dés  que  les  deux  par- 

vernois  ,  au  titre  de  Juvtice.  tics  avoient  ainfi  donné  caution  refpe- 

r.   Pour  injure  réelL:  ,  chj  il  y  a  voit  dive,  le  devoir  de  la  partie  formelle  ctoit 

grande  effufion  de  fang ,  ou  énorme  ma-  de  faire  promptement  informer  du  délit, 
chure.  Aujourd'huy  on  ne  peut  plus  regulie- 

1.  Pour  cas  de  crime  qui  requeroit  rement  faire  anêter  aucune  perfonne  ni 

dcLention.  la  faire  conduire  en  prifon  fans  informa- 

Et  3.  en  cas  de  furt  où  le  larron  fc  tions  précédentes  ni  (ans  l'autorité  du 

trouvoitfaifi.  Joignez  l'art,  i.  de  la  Coût.  Juge.   Voyez  Imbert  dans  fa  Pratique, 

Àz  Bord:pux  :ui  titre  de  Jnrifd  dicn.  liv.5.  chap.  1.  &  Coquille  dans  fes  Q^e- 

Si  ncamoins  la  partie  formée  &  fon  ftio  s,  clup.  15. 

Les  PARTIES.]  Suj'7t  qm  l^ti^unt ,  ai^tor  &  retts, 
P  A  S  N  A  G  E ,  ou  p  E  N  N  A  G  t.  ]  Et  paiflon  des  bois  appartient  au 
Seigneur  haut-Jufticicr  ,  qui  a  d'oii  de  Ctueric  ^  Garenne.  Senlis, 
art.  yoy.  Poitou,  art»  \y;.  Nonriandie ,  chap.  7.93.  foi.  107.  ur.  La 
ïvî.rche  ,  art.  dernier,  auquel  lieu  toutefois  l'Interprète  lit  Pre  emï- 
NAN€i;s.  Bretagne,  art.  lyj. 

PA5NAGE,  ou  Par  NAGE,  Anjou ,  art-  4^7. 
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Quî^cftle  droit  de  porcs  étant  en  glandcc,  ou  autre  droit  &:  devoir 
d'argent  qui  cft  du  au  Seigneur  d'une  foreft  pour  la  glandée  ôjpaif- 
fon  des  porcs ,  ou  pour  le  pafcage  &:  pafturage  des  beftes.  Eft  pajlio 
ftium  es  gUndibus.  Il  eft  fait  mention  de  ce  droit  es  Ordonnances  des 
forcfts  ,  &  fe  prend  es  bois  de  haute  fuftayc,  Toit  de  cliefnc  ou  faifne 
pour  raifon  de  la  glandée  &:  paiflbn  ,  ou  pour  caufe  du  pafturagc  Se 
pafcage.  Sic  apud  veteres  fcriptura  ,  é"  ALjharchia  fuit gerjtts  njectigalis , 
quod  ex  vecoYis  pdftione  cr  trdnfduBione pendebatur.  ^ui  enim  pecudes 
in  faltibtts  publias  pafcebant  ■>  capitum  numerum  profîebantur  apud  Pu- 
blicanos.  Hujus  njeltigalis  magiHer  dicebatur  Alabarches  adnotante  Cu^ 
jacio ,  lib.  8  ob/irvat.cap*  yj.  In  tabults  cenforiis  pafcua  dicuntur  om* 
nia,  ex  quibus  populus  reditus  habet  ,  quia  diu  hoc  folum  've^igal  fuit , 
TitniuSj  lib,  18.  cap,"^.  In  Cyrenaica  provincia  publicani  pafcua  condu^ 
cebant  pecorum  pabulo  ,  idem,  lib.  ip.  cap.  j.  Scripturarius  étger  publicus 
appelUtur ,  in  qno  ut pecora  pafcantur  certum  ^s  eji  :  quia  publicanus/cri-* 
benda  confiât  rationem  cum  pa/lore  :  Feftus,  Fuit  njecli gai  ex  fcriptura  , 
€x  portu  y  ex  decumis  ffumemi  y  vint  ,  olei. 

Le  Pdfnage  eft  aiiiîi  la  pailTon  ,  ou  Et  enfin  par  pafnage  l'on  entend  queî- 

l'adkion  de  paître ',  &  de  là  vient  qu'on  q&efois  le  gland  même,  ou  la  faine,  f'. 

dit  :1e  pafnage  commence  au  mois  o'Oc-  Cang.  in  Clijf.  ôc  cydclî'us  uirrtere-fo.' 

lobre  ,   &  finit  au  mois  de  Décembre,  nage. 

Devoir  de  PAS  QU  ES.]  Qm  eft  un  agneau  fur  chacun  mé- 
nagter  tenant  brebis  en  la  paroiffe ,  qui  a  été  ajugé  au  Curé  du  Bourg 
Beauterre,  par  Arreft  de  Rennes,  du  fei^iéme  Odobrc  ijér. 

PASSEPOR  T.  2  Syngraphum  y  Plauto  in  Captivis ,  diploma  :  put  a 
cum  captivus  wittitur ,  ut  infpecie  qux  proponitur  initio  Lzi.denegotiis 
geftis, 

^  P  AST  ou  Paifie,\  Voyez  Fief  de  Paifle  ,  &:  M.  Salvaing,  dans 
fon  Traité  de  Tufiîgc  des  Fiefs  U  droits  Seigneuriaux ,  liv.  2..  chap.74, 

pag.  384- 

P A STURAGE.]  C'eft  en  quelques  lieux  un  droit  que  le  Sei- 
gneur levé  fur  chacun  de  (es  fujets ,  ou  de  (qs  habitans ,  qui  fontpai* 
tre  leurs  troupeaux  dans  fa  Terre. 

*  PASTUREAUX  ]Berry,  titre  des  droits  Prcdiaux  ,  art.  8.  &:c. 
Sont  des  prez  deftinez  pour  faire  pafcager  les  bœufs  pendant  le  temps 
qu'il  n'y  a  plus  de  bien  dans  les  granges.  En  Nivernois  on  tient  les 
bœufs  aux  pârureaux  jufqu'à  la  S.  Martin.  Coquille  dans  fes  Inftitu- 
lions  du  DroK  François ,  p.  66,  de  l'édition  de  1665.  remarque  que  dans 
la  Coutume  du  Nivernois  il  n'y  a  point  d'article  qui  f^f^e  les  paftiï- 
raux  deffenfables,  mais  qu'v>:dinairement  ils  font  bouchez  ,  &:  que 
quand  ils  ne  fervent  pas ,  il  eftimc  qu'ils  doivent  être  deffenfables 

Ce  ij. 
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pendant  tout  le  temps  qa  on  a  accoutume  d'y  mener  des  boeufs. 

*  Five  &  vaine  P A  STV  RE.^  Bourgogne-Duché  ,  titre  13.  arti 
4.  vain  paflur^gc.  Troyes,  art.  170.  Dans  les  bois  de  haute  forcft  la  pâ- 
ture cfl:  vive  pendant  le  temps  qu'il  y  a  des  glands  &:  autres  fruits 
aux  arbres,  qui  tombent  &:  dont  les  betcs  fc  noutriflcnt  ;  ce  qui  dure 
en  Bouio-o^^ne,  depuis  la  S.  Michel  jufques  à  la  Feflede  S.  André  in- 
clufivement.  Après  ce  temps  la  pâture  eft  vaine  ,  car  la  pafture  vaine 
n'ell  autre  chofc  que  celle  où  il  n'y  a  plus  de  fruits ,  dans  lefquelles 
il  cfl:  permis  par  cette  raifon  à  tous  les  ufagers  &:  vains  pâcuriers  d'y 
faire  paître  leurs  troupeaux. 

Dans  les  bois  taillis  la  pâture  cft  vive  depuis  le  temps  de  la  cou- 
pe jufques  après  la  quatrième  feuille  ou  la  quatrième  année}  enfuitc 
la  pâture  eft  réputée  vaine  ,  &:  il  eft  permis  à  tous  u(àgers  &  vains 
pâturicrs  d'y  fiire  paître  leurs  bêtes  ;  ce  qui  ne  leur  eft  pas  permis  tant 
que  la  pâture  cft  vive. 

Dans  les  terres  &:  autres  héritages  non  clos,  félon  l'article  170.  de 
la  Coutume  de  Troyes  ,  la  pâture  y  eft  vaine  dès  qu'elles  font  dé- 
pouillées,  à  l'exception  des  prez,  qui  font  défendus  depuis  la  Nôtre- 
Dame  de  Mars  jurqucs  à  ce  qu^iis  foient  dèpoiiillez  pour  la  première 
foisi  car  dans  cette  Coutume  &:  plufieurs  autres,  nul  ne  peut  clore 
fon  pré  pour  faire  reguain  ,  s'il  n'y  bâtit  une  maifon  ,  la  vaine  pâture 
en  prairie  y  étant  de  droit  commun  pour  tous  les  animaux,  à  l'ex- 
ception des  porcs. 

Quant  aux  vignes  elles  ne  font  jamais  ny  en  vive  ny  en  vaine  pâture , 
étant  toujours  de  garde. 

Fiefs  PATRIMONIAUX.]  Hainaut,  chap.  77.  Sontles 
propres  &:  anciens  héritages  ou  fiefs  qui  n'ont  été  acqueftcz.  y\  •pripi- 
VaîoL^  Trïp/rcta/f  ,  ut  patrimonium  appelLitur  à  nofiris  :  Theâphil.  lih.  i. 
Jnft'iîut.  tit.  j.  é. 

Héritages  PATRIMONIAUX-]  Boulenois,  art.  (^p.  8^ 
114.  138-  Arthois,  art.  76.  77.  78.  iiG. 

Dkoit  ou  droiture  de  patronage.]  Normandie , 
chap.  31.109.  no.  Tours,  art.  2.5^  Lodunois ,  chap.  i8.  art.  3.  L'édi- 
fion  de  Paris  de  l'an  1551.  a  mal  imprimé  de  patrimoine. 

Quand  celuy  qui  donne  par  aumône  un  héritage  à  l'Eglife  pour 
fervir  à  Dieu  s'en  retient  la  feigneurie  ;  ou  bien  quand  le  fondateur 
£<::.  referve  le  droit  de  pouvoir  nommer  &:  prefenter  à  l'Evêque  un 
pcrfonna^^c  capable  du  bénéfice  pour  le  tenir  &:  exercer,  quafi  •ufa- 
Tfcûv'iKior.'  De  qito  Patronatu  in  Novella  123.  JuHiniani  y  &  in  jure  Pon- 
tificio  ,  &  choppinus  facrx  P$litix  ,  lib.  i.  //A  4.  De  Çemilitiis  facris  & 
ùcr'tjiciis  locl  occ^rruntf 


GLOSSAIRE.  20J 

*  rJXJ  di  TnUnc  deu  Barrahl.']  Dans  le  For  de  Bcam  ,  Rubr.  de 
Penas,  art.  8.  C'eft  un  pieu  de  la  paliffadc  d'uftc  clôture. 

*  PAVC  H  de  Chandellcl  Lille,  chap.  13.  arc.  léo.  Vo^czCban-^ 
délie  Se  Vebouts. 

*  'PA\}ME'E.']  Voyez  F  aimée, 

*  PAUMERIN.^^  Beaumanoir  dans  fes  Coutumes  de  Beauvoi- 
fis ,  chap.  2.  c'eft  à  àix:e primerin  ^  ou  premier. 

*  F Aij M S.^  Bearn,  rubr.  de  Pces  &:  mefuras  ,  arc.  1.  Voyez 
Fan  de  cane, 

*  P  AJJ  V RET E'  jurée.\  Des  Mares,  décifion  183.  Sous  la  fécon- 
de race  de  nos  Rois,  les  particuliers  donnèrent  leurs  biens  aux  Mo^ 
nafteres  &  aux  Eglifcs  avec  fi  peu  de  difcretion  ,  qu'ils  allèrent  juf- 
qu'à  dépouiller  &  cxheredcr  leurs  propres  cnfans.  Les  Evcques  de 
France  afTemblez  à  Mayence  en  Tannée  815.  blâmèrent  ce  faux  zelc 
par  le  Canon  6.    qui  eft  en  ces  termes  : 

Propter  iftitts  itaque  pacis  concordiam  confernjandiim  ,  pLicuit  Tiobis  de 
erphanis  (^  pauperihus ,  qui  débita  ,  n.>el  indehito  dicuntur  amij/ffe  he- 
Yiditâtem  ^.tterni  vel  tnaterni  juris  adfi  legibits  pertinentew.  Si  alicubi 
inventi  fuerint  quos  patris  vel  mntr'ts  propter  tràditionis  ilïorumeshere^ 
des  fuerunt  y  aliorum  fcilicet  fuafionibus  y  aut  peîitionibiis  ^vel  aliquo  in- 
genio  \  omnino  'volumus  atque  decrenjîmus  eniendari ,  quantum  ad  nos , 
njel  ad  noftram  pertinet  potefiatcm  juxta  voluntatcm  Dei  ,  ç^  veftram 
fan^tam  admonitionem ,  &  conjîderationew,  ,^H^od  fi  forù  extra  offuinm 
noftrmn  alicubi  inventum  fuerit ,  admonere  vefiram  cicmemiam  attdea- 
mus ,  ut  emendetur, 

II  y  eut  à  cet  égard  un  grand  changement  vers  le  comm.encement 
de  la  croifiéme  race  de  nos  Rois.  Tout  le  monde  fçait  que  c'eft  à  peu 
prés  en  ce  temps  que  les  Çith  furent  rendus  héréditaires;  &  comme 
\t%  mveftitures  que  l'on  en  faifoit,tant  au  profit  du  premier  vaflal  que 
de  fes  enfans ,  comprcnoient  en  faveur  des  enfans  une  efpece  de' 
fubfticution  ,  l'ufage  s'établit,  qu'il  ne  fût  point  au  pouvoir  des  pères 
&J  mères  de  difpofer  de  leurs  fiefs  au  préjudice  de  leurs  enfans ,  ni  au 
pouvoir  des  enfans ,  à  qui  les  fiefs  étoient  échus  par  le  deceds  de  leurs 
parents,  d'en  difpofer  au  préjudice  de  leurs  collatéraux  fans  leur  con- 
fenrement,  ainfi  que  nous  l'apprenons  du  chap.  4^.  du  premier  livre 
des  Fiefs.  Allenatïo  feudipaterni  non  valet  etiam  domimvoluntate\  nifi 
agnatis  confentientibus  ad  quos  beneficium  quAndoque  fit  reverfurum. 

Ce  droit  par  fucceflion  de  temps  ayant  été  étendu  aux  aïeux ,  les 
héritiers  contefterent  toutes  les  aliénations  ,  fms  diftindion  de  fiefs 
ou  d'héritages  en  roture;  de  forte  que  pour  remédier  à  ce  defordre, 
ceux  qui  difpofoient  de  leurs  biens  entre-vifs  furent  obligez  de  faire 
ij£ner  leurs  héritiers  préfompiifs  aux  contrats,  C  iij 
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On  trouve  des  vcftiges  de  cet  ancien  droit  dans  nos  vieux  Prati- 
ciens. Boutcillet  livt  i.  chap.  7.  en  parle  ainfi.  Par  Coutume  locale 
l'homme  ne  peut  'vendre  fin  patrimoine ,  &  héritage  qui  de  par  père  O* 
de  par  mère  Iny  efi  écheu  yjinon  par  le  gré  &  confintement  de  fin  hoir , 
eu  par  Pauvreté  ,  au  cas  que  vérité  feroit.  Et  félon  l'ufige  d'aucuns  lieux  ^ 
en  fief  conviendroit  que  de  ce  il  jurât  en  tierce  main  j  &  qtte  ce  fut  pour 
employer  en  fiaffifiins  héritages ,  O'C, 

Le  For  de  Navarre,  Rubr.  20.  pag.  54.  de  l'édition  de  1581.  à  Pau, 
tit.  10.  arc.  2,.  &:  3.  Aliénation  univerfiala  de  hees  avitins  de  tout  le  fonds 
&  froprietat ,  ne  fera  'valable  ,  en  deguna  forta  j  fi  no  es  por  grandes 
neceiîitatz,  dr  ab  conneixenca  y  &permifiiondejuflicis,  lo  quoalle  con^ 
neixençA  le  parra  far  fimmairement  pardevant  les  gens  de  la  Chancel- 
leria  ^per  le  regoard  des  nobles  ,  &  per  les  autres  pardevant  les  Baillis 
ou  autres  Magifirats  ,  cf  Ji^gcs  ordinaris  deux  loes ,  ou  lofidits  bées  fieront 
affis, 

Rcgiam  majcftatem  ,  lib.  2.  cap.  10. 

Si  ergo  tantum  conque ftum  habuerit  ille ,.  qui  partem  terrjt  fiuA  dare 
voluerit  ,  tune  quidem  hoc  licet ,  fied  non  toîum  conquefium ,  quia  non 
Ucet  fitium  exheredare. 

V erumt amen  :>  fit  nullnm  filium -,  vel  filiam  de  corpore  fiuo  procreaverit 
poterit  ne  conquefiufiuo  ,  cui  voluerit  dare  partem  ,  hoc  totum  conquefi 
tam  hcreditabilîter. 

Ita  quod  fi  inde  fuerît  fenfiitas  ei ,  cui  faBa  fuit  donatio  ,  in  vita  dà- 
naîoris^  non  poterit  aliquis  remotior  donationem  illam  quomodolibet  im- 
mutare. 

Poîefi  itaque  quilihet  totum  conqueHum  in  vitafiaa  donare  fed  nullum 
heredem  inde  ficere  ,  nec  colkgium  nec  aliquem  alium  hominem ,  quia, 
foins  Deus  heredem  fiacere  potefi  non  homo. 

Si  autem  hère  dit  atem  ,  &  conquefium  habuerit  y  tune  indifiin^e  'verum 

efi  quod  poterit  filio  fiuo pofi  nato  ,  quantamlibet  partem  fiive  totam  cui- 

cumque  voluerit  dare  ad  remanentiam  de  conquefla  >•  de  hereditate  ver»^ 

fiuA  nihilominus  poterit  dare  rationabiliter fiecu?idum  quod  di^um  ffifiu^ 

perius. 

Dans  l'ancienne  Coutume  de  Paris  la  femme  qui  avoir  des  enfans 
ne  pouvoit  plus  difpofer  des  fiefs  qui  luy  étoient  propres  fans  leur 
conrcntement,  dés  le  moment  qu'elle  étoit  veuve.  Fer  Confiuetudinem 
Parifiefiem  vidua  habens  liberos  non  potefi  etiam  fiuam  propriam  rem 
feudalem  fine  confinfiu  filiorum  fiuorum  vendere ,  &  fi  fi^f  ^fl  ^*'^^  •>  ^f*^ 
confiuetudo  fuit  prabata  per  xxii.  tefies  in  caufia  de  Pijfe.  con.pofiito  quod 
dilia  vidua  alienajfet  pro  necejjitate  vi^us ,  &  idem  in  loco  de  Lorry 
ut  fiupra  de  jurifidiàione  omnium  judicum  §•  li^inglrjf,  1.  in  q.  ult,  &c* 
jiiocrius  de  feudis ,  art.  i.  fol.  xxvi. 
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L' Auteur  du  grand  Coutumier ,  liv.  1.  chap.  17.  de  falfine  en  fief 
fol.  ,182.  Par  U  Coutume  des  fefs  ft  une  Dame  noble  efi  demeurée  &  a 
aucuns  enfans  nez,  &  proereez.  en  loyal  mariage ,  &  elle  vend  aucun  he- 
ritage  ,  qui  foit  propre  à  elle ,  venu  &  defcendn  de  père  &  de  mère  y /i  les 
tnfans  n'y  font  appeliez,  &  confentans  ,  U  vendition  ejî  nulle  y/uppofc 
que  ce  fut  pour  U  necejjltê  de  fon  vivre. 

Dans  le  Brabant  le  furvivant  des  pères  &  mères,  fans  diftin(flion , 
ne  pouvoir  point  encore  difpofer  de  leurs  biens  immeubles  au  pré- 
judice de  leurs  enfans ,  par  un  droit  qu'on  appelle  en  ce  pays  de  de» 
volution^  Jus  devolutionts ,  dit  Stokmans ,  ejl  vinculum  quod per  dijjolu* 
îionem  matrimonii  injicit  confuetudo  bonis  immobilibus  fuperjlitis  con- 
jugis ,  ne  ea.  ullo  modo  alienet ,  fed  intégra  confervet  ejufdem  matrimonii 
liber is  ,  ut  in  ea  fuccedere  poffint ,  Ji  parenti  fuofuperfuerint ,  vel  ipfe, 
vel  qui  ab  ipfi  nati  fuerint ,  exclujis  liberis  fecundivel  ultcrioris  thori, 
StOKmans  de  pure  devolutionts  lib.  i.  cap.  i.  n.  9'l>ag.  3.  edit.  an.  1700. 
Cet  Auteur  qui  dit  au  chap.  ir  du  même  Livre  que  les  JurifCon- 
fultes  François  feroient  mieux  de  fe  taire  ,  que  de  parler  de  ce  droit, 
en  a  ignoré  l'origine ,  en  s'imaginant  ou  le  faifant  venir  des  Loix  Ro- 
maines. Lt  fi  jus  devolutionis  y  dit-il,  confuetudinarium  fit  &  dijfenta^ 
neum  a.  jure  Romano  ,  quo  liberi  divcrfarutn  nuptiarum  ^quâUter  fuece^ 
dunt  parentibus  fiuis  NovelL  22.  de  Nuptiis  §.  nec  illud  quoque ,  nec 
alienare  prohihetur  parens  fiuj?erfies  hona  fua  ,  tamen  multum  ûjpnitatis 
habet  devolutio  cum  jure  lucrorum  nuptialium  qud  à  de f un  Ho  conjugio  ad 
fuperjlitem  pervenerunt ,  hxc  enim  neque  fiuperfies  altenarc  potefi ,  cum 
proprietas  fimiliter  dicatur  ad  liberos  pertinere  ,  net  communicantur  li- 
beris fiecundarum  nuptiarum  ^  ut  videatur  prorfius  devolutio  in  de  originem 
fuam  fiumpfiifife  y  quod  plenius  explicandum  efi. 

Jure  Romano  bona.  omnia  qua  per  difiolutionem  primarum  nuptiarttm 
cbveniunt  fiuperfiiti  conjugi  infiubfiantia  pr^defuntli  conjugisfive  ex  te- 
fiamento  aut  donatione  caufia  mortis  ,  five  ex  paclis  dotalibus  aut  ex  be^ 
neficio  legis  vel  confiuetudinis  .^  addicuntur  &  confervanda  funt  liberis  il- 
lius  matrimonii  ;  nec  potcft  fiuperfies  ea  alienare  aut  pignori  dare  fied  uti 
frui  tantum  ,  ili.efa  proprïctate  :  liberi  vero  dumparens  viduus  fiuperefi , 
nuli^m  habent  horum  bonorum  fruitionem  ^fied  nudam  proprietatem  ve- 
luti  in  fecuritatem  future  fiucce\fionis j  pofi fiuperfiitis  mortem.  Leg.  foe- 
minac.  Icg.  generaliter.  leg.  his  illud,  Cod.  de  fccundis  nuptiis.  No- 
vella  98.  cap.  10.  .^uis  hic  non  patet  delineatum  jus  ipfium  devolutionis 
quod  cap,i.  deficriptum  efi?  illud fiolum  videtur  in  utroque  diverfium  quod 
devolutio  comprehendat  hona  omnia  immobilia  qujifiu^tr/les  habuittem- 
pore  fioluti  connubii ^  jus  vero  Romanurn  refiri^um  fit  ad  ea  bond  Qu_^ 
£X  suBSTANTiA  DEFUNCTi  conjugi fiuperfiiti obvenerunp. 
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C'cftde cette  ancienne  piohibition  de  difpofei'dcs  propres  au  ptcja- 
ûicc  de  fcs  hciiticrs  préfomptifs,  qu  cft  venue  la  prohibiùon  de  diipofer 
par  tcflamcnc  de  plus  du  quint  des  propres  &:  le  droit  de  dévolution  ;. 
&C  c'ell:  de  là  qu'il  faut  encore  tiier  parmi  nous  l'origine  du  Retrait 
lignager  ,  quoiqu'il  en  foit  fait  mention  dans  les  Loix  Romaines, 

r  E  A  G  E.  ]  Amiens ,  art.  191.  en  la  Somme  rurale  ,  au  tit.  11.  de 
l'ancienne  Coutume  de  Mehun  en  Berri ,  en  l'Edit  du  Roy  Henri  II. 
de  l'an  1551.  fait  pour  la  jurifdidion  des  gens  du  grand  Confeil  j  &: 
en  l'Edic  du  Roy  Charles  IX.  de  l'an  1560.  art.  107.  138.  &:de  Henry 
III.  de  l'an  1579.  art.  181.  &  deCharles  VI.  de  l'an  1413.  Auvergne, 
chap.  ly.  art.  16.  La  Marche ,  art.  343.  Poitou  ,  art.  u.  13.  Acs ,  tit.  11. 
S.  Scver,  tic.  10.  Solle  ,  tit.  34.  Bearn  ,  tic  46.  Se  au  premier  livre  de 
rEcabliiTemcnt  pour  les  Prevôtcz  de  Paris  &:  d'Orléans.  (*  Fici.  Ca- 
fiLim  in  proœmio  Confi.  Sicil.  n.  14.  p.  15).  col.  i.  V.  rulvcragitm ,  &  Sal. 
vaing,  p.  144. 

AppelUtnr  peddgïum  in  antiquis  inflrtmientis  é'  flatutis  ,  &  in  cd- 
ficn.  Si  qnis  Romipetas.  caufa  24.  qn.efi.  3,  in  ftylo  TarUmenti,  cap.  i^.& 
18.  cap.  10.  de  cenfihus ,  c^p  16.  de  "verb.fignijic.  in  Becrctalib.  Icloneum , 
lih.  3.  legis  JPr.incic.e  cap.  u.  &  54.  lib.  4.  cap.  14.  Uh.  ^,  cap.  18.  Con- 
fiitut.  Caroli  Magni.  Dont  appert  que  le  péage  n'cft  dû  que  par  les  nc- 
gotiatcurs  qui  s'aident  dnpont,  chaufTée  ou  levée.  Tellementquc  le 
péage  cft  un  droit  feigneurial  qui  fe  prend  fur  le  bétail  ou  maichan- 
dife  partant,  pour  entretenir  les  ponts,  ports  &:  partages,  &  a£n  que 
le  Seigneur  puilTc  fçavoir  ce  qui  eft  tranfporté  d'un  pays  en  un  autre  , 
d'une  Seigneurie  cn.l'autre.  Ejî  portorii  &  veBigalis  genus  quoddam^ 
To  tè'Aûç  ,  TîAêo-fia  ,  mercium  vcBigal  ^portoYium  njenalium  ,  a  quo  mili- 
tes immuncs  erant  nlfi  in  iis  qud,  veno  exercèrent  :  Tacitus  ,  lih.  \yAn^ 
nal.  Jjbi  infignis  efi  loctis  de  pnblicaTcis ,  &  de  njeBigalium  tributorûm- 
ijtie  ufti  (^  nbolïtione.,  ,^uidam  exiftimant  Pedagia  ;  vel  Pedatica  dici , 
quia  dantur  à  peditibus  :  dr  Guidagia  dici  pro  dncatti  per  îeYram  alicu* 
JUS  ut  loqnunttir.  Sic  antiqui  tefte  Pompeio  Fefio  Vejligium  humant  prx- 
cipue  pcdis  appellahant  pedani.  Ve^iigal  autem  (^  portorium  pY'tftatur 
r2on  tantum  in  tranjituponîis  ,fcd  dr  in  itinere  ,  l.fi  quis  pro  uxore  11.  D. 
'  de  don  aï.  inter  'virum.  Les  Enfans  de  France  &:  Princes  du  fang  Royal 
pour  leurs  provifions  font  exempts  de  péage  par  tout  le  Royaume  par 
privilège.  Et  s'en  trouve  un  Arrcft  de  Paris  du  8.  Juin  1387.  pour  la 
Duchcrtc  d'Orlcans  fille  du  Roy  Charles  le  Bel  ;  &:  cft  allégué  en  piai- 
llant le  18.  Mars  13S8  pour  le  Comte  d'Alençon,  que  les  Princes  du 
fang  en  font  exempts  jufques  au  fixiéme  degré.  Comme  aurti  les  Pairs 
de  France  &:  le  Corps  de  Parlement  a  prétendu  être  exempt  de  tous 
péages.  Et  en  quclc^ues  règnes  ceux  qui'mcnoient  des  vivres  en  l'oft 
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du  Roy  ont  été  exempts  de  péage.  Nihil  dehent  qitx  exerchui  p^iraui 
faut,  /.  5?.  ^.res  qux.Dig.  de  Puhtkanis.  Legdti  jure gentïum  funt  et'uim 
immunes  :  Vide  th.  Cod.  de  VeÛ'fgal.  l  105.  D  de  verb.fign.  Fûrnerium  , 
iïh.Vi  ScleEtïonum  cap.  10.  Anciennement  fi  nn  homme  étoit  dcttoufle 
en  chemin  public  ,  le  Seigneur  qui  levoit  le  péage  6i  avoit  la  Jufticc 
du  lieu  ,  étoit  tenu  le  rembouifcr  ;  comme  il  a  été  jugé  contie  le  Sei- 
gneur de  Vierzon  es  Enqucftcs  de  Parlement  de  la  Purification  1169. 
ic  contre  le  Comte  de  Bretagne  es  Arrcfts  de  Pentecôte  1173.  &;  con- 
tre le  Comte  d'Artois  es  Arreftsde  Touffaints  11S7.  Mais  fi  le  meur- 
tre fe  faifoit  avant  (oleil  levé  &:  âpres  folcil couché,  le  Seigneur  n'en 
étoit  tenu,  jugé  pour  le  Comte  d'Artois,  &:  de  S.  Paul  àla  Touflfaints 
ii(3Î.  AulFi  par  un  Arrefl:  de  la  Touflaints  12.95-.  appert  que  le  Roy  faic 
lembourfer  le  détroulT'emcnt  flut  en  fa  Juftice  &  en  voye  publique. 
Hujtés  juris  meminit  Ari[t.  lib,  itî^l  JauiJLaa'jcûv  ccx^yu/jcÂTciv  :  t'icrviç  Ira- 

H  pxK,ÀuaL'/  xa'Kauhm  S'i  vçloivTi  E'aA)!!',  i(kv  Té  iy^^d^ptoç  ris  tzropivyi^ctt 
Trpuadui  U7T0  Tù/v  rrapo<x.^>Tû)>' ,  ottTûDÇ  ^DcT'gy  acTixvirïj.  Ty]v '}oLp  ^)!/u.«i>  ix,- 
tIvuv  KuJ'ii  yivïiTui  7  0  àS^ix.i]fÀ.cL.  ^Ygo  hoc  jus  njetujlijj.mum  (^  adhuc  in 
more pofitum  in  qiibufdam  regionihus  ItalU.  ideoquc  Cumanus  l'rxfes 
Jiid.€£  apud  Jofcphum  lib.  lo,  Antiq.  cap.  4.  Imputât  vicis propinqtiis  /rf- 
trocinium  quod  in  publica  'via  factum  efi.  Plus  aucun  ne  peut  impofec 
nouveau  péage  fans  le  vouloir  hi  permillion  du  Roy  ;  &:  la  connoif. 
fance  de  telle  chofe  n'appartient  qu'au  Juge  Royal.  Ariefls  de  Pen- 
tecôte 1273.  pour  les  nouveaux  péages  d'A génois  :  ôc  es  Enqueftes  du 
Parlement  de  ToufTaints  1316.  Plus  le  Seigneur  prenant  péage  ou  tra- 
vers, doit  tenir  les  palTages  fûts  contre  les  particuliers;  autrement  eft 
tenu  recompenfer  la  perre  pat  Arreft  contre  le  Sieur  de  Crcvecueur 
donné  à  là  Chandeleur  11^4.  Les  péages  font  domaniaux  ,  &^  non  d'ai- 
de ou  fubfide  :  &:  ont  été  introduits  pour  l'entretenement  des  ponts ,  des 
ports,  àç.^  chemins  &:  patfages,  &;  afin  que  les  marchandifes  fuiTenc 
voiturécs  feurement  &  garanties  des  voleurs  &r  corfaires^  Ces  Arrcfrs 
ont  été  recueillis  par  du  Tillet  Greffier  civil  du  Parlement  à  Paris, 
dont  le  labeur  cfl:  tres-recommandable,  &:  Ton  Recueil  n'eft  pas  en- 
core imprimé  ,  fauf  pour  quelques  traitez  :  ex  ejus  arca  mnîumn  funipjl y 
nec  fem^er  de  domoferi  poteji  numeratio. 

Dominiis  fTAJ^at  furtHin  infra,  met  as  defrob/iti  fuerunt  hora  nana  de  iin^*^  m 
nfedugù.  Conquéiebatur  GuilLlmus  vni  1.  2.  f.  quasporrabant  inter  villara  « 
»  Morelli  &  Stcphanus  Chanarde  mer-  de  Monaflcrio  U.  Coviibelay  in  loco  de  « 
»  catorcs  ,  qiiod  cam  ipfi  die  Vcneris  quo  cft  facba  oftenfîô  ,  qui  k)cu  cft  in-  « 
*»  ante  Feftam  bcati'Gervafii  praeteri'i  ti.»  pcdaj^iumj  vel  fines  pedagii  Vil fio-  « 
i>  veniient  de  nundinis  de  Ponteferend  nenfivei  5-  &  in  jiiftiria  domini  Rober-  « 
M  per  Soliacum  eundo  apud  Virfionem  ti  de  Sacros»  &c.  pctentcs  quod  Dorai-  « 
//.  tartie.  D  d 
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»  nus  Rex  fibi  dedi  facerct  damna  fua.     pcdagii  domini  Viifion.   condemna-  « 

»  Dominiis  Rcx  volensfcire  in  quo  pC'     tus  fuit  perCuriam  idem  Dominus  ad  « 

"  dagio  hoc  adum  fuit  &c  ucrum  ita  ac-     ieftituen,dam    ipfis    mercatoribus  fibi  « 

»  cum  fuit ,  fecic  fupci'   hoc  inqniti  pei:     ablara.  A<5tum   lu  Patlamenti  Candell.  « 

N  V.  Baillivum.    Qiia  inqucfta    fa6la  6c     an.  Domini  12^9.  f*  V.  les   Preuves  de 

n  vifa  ,  quà  probacum  eft  quod  ipfi  mei-     la  Maifon  de  Chârillon  ,  p.  87.  &  l'Hi- 

»  catorcs  defiobati  fuerunc  infva  metas     ftoire  des  Evèqnes  c^e  Maguclonc,p.  30;, 

Chef  ou  Branchages  oa  PEAGE.]  Bourbonnois, art. 354. 

Droit  de  la  Coutume  ou  du  PEAGE.]  Tours ,  art.  8r. 

Lodunois  ,  c.  7.  art.  i.  1.  Se  3.  /I^ec  etiam  pro  eodem  jure  accipiimtur  in 

Conftictudiîie  Andinm  ,  Cenomammi  y  Carnutum  ^  art.  iz.  Ea  demum pe- 

djgLî  licitnfunt  ^  tju£  au&'oritate  publica  conccjfa  funt ,  'vtl  ex  antiqua. 

Co/?fuetudine  introdu^a ,  a  tempore  cujus' non  extmt  mcmoria.   Voyez  le 

niot  Coutume. 

Droit  de  PEAGE,  de  long  &:  du  travers.]  Tours, 
art.  59.  84.85.  86.87.  1^5.  Et  en  la  Coutume  locale  de  Mezieres  en 
Touraine  ,  &  de  S.  Cyran  en  Brenne  ,  Lodunois  ,  chap.  5.  art.  i.  chap. 
7.  &:  chap.  28.  art.  3.  Anjou  ,  art.  49.  54.  Le  Maine  ,  art.  57.  6i.  Grand 
Perche,  art.  7.  59.  Chal\cau-ncuf,  arc.  11.  Chartres,  art.  n.  Dreux, 
àrc.  8.  Bourbonnois ,  art.  354.  &:  fuivans. 

PEAGES  et  travers.]  ^s  Ordonnances  de  Charles  VL  de 
Tan  1413.  art.  144.  245. 

Seigneur  PEAGE  R.]  Acs  ,  tit.  12.  art.  5.  &:  7.  S.  Sever,  tir. 
10.  art.  5.  7.  SoUe,  tir.  34.  art.  5. 

PEAGERIE.  ]  Tours  ,  art.  8r.  82.  %G.  &:  en  la  Coutume  locale 
de  Mezieres  en  Touraine  ,  de  S.  Cyran  en  Brenne  ,  de  Lodunois , 
chap.  7.  art.  r.  2.  5-  6.  de  la  Marche  ,  arr.  545. 

Chemin  PLAGIER,  ou  peageau.]  Tours ,  art.  84.  Lodu- 
nois ,  chap,  7.  art.  4.  Anjou  ,  art.  43.  60,  79.  Le  Maine ,  art.  50.  69. 90. 
In  via  portorium  flagitatur  y  S  net  on.  in  vit  a.  Vitellii  ,  cap.  14. 

*  PEICHERAS.\  Bearn  ,  tit.  des  Herbages,  art.  4.  font  des 
lieux  dcftinez  à  faire  paître  des  Troupeaux. 

*  Baj/les  Royaux  PEDANENS.]  Acs ,  tir.  9.  art.  43.  Vedanei. 

*  PEIN'ES.'\  Elles  dépendent  de  l'autorité  du  Prince.  Sans  luy 
nul  nouveau  fupphce  ne  peut  être  introduit.  Noyer  croit  autrefois 
une  punition  de  Jufttcc  ordinaire  en  France,  &:  au  Royaume  de  Na- 
plcs,  où  elle  fut  éteinte  par  un  confcntcment  commun.  /"IvLGal- 

L  and.  ) 

*  P  E  I N  E  S-  de  corps  de  m  un  ouvrier  s.  ]  Sens ,  arr.  254.  Sont  leurs 

fal  aires. 

*  PELyVer^e  &  couverture. '\  Amiens,  art.  122.  Peronnc,  art.  145. 
Fcl  ^  torche ,  d^  couverture.  Troyes  ,  art.  8(5.  ou  Pelle  y  torche  &  cou- 
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vertHre.  Chaulny ,  art.  m.  Sont  les  réparations  que  les  veuves  font 
tenues  de  faire  faire  auxmaifons  dont  elles  joiii lient  à  titre  de  douane. 
Fe/  ou  pe/le  vient  àe  palus  p/tli ,  ou  p^iia  ,  pu/x  ,  qui  fignifientTz/?^ /^^/^^  . 
de  foi  te  qu'entretenir  une  maifon  de  peloii  pelle  ,  ce  n'eft  autre  cho- 
fc ,  félon  Vrcvin  ,  que  de  faire  employer  à  quelque  mur  enfoncé  ou 
gâté,  autant  de  mortier  qu'en  peut  contenir  une  pelle.  Entretenir  une 
maifon  de  Torche  eft ,  félon  le  même  Auteur  ,  être  oblige  de  faire 
mettre  dans  un  toit  de  chaume  quelques  torches  de  paille  ,  qu'on  ap- 
pelle en  Picardie  torches  d'eflrain  ,  c'eft  à  dire  ,  quelques  poio-nces 
ou  bouchons  de  paille,  pour  empêcher  que  l'eau  entrant,  n'endom- 
mage les  toits,  ôî  ne  gâte  le  bois  ou  ne  corrompe  le  bâtiment.  On 
fe  ferc  encore  de  ces  torches  ou  bouchons  de  paille  lorfque  l'on 
bouze  les  pignons  des  granges  ou  étables  dans  les  villages.  Il  femble 
que  dans  les  Coutumes  d'Amiens  &:  de  Peronnc  les  uerges  ne  foienc 
autre  chofe  que  des  bâtons,  autour  defquels  on  met  delà  paille  pour 
faire  des  torches,  ou  fur  lefquels  onpofe  le  chaume  dont  on  fait  les 
toits. 

*  P ELS.'\  Hainault,  chap.  loy.  art.  y.  Sont  de  gros  bâtons  j  ce 
mot  vient  de  palus ,  pall ,  &:c. 

Droit  DE   P  E  L  L  A  G  E.  ]  Mante  ,  art.  19^. 

Qui  eft  un  droit  Seigneurial:  qaod  quai e fit  mihi  nôndum  confiât: 
ncc  tamen  inutile  a  fne  indicaîum  ejfe ,  ut  illius  provinci.€  populares  in 
confilium  uocentur  :  Omniafolus  pr^efi^ire  non  potui  :  nec  uUa  res  confum^ 
mata  eft  dum  incipit, 

Le/\//4^fc\ansles  Bailbges  de  Man-  tcllenie,  au  profit  d'amé  &  fcal  Con- 
te &  Meullanc  eft  un  droit  particulier  ftMJler  M  ncie  des  Rcqueftcs  ordira're  de 
aux  Seigneurs  qui  ont  des  Terres  bc  des  1  Hôtel  &:  premier  Prcfi  ient  des  Grands- 
Ports,  le  long  de  la  Rivière  de  Seine.  Jours  ,  que  l'on  dit  Parlement,  au  pays 
Ce  droit  confifte  à  quelques  deniers  que  &  Duché  de  Bretagne,  Ar.to'ncie  Vol- 
ces  Se'gneurs  lèvent  fur  chaque  muid  te.  Chevalier  Seigneur  de  Frefne  &  dé 
de  vin  chargé  ou  déchargé  en  leurs  porrs,  Joberr.  Ds  lafjuelle  terre  de  Frefne  il  eft 
mis  dans  les  bateaux  ouquientft  tiré.  d'M^ejue  d'.'pcKdent  flujîeurs  gros  fief  i  (^ 
Quelques- uns  croyent  que  ce  mot  vient  droits  ,  comme  droits  de  Jnfitce  ^  7^- 
d  appeliere  >  comm?  qui  diroit  appelU^e.  rifdidion  hante  ,  moj:nne  (^  baffe  ,  four^ 
Voyez  Galland,  dans  Ton  Traité  du  Franc-  moulin  ei^  prejfotr  hanniers  ,  ro'ùa^e  de 
aleu  ,  pag.  80.  &  M.  du  Cangc,  dans  Ton  'vins  qui  fe  lèvent  en  ladite  Terre  q-  Set' 
G'ofTaire  fur  le  mot  Taladtum,  Au  Li-  gnenrie -,  çfr  aujft  Pallageyî^r /^  Rivière 
vrc  Rouge  neuf  des  Maîtrifes  duChâ-  de  Maine  des  bateaux  q Ht  garent  en  la- 
jclet ,  fol.  4.  il  y  a  des  Lettres  Patentes  dite  Rivière  ,  cr  abordent  le  longd'icelU 
jj'credion  de  la  Terre  de  Frefne  en  Châ-     Terre  &  Seigneurie^ 

*  P  E  N  A\J*LT  OH  bichet,  ]  C eft  dans  le  Barrois  le  poids  de  cent 
livres,  &  chaque  penault  contient  deux  mefures. 

PENHS:  PENHER  A.]  Bearn,  tit.  15. art.é.  tit. 3o.art.  i.tir.jj. 

D  d  i] 


iTf,  ^         ^         GLOSSAIRE. 

aiT.  55.  39.tit.  3y.tit.  44.art.  56.  tic.  y8.  arc.jc).  4T.  C'cft  gage  ^  engage- 
ment, (aific  ou  prifc,  f  *  &:  pignetacion  de  bétail  ,  pris  en  dommage.) 

*  P  E  R  A  G  E  R  ^  voyage]  Licge  ,  chap.  14.  des  cas  criminels,  art. 

3(3.  Ce  qui  ctoit  une  peine  que  les  Juges  împofoicnt  anciennement  à 

ceux  qui  avoicnt  commis  quelque  crime.   Beaumanoir,  chap.  63.  lig. 

31.   Si  II  Souverains  fit  ^ne  pes  de  •vilain  cas  feji  faite   dont  aucun  Je 

Jefl  obligiez,  à  rendre  argent ,  oinjui  vaille  argent  ott  peine ,  fi  comme 

d'aller  en  Pèlerinage  ,  ûk  d'autre  peine  ,  Il  Souverain  puct  penre  cheli 
pour  ataint  dou  fet  &c. 
•  Celuy  qvû  étoit  condamne  à  faire  ainfi  quelque  pellcrinage  croit 
infâme  &  incapable  de  porter  office  ;  autrement  étoit  fi  le  pellerina- 
ge  écoit  réduit  en  argent.  Le  voyage  d'outremer  réduit  en  argent  étoic 
au  pays  de  Liège  de  vingt  florins  dor. 

Celuy  de  S.  Jacques  de  dix  florins  d'or. 

Celuy  de  Rochcmadoux  de  cinq  florins  d'or, 

Celuy  de  Vendofmc  de  deux  &:  demy. 

Et  celuy  de  "Walcourt  d'un  &:  trois  quarts. 

^  P E  RD  RI A\J X.\  Sont  quatre  cailloux  , ' qu'on  met  en  terre 
a  cote  àt%  bornes,  lorfqu'on  les  plante.  On  met  quelquefois  ces  cail- 
loux du  côte  de  l'Orient  ,  quelquefois  du  côté  de  l'Occident  ;  &: 
comme  ils  fervent  pour  marquer  que  la  pierre  mife  en  terre  cft  une 
borne,  on  les  appelle  aufli  témoins  de  bornes. 

*  PERE  ûfi  ayeul perpétuel. \  Meaux,  art.  58.  Ç/cÇi  le  pcre  ou 
l'ayeul  d'une  femme  qui  efl:  en  puiffancc  de  mary  ,  &  qui  vivent  pen- 
dant qu'elle  efl:  mariée. 

"^Criées  &  P  E  RE  M  PTO I  RE  S."]  Bourbonnois,  art.  145.  Auver- 
gne ,  art. 

Les  criées  font  àc^  proclamations  folennelles,  qui  doivent  être  fai- 
tes avant  qu'un  héritage  faifi  puifle  être  adjuge  par  'décret. 

Les  percmptoires  font  les  délais  qui  doivent  être  joints  à  chacune 
àcs  criées  après  qu'elle  a  été  faite.  Ces  délais  font  de  quinze  jours, 
fuivant  la  Coutume  du  Bourbonnois. 

*  Crier  &  PEREMPTORISER.  ]  Voyez  Pcremptoircs. 

*  P E RG 1  E.'\  Charta.  Stephani  Comitis  Burgundix  ,  o- Joannis  Co^ 
mitis  Cahllonenfis  an.iii^. pro  llhertatibus  oppidi  Au(fener.Jis  apud  Jn- 
ranum  in  Antiq.  AuJJon.  Se  bcfle  efl  prife  en  dommaige  de  bley  ou 
de  prcy  par  échappée,  cils  cui  la  bcftc  fera  doit  rendre  le  dommai- 
ge &:  la  pergic,  qui  monte  4.  deniers,  fe  ce  eft  chevaux,  &;  fe  ce  efl: 
befle  aumaline  12,.  deniers,  fe  ce  cft  porc  un  denier.  Voyez  Pargie. 

*  P  E  RG  o.'\  Bcarn ,  tit.  de  Probations ,  art.  8.  Lofenhor  deu  hefiia. 
penherat  proùo  ah  un  tefiimoin  ,  C  fin  jurament  que  per  aquera  pnfa 
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fè  pn'^û  lodit  hcflîaâ.  C'cft  à  dire  que  \c  propriétaire  du  bcflial  faili 
prouve  avec  un  témoin  &  Ton  ferment,  que  par  la  faifie  le  beftial  a 
été  perdu  par  mort  ou  autrement. 

En  Bearn  celuy  qui  trouve  des  beftiaux  dans  Ton  héritage  a  droit 
de  les  faifir  de  Ton  autorité  privée  ,  ce  qui  s'appelle  fignorer.  Voyez 
cy-defTus  Penhs\  mais  ficcluy  quia  ainfi  faifi  laifTe  perdre  les  bclliaux, 
le  propriétaire  cft  crû  de  la  perce  par  fon  ferment  avec  un  témoin. 

*  P  E  R  M  I  TTA  N  7".]  Hainault ,  chap,  71.  Voyez  Parmitant. 

PEPvOTS]  Sont  les  gros  arbres:  &:  un  chefne  eft  nommé  pcrot 
quand  il  a  les  deux  âges  de  la  coupe  du  bois.  Boulenois,  art.  53.  S. 
Paul ,  art.  21.  46.  &:  de  la  plus  ample  ,  art.  4S.  76.  aufquels  articles  il  fc 
lie  Pères.  Amiens ,  art.  119. 110.  m.  Monftreiiil ,  arr.  19.  &:  en  la  Cou- 
tume deBethune.  Le  Perot  eil  différent  de  l'Eftallon  &:  du  Taion. 

Les  Perots  font  les  arbres  pères ,  ou  trop  rude  de  prononcer  ma  aye  ,  on  a 
qui  ont  deux  âges  i  de  père  on  a  fait  dit  ma  t-aye  ,  &  enfuite  on  a  die  tfije 
perot i  ôc  les  tajons  font  poi^ir  ainfi  par-  pour  aje.  Pareillement  à^amitA  on  a  fait 
1er  les  arbres  grands-peres ,  ou  qui  ont  ante  ,  ôc  parce  qu'il  auroit  été  trop  rude 
trois  acres  i  d'avfts  on  a  fait  ancienne-  de  prononcer  ma  atite  ,  on  a  dit  ma 
ment  ayon  ,  &:  comme  il  écoit  dur  de  t-antc  j  &:  enfin  au  lieu  d'ante ,  on  a  dit 
dire  mon  ayoK  ,  on  a  ajomc  un  f ,  &  on  communément  f<^«ff  pour  ^wff.  Les  mots 
a  dit  mon  r-ajo»  &:  enfuite  on  a  dit  in-  taye  &  rajon  font  encore  en  ufàge  en 
difFi^rcmment  tayen  pour  ayo».  D'avia  Picardie, 
on  a  fait  aye ,  ôc  parce  qu'il  auroit  été 

^  PERPETRES, '\  Selon  Carondas  dans  Ces  Notes  marginales 
fur  la  Somme  Rurale  de  Boutcillcr  pag.  2,50.  font  desTerres  commu- 
nes qui  ne  font  en  la  pofTeffion  d'aucun  particulier.  Cet  Auteur  re- 
marque au  même  endroit  que  fon  vieil  Praticien  ufe  du  mot  per- 
prendre  &:  perprirife  pour  occuper  dételles  terres.  Voyez  Perprcndre. 

PER  PRENDRE,  PERPRINSE  ,  PERP  RISON.]  Acs, 
tit.  9.  II.  II.  18. 

C'eft  prendre  de  propre  autorité  terres  communes  &:  franches, 
fans  congé  du  Seigneur  ,  en  payant  quotité  de  la  quefte  ou  rente. 
*  Voyez  Perpètres  cy-defTus. 

PERSONIER.]  Lille,  art.  7.  Normandie,  chap.  i6.  35-.  ici. 
C'eft  le  cohéritier.  Ec  en  la  Coutume  de  Normandie  ,  chap.  So.  c'eft 
le  complice  &:  coupable  du  méfait.  Et  en  la  Coutume  de  Bourbon- 
nois,  art.  417.  de  la  Marche,  arr.  163.  171.  d'Angoumois,  arr.  2,5.17. 
de  S.  Jean  d'Angeli ,  art.  107.  C'eft  le  compoiTcflcur  &:  fujctàmêmc 
droit  de  taille  réelle,  envers  le  Seigneur,  ou  de  deniers  de  fervitude 
ou  mortaille  ,  ou  qui  tient  en  commun  &:  par  indivis  un  héritage  avec 
un  autre.  Seigneurs  personiers:  Poitou ,  art  45.  Et  les  com- 
muns en  biens  ou  héritages  s'appellent  Comperfonniers  :  Nivernois, 
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tit.  21.  art.^.  Pcifonicis  ,  Nivcinois ,  tit.  6.  art.  2,7.  tir.  8.  art.  11.  tk.io. 
^^'f-  5-  àc  fui  vans,  tir.  li.  art.  3.  4.  6.  9. 10.11.  ii.  tit.  15.  art.  21.  22.  23.  tir. 
ié.art.  6.  Anjou,  arr.  20.  auquel  le  moulin  qui  eft  commun  s'appelle 
pcrfonnier,  comme  auflî  en  la  Coutume  du  Maine  ,  art.  20.  Femme  per- 
lonnicrc  :  Bouibonnois  ,  art.  241.  246.  Communs  perfonicrs  :  Bourbon- 
nois,  aie.  270.  ôc  fuivans,  la  Marche  ,  art.  163.  271.  Aufli  l'on  appelle 
perfonnicr ,  ^/à  eandem  cnm  alto  a^honem  infUtuit  y  'vel  exceptïonem  pro' 
fonit:  Normandie,  chap.  62.  Vel  quieB  eodem  coonAtionis gradu  cum  co 
^ui  Agit  de  jure  ,  'nrpoTf/AyicratS;  Normandie,  chap.  ii6.  117.  Ouceluy  qui 
çft  compagnon  avec  un. autre  en  fait  de  trafic  &  négociation  ,  en  gain  , 
profit  &  perte.  Rayonne  ,  tit.  3.  art.  22.  ou  ceux  qui  doivent  contri- 
buer à  la  rcfcdion  d'un  pont  ou  chemin.  Rayonne  ,  tit.  18.  art.  3. 

"^PERSONNIER.]  Perfonnicr  en  ccl  tet.   Dans  les  Affifes  , 
en.  5)y.  Que  cil  que  tel  meurtre  fefoit,  n'avoit  droit  en  terre  tenir, 
&  tuit  cil  qui  croient  confentant ,  ctoient  perfonnicr  de  le  meurtre. 
Villehardoiiin,  liv. 4.dcfonHiftoire.  Voyez  Parchonier  &  Parconier. 
^  *  P  E  RT  U I S  A  G  E.^  C'cft  un  tribut  dû  aux  Seigneurs  pour  avoir 
d'eux  la  permiffion  de  percer  un  tonneau  ,  &:  de  vendre  enfuite  le 
vin  qui  cfl:  dedans.  Doublet  dans  fon  Hiftoire  de  S.  Denys ,  liv.  i. 
chap.  60.  pag.  434.  au  commencement.  Le  Forage  ,  gros  ,  e^  rouage 
des  ^ins  que  l'on  njcnd  en  U  terre  de  S.  Denys  a  taverne  eft  tel.  Se  au- 
cune perfonne  vend  vin  en  ladite  terre  a  taverne  y  il  doit  l'argent  d'un 
feptier  de  vin  pour  chacune  pièce  qui  vendra  .  foit  qu'en  tonnel    ou poin' 
feu  ,  au  prix  qu'il  eft  premier  aft'euré  ^  &  ft  doit  quatre  deniers  de  Per- 
tuifagc  pour  chacune  pièce  y  depuis  le  jour  de  faint  Denys  juf qu'à  la  S. 
André  y  du  vin  ajfuré  en  iceluy  temps.  Voyez  Forage, 

Droit  de  PESCHERIE,  ou  de  P  ESCHE.]  A  la  fin  du 
Procez  verbal  delà  Coutume  de  Pcronne  ,  &:  en  la  Coutume  locale 
de  Mcncft  ou  fur  Cher,  art.  22.23.  Il  y  a  plufieurs  rivières  garennées 
pour  être  en  grand  fruit  pour  la  pefchc:  comme  auflî  il  y  a  plufieurs 
lieux  garennez  pour  la  chafle  :  &  n'eft  pas  licite  à  toutes  perfonnes 
de  pelcher  en  un  fleuve,  fi  ce  n'eft  à  la  ligne  à  trois  poils  &:  au  car- 
îé,  ou  autrement ,  félon  l'ufage  &:  coutume  des  lieux  :  quanquam  flu- 
rnenfit  puhlicum  ,  ejufque  ufus  pure  gentium  publicus  G"  communis  ftcut 
viarum  ptthlicarum  y  Cf  per  quod  omnibus  navigare  licet  ,  &  in  quo  jus 
piftationis  puhlicum  e/l^  Sed  aliud  tandem  ufurpatum  eft  &  confuetudine 
rtceutum  ,  ut  quis  prohiheri  pojjlt  ab  eo  jure  pifiandi  :  ut  &  ante  ddes 
mtas  vel  Vr^torium  meum  in  mari  pifcari  y  quanquam  naturali  jure  mare 
fit  omnium  commune  y  &  Utora  maris-,  ut  &  in  agro  meo  venari  aut  au» 
(upari  me  prohihentc,  quanquam  jure  gentium  ferx  heftiA  y  volucres  y  pif- 
ces  fiant  capientium,  l-  ly  §  ult.  de  injuriis,  l.  y  de  adquirendo  rerum. 
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*  PE  s  SEL  AGE  &  Maronage.'\  Voyez  Màrondge. 

*  P  E  S  S  O  N .^  Poitou ,  art.  159.  Voyez  Paijfon. 
PETILLAGE.]  Sont  les  Ordonnances  ,&:  Coutumes  que  les 

marchands  tiennent  au  fait  de  leur  mafchandife  ,  &:  pour  le  trcu  6c 
péages,  comme  dit  Boutillier  en  la  Somme  rurale ,  p.  404.'^  Voyez 
Carondas  en  cet  endroit  p.  407. 

*  P EVTV RP-.'\  Nourriture  :  leur  doit  livrer  véturc &  feuture.  De 
Beaum.  ch.  ij.  de  les  Coutumes  de  Beauvoifis. 

^  PEYRE'ES.fupes&hrapes,]  Bcain  ,  Rub.de  Prefcriptions, 
art.  9.  font  des  Ouvriers.  Les  feyrées  font  les  Maçons  ,  &;  ceux  qui 
travaillent  à  la  pierre.  Les  fufites  font  ceux  qui  travaillent  au  fuft  ou 
au  bois ,  &:  les  brajfees  font  ceux  qui  travaillent  de  leurs  bras. 

*  P  Et  RE  S  fitancs.  ]  Dans  le  For  de  Navarre,  tit.  2.8.  arc.  1$. 
font  des  Bornes. 

"^  P  HT  SIC  lEN.^  C'efl:  ainfi  qu'on  nommoit  anciennement  les 
Médecins.  Voyez  Mires  y  6c  M.  Ménage  dans  Tes  origines. 

Le  pied  saisit  le  chef]  Ex  idiotifmo  Francorum  :  Solo 
femper  ceditfrperjicies,  &  civili  ^  namrali  j/trei  JEdifîcium  fequitur jus 
foli.  Area  enim  pars  efl  vel  maxima,  ddificii  j  l  3.  ^fidfifufra..  D.  \Jti 
poljldetis  ,  L  i.  D.  defeperficiehus,  L  domo.  D.  de pignerat.  atirione  ,  /.  2. 
Cod.  de  rei  vindic.  i.  jo.  Adlegem  Aquiliam  ,  /.  ^.»Cod.  de  xdif  privât. 
L  45.  de  obligatio.  &  aBio.  /•  7.  §.  cttm  infuo,  L  28.  de  adqtii.  rerum^l  98. 
f.tr.  aream.  de  Çolutionib.  /.  49.  dig.de  rei  vindicd.  Hinc pendet  ratio  L 
16.  par.  z.  l.  29.  par.  domus.  Luit.  di?.  de  pignorïh'is ^  l.  ^^.par.fi arex,  de 
leg.  I.  /.  39.  de  leg.  2.  /.  z6»  l.  39.  d'e  ufurpat.  Et  fi  in  publico  Jidificatum 
efir,  publicum  efi  l.  penult.  part,  ultim.  de  adquir.  rerum  dominio.  Itaque 
in  alieno  non  efl  temere  xdificanduw.  La  Coutume  de  Chalons ,  art. 
145.  interprète  cette  Sentence  autrement:  e'eft  à  fçavoir  ,  que  cha- 
cun peut  lever  fon  édifice  fur  la  place  tout  droit,  à  plomb  &:  à  ligne 
(i  haut  que  bon  luy  fcmble,  &:  contraindre  fon  voifm  de  retirer  che- 
vrons &:  toutes  autres  chofes  portans  fur  la  place  ,  par  quelque  temps 
que  les  chofes  ayent  été  en  cet  état,  &  fût-ce  de  cent  ans. 

Impost  du  pied  fourche'.]  Qui  fe  levé  en  aucuns  lieuX 
fur  les  ventes  &:  tranfport  du  bétail  gros  &:  menu.  Autre  eftia  ferme 
du  pied  rond.  Piesante.  Boulenois,  arr.  166.  C'eft  un  chemin 
privé  qui  doit  contenir  deux  pieds  &  demy,  par  lequel  l'on  peut  al- 
ler feulement  à  pied  ,  &:  non  mener  ou  ramener. 

*  Mettre  Pi  E  D  à  Loy.  ]  Dans  les  Coutumes  de  la  Ville  de  Liflc , 
chap.  13.  art.  I2y.  C'eft  rentrer  dans  la  Loy  ou  les  Privilèges  de  la 
Ville ,  en  donnant  caution  de  fatisfaire  à  tous  les  devoirs  de  Bour- 
geoifie.  Ce  qui  eft  accordé  à  ccluy  qui  étant  Bourgeois  devient  com- 
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hic  forain  &  abandonne  de  la  Loy  de  la  Ville.  Joignez  à  Tarticle  cité 

ce  qu  on  a  obfcivé  fur  les  mots  Partie  formée. 

*  Perdre  le  P  J  E  D.  ]  Les  Etabliffcmcns  de  France,  liv.  i.cliap; 
2^.  Li  lieres  ejl  pendable ,  qui  tmhle  cheval  ou  jument ,  &  qui  art  mefon 
de  nuit  y  é"  cil  perd  les  euls  ,  qui  emble  riens  en  montier  ^  &  qui  fait 
fatfj/e  monoye  y  O'  qi^i  emble  foc  de  charrue  j  &  qui  emhle  autres  chofes , 
robe  ou  deniers  ,  ou  autres  menues  chofes ,  il  doit  perdre  l'oreille ,  el  prc--^ 
rnier  méfait.  &  de  T autre  larcin /û  jpcïà  le  pied,  &:c. 

Leges  Guillelmi  Régies  Anglix  ,  art.  6j.  Interdicimus  etiam  ne  quis 
occidatur  vel  fufpendatur pro  aliqua  culpa  ^fcd  eruantur  oculi  ,  &  ahfcin* 
danttir  pedes ,  vel  teflicull  ,  velmanus  ,  ita  quod  truncus  rcmancat  vi- 
vus  in  fignum  prodttionis  &  nequitix  fux  ,fecundum  enim  quantitAtem 
deliÛi  débet  pana  malefcis  infligi, 

Florus,  lib.  3.  cap.  4.  Nihil  barharis  dtrocius  vifum  ,  quam  quod 
éb/ciijis  manibus  reliCti ,  vivere  fuperfUtes  pœn£  fu£  juhebantur. 

P  I  ET>fente.'\  Boullcnois,  art.  166.  C'cft  un  chemin  privé  qui 
n  cft  pas  fournis  à  tous  ufages  ;  il  ne  doit  contenir  que  deux  pieds  & 
Qcmy.  On  y  peut  aller  feulement  à  pied  ,  &  non  y  mener  ou  rame- 
ner des  bctes;  mais  on  y  peut  mettre  des  planches  hi  fautoilcrs. 

PIEDS  coRNiERS.]Es  Ordonnances  des  Forefls.  Ce  font  des 
arbres  que  l'on  lailTe  aux  coins  des  ventes  pour  enfeigne,  &:  que  Ton 
marque  du  marteau  des  Forefls  &  du  mefureur  ,  afin  de  connoîtrc 
l'étendue,  les  limites  Sd  extrcmitez  des  ventes ,  pour  ne  les  pas  élargir. 

^  P  l  E  S.\  C'eft  ainfi  qu'on  appelle  en  Brefl'c  les  parts  ic  portions 
que  chacun  a  dans  le  fol  d'un  étang,  lors  que  l'étang  cft  allée.  Voyez 
y^Jfec  àC  Evûlage. 

*  P  I  ER  RE  de  la  Crie,  ]  Voyez    Crie. 

PILIER  &:  Carcan.  ]  Blois  ,  art.  2.0. 2,4.  Bar,  art.  53.  Pilory. 
Bearn  ,  tic.  44.  art.  11. 14  39.41.  Chep.  Valenciennes,  art.  141.  Le  Pi- 
lori eflfuppiicii  Iccusy  flipes  &  pila  in  qua  reus  ligatur ,  fuftigatur,  pie- 
Bitur  &  tunditur  iBibus  ^  vel  ejus  auricula  fcinditur  vel  nota  inuritur. 
Sic  dr  olim  ad  palum  defxum  in  foro  rei  deligati  à  li^ore  virgis  cdde- 
bantur ,  qua  de  re  exemplum  efl  apudCellium  ,  lib.  10.  cap.-ij.  Valerium , 
lib.  j.  c/tp.  8.  Suetonium  in  Claudio ,  cap.  34.  Livium ,  lib.i.  i6.z%  Ci- 
ceronem,  lib.^.in  Ferrem*  Eoque  pertinet  quod  Jugufinus  de  Civitate 
lib.  II.  cap.  4.  ait  Peccantes  vel  débita  non  reddentes  poni  à  Judicibus  ad 
folem.  Les  Seigneurs  hauts-Jufticiers  ,  &:  en  quelques  lieux  auffi  les 
moyens  Jufticiers  ont  droit  de  pilory.  Le  Carcan  ej}  nervus  quo  cervi- 
ces  vinciuntur ,  ut  ex  Plauto  obfervat  Sextus  Pompeius  Feflus ,  qui  Roma- 
nd antiquitatis  thefaurus  fi  integer  extaret  ,fed  vix  dtmidiata  fragmenta 
tjus  pYoftant  in   lucem.  Jlia  ejl  Nmnellx  fignifcmo  ,  Machina  genus 
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it^neum  nd  difcrucLmdos  noxios  ^nratum  ,  tjuo  dr  collum  ^  pedes  im- 
niittunt.  Nonius  :  quo  génère  vinculi  etinm  quadrupèdes  nUigantur y  Tefto 
aurore.  Columhar  ,  PUuto ,  fuit  etiam  vinculi  genns ,  ut  &  pedicx ,  corn' 
pedes ,  manici  ,  hoix  ,  nervus. 

PILO  RIER,  ou  PILORIZER.'J  Sens,  arr.  i.  Melun,  arc. 
i.  Nivcmois  ,  tic.  i.  15.  Lodunois  ,  chap.  39.  arc.  9.  Bourbonnois , 
art.  2.  Auxerre,  arc.  i.  Pilloriffcment ,  Bar ,  arc.  28.  C'cft  mettre  im 
criminel  au  pilloryô.:  carcan,  qui  eft  un  figne  de  haut-Jufticier.  Sens, 
art.  2.  Mclun,  arr.  3.  Troycs,  arr.  123.  Nivernois  ,  tir.  i.  art.  9.  Bar, 
arc.  28.  55.  Par  l'Edic  du  Roy  Philppes  VI.  de  Tan  1347.  le  blafphe- 
niateur  ell  mis  au  pilory,  &:  eft  permis  à  un  chacun  de  luy  jetcer  de 
la  fange  &:  autres  immondices  au  vifage. 

^  Le  PIRE  emporte  le  bon.  ]  Voyez  Mauvais. 

^  Sommariment  Cr  de  ?LAA.\  Bcarn,  rubr.  dcjugemens,  art.  14. 
idefl  de  Vlano     non  iniribunali ,  prom.ptemcnt  &:  fommaircment. 

PLACART.  ]  Hainauc,  chap.  36.  figntfcat  programma  ,  cum  edi^ 
ila  Principis  propalam  froponuntur.  C'cft  une  affiche,  ttâo.^, 

F  L  A  C  E  T.  ]  Voyez  le  mot  P  a  r  e  a  t  i  s. 

*  Droit  de  Regiflre  ou  de  P  LAC  ET.^  Dans  les  Mémoires  anciens 
du  Procureur  du  Roy  à  Nifmes,  donnez  aux  gens  du  Roy  du  Parle- 
ment de  Thouloufe  contre  l'Evêque  deMende.  C'eft  une  cfpeced'jn- 
fmuâtion  des  exploits  donnez  aux  fujets  du  Roy  de  la  Sencchauflec 
de  Nifmes,  à  la  requifiùon  de  fEvêquc  de  Mende ,  ou  de  (qs  jufti- 
ciables. 

Et  le  droit  de  Placet ,  eft  une  efpece  de  Pareatis  du  Sénéchal  de 
Bcaucâire.  Il  eft  dit  dans  les  Mémoires  que  ce  droit  eft  du  domaine 
du  Roy ,  Ô2  qu'il  a  été  introduit  pour  empêcher  que  {ç,%  fujets  ne  foienc 
diftraits  de  leurs  rcfforts ,  ni  même  traduits  hors  du  Royaume.  Ces 
Mémoires  font  dans  les  Regiftrcs  du  Languedoc  commençans  en 
1483.  n.6i.  fol.  ^2.  verf. 

"^  P  L  AE'T.\  Dans  les  Coutumes  de  la  Peroufe  publiées  par  M. 
de  la  ThaumafTierc  placitum  ,  pnflaiio  ,  feu  exafHc, 

PLAID  DE  l'epe'e.  ]  Normandie,  chap.  2. 6. 10.  55.  &  en  un 
Arrcft  de  Touflaincs  1292.  touchant  \çs  privilèges  donnez  aux  Com- 
mandeurs de  S.  Jean  de  Jerufalem  en  Normandie  par  les  Rois  d'An- 
gleterre :  Ctù.  la  haute  Jufticc ,  merum  imperium  ,  gladii  poteftas  ,  cum 
agitur  de  furîo  ,  laîrocinio  ,  homicidio  y  de  vi  :  ou  de  trêves  enfrain- 
tes.  Normandie,  chap.  53.  Car  les  malfaiteurs  doivent  être  refrénez 
à  répée  &  aux  armes,  être  misenprifon,  &  liez.  Normandie,  chap. 
5-4.  Emploier  faufTe  monnoie  eft  cas  de  jufticc  de  plaid  d'cpée  ; 
jugé  contre  le  Seigneur  de  l'Aigle  à  la  mi-Aouft  12^2.  Regiftre  oltm^ 
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Ec  en  l'Artefl:  des  Chanoines  d'Evreux ,  &:  en  celuy  du  ficur  d'Avau- 
gour  es  Enquefbcs  du  Parlement  de  la  Purification  1169.  Er  en  l'appa- 
iiage  fait  en  l'an  1307.  par  le  Roy  Philippes  IV.  à  Loiiis  Ton  freic  du 
jGomtc  d'Evreux,  il  eft  fait  mention  PUciti  de  foata  ,  &  Placiti  enfis, 
Porro  fînimn  YCgiindori>m  atiio  a  noBris  âppclLunr  etiarn  Plaid  DE 
BORNES.  *  V.  les  Mélanges  curieux  du  P.  Labbe  ,  p.  641. 

Les  francs  plaid  s.]  Tlieroanne ,  art.  8.  I^i  cjuibus  extra  or- 
d'inem  magiJtrAtds  qudrit  de  crimine  es  delatio/ie procurHtûris  Ftfù^  etiam 
ahfeme  reo ,  &  non  requ^fito, 

PLAIDS  GENEREUX.]  Valencienncs ,  art.  jj- 36.  OU  gcncraux: 
telles  font  les  aflifes. 

PLAIDS  RURAUX.]  En  l'art.  16.  du  chap.  i.  du  ftil  de  Liège , 
&:  au  chap.  18.  ô^  au  procez  verbal  de  la  publication  :  à  la  différence 
de  la  Cour  feudalc,  comme  j'eftimc.  Voyez  le  mot  Rural. 

Servir  les  PLAIDS  de  son  Seigneur  feudal.  ] 
Amiens ,  art.  \%6. 

Les  vaflaux  ,  les  pairs  &:  hommes  de  fief  font  tenus  afTifler  aux 
plaids  de  leur  Seigneur  à  la  femoncc,  &:  donner  avis  &  confcil  en 
juftice  pour  les  appointcmcns  ôd  jugcmcns.  Voyez  le  mot  Pair. 

Tenir  les  PLAIDS,  l'a udience  ou  les  jours  ordi- 
naires.] Forum  agere  Ciceroni  ,  tiin.  3.  Epi  fi.  ad  Appinm  l  ulchr.  epifi, 
6.  &  lib.  5.  ad  Atticum  ,  epift.  i6.  17.  20.  ii.  é"  lih.  6.  epift.  1.  cùmjudex 
fedet  pYO  trihunali  :  Sunt  dies  fejj.ofium  ,  dies  fajii  dies  agendi  -,  M, 
TttU.  lib.  4.  ad  Atticuniy  epift.  \%.juftitium^  k^yj^mv^\  y\\Kif(L  glofj.s.'^o^^z 
Vacations. 

PLAIDER.]  Litigarc ,  caujas  agere  ,  qtiafi  facramerJo  contendere ^ 
iftdicio  contendere  ,  pUcitare  :  Placita  funt  dies  fe'TiO/îum  ,  ô'  iuridici 
couvent  us  ifi  le  gibus  antiquis  ,  Salicis^  Francicis  ^Ripuariis  ^  Alemanno- 
rum  ,  Bajoariorutn ,  &  interdum  Vîtes  ipfx  :  ubi  etiam  mallum  vel  malins , 
id  eft  jus  ,  judicium  ,  auditorium  Judicis  :  'vel  majus  placitum.  Mannire, 
ad  mallum  eft  citare  ,  /'/?  jus  vocare.  Diebus  Domi/iicis  pLicitum  non  fit 9. 
cap.i.  de  feriis.  in  Décrétai.  &  cauja  ly.  dijlmB  4.  PLiàta  intcr  jura, 
Dominica  numerantur  in  cap.iy  de pr^îJcript.inDeiret.id efl  jtirifdiâio. 
In  domibus  Ecclefiarum  placitum  non  efi  tenendum^  cap.  \.  de  immunU 
tate  Ecclefiarum.  Placitum  inter  Regem  Anglorum  c^  Comitem  Norma^ 
norum.  IV)  Epifcopus  Carnote^fis ,  epifl.  10^.  Placitare  ^  au  ftil  ancien 
du  Parlement  de  Paris,  chap.  i)-.  Infjro  Placitare ^  infomre  in  glojjîs 
Jfidori.  Les  Plaids.  Berri ,  tir.  i.  art.  48.  tit.  9.  art.  15.  30.  58.  ou 
Plaidoiers.  Bcrri ,  tit.  2.0.  art.  6.  Plaider.  Berri ,  tii.  5.  art.  17.  & 
fouvent  ailleurs  es  autres  Coutumes  de  France.  Voyez  la  forme  d& 
jplaider,  in  L  5.  de  his  (jUJi  in  teftament.  deUntur ,  in  L  pemdt.  Z).  de  au^f- 
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YîtAte  tutorum  :  &  âpud  F.a!criit7?i  ,  iib.  ^.  c.ip.  8.  &  Agathiam  initto 
lih.  4.  Brij/ônitts  V.  Cl.  Iib  ^.dcfurmuiis  frofcrt  &  alla  exempÙA  cjitdjlio- 
num  in  cegnitione  fYÏncipis  âgitatantm  forwnfqite  privaîorum  Judicio- 
rum.  In  hiftoria,  Gregorii  Turonici  &  Aimoini  O"  in  annnlibus  ïranco- 
rum  yTUcïtumftgniJicat  etiam  conventiim  gencYiiUm  Trancornm  ç^  Par- 
Inmentum  CJiterum  Nontus  CT  alii  dïjferent'idm  confiituunt  inter  ittem 
(^  lurgium  quod  Çn  inter  njicinos.  Hxc  autem  lis  ,  quxfiio  ,  eau  fa ,  res , 
acfio  y  Jus  y  i?ifl.intia  ,  perfecutio  ,  petitio  ,  plerumque  idem  JigniJïcaKt. 
Sed proprie  lis  Çr  inftantia  différant  à  jure  ô'  aBione.  Perionius  hanc 
njocern  ,  Plaider,  àeducit a  verbo gKcco wAtiXTt^'.tr^ai :  qu£  etymoloq-ia  Icn- 
gins  pet  il  a  eft\  Nimis  multa  ptitat  GrjtCAm  originem  habere  ,  quaji  ve^ 
terum  Gdlorum  lingua  fuerit  Grxca:  qua  inre  abutitur  Ctfaris  (^  Stra.- 
bonis  au[lorit{'te  ^  chm  de  Drttidibus ,  (^  MalTiHenfibus  fcribunt. 

PLAIDER  PAB.  RETENUE.]  Eli  TEdic  du  Roy  Charles 
VIL  de  l'an  14^^  arr.  75.  Quand  les  parties  ne  plaident  à  une 
fois  ,  hc  à  toutes  fins  ,  comme  Ton  fait  es  caufes  polleflbires  &: 
d'appel. 

PLAIDEUR.]  Litigator  :  eum  autem  qui  nihil  aliud  quàm  liti- 
^at ,  aut  ittem  qnxrit ,  Cato  Vitiligatorem  appellavit ,  ut  in  pr.tf.it.  Pli- 
nius  reftrt :  ea'jue  voce  Firmicus  utitury  Iib.  j.  cap. 6.  idem  Scurra ,  Or- 
dinAYius  hcîïio  &  improbus  qui  ajjiduè  in  litibus  moraretttr  :  Fejlus  :  llli 
K€c  forum  fternendum  muricibus  ^  neC  velis  integcidum  ^  ut  falubrius 
confiflat, 

*  F  LA  IN  P.  Court'  ]  Bcauqucfne ,  art.  ^.  LTn  homme  de  fief  eft  un 
homme  de  Court,  .§<:  lors  qu'un  Seigneur  féodal  a  plufieurs  hommes 
il  a  plaine  Coure  &:  Juftice  de  Vicomte. 

*  PLAINES  charmes  '\  Troycs,  arr.  170.  Il  fcmblc  qu'il  faille 
lire  dans  cet  arr.  plaines  hermes  ,  ou  plaines  chaumes.  La  Coutume 
d'Auvergne,  tit.  18.  art.  3.  ^jiant  ez  habitans  d'une  même  Jujlice  ,  il 
leur  efl  leu  ^permis  faire  pâturer  leur  beflail  quelcjuonque  ez,  pâturages 
communs  et  terres  hermes  &c.  La  Marche  ,  art.  14^.  Sejlerée  de 
terre  h  e  r  M  e  q^'o  n  appelle  chaulmes  &  pafchiers  fe  baille 
en  afjiette  pour  4.  deniers  érc. 

Les  hermes  appellées  haemps  dans  les  Coutumes  de  Sole,  tit.  rj. 
font  des  terres  incultes  &:  vacances  ,  appellées  dans  la  bafle  latinité 
erema  Vide  Ap^endicem  Marcd  Hijpantc^.^  n.  t6i.col.  1134.  lin.  iz.  ca* 
n.ijj.lin  19. 

*  P  ù  A I NT  P.]  Hunaulr,chap.  ^1.64.65.^8.  En  matière  civile  nous 
ne  formons  ^ordinairement  de  demande  en  jnlhce  ,  que  co'itre  ceux 
qui  détiennent  injuftement  t\os  biens,  ou  qui  ne  veulent  point  nou» 
payer  ce  qu'ils  nous  doivent  ;  par  confequcnt  nous  nous  plaignons 
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tle  tous  ceux  que  nous  pourfuivons  en  jugement  ,  tant  en  matière 
civile  que  criminelle  i  &:  de  là  vient  que  dans  nos  vieux  Praticiens  &: 
dans  nos  Coutumes  les  mots  demande  ,  plainte  ,  reqtiejle  &c  querelle 
Tonc  fouvcnt  fynonimes.  Raftal.  quercls.  eft  dérivé  à  qucrcndo,  cr  en^ 
tend  non  feulement  al  aolions  cy  bien  real  ^  corne  perjbnal ,  mais  auxy 
al  cunfis  de  actions  ,  &  fuit  s  :  iJJ.nt  que  fer  rclcafe  de  tous  querels  ^ 
non  feulement  dépendant  enfuit  mes  caufes  d' a6lion  ,  &  fuite  auxy  font 
relcafe  :  &  quarels  y  controverfies  ,  ç^  deùates /ont  Cynomm^  ^  c^  de  un 
7ncme  fignifïcation.  Voyez  Querelle  ,  Ô£  l'ancienne  Coutume  de  Nor- 
mandie ,  chap. 57. 

PLAINTIF.  ]  Lihellus  efl  deUtîonis  ,  &  accufitionls  :  Quand 
quelqu'un  fe  plaint  en  juftice  du  tort  ou  excès  à  luy  fait,  &:  qu'il  fc 
rend  partie  civile  pour  fon  intereft  :  pofea  autern  ft  cLvâ-xpiinç  ,  ut  ait 
l.  6.  D.  de  cuftodia.  reorum.  Narn  teftes  audiuntur  &  reus  interroq^aturfuC- 
cepta  cognitione  &  quxritur  de  crimine  :  ncc  lis  comeflata  intelligitur  an-- 
tequam  reus  receptus  fit  &  crime  n  negaverit  :  jure  a  h  te  m  Romano  delà» 
tio  y  denunciatio  criminis  ,  quereU  &  tefiatio  vel  prcfefjlo  criminis  ^  ç^ 
infcriptio  in  crimen  fuhfcriptioque  lihelli  prxcedit  accufationem ,  qux  Su- 
prema  a[îio  dicitur  in  L  j.  Cod.Th,  de  accufationibus. 

Le  plaintifeft  celuy  qui  fc  plaint,  ou  un  :i{k\Qn  ^çiÇonul -,  comme  en  ««  adion 

qui  intente  adion  ,  foit  en  matière  ci-  de  det ,  cr  pas  ,  dfreit,  ^  detifiue ,  ^ 

vile ,  ou  pour  tort  &  excc.s  qui  luy  ont  tters   fembUble.    Voyez    Plainte  ,     ÔC 

été  faits.  Raftal.  Plaintif  cfl  celny  que  l'ancienne    Coutume    de   Normandie, 

siie  ,  OH  complaine  en  un  ajfife  ,   çu  en  chap.  58. 

*  PLAIT  de  mortemain  ;  plait  à  mercy  ;  plart  conventîoneU  plait 
Accoutumé  &c,  ]  On  a  remarqué  en  pluficurs  endroits  qu'ancienne- 
ment les  fiefs  étoient  réunis  de  plein  droit  à  la  table  des  Seigneurs 
dominants  par  le  decez  des  vafTaux  ,  dont  les  héritiers  collatéraux  ne 
pouvoient  rentrer  dans  ces  fiefs  qu'en  les  rachetant  ,  ou  les  relevant 
des  Seigneurs  ,  à  qui  ils  payoient  un  droit ,  qui  fut  nommé  par  cette 
raifon   rachat  ou  relief. 

Ce  droit  étoit  établi  en  France  en  1141.  ce  que  nous  apprenons 
des  mots  fiiivans  d'une  Notice  de  Goflcn  Evcque  de  Soiflons  ,  où  il 
explique  de  quelle  manière  Yves  de  Ncflc  fucceda  \  Renault  le  Lé- 
preux au  Comte  de  SoifTons.  Scd  quoniam  in  régna  Francorum  moris 
Ô'  juris  eft  quatenus  ad  hereditatem  ex  caduco  venientem  nullus  acce^ 
dat ,  nifî  prlus  ad  arbitrium  do?nini  de  cujus  f/fdo  défendit  Placitum 
fccerit  ^multa  prece  & fupplicatione  nos  rogavit  quod fngulis  annis  ego 
0'  fucc  effare  s  met  Epifcopi  in  perpetuum  ^inreditihus  comitatus  in  quibif 
(umque  nobis  pUcuerit  fexaginta  libras  Suejjîonis  currçntis  wonetd  ^c 
eiperemtts  dccewque  modios  falis  ç^c. 
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Ce  queTEvêque  GoQcn  appelle  y?/jf/>.vw  dans  cette  Notlce,n'écoic 
autre  cliofc  que  le  relief  ou  rachat  qu'on  appcUoit  alors  placitum, 
parce  que  n'étant  pas  réglé,  il  dcpendoit  à  la  rigueur  de  la  volonté 
des  Seigneurs  dominans.  Ce  qui  paroit  par  les  paroles  qui  fuivcntdc 
la  Charte  d'Yves  de  Nellc  faite  au  même  fujet  en  1147.  environ  fix 
années  après  la  Notice  de  Goflen:  (juia  vero  in  regno  Francis  cor/fie- 
tudinis  dr  juris  efi ,  ut  quiciimque  ad  hereditaiem  venit  ex  cafura  ,  pla- 
citum domino  f.icicit  de  cujus  fcodo  cafimentum  movet  :  rogavifupra  di^ 
{fum  dominnm meum  Epifcofum  utpro  placito  suo  de  reditibus 
comîtatus  qui  de  eo  movebnt,  Jingulis  annis  ipfe  &  fuccejjores  ejus  in 
pcYpetuum  Acciperent  &c.  Et  de  là  vient  qu'en  quelques  lieux  les  re- 
liefs ou  rachats  quoique  réglez  ou  fixez,  font  encore  nommez  relevai' 
Jons  à  plaijir  &c  pUrts  à  mercy,  i.e.  ad  M  i  s  e  r  i  c  o  r  d  i  a  M. 

Comme  ces  exactions  étoient  rares  ,  les  reliefs  furent  quelquesfois 
réglez  parles  titres  ou  conceflîons  en  fief,  &:  ces  fortes  de  reliefs 
ainfi  réglez  par  les  infeodations  furent  nommez  pLùts  convcntionels» 

En  un  grand  nombre  de  lieux  les  reliefs  furent  réglez,  non  parles 
titres  d'mfeodations ,  mais  par  les  moeurs  &:  les  coutumes  j  &:  ces  der- 
niers reliefs  furent  nommez  pUits  accoutumez. 

Et  parce  que  tous  les  reliefs  croient  le  plus  fouvent  dus  à  mutation 
de  main  par  mort,  ils  furent  nommez  plaits  de  mortemain.  Et  enfin 
tout  rachat  a  été  ainfi  nommé  fans  diflindion  de  mutation.  Voyez 
Galland  dans  fon  Traité  du  Franc  alcu ,  p  71. 

Cependant  il  faut  remarquer  qu'en  Poitou  on  appelle  rachat  le  re- 
venu d'une  année,  ^plaits  de  mortemain  les  rachats  abonnez  ou  fi- 
xez à  cinquante  fols  tournois  pour  chaque  mafure ,  &:  vingt-cinq 
fols  pour  chaque  corderie.-  Voyez  l'article  174.  &:  175.  de  la  Coutu- 
me de  cette  Province. 

*  Nouveau  P  L  A  rT.'\  Dans  les  Coutumes  générales  de  S.  Se  ver, 
titre  des  Dots  ,  art.  16.  C'eft  à  dite  nouvelle  convention  ,  nouveau 
contrat ,  nouvelle  acquifition.  Vide  Tfidorum  ,  lib,  4.  Originum  ,  ca^.  ^4. 

Droit  de  PLASSAGE.  ]  Qui  cft  du  en  aucuns  lieux  par 
ceux  qui  expofent  marchandifes  &:  danrées  en  la  place  publique  de 
la  ville,  ou  ailleurs  par  les  rues  &•  carrefours  ;  comme  aufTi  eft  dû 
en  aucuns  lieux  le  droit  d'Eftablage  :  Locarium  ,  To-sr/ar^x-oi/ ,  i^^o^^Im 
icép^oç.  Novell.  104.  Leonis.  Cujacius  14.  obferv.  cap,  i.  Lucrum  vejli- 
buli.  Siliquatica  quadam  pr-^Jlantur  ex  quxjlu  temporali  locorum  in  qui" 
bus  merces  exponuntur  à  negotiatoribus  >  L  i.  Cod.  de  Nundinis ,  &  ob 
vcnditionem  proponendam  i  veéfigalia ,  /.  i.  Cod.  de  veteranis.  In  con- 
fiitut.  Regum  Sicilix  ,  lib.  i.  tit.  yj.  Platearii  funt  ojficiales  quidam: 
un  de  Plate  atica  eod.  lib, i. tit, 60, 

E  e  iij 
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*  Droh  de  P  LAS  S  JG  E/\  Dans  les  Coutumes  du  Chatellct , 
publiées  par  M.  de  la  Thaumafliere  ,  tir.  ^.  art.  6.  C'eft  le  droic  du 
Seigneur  pour  1  écallage  des  maichandifcs  dans  le  Marché  au  temps 
àc  la  Foire. 

"^  P  L  A  Y  E  loyAu.  ]  Saint  Scver ,  tit.  18.  art.  i.  Plaga  Uiau.  Navarre, 
tit.  2,8.  art.  53.  54.  5y.  59. 

C'cfl:  une  playc  qui  a  de  longueur  &:  incifion  ou  profondeur  une 
once  de  poulce,  qui  cfl:  la  cinquième  partie  du  pan  de  canne. 

PLECTjOu  PLAicT  &:  cheval  de  service.]  Poitou, 
art.  31.  148.  149.  167.  169.  171.  &:  fuivans.  Auquel  article  31.  il  fe  lie 
Plaida,  ma  le ,  ut  contra  in  art,  16^,  eiufdem  confuetudtnis ,  &  in  art». 
680.  690.  717.  735?.  741.  744  Cohfuetud.  Britannix  maie  excufim  èfi 
Plects,  ou  PLAICTS  pour  PLAIDS.  Vulgtis  tmperitum  non  curât 
Crihogra^hîje,  rationem,  ç^  (^tùvitam  in  tenebris  agunt  ,f)lem  fafiidiunt: 
fcd  &  lethargici  excitandi  fit/it  medicnmento  aliojuo,  *  V-PUit. 

Qni  font  dus  au  Seigneur  feudal  par  le  vaflal  :  il  y  a  autres  che- 
vaux appeliez  Destriers, Roucin  s,  Traversan  s.  Comme 
j'ay  obfetvc  en  chacune  lettre,  &:  qui  font  dus  félon  que  les  profits 
de  fief  ont  été  abonnez  par  les  Seigneurs.  Voyez  le  mot  Abonner. 

PLECTde  mort  e- mai  n.  ]  Poitou,  arr.  173. 174.  Qm  cft  di^i  à 
la  mort  ou  mutation  du  vaflal  ,  &:  n'y  a  différence  entre  Pied  &: 
Plaiâ:  de  morte-main  ,  fi  l'un  n'eft  du  à  la  mort  du  vaflal,  &:  l'autre 
quand  il  y  a  ouverture  de  fief,  autrement  que  par  la  mort  du  vaflal. 
HJic  vfdgus  pragmaticoram  tam  nefcit  quhn  fciYc  fion  vnlt.  *  Voyei 
Fiait. 

P  L  E  G  E.  ]  Duché  de  Bourgogne  ,  art.  45).  Sens ,  art.  ijo-  Niver- 
nois ,  tit.  10.  art.  i.  &  2.  tit.  21.  art.  10.  tit.  31.  art.  10.  Lille ,  art.  145. 
Hainaut,  chap.98.  Tours ,  art.  18.  19.  Lodnnois,  chap.  i.  art.  24.  25-. 
Anjou,  art. II.  ly.  ^3. 177.  411.  416.  471.  Le  Maine,  arr.  12.  ij.  61.  i^y. 
422.  419  474.  Saint  Aignan ,  atr.  i.  Chabris ,  art.  2.  Bourbonnois ,  art. 
11^.  136.  522.  Bourdelois ,  art. 79.  Saint  Jean  d'Angeli,  art.  20.  Breta- 
gne ,  art.  122  182.  &  fuivans.  Sedan ,  art.  274.  275.  Normandie  ,  chap. 
4.6.60.  III.  S.  Sever,  tit.  17.  La  Bourt,tit. i8.art.i.  2.  &  fuivans.  Solle, 
tit.  32.  Lorraine  ,  tir.  17.  art.  lO.'Plegiarius  in  cap.  19.  de jurejurandû. 
Sic  legendtmK 

E/l  fdejujfor ,  ■pr.is  y  vas  ^  fponfor ,  vel  adpromijfor^  îyfvmnç,  lyyvYÇ^ 
l?>tÇ>uiccT'<iç  :  Ht  contra  adsiipulatorem  dicimus  :  cjtti  f^ondet  quafi  fit  per- 
folutnrus  ita  curam  fufiipere  débet.  E  contrittone  conterctur  homo  cùm 
fidejuj/erit  pYo  extraneo  :  &  cjui  odit  fiipulantes  ,  confdit,  Itaque  ne  fis 
inter  percutientes  manum  fiâejubendo ,  neque  inter  fidejnbentes  pro  dthi- 
îis  i  Jidejujjlo  cnim  nwltQs  perdi  dit  féliciter  agentes  ?  eofque  in  modiin 
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mar'ml  fln^tus  aghdvît ,  viros  potentes  expnlit  clomô ,  ât^ne  inter  (rentes 
peregrinas  VAgùs  effecit.  ,^ni  pr.tflanda  confeBatur  Aliéna  negoîia  ,  //'//- 
bus  implicahitur  y  utefiin  Proverbiis  (^  Beclejiaftico ,  &Thiilcs  'Eyfvcty 
rrxpîTi  <^'  cLTH  protulit.  Spondere  qui  nos  ,  noxa  quod pvds  eji  ,  njctat  : 
E'}.^vta)  (^voyoL  ^'uadiwonium  fuge  y  ex prxceptis  JpoUinis  Delphici  :  Qui 
REPOND  PAYE;  H.€c  nos  monerc  fœneratls  non  place  t  non  tamenpru^ 
dentibns ,  quos  docuit  iifas  dr  périt  os  reddidity  inqait  Aufonius ,  qui  etiam 
pYddes  'vadéfque  pœnhuâiïiis  reos  dixit:  Chilo  Lacedemonius  y  m^feriam 
comitem  effe  dris  alieni  Utifque.  Itaque  bénigne  Hadrianus  é"  Juftïnia- 
}?us  fubvenerttnt  miferiis  fdejujforum  :  O"  ^  Cornelio  Nepote  Pomponius 
Atticus  commendatHY  y  qtthd  nullius  rei  neque  prxs  ne  que  manceps  fa^us 

f't. 

*  PLEGE  de  droit.  ]  Bretagne  anc.  art.  119  ou  flege  de  fournir 
droit  ^^.n.  45.  c'eft  la  caution  d'efter  à  droit  &:  de  payer  ce  qui  fera 
ordonne  par  le  Juge  ,  que  le  vail'il  qui  n'eft  paS  étagier  ou  demeu- 
rant fur  Ton  fief  elt  tenu  de  donner  à  fon  Seigneur  qui  a  fait  faific 
féodal  emenr. 

*  Donner  PLEGE  p.trlant,]  Loudunois ,  chap.  t.  art.  24.  C'eft 
donner  une  perfonne  pour  plege  ou  caution  ,  enfoite  que  celuy  qui  cft 
obligé  par  la  Coutume  de  donner  plege  parlant  ,  n'cfl:  pas  quitte  en 
condituant  fon  temporel  au  lieu  de  plcgc,  V.  le  Proufl:  fur  cet  article. 

*  P LE  G E  AGE.  '\  Ancienne  Coutume  de  Normandie  titre  de 
Plege:  Devcns  fçavoir  que  tous  ceux  qui  ont  fait  hommage  .font  tenus  a> 
plevir  leur  Seigneur  de  fis  dettes  -^  mais  aucun  n'eft  tenu  a  le  piéger  de 
plus  que  les  re-ites  é"  les  redevances  q'iilluy  doit  en  un  an  nja'lant.  (  M. 
Galand.;  *  Voyez  touchant  les  fiefs  de  Plejure  M.  Salvaing  de 
BoifTiPu  dans  fon  Traité  de  l'ufage  des  fiefs  &:  droits  Seigneuriaux , 
Jiv.  2.  chap.  73.  p.  17^. 

PLEGE  DE  suiviR  SA  CLAMEUR.]  En  la  Coutume  de  Nor- 
mandie, "iolebat  enim  actor  f<îfdare  fe  litem  pera^lum  iri,  P  L  £  G  E  R 
d'eftcr  à  droit  que  le  défendeur  défaillant  doit  bailler  ,  ou  quand  l'on 
élargie  un  accufé  à  caution  ,  eft  cautio  ludicio  fifti. 

Refus  de  PLEGE.]  Anjou ,  art.  171.  Le  Maine ,  art.  1510. 

Au-rrefois   en    Anjou  &    ?a   Maine,  flf^^'    L'ancien   Stile  d'Anjou  au  titre 

quand  un  Seigneur  avoir  (a  ft  la  terre  de  d'Applegement  privilcgié. 

fon  fujet ,  le  lujet  qui  prétendoit  que  la  Si  aucun  Set^neur  de  fié  a  frins  (^ 

faifie  n'étoir  pa     j  ftc  ,  pouvoir  en  de-  faifi  en  fa  mains  aucune  chofe  tenue  de 

rnandf-r  niain  levé     en  d^  nu.  ne  plege  ,  laj  pour  aucun  cens  ou  dt'votr  oh  autre 

Se  quand  le  Seigneur  ne  vouloir  point  câufe ,  le  ffijet  <^ui  ttent  tcelle  chop peut 

accodtr  la  inain-levée,  le  fujet  étoir  en  ventr  ree^uertr  délivrance  du  fien  0  plege ^ 

droit    de    s'appleger  ,  &    XappLgement  ^   ojfrtr  k    le  bniller  à  fon  Seigneur , 

<ju  ilfoimoit  en  ce  cas ,  croit  de  refus  de  BaiUj  ,  oh  Procureur,  Qr  le  ^l^gf  F^' 
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fent  offrir  a  le  piéger.  Et  ft  ledit  Seigneur  depuis  an  &  jour  ?»  ça ,  en  détenant  le 

ne  fes  Officiers  ne  lay  veulent  faire  dé~  fen  ,  (  c^  nommera  quoy  )   À  tort  (fr  f^T 

Uvrance  ,   ne  faire  raifon  ,  le  fnjet  pent  refas  de    pl'-ge.    Def^nclles  chofes  ç^c. 

faire   Applegement    contre  le  Seigneur  contredire  (Jr  empêcher  O'c.    Voyez  le 

cjHi  Iny  a,  fait  tort  ^  force   çfr  de  nouvel  lefte  du  chapitre. 

P  LEG  EM  EN  T.]  Bretagne,  arr.  ij  38. 131.  171.  ^  au  titre  4. 

C'cft  l'applcgcmcnt  6^  complainte  poflcffoirc.  Se  pleger.  Bre- 
tagne ,aiT.  yj.  103.  ^  fui  vans ,  c'cft  fe  complaindre.  Pl  e  geu  r.  Bre- 
tagne, art.  107.  iio.  C'eft  celuy  qui  fe  complaint  d'avoir  été  trouble 
ou  cmpcché  en  Ci  poflclfion.    Voyez  le  mot  Applegement. 

Pleger]  Sens ,  art.  150. 

C'cft  bailler  g.iges  ou  plegcs  :  fidejujforem  vel  pig'fiora  dare. 

PLEGER  ET  PLEviR,oupLoiERLEMENDE]En  l'ancicn- 
nc  pratique  :  Celuy  ployoit  Temende  qui  en  ployant  le  pan  de  farobbc 
ou  cotte,  faifoit  emcnde  honorable,  &:  difoit ,  Je  le  vous  amende  : 
Conime  appert  par  un  Arrcft  contre  un  Sergent  du  21.  Février  13^4. 
Et  celuy  plcgcoit  l'cmcnde  ,  &  la  gageoit  ,  qui  reconnoiflbit  avoir 
f'iilly ,  &:  imploroit  la  grâce  de  Juftice  avant  le  jugement,  afin  d'être 
moins  puny,  comme  appert  pai  un  Arreft  du  11.  Février  1351.  *  Voyez 
-P/fi;/V  cy  après. 

Se  PLEGER  en  demande  de  pro  messe.]  Bretagne  ,  art. 
488.  Sic  enim  legendum  eft.  Ce  que  l'ancienne  Coutume  art.  461.  avoir 
dit, SE  pleger  a  estre  presme.  C'cft  l'action  que  l'on  inten^ 
te  en  matières  de  retrait  lignager. 

La  PLEGERIE.  ]  Hainaut ,  chap.  98.  SoUe ,  tit.  32.  art.  i.  4.  f. 
Bayonne  ,  tic.  p.  art.  41.  La  Bourt ,  tit.  18.  art.  i.  y.  G.  8>C  en  la  Somme 
rurale  ,  Ejl: fideju^j  0  cautio  dntis  fdejtijforibus ,  y\  iyyva,  y  î);5tj'oJ^oc-îa. 
^  Voyez  cy-aprcs  Plevi^e, 

PLEIN  FIE  F.  ]A  la  différence  du  demi  fief,  qui  ne  doit  au  Sei- 
gneur que  demie  aide  ou  fervice.  Boutillier  en  la  Somme  rurale,  trai- 
tant de  l'aide  de  Chevalerie  ;  ou  à  la  différence  du  menu  fief.  Voyez 
le  n^ot  Fief. 

PLEIN  FIEF  DE  H  AU  B  ert.]  En  la  Coutume  de  Normandie, 
qui  eft  de  toute  prééminence ,  à  la  diftercnce  de  ceux  qui  font  du  tiers , 
quart,  cinquième  &  fcptiémc  de  haubert. 

PLEIN  PossEssoiRE. ]  En  l'Edit  du  Roy  Louis  XII.  de  l'an 
1499.  art.  83. 

C'eft  la  pleine  maintenue  &:  garde  que  Ton  adjuge  à  l'une  des  par- 
ties,  &:  eft  différente  de  la  recrcance  qui  n'cft  que  provifoire. 

PLEINE  COUR.]  Qui^  eft  du  Seigneur  feudal  qui  a  pluficurs 
hommes  de  fief  pour  faire  juftice  à  fcs  fujcts.  Bcauquefne,  arr.  5. 

*  flESSEK-l 
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*  PIESS£ l^."]  C'cù.  peuc-ctre  la  même  chofc  que  ^i;?;'  ou  plier 
fies  hayes ,  ce  qui  réfulte  d'un  ancien  aveu  de  l'an  1475.  rendu  par  le 
fieur  de  la  Trimoiiille  au  Comte  d'Anjou  ,  où  il  fe  void  que  l'obli- 
gation de  plcjjcr  ctoit  une  coivcc. 

Dans  un  ancien  aveu  de  Tan  1473.  rendu  par  le  (leur  de  la  Trimoiiil- 
le au  Seigneur  de  Craon  ,  il  y  a  les  paroles  fuivantes  :  S'enfuit  les  bian- 
neurs  O"  corvayeurs  qui  me  doivent  le  bian  à  plcfTer  c^  haycr  mes  hayes 
€n  garenne. 

S'enfuit  ceux  qui  me  doivent  les  bians  à  faner  en  mes  prez. 

S' en  fuirent  les  bians  &  corvées  qui  me  font  deus  à  catfe  de  ma  Châ' 
telle  nie  de  Pelletrée  par  chacun  de  mes  fipjcts  a  plefTer  ^  faire  haycr  , 
(haffer ,  en  mes  forefts  Cjr  garennes  ,  d"  mèmement  à  aider  &  garder  un 
jour  d^  une  nuit  yles  pcrfonnes  cf"  malfaiteurs  mis  en  mes prifons  -,  &  en> 
payant  deux  deniers  par  chacun  jour  qu'il  vaquera  à  faire  ledit  btan, 
V.  l'Abrégé  chronologique  du  P.  Labbe,  tom.  2.  p.  649. 

*  Bois  en  PLESSIS.'\  Chartres,  art.  11.  C'eft  un  bois  entoure 
de  hayes  pliées,  &  deftiné  pour  rcmbelUffement  d'une  maifon.  Dans 
le  même  article  il  eft  dit  que  les  aucuns  appellent  ces  fortes  de  bois 
touche.  Dans  l'art.  117.  de  la  Coutume  d'Anjou ,  il  eft  nomme  tou^ 
chaige^  du  mot  latin  tofca  ou  thofca  y  qui  avoit  la  même  fignifica- 
tion.  Voyez  Plefer. 

*  Droit  de  main  PLEVIE."]  Dans  la  Coutume  de  Liège  de  l'c- 
dition  de  Mons  en  i66y  chap.  11.  art.  15.  C'eft  un  droit  par  lequel 
le  furvivant  des  conjoints,  lorfqu'il  n'y  a  pas  d'enfans  du  mariage, 
prend  en  propriété  tous  les  biens  du  conjoint  predecedc  -,  à  l'exception 
des  plains  fiefs  ,  Seigneuries  &l  nobles  tenements  venants  de  l'eftoe  &: 
ligne  du  mary  dont  la  femme  n'a  que  Tufufruit.  Voyez  le  ch.  13.  art-  f. 

De  Mean  dans  i^cs  Obfervations  part.  i.  chap.  55.  eft  d'avis  que  ce 
droit  n'eft  autre  chofe  que  ccluy  du  mariage  même,  y/zm  iftius  ,  dit-il 
n.  3.  co.nnubii  Lcodienfium  origo  ,  fu7ni  videtur  ab  illa  connubiifpecie  ,  qu^ 
antiquitus  per  coemptionem  Romanis  ufurpabatur ,  per  quarn  cum'^mulier 
marito  in  manum  convenerat ,  omnia  illius  bona ,  viri  febant  dotis  no- 
mine  c^c.  Mais  il  y  a  plus  d'apparence  que  le  mariage  a  été  appelle 
à  Liège  main  plevie  ^  c'eft  à  dire  main  promife  ou  main  engagée ,  m  a-» 
NusPLEGiATAjMÀNUS  PLICATA,  parce  que  répoux  &:  répoufc 
en  <::ontra£l:ant  mariage  fe  donnent  réciproquement  la  foy  en  feferranc 
les  mains.  Voyez  au  mot  Communauté  ,  &  la  Note  fut  le  mot  qui 
fuit.  . 

PLEVINE.]  Bretagne ,  en  Tinfcription  du  chap.  11.  &  en  l'arr. 
191.  auquel  chap.  il  eft  traité  des  plcgcs  bien  au  long  :  Normandie  3, 
chap.  19. 60.  85>, 
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La    Plevine    efl;   im   cautionnement,  plege  ahcuh  promet  ^ue  il  fera  loyaunttnt 

Bcaum.  ch.  54.43.  L'ancienne  Coutume  ce  deejuoy  //  le  plege.  Dans   la  Chron. 

de  Noimandie.  Plevtne  efi  antAnt corn-  de  Flandres,  fille  fleviéc   eft  fille  pro- 

me  promsjfc  de  loyauté  y  car  celt*y  qui  uiife  en  mariage. 

P  LEV  I  R.]  Normandie,  chap.  19.60.89.  &  en  l'ancienne  Chro- 
nlqnc  dcFlandies,  chap.  5.  Ceft  promertie  &  aficurcr  avec  plcge: 
&:  an  chap.  68.  dcladite  Chronique,  fille  plevie,  qui  efl  promifc 
en  mariage. 

*  F  L  EU  RE.'\  Dans  la  Coutume  de  la  Peroufe ,  c'eft  une  mefurc 
de  terre.  Si  hom  prend  pleure  ,  doit  bâtir  dint  un  an  ,  on  la  daet  clorre. 
Voyez  les  Coutumes  locales  de  Berry  ,  publiées  par  M.  de  la  Thau- 
mafTicrc  ,  chap.  yr.  p.  95. 

PLUME  ETRELiEF  DE  PLUME.]  Quand  l'héritage  ne  doic 
que  plume.  Theroane ,  art.  9.  A  fçavoir  ,  poulie  ,  gclinc  ,  jau ,  ou 
chappon  de  rente.  Comme  aulTi  nous  lifons  en  la  Coutume  de  Ni- 
vcrnois,  tir.  6.  art.  5.  que  pour  Bourdelage  efl:  du  argent  ^  bled,  & 
plume.  Cens  en  argent,  plume  ou  grain.  Hefdin ,  art.  14.  Rente  de 
grain  ou  de  plume.   Hcldin  ,  art.  16. 

PLUMETIS.  j  Au  Procez  verbal  de  la  Coutume  de  Berri  en 
deux  lieux  ,  fignihe  ce  que  les  parties  doivent  mettre  &:  bailler  par 
brief  écrit  bL  avertillcmcnt  de  fait  &:  de  droit  pardevcrs  les  Juges. 
Comme  aufli  ce  que  les  Greffiers  &:  Notaires  écrivent  en  minute  , 
&:  par  abrégé  ,  fur  le  champ  ,  &:  pour  la  première  £o\s  yqu.e  excipittnt 
notis  :  avant  qu'il  fg.ic  mis  au  long  Se  au  net  ,  s'appelle  Plumetis  : 
^jiajifcheda  qtiJinegLigentins  extempore  &fubitario  opère  confcifoletj  & 
mimde  opponitur  in  L  contrains.  Cod.  de  jideinjîrument.  Schedanon  ^/? 
trotocolum  de  qno  in  Novell.  ^^,  Jufiiniani.  Notifunt  Exceptores  judi- 
cum  vel  cau/lirum  ç^  fcrib.c  qui  Tu^ypÂ^oi  y  V7(oypoî.<povriç ,  o^uypa.(?o/. 

*  Bo/cs  que  l'on  P  0  B  L  E  jucnts.  ]  Bearn ,  des  Bocages ,  art.  4.  Sont 
des  bois  que  l'on  plante  jeunes. 

*  Membre  P  0  D  A  T.  ]  Dans  le  For  de  Bearn  ,  Rubr.  de  homicidiSy 
art.  j.  c'eft  un  membre  cftropié,  rompu  i  félon  le  For,  tout  membre 
podat  eft  dit  Alep.  Voyez  l'art.  6.  &  7. 

*  POETE  ,  Poefte  j  Poorcy  Pou.'j  PuifTancc  ,  Beaum.  ch.  5.  Hof». 
de  Poejie  ,  c'cfl:  à  dire  fcrf.  Homme  en  puifTance  d'autruy.  Délivre 
Pflofie.  ch.  18.  libre  puifTance.  EnJ^t  délivre  poofie.  s  u  i  j  u  r  i  s.  Voyez 

Pofle. 

*»  POIDS  du  Roy  ,  ou  Poids  le  Roy.  ]  Voicy  ce  que  j'ay  extrait  tou- 
chant ce  poids  des  Mémoires  de  M.  Sauvai,  que  M.  Koufle  au  Auditeur 
des  Comptes  m'a  commvuiiqucz. 

Le  Poids  du  Roy  fc  nommoit  autrefois  le  Poids  le  Roy.   Mais  pre- 
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fentcment  on   l'appelle  le  poids  du  Roy  ,  parce  qu'anciennement  il 
luy  appartenoic  i  &  quoy  que  le  poids  de  la  cire  luy  apparcînc  aufli 
on  ne  Ta  jamais  appelle  poids  du  Roy. 

Jufqucs  à  Loiiis  VU.  nos  Rois  ont  été  propriétaires  du  premier ,  &^ 
ceux  à  qui  l'un  &  l'autre  ont  depuis  appartenu  en  ont  fait  foy  &c 
hommage  :  fçavoir  du  premier  au  Roy  ,  &  de  ccluy  de  la  cire  au 
grand  Chambellan.  Le  poids  de  la  cire  fe  tenoit  dans  de  certaines 
inaifons  appellées  le  poi^s  de  U  Chancellerie  ,  &:  le  poids  du»Roy  (c 
tenoit  dans  la  rue  des  Lombards  ,  en  un  logis  qu'on  appclloic  par 
cette  raifon  le  poids  du  Roy. 

En  11^9.  Louis  VIL  l'aliéna  à  Henry  de  PuelLt,  que  quelques-uns 
uommcnt  en  François  Henry  de  la  Pucelle  -,  la  Charte  eft  au  livre 
Vert  duChâtclct,  chap.  58.  fol.  loi.  vcrf  L'on  ne  fçait  point  quand 
ce  Prince  ou  Tes  defccndans  ont  aliéné  l'autre.  On  trouve  qu'en  izoS. 
Gachon  des  Rofiers  le  vendit  à  Alcime  HeflTcIin,  y  compris  les  mé- 
tiers avec  tout  ce  qui  en  dépendoit  ,  &  plufieurs  autres  droits  ,  fîcfs 
^  héritages.  On  trouve  qu'en  1158.  le  Roy  le  racheta  de  Jean  de 
Chetenville  Chevalier.  Depuis  1380.  jufqu'cn  1384.  Ifabelle  des  Ef- 
fares &:  Jean  de  Vaudetar  vendirent  des  rentes  qu'ils  avoient  fur  le 
poids  du  Roy ,  tant  à  Adam  des  Effarts  qu'au  Chapitre  de  Nôtre-Dame, 
&  à  Bureau  de  la  Rivière.  Vers  ce  temps-là  le  même  Bureau  aquit  les 
deux  poids,  fçavoir  celuy  du  Roy  avec  la  maifon  de  la  rue  des  Lom- 
bards ,  de  Jacques  àes  Eflarts  &:  de  fa  femme  é^oo.  francs  d'or 
au  coin  du  Roy  •■,  &  quant  à  l'autre  avec  les  maifons  de  la  Chancel- 
lerie ,  il  l'eut  de  Jean  HefiTeHn  &:  de  fi  femme  ,  moyennant  la  fommc 
de  iioo.  livres  tournois,  fans  qu'on  fçache  quand  &:  comment  il  qÙ. 
pafle  de  la  main  du  Koy  en  celle  des  Helfelins.  Il  fe  void  qu'en  1471. 
Matgucrire  de  la  Rocheguyon  fiUc  de  Perrccte  de  la  Rivière ,  &:  veuve 
de  Jean  de  Vergy  Sénéchal  &:  Gouverneur  de  Bourgogne,  les  vendit 
tous  deux  2775-.  livres  au  Chapitre  de  Nôtre-Dame,  avec  les  fléaux  ,. 
les  cordages ,  Ôic.  64  le  lieu  où  on  les  exerçoit.  Depuis  ils  font  de- 
meurez au  Chapitre  de  Nôtre-Dame, 

Comme  anciennement  il  ctoitfurvenu  des  différends  touchant  la  no- 
mination àcs  Officiers  du  poids  du  Roy  ,  les  Chanoines  de  Nôtre- 
Dame  eurent  auili  quelques  difterends  à  cette  occafion  avec  le  Pre- 
-voft  de  Paris  Ô£  les  Apotiquaires  ,  qui  fe  prétendirent  gardiens  des 
poids  &  des  balances. 

En  1321.  le  Parlement  commanda  à  Gilles  Haqui  de  faire  ajufter  \cs 
poids  à  l'Hôtel  des  Monnoyes,  &:  il  ordonna  qu'il  en  feroit  fait  des 
étalons  ou  patrons  pour  le  Roy,  dont  l'un  demeurei'oit  au  Châtelet^ 
Uli  autre  au  Bureau  des  Epiciers ,  &:  le  troifiéme  au  poids  du  Roy, 
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On  ne  peut  pas  dire  de  quelle  matière  ils  furent  faits;  àprefcntils 
font  de  cuivre,  &:  il  cft  certain  que  les  poids  dont  on  fe  fervoic  en 
1434.  au  poids  du  Roy  étoicnt  des  cailloux  ,  &  à  caufe  de  cela  l'aide 
du  Pcfcur  &  du  Garde  étoic  nommé  lieuve  cailloux»  D'où  l'on  peut 
inférer  que  les  étalons  de  ces  temps-là  étoient  auflî  des  cailloux. 

En  1451.  le  Prevofl:  de  Paris ,  du  confentement  du  Roy ,  &  en  prc- 
fence  des  Jurez  des  Gardes  Epiciers  nomma  à  l'office  de  Pefeur  Oudet 
le  Senéih.il^  &:  le  rcceut  même  fans  la  participation  des  Propriétaires 
&  fans  faire  mention  d'eux. 

En  i46<^.  Pierre  Godin  fut  nomme  Garde  par  les  Epiciers ,  &  fut 
rcceu  par  Sentence  du  Prevoft  de  Paris. 

En  ipo.  Jean  de  Ferre  fut  inftallé  dans  la  même  charge  par  les 
Epiciers  en  prefence  de  deux  Notaires ,  fans  le  Procureur  du  Roy, 
le  Prevoft  de  Paris ,  ny  le  Chapitre  de  Notre-Dame. 

En  1545.  ^^  ^*  M^^'s  >  ^^"^  le  rapport  des  Gardes  Apotiquaircs  &  Epi- 
ciers Ifaac  Daubrcyne  fut  mis  en  pofTririon  de  la  Charge  de  Clerc,  &: 
prêta  le  ferment  entre  les  mains  du  Procureur  du  Roy  du  Châteler. 

En  1601.  le  15.  Février  Antoine  Boulduc  fut  prefenté  au  Prevoft  de 
Paris  par  les  Gardes  Epiciers  &:  Apotiquaircs  pour  être  Juté  Pefeur, 
&:  fit  le  ferment  entre  {ç^  mains. 

En  16}"^.  Jean  B.irré  ^  au  commencement  d'Aouft,  reccut  d'eux  la 
Charge  de  Garde,  prêta  le  ferment  entre  les  mains  de  l'ancien  de 
leur  Corps  ,  &:  en  prit  pofleftion  dans  le  Poids  du  Roy  en  portant  la 
main  fur- une  des  balances.  Le  3.  May  un  des  Chanoines  de  Nôtre- 
Dame  y  confentit  pour  le  Chapitre  pardevant  Notaire  ,  &:  fit  écrire 
fon  confentement  au  dos  de  fade  de  nomination. 

Enfin  le  Roy  a  remis  ce  droit  en  règle  en  le  reiinifTant  pour  la  fé- 
conde fois  à  fon  domaine  ;   car  on  a  remarqué  cy-defTus  qu'en  3S. 
le  Roy  l'avoit  déjà  racheté  de  Jean  de  Chetenvillc  ChevaUer. 

POIER   l'emende.  ]  Voyez  le  mot  Piéger, 

P  O  I F  A  I  T.  ]  Et  Fancicnne  Coutume  de  Btetagnc ,  art.  717. 7yr, 
culfa  &  neglioentia, 

POIFAISANT. ]  Bretagne,  art.  334.  c*eft  à  dire  négligent, 
ccluy  qui  cft  en  demeure.  Comme  le  Roy  Louis  qui  a  été  furnomme 
Faitneant,  qui  nihilfecijje  pr^enomen  fonitus  efi .  pour  n'avoir  du- 
rant fon  règne  par  fa  négligence  fait  chofe  digne  de  mémoire.  InU" 
tilem  &  inertem  vulgari  uerbo  'vocabant  Arga^  Paulus  Varnffridus  ,lib. 
(,.  de  geftïs ,  Langob.  cap.  8.  alias  14.  t«;  àpy'iaç  7/»ot(pvi  tjufiiniano  in  No, 
So.  Trepi  éptuvvn*^,  de  qudjitore  quem  novum  créât  magiftratum:  eli  cejfa- 
tïonis  accufatio  Juliano  interpreti  Novellarum.  Hdc  aclio  in  ufu  erat  apud 
AthcnUnfes  Draconis  &  Solonis  le  gibus  :  qmd  teJiimon'tQ  non  egety  ni 
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it4  effe  CYtàâs  :  tlhiqtte  futis  ferfnnfum  tft  ,  /  honls  Artlhus  inflrufius, 
Leniîudo  inLunica.Cod.de  Mendican.  validis ,  l.  7.  Cad.  Th.  de  acctt" 
faùo. 

*  POISSON  Royal.  ]  Normandie ,  art.  6oz.  Beraulc  fur  cet  arti- 
cle entend  r^'M^olffon  Royd,  l'Efturgeon  ,  &:  tout  autre  beau  &:  grand 
poiffon,  qui  foit  digne  d'être  prcfentc  à  la  table  du  Roy.  Selon  Go- 
defroy  quelques-uns  reftraignent  le  PoifTon  Royal  au  Dauphin  &:  a 
l'Efturgeon  reulement,&  d'autres  ajoutent  au  Dauphin  &:  à  l'Erturgeon 
le  Saumon  &:  le  Marfoiiin.  Bânage  fur  ce  même  article  reprend  czs 
Auteurs  ;  &:  parce  qu'il  y  a  dans  l'ancienne  Coutume  de  Normandie 
au  chap.  17.  de  Varech ,  que  tout  poijjon  qui  viendra  a  terre  ,  ou  qui 
aura  été  prins  à  terre  appartiendra  au  Roy  comme  Duc  de  Norman- 
die, à  Texclufion  des  Seigneurs  qui  ont  droit  de  Varech  y  cet  Autcuc 
prétend  que  tout  poifTon  qui  vient  de  luy-mcme  à  terre,  ou  qui  eft 
pris  à  terre  a  été  appelle  Royal  par  cette  caifon.  Cependant  les  An- 
glois ,  qui  ont  reccu  leur  droit  des  Normands  ,  entendent  par  poiflon 
Royal  l'Efturgeon  ,  fuivant  l'Auteur  de  Flcta  ,  liv.  i.  chap.  45.  dont 
voicy  les  termes.  De  Siurgtone  altter  obfervctur  ,quod  Rex  illum  imegrum 
habebit  propter  privilegium  regale. 

A  l'égard  de  la  Balaine  le  Roy  en  Angleterre  n'y  a  que  la  têtc,ô^: 
la  Reine  la  queue;  &:  par  la  nouvelle  Coutume  de  Normandie,  le 
Roy  hç  la  Reine  n'y  ont  tien  ,  peut-être  contre  l'ancien  uCage.  Fletd 
lih.  I.  cap.  ^6.  De  BaUna  vero  fujfiàt  fi  Rex  habeat  caput ,  &  Regina 
caudam  h  ibeat.  Voyez  Eflur^eon. 

Droit  DE  PO  IZ  AGE.]  A  IfToudun  ville  de  Berry  ,  qui  eft  un 
droit  domanial  ,que  le  Roy  prend  furies  marchandifes  qui  fe  pefenC 
/bus  les  halles.  Ce  n'eft  pas  un  droit  cenfuel. 

*  POM  M  A  D  E  y  ou  Cidre.]  Bayonnc  ,  tit.  4.art.  15. 

PONTS,  PORTS  ET  PASSAGES.]  ^.e  provinctaUs  prdftare , 
parare  &  refîcere  debent ,  maxime  Principe  vel  exercitutranfeunte :  quA 
recentioribus  Paratd  ^  à  quibus  Ecclefi^  quxdam  immunes  funt. 

Droitde  ponte  nage.]  Amiens ,  art.  191.  &:  à  la  fin  du 
procez  verbal  de  la  Coutume  de  Peronne,  &:  en  la  Somme  rurale  a 
la  fin ,  traitant  du  fifque  &:  àc^  cmcndes  :  &  es  Ordonnances  du  Roy 
Charles  é.  de  Tan  T413.  art.  24^.  C'eft  un  droit  que  le  Seigneur  prend 
fur  les  marchandifes  pafTans:  Comme  le  droitde  vignagcs  ^àç^^^"^' 
%QS.Pontaticumin  Pragmatico  quodam  Caroli  Magni  quod  excufumeft  ad 
Aimoinumylib,^  capi.ut  RipaticumyRotaticum,  Pulveraticum^  S alutaticum^ 
V,  Cifpïtatîcum^  Cefpitaticum ,  Cepiftaticum  :  Navaticum  in  antiquis  tnftru* 
mentis  y  é'  in  illa  charta  veteri  y  &  apud  Marculphum  non  excufim  //* 
furmiiU  immunitatis  Regix  :  qujtfunt  tclonei  fpecies.  Sic  &  olim  exigc*^ 
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hdtur  portorîum  rerum  venalium ,  ^nod  l-arûvfov  :  'aaffy.tioi  ,  veiJigal  pro 
exportandis  mercibus-.  c^'  mancipesnjel  telonarii  qui  quxftus  Çui  cnufa por» 
tum  redhnebant  ,  portltores  appellahatititr  ^  Cicero  in  Pifonem  ,  Seneca  y 
/.  6.  de  beneficiis  j  Âfconius  in  divinat.  Ciccronis  ,  Nonîtts.  Vectigal por^ 
t/4s ,  l.  17.  de  njerbo.  fignif.  Portorium  rÎAos  ey  ^i^iw:  rihci  '7tu\Y\ç  ,  pûr~ 
t/trium  gloffis  ,  ucÛigal  in  porta.  De  portoriis  frequens  mentio  apud  aw 
{fores.  Pontones  funt  gentts  navium  Ôallicarum  ,  C^fnri  ^  lib.  5.  de  bello 
civili,  GelLio ,  lib.  10.  cnp.  ly.  de  qnibus  in  L  tilt.  dig.  defervit.  pr.td»  m^ 
Jfic.  Sed  &  vcêfigal  prxfî-nbattir  in  iranfitn  pomis  y  L  cumin  vlures ,  §. 
penult.  D' locati  in  pont ib us  aliqnid  pro  ira??// tu  datttr ,  Seneca  ,  lib.  1.  ad 
Serenum,  cap.  14.  Lequel  droit  s'appelle  PoNTAGEcnla  Coutume 
de  Bcarn  ,  tic.  46. 

"^  PORC  pacher.]  Labourt ,  tir.  3.  art.  13.  Ccft  un  porc  à  cngraifTer. 

PORTER  LA  FOY  ET  HOMAGE.]  Bctri ,  tit.  $.  art.  85. 

Cents, HOMME, ou  femme  de  POSTE,  ou  poeste. ] 
En  la  Somme  rurale  ,  traitant  des  fuccelTions ,  du  bail ,  &:  des  tefta- 
mcns:  &:  au  fécond  livre  du  grand  Coutumier,  chap.  41.  &  es  Cou- 
tumes de  Mcaux,  de  Vicri,  de  Sens,  &:  autres,  comme  il  eft  obfer- 
yc  cy-devant  en  ce  mot  Cents.  Boutillier  écrit  qu'en  aucuns  lieux 
ils  (ont  appeliez  Coutumiers  ,  qui  eft  roturiers  ,  à  la  différence  des 
nobles.  Rentes  &:  héritages  de  Pote  &:  rotuiiers,  en  la  Coutume  de 
Bar  le  Duc,  art.  10.12..  Terre  de  Pote,  art.  17. 118.  Homme  noble 
ou  de  pote,  art.  18.  Les  gents  de  Pocfte  proprement  font  ceux  qui 
font  fous  la  puiffance  ,  &  en  la  fujccion  d'un  Seigneur  :  ce  ne  font 
pas  gens  de  main-morte  :  comme  auffi  en  la  Somme  rurale  au  chapi- 
tre des  cnfans  adopcifs  ,  &:  des  teftamcns  ,  par  cette  diction  eft  figni- 
fîée  la  puiflancc  paternelle,  à  la  différence  de  ceux  qui  font  de  leur 
droiture,  quiufent  de  leurs  droits,  qui  font  hors  de  la  Mainbournie, 
te  de  la  main  de  leur  père  &  hors  de  pain,  qui  funt  fui  jtiris  &  arbi- 
tra j  emancipati  y  aorf^vco/,  ')^iipoL(^itoi  Sic  etiam  emancipatio  dicitur 
t^oDLiiùxJiç.  Porro  fi  modo  h£c  non  pr^gravant  titulum  propefiti  operis  y 
parentibus  data  poteHas  ,  é^  quia  utile  efi  iuventuti  régi  ,  impofuimus 
illi  quafi  domefiicos  magiflratus,  fub  quorum  cufi-odia  contineatur^  Seneca , 
lib.  j.  de  beneficiis  :  Itaque  patris  erat  cognitio  de  flio  ,  quem  domi  ex 
caufa  damnare  poterat ,  ut  de  Tari 0  pâtre  exemplum  profert  idem  Seneca , 
lih.  I.  de  Clementia  ,  cap.  ij.  ç^  aliud  alter  Seneca  Controverf.i.lib.j» 
Sic  à  pâtre  Horatius  viÙor  abfolutus  efi  fcelere  cùm  obviam  Jororem  in- 
■terfci!fiflt  :  Fejltis  &  ait!.  Pênes  patrcm  vitx,  necifque  potefias  fuit ,  ex 
lege  Regiayde  qua  apud  Licinium  Rufinum  ,  tit.  4.  eut  etiam  jure  leteri 
Romanorum  licuit  tcrna  filii  njenditione  pecuniam  qu^^rere ,  Dionyfi.  Ha- 
tiMmafif.  lib^  2..  yidclka  modo  fil ii4s  ex  confia nfu  &  jufiu  patris  uxorem 
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non  dus'fjfet  fecundum  Ugem  Num^:  Plu  tan  hits  in  Nufnd  ;fed  &  licnit 
recens  natos  liheros  (§'  fanguinolentos  exponere.  TertulLadverfusGentes» 
Laêfantius  O"  ^^ii-  Vide  tititl.  51.  /.  8.  Cod.  ne  longitts  excnrram  :  Spu^ 
rium  Cajjium  regnum  affe^iantem  pater  interemit  :  Flinius ,  lib.  j^.cap, 
4.  Florus  y  lih.  i.  cap.  16.  Manlius  Conftd  filium  fecuri  percujjit ,  .Livitis, 
l.  8.  l'iorus ,  lib.  i.  cdp.  14.  Manlius  TorquAtus  SiUnum  fîHum  domi  eau-' 
fa,  cognitd  condcmnavit  0-  abdicauit.  Cicero  ,  lih  i.  definibusy  &  in  epi- 
tome  Liviana  ,  lib.  54.  Vide  apud  Faleriu?n ,  cap-  8.  lib.  j,  Bafantis  Sic- 
cambrorum  Rex  Sedanum  flium  propria  manu  capite  truncavit  propter 
ndmijfum  crimen  adulierii.  Lticius  Virginius  filiAm  fua  manu  occidit pO' 
tins  qiiàm  ea  Jppii  Claudii  libidini  ,  qui  tum  fummo  erat  in  imperio , 
dederetur,  Cicero  de  finibus  ^  Pomponius  de  origine  juris  :  Alii.  Âd  h.ec 
de  pâtre  fiUum  occi  dente  extat  declamatio  Libanii  fophijix ,  cùm  tyran  nus 
eu  m  rapcre  vellct. 

*  Chofes  P  OSTV  R  A  BLBS.^  Nivcrnois  ,  chap.  i.  art.  5.  Selon 
Coquille  ce  ne  font  pas  feulement  les  chofes  qui  font  de  pafture  ô^ 
amendement ,  mais  auffi  les  chofes  qui  font  ào.  foin  ;  &:  de  là  vient, 
fclon  cet  Auteur,  qu'on  dit  pajturer  les  terres,  quand  on  les  amende 
par  graiffe  &:  fumier. 

'^  Once  de  POIJLC E.]  S.  Sever,  tit.  i^.  art.  1.  C'eft  la  cinquième 
partie  du  pan  de  cane.  Voyez  Pan. 

^POUL TRAIN.]  Mons,  chap.  yo.  &:  Bouteiller  dans  fa  Som- 
me, liv.i.  chap.  88  p-ig.  50e.  vers  la  fin.  C'efl  un  poulain  i  comme 
les  poulains  font  timides,  on  a  appelle  les  hommes  lâches  des  poul- 
trains,  &c  dans  la  fuite  ,  de  poultrains  on  a  fait  poulîrôns  &  poltrons. 
Voyez  M.  du  Cange  dans  fon  GlofTaire  fut  les  mots  Poledrus  ,  ^pul- 
trônes  ;  M.  I\^enage  dans  fes  Origines  fur  le  mot  Poltron  \  Saumaife 
dans  fon  Traité  de  T'rapez.itico  fœnore  pag.j^â^.  Savaron  dans  fcs  Notes 
fur  l'Epitre  i.  du  premier  livre  de  Sidonius  pag.  11. 

*  P  OV  R  C  A  S.]  Concheus  de Pourcas , ^'ulgo  conceptus.  L'ancien- 
ne traduit,  des  Inftit.  Li  enfeT^  qui  font  de  Pourcas  font  recheu  a  l'hirC'- 
tage  leur  mère  &c.  Li  enfans  qui  font  de  pourcas  n'ont  nul  parent  de  par 
leur  père.  Pourcas  eft  la  même  chofc  que/>^«r^^<7j-,  qui  fignifioit  pour- 
fuice.  Voyez  Nicot  fur  le  mot  Pourchajfer.  Pourcas  de  fourchas  figni- 
fient  aufTi  quelques  fois  un  acqueft. 

POURPRINSE.  ]  Tours ,  art.  i^o.  195.  Sic  enim  legendum  e/i 
etiam  in  illo  articulo  160.  ut  confiât  ex  art.  5.  tit.  Des  fucccflîons  de 
fiefs,  njcteris  confuetudinis ejufdem prûvinci£ y  (^  ex  confuetudine  Lodu- 
nenfi ^  cap.  17.  art.  4.  &  ^.  cap  18.  art.-i,. 

POURPRIS.  ]  Senlis ,  art.  119.  Valois ,  art.  y/.  Laon  ,  art.  147. 
^49.  Chalons,  art.  150.  S.  Quentin,  art.  95.  Nivernois,  tir.  4. art.  68, 
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Hainaut,  chap.  ^9.  Bretagne  ,  art.  175. 541.  éii.  Lille  ,  au  titre  de  plain- 
tes à  Joy.  Froiffard  ,  au  i.  volume,  ch.  13.  Monftrelet,  aui.  liv.  ch.88. 
Signifie  l'enclos ,  les  environs  &:  prochaines  cloftures  de  quelque 
lieu  Seigneurial  :  Chaftcl  ,  manoir  &c  Hôtel  noble  ,  ou  de  l'Eglifc. 
Purfr///\t  in  appendice  Aimoini  ^  lib.  5.  cap.  38.  (  *  Voyez  Nicot  fur  ce 
mot.  ) 

POURSUITE  ou  SUITE.]  Troyes ,  art.  3.  &:  6.  Chaumont, 
art.  5.  Vitri ,  art.  145.  Nivernois ,  tit.  8.  art.  6.  Bourbonnois ,  art.  189^. 
if)7.  105.  Berri ,  tit.  i.  art.  i. 

Qui  cft  un  droit  du  Seigneur  qui  peut  fuivre  Tes  hommes  de  fer- 
vitude  quelque  part  qu'ils  le  tranfportcnt  ,  foie  lieu  franc  ou  non  , 
mcmement  pour  leur  taille  impofée  ou  abonnée  ,  ô£  les  peut  le  Sei- 
gneur réclamer  :  car  tels  hommes  font  reputez  du  pied  &:  partie  de 
la  terre  ,  &:  fe  baillent  en  aveu  &:  dénombrement  par  vaflaux  avec 
leurs  autres  terres.  Pourquoy  ils  font  pourfuivablcs  pour  \cs  tailles  ^ 
pour  la  main-morte  &  autres  droits.  Nivernois ,  tit.  8.  art.  27.  Le  Sei- 
gneur a  droit  de  fuite  fur  les  perfonnes,  ou  fur  les  biens  de  fes hom- 
mes fcrfs,  de  fervilc  condition  &:  main-morte.iVoyezlemot  Suitte, 

Chaude  POURSUITTE.  ]  Bretagne ,  art.  11.  que  l'on  fait 
promptcment  contre  un  délinquant,  comme  le  premier  mouvement 
&:  colère  s'appelle  chaude  colc  ,  chaude  mêlée, en  l'ancienne  Cou- 
tume de  Mehun  en  Berri. 

PRATICIEN.]  Qui  eft  expert  es  affaires  de  juftice  ,  qui  fré- 
quente les  Cours  &:  Sièges  des  Juges,  &:  qui  entend  le  ftyl ,  ordre  &: 
leglemcnt  judiciaire,  la  forme  &:  ufage  de  pratiquer,  de  plaider  ,  in- 
struire, conduire  les  procez,  &  dreffer  libelles  ,  fommations,  écritu- 
res ,  actes  &:  regiftres  de  Cour  :  Litis  ordinator,  Senec^ ,  epifi.  iio.  Prag- 
matici  'uocantur-,  qui  multo  rerum  ufu  periti  &  folertes  ,  qua  de  eau  fi 
Epicharmus  vocatiés  eji  vafer,  O"  furifconf.  Mlius  Sextus  à  po'èta  diHas 
tjî  cautuj  c^  egregie  cordatus,  ApudGucos  pragmatici  'uocabantur  infini 
homines  ^  qui  merccduU  adduiti  fe  in  judiciis  minifros  pr^bebant  ora» 
tOYÏbus  &  teU  Agentibus  fubminifrabanty  quique  velut  ad  arculasfede- 
bant ,  Cicero  t  lib,  i.  de  Oratore.  ,^inùlianus  ,  lib.  11.  cap.  3.  de  quibus 
in  l.  ^.  Dig.  de  pœnis.  UfcLitr ixa.  fgnificant  aSïa  :  -arpcLicnKy^  ars  ef  qu& 
in  rerum  aBione  cernitur y  iy^Tni^'ia. ,  ml^u  >  expeyientia  :  tfus  fore îq fis  & 
tritura  No.  %z*  Juftiniani.  wpoLKTiKy]  a^ualis  fcientia  in  glojfario.  «Trpot- 
myCoi  ad  res  agendas  idoneus  c^  prxflans  :  rerum  peritus  :  at  5'fa/'>iT/x,i 
ipfo  rerum  intclU^u  contenta  ef.  ^uintilianus  ,  lib.  1,  cap.  18.  A^or  eau- 
farum  ,  ^  negotiorum  a^tor  nuncupatur  Tragmaticus ,  jfdorus  ,  lib.  j» 
Fragmaticos  fchoUafies  Juvenalis  interpretatur  jurifperitos  qui  negotiales 
faujfas  a^unt,  ^idam  maie  fcripfit  ufum  Fori  dici  Frotoprasiam ,  quam 

vffccm 
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vocem   P  lui  JUS  ad  Tr^ijanum  ufurpAt  y  &  de  ea  Suidds  ,  c^  fdvôriféf4s 
tofi  Hefychium  ,  nec  id  ignora^vit  Alciatus. 

PRATICIEN.]  Bcrri,  tic.  1.  art.  4.  Pratiquer.  Bcrii ,  tic.  j,  art. 
%1.  &  fouvent  ailleurs.    Ergo  hu  vox  efi  origints  Grxcd.    In  Glojfario 
qu.tftîiiiY'tA  affclliituY  'îfpaTiXYi.  Sednefindum  efi  ex  controvcrjis  litibus  Itt- 
crandi  nvidhate  fordejcere  ,  Marcell,  lib.  ij.  FormuUriifum  &  hegnUii, 
non  Jurifcenfiilti.   Tlerumqtu  auîem  veteratores  qui  non  CAi'cnpfed  ca^ 
aillant  y  &  tnttUisfutelisforefitnteogniti^  ut  Sy  mm  a  chus  ait  lih.   y  Ita^ 
que  hoc  genus  hominum  njulgo  rnale  audit  oh  inania  fori  (^  Çutelas  for- 
miiUru7n  ,  idem  Symmachus  ,  lih.  6.  propter  iricas  &  morofas  juris pr^fii- 
ftias.  Sed  l'creor  ne  per  infcitiAm  for  en  fis  indufiria  plerïfique  fin  odio ,  ut 
Licinio  Imp,  dr  ColumcU^ein  pr/fat.  lib.  i.de  rc  rufiUca.  Le  Pape  Nico- 
las III.  avoir  banni  de  Rome  les  Notaires  &:  Praticiens  ,  mais  Mar- 
tin IV.  Ton  fuccelTeur  les- rappella,  difant  qu'ils  faifoient  venir  l'eau 
a  Ton  moulin.    J^i  in  fioro  uerifiqne  litibus  termnur ,  multum  maliti^ 
quamvis  nolentes ,  addificunt  :  Plinins  lih,  1.  Epifi.  Inforenfiipulvere  rara, 
foitio  fiaeundi  oris  c^  boni  peBoris  :  Symmachus,  epifi.  yjÂih.i.  Itaquc 
in  pragmaticos  &  caufidicos  qui  fiutellofi y  xîrpayixuropoi(^ot ,  tnvehitur  Mar- 
cell. lih.  30.  H^ec  fiatis  fiupérque  y  njerhum  non  amplius  addam  :  Moneha 
ta',num  fiic  me  fiolitum  ex  aucrorum  lihris  colligere  ç^  fiuhnotare ,  q:umeis 
fiudiis  apta  fiunt ,  ut  fblent  Gr^mmatici ,  philologi  ,  medici  ,  ^hilofiophi. 
PRAQJTERIE,  ]   En  France  ou   pra  q^e  R  i  e  ,  lors  que  les 
Ducs  de  Bourbon  &:  d'Alençon  ,  les  Comtes  de  Vendôme  &:  de  Du- 
ivois  avec  le  j^une  Dauphin,  s'élevèrent  contre  le  Roy  Charles  VII. 
Nom  de  fadion  ou  ligue ,  comme  la  J  a  c  q^e  r  i  e  ,  au  pays  Beau- 
voifin  ,  qui  a  été  une  fa£Vion  du  peuple  contre  la  noblefle  du  temps 
du  Roy  Jean  :  comme  auffi  a  Paris  la  fedition  des  Maillotins  du  rè- 
gne de  Charles  VI.  a  l'occafiGn  de  rimpofnion  de  la  vtngciéme  par- 
tie àcs  chofes  qui  {q.  vcndoient  :  bc  des  Bouchers  de  Pans  pour  le 
Duc  de  Bourgogne  :  &  à  Rouen  la  Harellc  contre  les  importions  &: 
fubfides.  Souvent  ont  été  élevées  feditions  populaires ,  à  caufe  des 
imporuions  de  la  gabelle  ,  du  fotiage,  des  fubûdes, pour lamakofie, 
^  pour  la  monnoye  empirce. 

^  P  RE  A  G  E,  ]  C'eft  un  Tribut  du  fur  les  prez.  Au  Terrier  de 
rifle  Adam  en  la  ville  d'Auzmont  efi  dû  a  Noël  un  hvififeau  &  demy 
£  avoine ,  une  gcline ,  deux  fols  j  Ct  un  denier  de  preage^  la  S.Jean^ 
(  }À.  Galland.  j 

Droit  de  PREAGE,  &  de  faultrage.]  Tours,  art.  looi- 
^  ICI.  Quand  un  Seigneur  peut  mettre  avec  garde  (es  bétes    che- 
valines &  vaches  es  prez  de  Ces  fujets  ,  Icfquels  prez  il  eft  tenu  de 
garder.  De  ce  droit  aufli  eu  fait  mention  en  la  Coutume  locale  de 
/i.  Partie..  G  g 
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la  ChaftcUcnic  des  Efclufcs  au  Baillage  de  Tonraine. 

*  P  I\  E  C  LOTU  R  E  S.]  Dans  la  Coutume  de  Xainconge  ',  arf.  ^J. 
d' An goulmois,ait.  S8.  &  dans  TUfance  du  Siège  Prcfidial  de  Saintes,tic. 
57.  ^8.  font  les  enclos  qui  font  donnez  par  piéciput  dans  les  fiefs  aux 
aîncz  avec  le  principal  manoir.  Ce  qui  cft  appelle /"r/c/^V/zr^f  dans  ces 
Coutumes  efl:  appelle  clôtures  dans  l'article  14.  de  la  Coutume  de 
Troycs,  &:  dans  le  5^.  de  la  Coutume  de  Vitry.  Selon  l'article  95.de 
la  Coutume  de  S.  Jean  êChï\'^c\\,  Es préclotures  font  compris  les  do- 
maines /'<?//;/^J" ,  contigus  ér  ddjacens  à  Choîcl  ou  manoir  pris  ou  élu  par 
le  fils  >iinc  ou  qui  le  reprcfente  fans  évidente  dr  apparente  feparati on  ,foit 
de  murailles j  foffez,,  chemins  ou  cours  d'eau,  fauf  &  refirvé  les  moulins 
détreigyiahles  &  fours  a  ban  ,  les  revenus  âefquels  ,  fuppofé  qu'ils  foient 
affis  en  &  au  dedans  des  préclotures  fe  pré  comte  comme  l'autre  revenu 
desfuccefjions  i  &  au  regard  des  fuies  dr  garennes  y  fi  elles  font  au  dedans 
des  préclotures ,  le  fils  atné  les  a  par  préciput  &  advantage.  Voyez  Pour- 
fris. 

*  Aff.ettes  &  F  RBC  0  M  PTEM  E  NTS.]  Xaintonge  ,  tir.  Ip. 
On  a  explique  fur  la  lettre  A,  ce  que  c'ell  qnajjierte  de  rente.  On  ap- 
pelle précumptcments  la  valeur  ou  l'cflimation  réglée  par  laloy  ,  des 
chofcs  que  le  débiteur  cède  ou  tranfporte  à  fon  créancier  en  luy  fai- 
fanc  aflictte  de  rente  ;  &:  en  deux  mots  c'cft  ce  que  l'on  compte ,  ou 
ce  que  l'on  cftimc  les  chofes  baillées  en  afîiette  de  rente. 

*  Perfonnes  appelles  ou  PRECONISE' ES.]  Poitou,  art.  444. 

*  Amajfcr  &  P  RE  I R.]  L'ancienne  Coutume  d'Artois  ,  art.  39. 
Les  pojfejjcurs  d'aucunes  terres  labourables  chargées  de  droit  de  ferrage  ne 
les  peuvent  amaflcr,  preir,  ne  mettre  en  ufage  de  ipd^Çtuxe  fins  le  gré 
ou  confentement  de  ceux  aufquels  ledit  droit  de  tcrrage  appartient  &c. 
Au  lieu  àiamajfer ,  il  faut  lire  dans  cet  article  amafer  s  c'eft  à  dire  , 

faire  des  bâiimens  ,  &c  prcir  c'cft  mettre  en  pré. 

Retrait  de  P  REMESSE.]  Quand  l'héritage  vendu  revient 
au  plus  prochain  par  ligne,  comme  dit  Boutillier  traitant  des  meu- 
bles cateux  :  lequel  auflidic  que  le  cas  de  retrait  par  les  Coutumiers, 
s'appelle  Cas  en  droit  de  premeiïe  :  laquelle  diftion  fe  trouve  en  la 
Coutume  de  Bretagne  ,  art.  66.  ^6.  iio.  115?.  }')^-'^')9'  488.  489.  ^30.580. 
&:  au  tit.  \6.  de  la  même  Coutume;  de  Bearn  ,  tir.  des  contrats  :  &: 
au  tit.  40.  art.  16.  tit.  47.  art.  3.  2.0.  31.  tit.  56.  art.  dernier  :  auiquels 
lieux  aulTi  la  didion  Prcfme  &  Prim  fignific  le  prochain  lignager  qui 
vient  au  retrait ,  pour  être  du  lignage  &:  ramage  dont  procède  l'hé- 
rita o-e.  Efl  enim  ^cns  pr^diorum  ,  tnquit  M.  Tidl  pro  Cor»elio  Balbo. 
Et  Boutillier  appelle  P  roi  s  ME  le  parent  proche  de  fang  du  cote 
de  pcrc  ou  de  mcre,  Igitur  Britannis  &  Bearnenfibus  P  re  M  e  s  s  e  (^i 
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cognatiû  &  jus  ts'poT^uSjêûJç  quod  com^etit  froximiorï  cognâto  ^  utrcvo- 
cnre  poljit  alienationem  prxdiûrum  fAmiliarii':m,  Bguinar.  Baro.  I.  C.  in 
methûdo  de  fendis  y  lih.  z.ci^.  Cmâctus  fummâingenii  gnitia  prxditus 
ad  tit.  4.  lib.  1.  Feudor. 

Droit  de  P  R  E  M I  C  E  ]  Qui  eft  du  au  Curé  ,  comme  une 
gerbe  de  bled  ou  deux  fols  :  un  agneau  s'il  y  en  a  dix  ou  plus  :  ou 
un  denier  pour  chacun  agneau  s'il  y  en  a  moins  de  dix.  Ce  drcic 
a  été  adjuge  au  Curé  du  Bourg  Bcautcrre  par  Arreft  de  Rennes,  du 
16.  0«^obre  1561.  Les  difmes  &:  prémices  font  deucs  aux  Curez. 

*  PRENDRE  en  fon  aveu  des  hètes  en  faifnnt  dommage.  ]  Dans 
la  Coutume  de  Chabris  locale  de  Berry ,  art.  t.  C'eft  les  arrêter  &: 
\^%  détenir  ,  ce  qui  eft  permis  à  tout  poiTefTeur  &:  détcmteur  d'hé- 
ritages pendant  vingt  &:  quatre  heures  feulement;  car  s'il  les  détient 
pendant  plus  de  temps  ,  il  ell  amendable  envers  Juftice  de  6q.  fols 
tournois. 

*  F  RE  N  E.^  Dans  le  For  de  Bearn ,  Rubr.  de  Penas ,  art.  15.  C'eft 
prendre,  recevoir,  dcu  penne  jiifiicia  ,  fegond  la  cjualite  de  l'excez. 
C'eft  à  dire  doit  recevoir  juftice  ou  être  puni  fclon  la  qualité  de  Texcez. 

Dkoit  de  PRESENCE.]  En  l'Edit  du  Roy  Henry  III.  du 
mois  de  May  1578.  qui  eft  de  demy  écu  ,  attribué  à  chacun  Treforier 
de  France  &  General  des  finances , outre  leurs  gages,  pour  leurs  épi- 
ces  de  leur  rcfidence  &  pour  chacune  vacation  de  chacun  jour  qu'ils 
s'afTemblent  en  leur  Bureau  pour  le  fervice  du  Roy  :  Tellement  que 
ce  que  perdent  les  abfens  accroiû  aux  prefents  :  &:  lequel  droit  s'ap- 
pelle aufli  droit  d'Entrée  en  l'Arreft  de  la  Chambre  des  Comptes  à 
Paris  du  vingt-huitième  May  audit  an  pour  la  vérification  dudit  Edir. 

Greffier,  ORDRE  ET  rôle  des  PRESENTATION  S.] 
Es  Ordonnances  de  Charles  VII.  de  l'an  1446.  art.  ti.  de  l'an  14J3. 
art.  37.  38. 39.  41.  Qm  eft  afin  d'expédier  en  l'audience  les  caufes  des 
parties,  &:  les  appellations  verbales  félon  l'ordre  qu'elles  fe  fontpre- 
fentées  en  la  Cour,  &:  félon  le  tour  de  leur  Bailliage,  Prévôté  ,  ou 
Senéchauflec  &:  Province.  Comme  aufti  le  Roy  Henry  III.  en  l'an 
1577.  à  l'exemple  d'aucunes  â.QS  Cours  de  Parlement  a  inftitué  en 
office  des  Greffiers  en  toutes  Cours  &:  Jurifdidions  Royales  pour  les 
prefcntaiions  des  caufes  nouvelles  ,  tant  en  première  inftance  que 
d'appel. 

*  PRE  S  M  E  ]  Bretagne  ,  art.  295.  de  l'ancienne  Coutume  ,  &r 
309.  de  la  nouvelle.  Proximits  :  c'eft  le  proche  parent.  Vo^cz  Premejffe. 

PRES  T.]  Mutuumy  vel  commodatum  j  to  S^cn<(oyyi  )(^(iy}cnç.  MHtuum 
C^  commoddtum  promifcua  funt  nomina  interdum  five  communia  ,  /.  item 
légat  0  par,  i.  de  leg.  5.  /.  qujtjîtHm  par.fi  qui  s  eodcm»  de  injlrum.  legato, 
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/.  I.  Ccd.  Th.  ^lod  jnj/u.  Commodatiim  eji  mutttum  ad  ufuffi  ;  Uutuum 
e(l  commodatum  ad  abnfum.  P  restes^  :  Mutuo  vel  commodato  dare  : 
Nomenficere  yCiceroni,  Senecx ,  &  aliis.  Becemiorihus pr^eJUtum ,  Pr^tJ^a- 
rc  ,  ut  /tptid  Optdtunt ,  lib.  5.  &  in  L  nlt.  Cad.  quod  cum  eo,  Nofiri  etiam 
Precarias  y  appelUrunt  Prcjlarias. 

*  Homme  de  F  B  ESTE.]  Hainault  ,  chap.  lo^.  n.  5.  II  faut  lire 
hoinmc  de  Poêlée,  i- e.  homo  poteftatis ,  homme  ferf.  Voyez  Pûjle. 

*  P  R  ETOJ  F  e]  Blois  ,  arc.  i/i.  Auditoire.  I^  conjiitutiombus 
Prxtor'iA  -,  frnt  domtis publier,  in  cjuibus Jiidiccs  non  tcintum  habitabanty 
njertim  ctiam  jus  reddebant.  Vide  leg.  5.  Cod.  de  Epifcopis  leg.  penult. 
Cod.  de  ojficio  Re^loris  y  (^  Jacob  Goth.  ad  leg.  3.  Cod.  de  officio  Judi^» 
cum  ^c. 

*  P  REV.\  Profit,  Beaumanoir,  ch.  i.  15.  ly.  ^6.  L'ancienne  Tra- 
duâiion  des  Infticucs.  »  C'eft  le  Prcu  à  la  cofe  commune,  que  nus 
••  n'ufe  mauvcfement  de  fc  cofe,  s'il  cuidc,  &c. 

PREUDHOMME.  ]  Paris,  art.  13. 17.47.  Mont- fort,  art.  10. 
Mante,  art.  11.  Chalons  ,  art.  177.  Reims,  art.  76.  Nivcrnois,  tic.  4^ 
arc.  65.  tic.  8.  arc.  1.  tic  16.  art.  4.  tit.  31.  arc.  17.  Moncargis ,  chap.  i. 
art.  13.  14.  Chaftcau-neuf  ,  arc.  S.  11.  14.  15.  Chartres  ,  art.  8.  11.  12. 
Dreux,  art.  6.8.9.  La  Marche,  art.  518.  Orléans,  chap.  i.  art.  14.15. 
2.5.  %].  Tours  5  art.  147.  Dunois ,  art.  3.  4.  y.  Romorantin ,  art.  i.  La 
Fcrté  Imbaiit,  art.  i.  Poitou  ,  art.  159.  Bretagne  ,  arc.  iy6.  ^91.  6iS. 
Auxerrc,  art.  61.  La  Bourc ,  tit.  14.  art.  ij.  20.  Dourdan  ,  arc.  24.  Ejl 
"vir  bonus  cjui  rem  arbitratur  :  Prudentidm  autem  omnes  qui  cuique  arti' 
jÇcio  prxfunt ,  dcbent  h.ibere. 

PREUDHOMIE.]  Vitry,  arr.  3^.  Sedan,  art.  55.  Normandie, 
chap.  17. 

PREUDES-GENTS.]  Anjou  ,  arc.  450.  Le  Maine  ,  art.  4^2. 

Bretagne,  art.  558.  577. 

PREVOST  FERMIER  DES  EXPLOITS  ET  EMEND  ES.]  Scnlis, 

art.  55.  ^6. 

*  P  R  EVO  ST  fermier.]  Dans  la  Coutume  du  Nivcrnois ,  au  titre 
de  Jufticc,  art.  i6. 

Anciennement  les  Seigneurs  Jufticiers  vendoicnt  ou  bailloient  à 
ferme  les  Prevôtez  de  leurs  Jufticcs ,  &:  ces  fortes  de  Prevofts  croient 
Juges  dans  les  caufcs  de  Prévôté.  Cet  abus  fut  aboli  par  l'Edic  de 
Charles  V.  de  Tan  J358.  arc.  i.  Par  ccluy  de  Charles  VIII.  art.  6^.  66 
par  ccUiy  de  Louis  XII.  de  l'an  1495^.  arc.  60.  &c  61.  oùileft  dit,  que 
les  Prevôtez.  feront  baillées  en  garde  en  ce  qui  efi  de  l'exercice  de  jufiice 
a  des  perfonnes  lettrées  ,  qui  n'auront  aucune  participation  oh  intelligence 
4vec  les  Prevofis  fermiers.  Voyez  Prévôtc, 
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PREVOST  FERMIER.]  Auquel  appartiennent  les  efpaves  &: 
cmendes.  Dunois,  art.  yy.  Haute-Roche,  art.  3.  Ville-France  ,  art.  i. 
Et  en  l'ancienne  Coutume  de  Bourges ,  rit.  1.  art.  18.  où  il  cft  diftin- 
gué  du  Prcvoft  garde. 

PREVOST  FORAIN.]  Juge  ordinaire  delà  Prcvofté  ordinaire 
&:  de  toute  la  Chaftellcnie.  Senlis,  art.  16.  17.  57.^4.  Lequel  a  con- 
noiflance  des  gens  d'Eglife,  des  nobles &:  communautez.  Senlis,  arc. 
24.  à  la  diftcrencc  du  Prcvoft  de  ville  ,  qui  n'a  que  moyenne  &  baflc 
Juftice  ,  &  connoiflfance  des  matières  perfonnelles:  Senlis,  art.  2.5.58* 
Et  par  la  Coutume  de  Valois,  arr.8.  le  Prevoft  forain  connoit  des 
matières  perfonnelles,  &  va  tenir  fiege  hors  Crefpy,  à  fçavoir  à  Vil- 
liers-Cotcerets,  &  à  Viviers:  mais  àç.s  matières  réelles  le  Prevoft  en 
connoit  en  fon  (iegc  de  Crefpy.  Fr^tor  urhanus  Rom <€  fuit  major  ^  mi- 
nores c£teri ,  F  e fins  i  O"  in  Pr.if épuras  quafdam  ltali£  PrxftUi  mit  te-» 
bA/itur  quûtannis  qui  jus  dicerent .  vcl  populijujfra^io  creati  velàPrx- 
tore  urhano  mifp>-  legibus  :  Idem  F e fias. 

PREVOST  EN  GARDE.]  Scnlis ,  arc.  60, 74.  Et  en  l'Edit  du 
Roy  Loiiis  XU.  de  Tan  1499-  art.  60.61. 

PREVOST  ou  GARDE  DE  JusTiCE.]  Scnlis,  art.  114.  Garde 
de  la  Prévôté:  Berri,  tit.  2.  art.  19.  qu.^fi  Fr^vfcclus  urhis ^\-m^y}ii  t-«ç 
'T^Ki:,^  vel  Pr^tor  ^  potius  <j'^rxrv^y'Ç  y  qui  mihor  fuit  prxftclo  urbis  ad 
quem  à  Pr^tore  appclLibatar  ^L  17.  Cod.  de  appellatio.  Et  à prxfeê^o  urbi 
ad  Principem  ,  ! .  38.  di^.  de  Mi^/orihus. 

G  RAND  PREVO  ST  DE  France.  ]  A  la  différence  des  Prc- 
vofts  Provinciaux  ,  &  des  Prevofts  des  Bandes ,  qui  fuivent  les  Com- 
pagnies des  gens  de  guf^re. 

PREVOST  HEREDiTAL.  ]  Qu[  cft  tcHu  faite  Ics  cxploits  dc 
Juftice  ,  ou  y  commettre  un  l'ergent.  Quefque  ,  art.  i. 

PREVOST  DE  l'Hôtel  du  Roy.]  Lequel  anciennement  g- 
toit  appelle  le  Roy  des  Ribaux.  Il  connoit  des  crimes  commis  en 
THôcel  &c  en  la  fuite  du  Roy,  &:  des  caufes  civiles  &:  criminelles  qui 
Te  prefentent  à  la  Cour  entre  les  Officiers  de  la  maifon  du  Roy  :  il 
met  taux  aux  vivres  ,  &  en  fait  recherche  pour  la  fuite  de  la  Couc 
du  Prince.  Il  fait  le  guet,  &  la  recherche  des  inconnus  &:  vagabonds, 
&  met  ordre  à  la  police.  Huic  tanquam  olim  Magi/îro  ojjiciorum  au- 
licorum  incumbit  cura  &  difciplina  morum  in  palatio.  Il  a  archers  pour 
la  force  &:  exercice  de  fon  office,  qui  portent  Hoquetons  d'orfeverio 
d'argent  à  l'cnfeigne  de  l'cpée. 

PREVOSTMaire.]  Senlis ,  art.  58.  72.  Prcvoft  Majeur.  Va- 
Icnciennes,  art.  4.  Voyez  la  lettre  M. 

PREVOST  des  Marchands]  APiiis,  qui  ailleurs  s'appelle 
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Maireou  Majeur.  Prevoft  de  TEglife,  lequel  ailleurs  s'appelle  Doyen, 

Prieur. 

PREVOST  DES  MaReschauX.  ]  Qui  a  écé  érigé  pour  la  pu- 
nition des  ioldats  Se  gens  de  guerre  mal  vivans ,  &c  contre  les  pillarts , 
brigands  &  voleurs  ,  fainéants  ,  Se  vagabonds  ,  dc  contre  les  ports 
d'armes  défendues  :  e^  CiO)t«Ai/Tvi? ,  \r]<ro^ictj^TV\ç ,  iftvmrviç ,  âipoTtAiç-vif^ 
«/  dppelUtit^r  in  Jnftiniani  Novella  8.  2,8.  29.  80. 118.  134.145.  ,^ivim  y 
imprefjhnem  ^  &  dcpr^tdatiortes  arcet  :  Latrunculator  JuUano  interpreti 
NovelUrum ,  &  Ijlpiano  in  l.  folemns  61.  de  Judlciis.  hMYonum  profccu» 
tsr  ,  qui  perqtùrit  inertes  ,  qiujitor  defidi^  :  qui  armn  privatis  aufert  : 
h.itronihtts  invcjligandis  pcruniverfas  pr  ovin  ci  as  militaris  fiatio  fortitur  > 
Tertull.  in  Apolog.  ,Quod  forte  ex  infiitHto  Atigujii  profettum.  Suetonius: 
qui  ç^  Tiberium  idemfervajfefcrihitpacis  tuenddi  caup.  Auffi  en  France 
ce  Prevoft  des  Marefchaux  ,  fes  Lieutenans  &:  Archers  jouiffenc  des 
privilèges  concédez  aux  gens  de  guerre. 

PREVOST  VicoMTAL. ]  Scnlis  ,  art.  71.  74.  Q^  eft  Juge 
Chaftelain  &  Prevoft  en  garde  :  PrApofitus  qui  vices  gerit judicis  ordi' 
narii  ,  qui  olim  Cornes  appellabatur. 

PREVOST  E'.]  Berri ,  tic.  y.  arc.  n.  tic.  8.  arc.rz. 

C'eft  le  Prevoft ,  juge  &:  Garde  de  la  Prévôté  ,  qui  n'eft  fermier  de$ 
exploits  &:  emendes  ,  &:  eft  en  office.  Anciennement  la  Prévôté  fe 
aiUoit  a  ferme  au  plus  ofrianc  &:  dernier  encherifTeur,  avant  l'Ordon- 
nance du  Roy  Charles  VUE  de  Tan  1495.  art.  6^.  Voyez  le  chap.iy. 
du  liv.  4.  des  Recherches  de  Pafquicr.  Comme  le  Roy  Louis  IX.  avoic 
mis  fes  Bailliages  &:  fes  Prevôcez  à  ferme  ,  donc  plufieurs  étoient  dés- 
héritez, &:  pour  cette  caufe  le  Pape  refufoit  au  Roy  Philippes  le  Bel 
d'élever  à  Saint  le  corps  dudic  Roy  Loîiis  IX.  ainfî  que  l'Aureur  in- 
cercain  des  Chroniques  de  Flandres  recice  au  chap.  33.  Les  Prevofts 
en  garde  font  Juges  inférieurs  des  Baillifs. 

Coquille  dans  fon  Commentaire  fuir  tre  de  'jaflice  de  notre  Coutume  ,  art.  14» 

la  Contume  du  Nivernois ,  tit.  des  Suc-  que  nul  n'a  droit  de  Bailliaç^c  ,  s'il  n'a 

ceflîons ,  arr.  15.  p.  4x1.  de  l'édition  de  droit  de  Châtellenie  en  fa  Terre.  Ser^ 

1665.   explique   ainfi   ce  que    c'tft  quiC  fjote  ^naveint  Van  1^6^.  avant  ^ue  les 

Prevo/î-e  y  &c  en  quoy  clic  diffère  delà  Sièges  du  Duché  du  Ntvernots  fajfent 

Chaftellenie.  reformez. ,  le  Bailly  de  Nivernais  avoït 

Le  mot  de  Châtellenie  emporte  droit  un    Lieutenant  en  chacune  Châtellenie 

de    Bailliage  &   rcjfort  ponr  connoître  du   Duch^y  qui  connoijfoit  des  appella- 

des  caufes  d'appel ,  (^  tel  efl  Tnfage  de  tions  dn  rejfort  de  fa  Châtellenie  ,  c^r. 

France  ,  ainf  que  dit  du  Moulin  fur  la  Au  même  temps  en  chacune  Châtellenie 

Coutume  de  Parts  ,  art.  1.  gloff.  5.n.  51.  étoitunjuge  garde  de  la  Prévôté  qui  con-. 

Et  à  ce  fe  rapporte  ce  qui  efi  dit  au  ti-  noiflbit  des  caufes  perlonnelles  &:c. 

*  F  RE  F  0  STB'. \  C'eft  le  droit  que  payent  les  Prevofts  Fermiers  ji 
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^u^fiâ  prjspojîtorum  ,  dans  la  Coutume  des  Aix  de  l'an  1301.  Dans  les 
Coutumes  locales  de  Bcrry  de  M.  de  la  ThaumafTierc. 

*  P  REVO  S  TE"  &  Branchiere.  ]  Aveu  de  M.  de  la  Trimouillc, 
rendu  au  Comte  d'Anjou  en  1473. 

S\nfuivcnt  les  Prei/otez.  ^  Brancbieres  (](ie  j'ay  en  ma  Barorjnie  de 
Craon  :  la  grande  P  revoté  de  Craon  ,  item  la  Prévôté  &  fournarige  de  ma 
Chaftcllenie  de  Pelletrée  ;  Item  la  Prévôté  dr  Branchiere  de  S.  Item 
la  Prévôté  de  la  Ftirblanchci  toutes  le/quelles  Prevotez>font  affermées  pour 
cinq  ans  a  la  femme  de  qtiatorz^e  vingt  dis  livres. 

Il  y  a  enfuice  :  Plus  s'enfuit  la  déclaration  des  droits  (jr  deniers  que 
doivent  les  denrées  é"  marchandifes  pajfant  par  &  au  dedans  de  ma  Ba^ 
Yonie  de  Craon  ,  (^  des  denrées  qui  y  font  vendues.  Voyez  les  art.  ji« 
J5.  de  la  Coutume  dAnjou ,  &:  cy-defllis  le  mot  Brancbieres. 

Droit  de  PREVOST E'.]  Tours,  art.  59.  295.  Lodunois  ,' 
chap.  5-,  art.  i.  ch.  28.  art.  3.  Anjou  ,  art.  10.  43.  49. 58.  59.  Le  Maine, 
art.  II.  jo.  yj.  y8.  Qiù  appartient  au  Seigneur  Chaftelain  ou  Baron  qui 
a  Juftice,  &:  lequel  établit  un  Prevoft  fermier  pour  recevoir  fes  péa- 
ges ,  coutumes ,  acquits ,  &  travers  des  pafTans  &:  de  leurs  rearchan- 
difes  ou  danrées. 

PREVOST  E'  FORAINE  DE  Laon.  ]  Laon  ,  art.  i.  270.  &: 
dernier,  Ribemonr ,  art.  dernier.  Couci,  art.  dernier  ,  &:  en  l'infcription 
de  la  Coutume  de  Beauquefne. 

*  Service  de  PREVOSTB'.  ]  En  Normandie  le  Seigneur  féodal 
outre  fes  plaids  ordinaires  peut  tenir  en  fon  fief  un  gage  plege  par 
chacun  an,  auquel  tous  les  hommes  ,  &:  tenans  de  fon  fief  font  te- 
nus de  comparoir  en  perfonnc,  ou  par  procureur  fpecialemcnt  fondé , 
pour  faire  faire  éleBion  du  Prevofl.^  &:  pour  reconnoître  les  rentes  &: 
redevances  par  eux- dues.  Normandie,  art.  185. 

Comme  tous  ceux  qui  font  ainfi  obligez  d'élire  pour  Prevofl:  un 
d'entr'eux  au  gage  flege  ^  font  aufîî  obligez  d'eflre  Prevofts  eux-mê- 
mes lorfqu'ils  font  clûs;  &  le  Prevoft  hi  ceux  qui  l'élifent  doivent  tous 
également  \q  fervice  de  Prévôté.  De  forte  qu'être  fujet  à  cefervice, 
ce  n'eft  autre  chofe  qu'être  obligé  de  faire  la  fondion  de  Prevoft  du 
Seigneur  ,  lorfqu'on  l'eft  nomme  par  (es  conforts  au  gage  plege. 

Ce  Prevoft  que  les  hommes  tenans  du  fief  font  tenus  d'élire  ainfi, 
eft  comme  le  Sergent  du  Seigneur,  &:  paépofé  pour  le  faire  payer 
de  Çqs  rentes. 

La  règle  eft  qu'il  n'y  a  que  ceux  qui  ont  des  terres  bâties  appcUees 
maz^ures  qui  foicnt  de  droit  aftraints  a  cette  cfpece  de  fervitude,  &: 
non  ceux  qui  tiennent  des  terres  en  fief  ou  noblement,  à  moins  qu'il 
n'y  ait  titrej  mais  par  Règlement  du  7.  ]anvieri702.  le  Parlement  de 
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Rouen  a  ordonné  que  les  valTaux  pourroient  s'en  exempter  ,  en  payant 
le  dixième  denier  des  rentes  de  la  Seigneurie.  Voyez  les  Commen- 
tateurs de  la  Coutume  de  Normandie  fur  l'art.  185. 

*  P  R  EZ  chawpeaux  ou  chechillo»s.'\  Xaintonge,  art.  ly.  Sont  des- 
terres mifcs  en  prez  ,  à  la  différence  des  prez  qui  font  en  fond  de  ri- 
vie  ic.  Voyez  Noe  Sc  Noue. 

*  P  RE  Z  <^aimaux  ou  gaignauic.  ]  Sont  des  prez  qui  produifent  des 
rcguains ,  c'cft  à  dire  une  féconde  herbe  après  que  la  première  a  étc 
fauchée. 

^  P  R  E  Z  fecherons.  ]  Vaftan ,  art.  ly.  Sont  des  terres  mifes  en 
prez ,  à  la  différence  des  prez  qui  font  en  fond  de  rivières  ,  qui  ne^ 
fcchent  prefque  jamais. 

PRINCE.]  Ce  mot  Latin  fignifîc  le  premier  chef,  lequel  en 
ce  Royaume  s'entend  de  ceux  du  fang  Royal ,  qui  font  iffus  &  capa- 
bles de  la  Couronne,  qui  font  nez  des  Rois,  ou  des  Princes  du  fang 
Royal. 

Seigneur  de  PRINFIEF.]  Bayonnc,  lit. 5.  art.  10.  n.  53. 37. 
38.  41.  tit.  8.  art.  i.  9.  10.  tit.  13.  art.  7.  tit.  17.  art.  14.  &:  16.  La  Bourt, 
tit.  6.  art.  15.  C'cfl;  le  Seigneur  dircâ:  d'un  héritage  qui  doit  rente, 
hc  e(l  différent  du  Seigneur  de  rarriere-fief^ 

Décret  de  PRINSE  de  corps.]  Cum  judex  qnxflîonîs  ju^ 
het  reum  crïminis  prehendi  ô"  i}^  carcerem  duci  ,  in  (juo  etiam  catenis , 
compedihus  'vel  cippo  rei  interdum  continentur ,  ut  ex  vinculis  cai^fam  di» 
cant. 

•*  PRISME,  Proifme.  ]  Beaum.  dans  fon  Prologue.  C'eft  le  pro^ 
chdin  parent.  \.ç,pYoimes  :  De  Fontaines ,  chap.  17.  édifier  fôn  pnme. 
Dans  le  Codicilc  de  Mehiin  Prefme  Se  Premejfe  font  pris  pour  retrait 
Jignager.  Dans  Bouteiller  &:  dans  les  Coutumes  de  Bearn  ,  &  de  Bre- 
tagne \pYefrie  lignagier.  Dans  la  Coût.  d'Anjou,  art.  348.  Chofes  im^ 
meubles  acqu'tfes  de  fon  Prefme  ^  art.  398.  V.  d'Argentré  fur  le  tir.  8.  de 
la  Coutume  de  Bretagne,  &:  Coquille  fur  la  Coutume  de  Nivcrnois,. 
art.  I.  tit.  de  recraic. 

*  PRlVA\jrE'.'\CQ^  à  dire  (ccrec.  Celer  les  Privautcz.  Voyez 
le  chap.  8.  des  Affifes  de  Jcrufalem. 

*  PRIX  de  l'engage.  ]  Dans  la  nouvelle  Coutume  de  Bretagne, 
art.  54.  bc  dans  l'ancienne,  art.  61.  C'eft  le  prix  de  l'engagement  ôi 
de  l'antichrefe. 

PROCEZ  civil  et  ordinaire.  ]A  la  différence  du  pro- 
ccz  criminel  qui  fe  conduit  extraordinaircment.  D{/îrr/  examindtio  ci" 
'vilis,  forum  &  jus  or  dinar  ium  a  quxftionihus  pub  lieu  ,  &  ajudiciisi» 
^nibus  crimen  vertitur.  Capitis  judicia  habent  fuam  form^m  y  jfuum  judir 
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elum  ,  nuYtîtruyyi fiuim ,  qu^Jitorcmfttnm  ,J'ua  tcmpord  fud  nomînd':  ^Quin- 
t'iL  Bcclam,  331. 

PROCEZ  VERBAL,]  Brccagnc ,  ait.  115.  Bcrri  ,  tic.  9.  art.  59, 
Qm  contient  l'exploit  des  commandemcns  de  payer  faits  par  un  Ser- 
gent,  la  faific  de  Thcritagc,  ou  àts  fruits  de  robligc  ou  condamné, 
rctabliflcment  de  Commifîaire,  les  criées  &:  proclamations ,  les  affi- 
ches, fignifîcations  U.  ailignations  baillées  aux  parties  par  le  Sergent. 
Comme  aufli  nous  difons  le  proccz  verbal  d'une  cnquelte  ,  qui  con- 
tient au  long  les  afïignations  données  aux  parties  &:  les  productions, 
&  ferment  des  témoins  tant  comparants  que  défaillans  ,  &:  tout  ce  qui 
furvient  en  la  fadion  de  l'enquefte  hors  le  fecret  d'icclle  ,  qui  eil  par 
la  dépolltion  &  témoignage  feulement  :  Comme  aulfi  le  Juge  fait 
procez  verbal  des  defcentcs&:  vifitations  d'héritages,  &:  pour  l'exé- 
cution d'une  Sentence  ou  Arreft  ,  par  lequel  il  rapporte  hc  fait  fça- 
voir  tout  ce  que  les  parties  ont  allégué,  plaidé  &:  remontré  verbale- 
ment >  ou  baillé  par  écrit.  Car  il  ne  faut  rien  omettre  de  ce  qui  a  été 
dit,  requis  &  allégué  parles  parties, 

PROCHEFIEF.]  Bretagne  ,  art.  57^.  c'eft  le  fief  lige ,  à  la  dif- 
férence de  l'arriere-fîef. 

PROCOURS.]  Pour  le  droit  de  mener  ou  envoyer  pâturer  le 
bétail  les  uns  fur  les  autres.  Nivernois,  chap.  3.  art.  2.  Voyez  Par- 
cours. 

PROCUREUR  d'office.]  Cambray  ,  tic.  25.  arc.  27.  &:  en  la 
Coutume  locale  de  Qucfquc  ,  art.  i.  hi  en  la  Somme  rurale,  qui  fait 
aulTî  mention  de  l'Avocat  d'office.  Auvergne  ,  chap.  29.  art.  9.  10.  \6, 
La  Marche  ,  art.  33^  Requetit  l'adjonction  de  l'Office  pour  emende, 
Cambray,  tir.  25.  art.  24. 

PROCUREUR  DE  LA  Justice  subalterne.]  A  la  dif- 
férence du  Procureur  du  Roy.  Berry  ,  tit.9'  art.  64.  Vindex  efi  qui 
aiterim  caujam  fifcepit  vindicandam  ,  ueiuti  quos  nunc  Procuratores  i>^- 
camus  3  Boetius  in  Topica  Ciceronis  :  Et  olim  aliitd  crat  munus  Procura-r 
torts  ,  aliud  Cognitoris  ,  aliud  Advocati ,  aliud  Patron i  tefle  Afconio  in 
.  divinaî.  Ciceron.  Âgitur  autem  adverfus  Procuratorem  ^fci  ,  nam  coin 
Principe  nuUa  efi  aHio  :  vel  agitur  adverfus  domos  principis  dr  procura- 
tores  earunt ,  /,  ult.  Cod.  de  quddriennii  pr^ftriptionc,  Olim  Procurator 
ffci  vel  Cxfaris  j  qui  (^  Curator  Cxfaris ,  O-  Rationalis  ,  Myo^iiviç  y  di- 
cehatnr  y.ci'èoAiiLoç  &  ejus  ojficiales  Cxfariani  &  Catholiciani ,  quafi  Pro^ 
curator  generalis  :  fi  conJHtutus  univerfis  rébus  ffcalibus  pecnniarlis  ïn 
trevincia  :  nam  quidam  erant  fpcciales  ,  atqtie  pluYes  in  una  provincia 
interdum  ,  ut  vicefim£  hereditaturn ,  caducorum  ,  met^llorum  :  ^ui  non 
univerfis  rtbus  ^  l.  3J.  §.  \.  e}C  qnihus  eau.  major,  ^^tdam  alium  facif^nt 
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RationAtem,  reipyl'VdU  Trincipisfeilicet^  qui  &  VYôcurAtûY  fdiYmonîly 

Procurator  rei  dominiez  y  njel  privât^  rationis  :  Magijler  reï  privatd  :  Et 

fuitfuh  Comité  rerum  privât  arum.  Alius  fuit  Rationalis  fumm£  rei  ,  qui 

fub  comité  facrarum   largitionum  vcl  thefaurorum.    Anciennement  en 

France  ^  ailleurs  l'on  n  croie  pas  receu  à  plaider  par  Procureur  fans 

lettres  de  grâce  jufques  à  un  an.  \Jt  olïm  etiam  Romd  in  ufu  fuit  aU 

tcrius  nomine  agere  non  pojfe  nifi pro  populo  ,  pro  lihertate  ,  pro  tuteU  ^ 

njel  furti  ex  Icge  Hojïilia  corum  nomine  qui  npud  hojies  ejfent ,  aut  Rei- 

Puhl.  cauja  ahcffcnt  :   Vide  tit.  lo.lth.  4.  Injlnutionum  juris  :  fed  (^  qui 

aherant  rnagiflrdtus  fêter e  non  poterant  per  procuratorem  :  in  comitiisr- 

tiû  ahfentium  non  hahehatur.   Non  efl omittendum  recentiorihus  Kefpoyi' 

J^tlem  ejfe  procuratorem ,  qui  &  Apocrifurius  ^fyndicus  ,  ecdicus.  Et  Btf- 

fonfdlis  quidem  proprie  efi  dcfcnjbr  EccleJÏ£  velmonajl-erii.  Caveant  au^ 

tem  Procuratores  ne  fafii  £groîent  cum  aliéna  negotia  curant  :  pr.cca'ueant 

Utigantes  procuratoYum  ftrophas  ^  Xechuas  ,  v^framenta  ^  velitationes ,  é* 

rabularum  dolos ,  fraudes ,  tricas ,  futelas  tanquam  pr^ijligiatorum  aceta^ 

bula  cr  calculas.   Voyez  Plaider, 

Le  PROESME.  ]  Theroanc  ,  art.  18.  S.  Paul ,  arr.  41.  &  autre 
fous  Arthois ,  art.  5^.  Ponthieu ,  art.  131. 134.  Arthois ,  art.  1 15.  &:  fui- 
vans.  S.  Orner  fous  Arthois,  art.  68.  Irapnmée  en  1553.  &:  en  celle 
qui  a  ccc  imprimée  en  1589.  à  Arras  en  autre  ordre.  Lalleuë  fous  Ar- 
thois,  &ù  Lilles.  Namur,  art.  44.  45.  Monflrelet,  au  chap.  39.  S>cu^. 
du  r.  volume.   *  Voyez 

Le  PROISME.]  Lille  ,  art.  89.  &:  en  la  dernière  Coutume  c'e 
la  même  ville  de  retrait  lignager  ,  art.  7.  8.  Hainaut ,  chap.  31.  &:  en 
plufieurs  lieux  du  livre  de  la  Somme  rurale,  &:  au  chapitre  6.  du  Stil 
du  pays  de  Liège. 

£/?  cognatus  vel  proximus  ,  Le  proche  parent  &:  lignagier,  qui  s'ap- 
pelle Proesme,  (ignager  ou  parent  en  la  Coutume  d'Anjou  ,  arc. 
348.  398.  du  Maine,  art.  360.408.  &:  en  l'ancienne  de  Boulenois,  arr, 
III.  lu.  C'cft  le  parent  de  Teftoc  &:  ligne.  Voyez  le  mot  F  rem  cjfe. 

PROMOTEUR  d'office.]  Senlis,  art.  115.  C'eft le  Piocurcnr 
aux  caufes  de  la  Seigneurie  6c  domaine  du  Seigneur  Jufticicr,  &c  es 
caufes  criminelles  contre  ceux  qui  ont  délinqué  au  territoire  du  Sei- 
gneur, lequel  aufli  s'appelle  Procureur  de  la  Seigneurie  de  la  Juftice. 
Oilcans,  art.  341.  &c  Procureur  fifcal.  La  Marche  ,  art.  26.  &c  en  l'art. 
64.  de  l'Edit  de  Charles  IX.  de  l'an  1560.  fait  à  Orléans.  Hic  pro- 
curator reis  acciif'Hîor  à  principe  vcl  domino  opponitur  etiatn  déficiente 
alio  accufaiore  j  maxime  in  publias  judiciis ,  cur,n  non  privât X  efl  injuria, 
fed  publica  :  Attamen  non  débet  advocatus  ffci  fub  nomine  fifci  flfis 
/iccufaiiiines  injl'nntrc  ,  l.  3-.  Cod.  dead-vocatis  ffci ,  alioqui  litern  fuam 
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fiant.  Tellement  qu'un  Procureur  du  Roy  e(î  tenu  povn*  fa  calom- 
nie en  tous  ies  dépens ,  dommages  &  interefts  de  la  partie  accufèc  , 
U.  à  faute  de  déclarer  Ton  dénonciateur.  Eft  notable  ce  que  récite 
Severus  Sulpitius  ala  fin  de  fon  hiftoire,  de  Patricius  Avocat  du  fif- 
que  qui  fut  pat  Maximus  député  pour  accufatcur  de  quelques  Evé- 
ques  hérétiques.  Porro  alius  efl  ^rocurator  fifci  vel  C.njaris  ,  alius  ad- 
vocntus  vel  pAtrônus  fifci  j(jtù  in  frovinciis  intcrveniebat  apud  procur^'^ 
torfm  Ceftris  ,  in  urbe  vero  apud  prxfeâlum  drarii  in  caujîs  fj'calibus ^ 
l'el  icrarii, 

PROPOSITION  d'erreur]  N'a  lieu  contre  Icsjugemcns 
des  fieges  Prefidiaux  par  l'art.  18.  de  l'Edit  fait  a  Moulins  Tan  i-;6^. 
ni  en  matière  poflcfToirc,  profane  ou  Ecclefiaftiquc  par  l'Edit  du  Roy 
Louis  XII.  de  l'an  1499.  art.  88.  ny  contre  l'Arrcft  donne  contre  la 
requefte  civile  par  l'art.  146.  [de  l'Edit  fait  l'an  1579.    Ny  contre  un 
Arreft  interlocutoire  par  les  anciens  Edits,  dont  cil  fait  mention  en 
l'Ordonnance  de  l'an  1479.  laquelle  eft  du  Roy  Loiiis  XI.   De  cette 
propofition  eft  l'Edit  du  Roy  Louis  XI.  confirme  par  Loiiis  XII.  &:  de 
François  I.  fait  en  l'an  1^39.  &:  de  Charles  X.  de  l'an  1560.  art.  45-» 
Lettres  de  propofition  d  erreur  s'obtiennent  du  Roy   de  fa  certaine 
fcience  contre  un  Arreft  pour  le  rctrader,  dautant  qu'il  avoitctémal 
jugé  par  erreur  défait,  &  non  pas  par  le  dol  ou  furprife  de  partie 
adverfe,  qui  eft  le  cas  de  la  requefte  civile,  &;  n'eft  aucun  recevablc 
à  propofer  erreur  de  droit  contre  un  Arreft.  Sic  &  jure  Romano  à  in» 
dicio  pY^fecî't  pYxtoYio  non  licuit  provocare  fne  difpendio  caufx.  ^/edfip- 
j>lïcâre  ipfî  pY.cfecfo  intra  decem  dies  ^  vel  Principi  intra  biennium ,  l. 
I.  D.de  ojfcio  prxfccti  pTAtoYio  ^  L  unica.  Cod,  de  fententiis  prxfc6îi pYdi^ 
torio ,  L  19.  50.  55".  Cad.  de  appelUtio.  l.  uli.  §.  penult.  Cod,  de  temporibusj 
l.fî  quis  ■>  Cod.  de  pY^cib,  Imperat.  L  ult.  in  fne  Cod.  de  fdc  infiYiim. 
Novelln  Juflin  81.  %.pen.  é'NonjelU  11^.  qttod  remedium  cL^cL'\'^\a.<^'y\aiùii(; 
df  Yetra^-utionis  inajcntum  eft  appellationis  loco  ,  qu£  foîet  contincYe  que- 
relam  iniquitatis  fenîentîJi  :  At  hxc  quâfi  in  integrum  reftitutio  continet 
petitionem  veni£  erroris  proprii ,  vel  adverfarix  cizctmi'ventiûnis  alleo-a^ 
îionem  ,  /.  prxfe6ii  dig.  de  Minoribus,   At  principïs  fenîentÎA  non  retrd- 
Ûatur  Novclla  ii^.  Jufllniani.  Cxterum  inteYim  executioni  mandaturfcn-' 
tentia  pYjefe^i  prxtOYio  nullo  dato  fdejujfôre  ab  eo  qui  licir ,  ex  di^tt 
Novell.  \\$.fi  intni  diem  decimum  qui  condemnatus  eft  non  ftpplicave- 
rit  :  alioqni  dandus  eft  fdcjnjfor:  &  bienniiim  daturft  iempus  illiid  decem 
dieYum  fcrvatnm  non  ftt-  Conftitutionibus  redits  a  lia  prxftnita  fant  tem- 
■pûr,i ,  biennii.  anni  ,fex  menfiitm.  *  V.  l'Ovd.  de  1667.  ^^'t.  i. 

PROPRE   NATUREL     ou     CONVENTIONEL.  ]     ToUtS  ,    arC, 

311.  Dourdan,  ait.  m. 

H  h  i  ; 
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PROPRIE  coNVENTioNEL  ET  N  o  N  M  A  TU  R  E I.  ]  Grand 
Perche  ,  art.  156   Poitou  ,  art.  i8y. 

Le  propre  naturel  eft  l'hcritagc  ancien  qui  procède  d'eftoc  ,  ligne 
&:  branchage.  Le  convcntionel  cft  quand  il  a  été  convenu  que  les 
deniers  feroient  employez  en  propre  héritage:  ou  quand  un  héritage 
cfl:  donné  pour  être  propre  au  donataire. 

PROPRES.]  Mcaux  ,  art.  14.  26.  &:  fuivans.  Sens  ,  art.  ly.  31. 
Monfort,  art.  87.  &:  faisans.  Bcrry,tit.  14.  art.  4.tit.i5>-  art.  6.  ParCo^i- 
tume  générale  propre  héritage  ne  remonte  point  en  fucccflion  en  li- 
gne dircde  ,  à  ce  qu'il  ne  forte  de  la  ligne ,  &c  n'y  fuccedent  les  père, 
nicre  ,  ayeul  ou  aycule  ;  les  patrimoines  ne  remontent  ,  &:  ne  font 
ctcz  de  l'cftoc,  tige  &:  fouchc  dont  ils  font  dérivez,  comme  dit  l'Or- 
donnance du  Roy  Charles  IX.  de  l'an  1567.  qui  a  été  faite  pour  ré- 
gler les  mères  en  la  fucccflion  de  leurs  enfans.  Et  par  la  Coutume  de 
Cambray  ,  tit.  i.  art.  18.  fief  ne  remonte  point ,  non  plus  que  les  hé- 
ritages main-fermes ,  quand  en  ligne  diredc  y  a  héritiers  dcfcendans. 
^§^1  de  re  adnotabo  ad  art.  i.  tit.  19.  Confuetud.  Bittirigum. 

Suât  heredïa  vel  antiqtia  pr^idia  ,  qi^a  a  majorihus  proféra  funt  ye- 
'«*P%'^  '11T0/  y'tviaixf'^y.ct  Jufiiniani  Novella  ii.  ^  edich  3  Gentilia  he^ 
reditds  Suetonio  :  Oppo/iUKtur  autcm  companito  (^  lis  qit£  in  qu.efiu  ha- 
bentur ,  aux  acquelis  &;  conquefls.  In  conflitutionihus  regum  Sicilix 
hçrcditagia  etiam  fuient  diftingui  à  feudis,  hcs  propres  héritages  font 
•les  héritages  anciens  &  patrimoniaux,  à  la  diference  des  acquefts  &: 
advcntifs.  Ils  font  appeliez  B  i  en  s  avitins  &  vulgairement  Pa- 
p  o  A  u  X  en  la  Coutume  d'Acs ,  tit.  i.  art.  i.  &:  8.  tit.  1.  art.  i.  tir.  6.  art. 
I.  tit.  10.  art.  I.  de  S.  Sever,  tit.  j.  arc.  1.  tit.  11.  art.  4.  &;en  la  Cou- 
tume dudit  lieu  ,  tit.  4.  &  tit.  8.  Solle  ,  tit.  17.  art.  i.  4.  5.  6.  tic.  19. 
art.  I.  13.  tit.  24.  art.  19.  22.  2j.  tit.  25.  art.  i.  tit.  i6.  art.  3.  4.  tit.  27. 
art.  I.  26  34.35. 36.  tit.  28.  art.  i.  Sont  les  héritages  qui  font  obvenus 
<ie  lignée  ,  de  papoage.  Rayonne  ,  tit.  ^.  art.  i.  Les  biens  de  lignée  ou 
de  lignage  font  différents  de  ceux  qui  font  de  conquefts.  Bayonne, 
lit.  j.  art.  20. 2.9.  tit.  9.  art.  3.  26.  27.  42.  43.  tit.  11.  arc. 6.  9.  La  Bourt, 
tit.  y.  art.  1. 6. 7.  8.  tit.  6.  art.  3.  tit.  9.  art.  21.  28.  tit.  10.  art.  i.  tit.  ii.  art. 
3.  4.  tit.  12.  art.  3.  10.  18.  19.  21.  22.  &:  en  ladite  Coutume  de  Solle. 
Proprittm  efi  fuum  uniufcujufque  -,  Nonius.  Voyez  cy  devant  Naissant 
ET  PAPOAGE.  L'Empereur  des  Turcs  ne  permet  pas  qu  aucun  pof- 
fcdc  terre  qu'en  ufufruit  ou  précaire. 

PROPRES  HERITAGES.]  Paiîs,  art.  312.  Melun ,  art.  132 .  259. 
&:  fuivans.  Bcrri,  tit.  14.  art.  i.  ic  14.  ou  biens  propres.  Berri  ,  tic.  7. 
arc.  9.  10.  cit.  8.  arc.  i.  tic.  12.  art.  16.  Dourdan ,  arc.  m.  Calais ,  art.  104. 
Bar,  art.  85.  86.  113. 131. 154.  138. 
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"*  ?n0T  R  l'ETA  J  RE  cûuttmier.]  Liège,  âU  tltïC  de  gens  .ma- 
liez,  arc.  n.  Voyez  de  Mean  fur  cec  arc,  5c  les  mots  ^ofe  &  maz^ure. 

Le  P  R  O  s  m E.  ]  En  l'ancienne  Coutume  d'Amiens ,  art. 96.  de 
Monflreiiil,  art.  71.75-  y6.   Voyez  Proefme. 

PROTOCO  LLE  des  Notaires.  ]  En  l'Edit  del'an  1J39. 
art.  173, 174.  177.  quihufdam  fro  exemplari  formuLnum  :  aliis pro  fcheda. 
n^gligentiusfcYipta  :  ou  poui  la  première  note ,  livre ,  cayer ,  hc  regiltrc 
des  Contrats,  de  quo  in  fiatutis  Rom£  libro  i.  CAf-  33.  At  Juftiniano  in 
Nûv.  44.  aliud  eB protocolum  :  Nempe  brevis  adnotatio ,  quo  Comité 
lAYgitionum ,  prxparata  fuerit  churta.  :  anfitlcL  nvot  -afpoyeypajj.fxivct  tuiç 
X^pruiç.  Nûv.  jy  faftigium  chartx  Tibullo ,  lib.  5.  efi  proiocolum  :  ficut 
imum  chArt£  i'j')(^oLT^)caXov  Marti ali  :  in  charta  KaK'^fu'nt  partes  aagluti- 
natd  quas  Scapes  vocabant ,  adnotante  Scdigero.  *  Voyez  au  mot  NO" 
ta  're. 

PROTONOTAIRE  en  Cour  de  Rome.  ]  FrotonotmHs 
dromi  Nicetx. 

*  /'i?  OVVE.  ]  Bretagne  ,  art.  147.  de  la  nouvelle  Coutume  ,  6^ 
IJ4.   de  l'ancienne.  C'eft  à  dire  rreuve. 

PUBLICATION  DENQ^ESTE.  ]  Berri,  tlt.  9.  art.  50.  tir. 
io.  art.  8.  &:  en  l'Edit  du  Roy  Louis  XU.  de  l'an  1511.  art.  5S.  &:  de 
François  L  de  l'an  1^39.  arc.  ^j.  S.  Sever  ,  tic.  i.  art.  ij.  Bretagne  ,  ar- 
ticle 1^6. 

Quand  les  enqueftcs  font  rapportées  &:  receuës  ,  &C  que  les  parties 
en  prennent  communication  ,  après  laquelle  elles  ne  font  plus  receues 
à  bailler  reproches  &:  objets  de  témoins.  Et  feroir  expédient  que  cet- 
te publication  fut  receuë  aux  Cours  Souveraines  &  es  Requeftes  du 
Palais,  comme  pardevant  les  Juges  ordinaires  pour  empêcher  les  par- 
ties de  plaider  plus  avant.  Comme  aufli  le  Roy  a  ordonne  par  l  art. 
150.  de  l'Edit  fait  l'an  1575).  fur  la  plainte  des  Etats  tenus  à  Blois. 

'*  Le  Falet  emporte  la  FUCELLE.]  Voyez  le  Mauvais  emporte  Ic 
bon,  lettre  M. 

BoisenPUEL.  ]  Auvergne ,  chap.  18.  art.  13.  &:  en  la  Coutume 
locale  de  la  Chaftellenie  de  Menât  &  de  Combraille  audit  pays , 
quand  ils  ont  été  nouvellement  coupez,  &:  n'ont  encote  trois  anJ 
éc  un  mai  d'âge. 

*  PU/G  N  ERE,]  Bayonnc,  tir.  13.  art.  10.  pugneia  puginata. 
C'eft  une  poignée.  Dans  cette  Coutume  le  poids  du  bled  5<:  de  Fari- 
ne eft  de  54.  livres  pour  conque,  defquelles  on  rabat  trois  livres, 
pour  le  droit  du  Mcufnicr,  qui  eft  appelle  la  dix-haitiéme  puignerc 
de  la  conque 

PUISSANCE  DE  FIEF, ou  PE  Seigneurie.]  Paris,  arc. 

Hhiij 
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lo.  II.  ij9.Meaux^  art.  U4.  Mclun,  art.- 49.  iéi.161.  Sens,  art.  41. 
i8y.  Ertampes,  art.  29.  Montfort  ,-art'.>iJ-^k6'.  i^o-  Mante  ,  art.  18.  Sen- 
lis  ,  art.  198.  216.  217.  Clcrmont  ,  art.  ïo.  28.  Vallois  ,  art.  14.  20, 
Chaumont,art.  17.  Vitri  ,  art.  54.  Laon,'art.  2^7.  Chalons,art.  25^. 
257.  Reims  ,  art.  66.  Montargis ,  chcip.  i.  art.  52.  9i.  chap.  16.  art.  11. 
Arthois,art.  116.11'è.  Orléans ,  chap.  i.  atr.  y.  &  art.  288.  Tours,  art. 
33.  34. 3y.3(^.  38.  94.  112.143.  154.  178.  180.  i8é.  188.  Lodunois,  chap» 
I.  art.  29.  chap.  11.  art.  y.  chap.  14.  art.  13.  chap.  15.  art.  8.  23.  30.  chap. 
17.  art.  I.  2. 3.  4.  y.  Anjou,  art.  295^.  384.  391.  Le  Maine,  art.  307.310. 
394.  401.  410.  Grand  Perche,  art.  201.  Peronnc,  art.  257.  Auxcrre, 
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Bourdelois,  art.  y.  26.  87.  89.  Bourbonnois ,  art.  368.  474.  Auvergne^ 
chap  21.  art. I.  Poitou,  art.  21.  22.  23.  &  ailleurs.  Chafteauneuf ,  art, 
41.  Chartres,  art.  39.  66.  Dreux,  art.  29.  Blois,  art.  18.  208.  Dour- 
dan,  art.  37.  38.141.  Bar,  art.  147. 

De  laquelle  ufc  le  Seigneur  feudal  ou  cenfuel  fur  Ton  vaffal ,  oit 
cenfier,  tant  pour  l'a  retenue  que  pour  les  autres  droits  &c  devoirs: 
&:  tant  pour  avoir  le  profit  de  Ton  fief  ou  cenfif,  que  pour  retenir  à  foy 
1  héritage  feudal  ou  cenfuel  aliéné.  Faifant  de  fon  fief  fon  domaine. 
Retenir  l'héritage  par  ficfvemenr.  Normandie,  chap.  100. 

^PUISSANCE  ftater/iellc.  ]  Voyez  au  mot  Pair?. 

PUISSANCE  ou  DROIT  DE  FIEF.]  Tours ,  art.  501.  Lodu- 
nois, chap.  29.  art.  6. 

PUISSANCE  DE  FIEF  ou  DE  CENS.]  Bretagne ,  art.  294. 

*  PULVERAGE.I  Puheragium.  Selon  Monfieur  Salvaing  le 
ftilverage  en  Dauphiné  efl:  un  droit  que  les  Seigneurs  fondez  en  ti- 
tre, ou  en  poffcfTion  immémoriale,  ont  accoutumé  de  prendre  fur 
les  troupeaux  de  moutons,  qui  paflent  dans  leurs  terres,  à  caufe  de 
\2i  poujficre  qu'ils  excitent.  Cet  Auteur  remarque  judicicufement  au 
même  endroit  qu'il  n'y  a  point  d'élément  que  les  Seigneurs  n'ayent 
tâché  de  s'approprier,  pour  aflujctir  ou  pour  ruiner  &  opprimer  les 
habitans  de  leurs  terres.  M.Salvaing,  liv.  i.  des  Droits  Seigneuriaux 
chap.  34.  pag.  143.  Pulveraticitmfiu  puli'cratica  merces  crat  fulverei  U- 
boris  qu^t  dabatur  agrimenforibus  quafi  pro  Ubere  &  pulvere.  Vide  Cu* 
jacinm  lib.  4.  obfervnt.  18.  bC  Rignltii  cbfervntiûnes  ad  autores  rei  agn-^ 

TERRETENUEAPUREXgANSMOYENDuRoY.  ]      En  la 

Somme  rurale ,  traitant  des  ajournemcns ,  quand  la  terre  eft  mouvan- 
te du  Roy  diredcracnt  &:  en  plein-  fief,  &:  non  d'autre  Seigneur. 
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PURE  PERTE  DU  VASSAL.]  Orleans  ,  châp.  1.  art.  1?.  19.  24. 
Sedan,  art.  6j.  Berri,  tit.  j.  art.  55.  Bretagne  ,  art.  343.  Dourdan,  ar- 
ticle I.  18. 

Quand  le  Seigneur  feudal  fait  les  fruits  fiens  du  fief  de  Ton  vafTal  : 
quand  il  exploite  le  fief  en  pure  perte  du  vafTal.  Blois,  arr.76.  Calais, 
art.  II.  Paris,  arr.  i.  Auquel  article  de  l'ancienne  Coutume,  il  faut 
ainfi  lire ,  Se  non  en  p  u  r  e-p  a  R  t.  Ce  que  j'avois  remarqué  fur  l'édi- 
tion de  l'an  i)6y.  pour  la  nouvelle  imprefTion  de  l'an  1580.  dont  je 
n'ay  pas  été  cri!i  fur  la  prcfle,  non  plus  que  de  plufieurs  autres  bonnes 
corredions  que  j'avois  obfervé  fur  les  deux  volumes  des  Coutumes. 
RefrdBArii  non  patiantur  fe  doceri.  AufTi  en  la  Coutume  de  Paris  qui 
a  été  reformée  &£  reveu'é  l'an  1580.  il  fe  lit:  en  ^ure  ferte,  article  i.ÔC 
7.  Voyez  cy  devant  Exploiter  Le  fi(f. 

Tenir  PUREMENT  sans  homage.  ]  Comme  terre  con- 
. quifc  à  répée  :  En  l'ancienne  Chronique  de  Flandres,  chap.  ^6. 

*  PURP  E  B  T.^  Vitry,  art.  41.  &:  J5.  C'efl:  à  dire  pure  perte. 

La  purge  Purger.]  Lille,  arr.  157.1^8.  159.  161.  171.  i8f. 
de  l'ancienne  ,  &:  au  tit.  des  Purges  de  la  dernière.  Hainaut,  chap. 
6.  18.  15).  20.  21.  22.  2,3.  2^.  5^. 

Quand  un  acheteur  de  maifon  ou  autre  héritage  fait  à  fçavoirpar 
proclamations  &:  affiches  que  l'héritage  efl:  à  purger,  &:  le  veut  faire 
décréter  par  Juftice  ,  afin  qu'il  foit  purgé  &:  déchargé  de  toutes  char- 
ges ,  hypothèques  &:  empêchemens ,.  autres  que  ceux  qui  feront  dé- 
clarez éc  reccus  par  fentence. 

PURGER  LES  ARRERAGES  DE  RENTE.]  Attliois ,  art.  l6. 
èc  en  une  autre  Coutume  du  Comté  de  Boulenois.  Purger  le  cours 
de  rentes.  Archois ,  art.  160.  ou  les  droits  feigncuriaux.  Arthois,  art. 
ip.  ou  les  dettes.    Arthois,  art.  83.  186.  C'eft  payer  ^  acquiter. 

PURGER  LE  DEFAUT.]  En  la  Coutume  locale  de  S.  Scvet ,  tit. 
I.  art.  II.  àc  de  La  Bourt,  tit.  ij.  art.  7.  Cambrai ,  titre  26.  art.  3. 

Quand  un  défendeur  ou  autre  qui  a  défailli  à  fon  aiîignation, 
compare  après  en  perfonne  ou  par  Procureur,  Coffre  de  procéder 
&  efter  à  droit. 

PURGER  LES  DEPENS.]  Atthois ,  art.  i8.  2,3.  &  cn  l'ancicnnc 
Coutume  dudit  Comté,  arr.  17.  Cambrai  ,  tit.  i.  art.  56.  57.  auquel 
aufTi  nous  lifons  Purge. 

PURGER  LESHYPOTHE  Q^E  S.  ]  Parjs ,  art.  84.  Purger  les 
DETTES  en  la  Coutume  d'Arras  ,  tit.  3.  comme  auiTi  au  livre  de  la 
Somme  rurale  il  eft  traité  du  délinquant  qui  en  certains  cas  fe  peut 
mettre  à  loy  &:  purge,  pour  fe  faire  déclarer  innocent  du  délit  dont 
on  le  foupçonne  :  quand  il  fc  reud  prifonnier  en  juflice,  prend  com- 
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niilTiondu  Juge  de  Ton  domicile  ou  du  lieu  du  délit,  pour  appelîer  fa 
partie  &:  le  Procureur  fifcal  de  la  Juftice  en  laquelle  on  le  pourfuir  , 
ou  voudroit  pourfuivre  à  ban  &  par  contumace,  afin  d'arrêter  les  pro- 
cédures ,  &  pour  obvier  aux  appeaux  de  Ton  Seigneur  fouverain.  La 
PURGE  fignifie  le  devoir  qu'un  criminel  fait  pour  fe  purger  &  juftj^ 
fier  du  crime. 

PURGER  LE  VICE  DE  LITIGE.]  Impctrato  Yefcriftd  Pr'mcîpis ; 
qHoniam  qui  rem  litigiofam  vendit,  dcnat  ^  oppignerat  ^  dcdicat  yvide^ 
tur  deteriorem  ficcre  velle  conditionem  adverfarii  fui  ôppojîto  potentiori 
njel  molejîo  adverfario:  ideoque  opponi  poteft  exceptio  litigiofi  ^  é^  pœna 
efi  quidam  quxfifco  vel  adverfario  prJftatur,  l.  i.  3.  dig.  delhigiofisj. 
ult,  cod.  eodem. 

PURGER   UNE  MAisoNou  HERITAGE.]  UUe ,  art.  157. 158^ 

15^174.18^. 

PURGER  LASAisiNE.]  Purgement ,  au  Stil  du  pays  de  Liège, 
chap.  13.  Namur ,  art.  if.  u.  13, 

A  Licge  il   eft  permis    au  crcancier  rens  de  purger  U  fa'tftne.   C'eft  à  dire 

d  un  cens,  d'une  rente  foncière  ,  &  de  d'offrir  au  créancier  faifilTant  ce  qui  lay 

tous   autres    droits  annuels  rcalircï,de  eft  dû,  &  de  retirer  ainfi  les  héritages 

faire  fa' fir  les  biens  de  leurs  débiteurs  qu'il  a  faifis,  &  file  dvbittur  faifi ,  fcs 

ou  d  en  prendre  la  iaifine  faute  de  paye-  parents  &  (ts  créanciers  ne  font  leurs  of- 

ment.  Qr^and  un  créancier  a  ainfi  faifi  ,  fres  dans  l'année,  les  biens  du  débiteur 

il  eft  au  pouvoir  de  tous  les  autres  crean-  demeurent  incommutablement  au   ào' 

ciers^qui  ont  de  pareils  droits  réalifcz,  maine  du  créancier  quijesa  fait  faîïîr. 

&  même  du  faifi ,  &:  de  Ççs  proches  pa-  Voyez  de  Mean  ,  partie  i.  Obfetvat.  1^. 

Se  purger  par  eaue,par  ignise.  ]  Normandie, chap.. 

yj.  In  legibus  Salicis  j  Ripuariis  ,  ç^  aliorum  populorum  :  é"  H^Q  y-  -Dtf- 

.  cretd.  tit.  34.  3^ .  lib,  4.  tit,  15.  O'  in  capiîe  ^.  titulo  ult.  lihri  3.  &  in  cpi- 

ftolis  Ivonis  Epifcopi  Carnotenfs  74.  91.  234.  151.  154.  283.   &  pajjim 

.dpudrecentioris  ^tatis  aurores  fit  mentio  excufationis  ^  examinationis  ^  vel 

purgationis  qu£  ft  ad  ignem  ,  vel  aquk  y  vel  cum  juratoribus  ,  vel  duello 

tn  campo.  Solebant  veteres  in  ignem  manum  mittere ,  ad  ignem  adplica- 

ri  &  fe  excufart  ut  innocentiam  fuam  comprchdrent  :  Lege  Ripuaria ,  tit, 

31.  31.  33.  /ocus  ejt  etiam  de  examinatione  pervomeres  ignitos  in  lege  An- 

gUrum  ,  &  Thuringorum,  tit.  ly.  /';;  lege  Francica,  lib.  4.  cap^^j.  In 

Chronicis  Reginonis  ,  lib  1.  dejudicio  ferri  candentis  in  cap.  ult.  de  pur- 

gatione  vulgari y  ér  in  di£io  cap.  p.  ^  can.  Mennam.  ean.  omnibus ,  can. 

confuluijli  z.  qujiji.  y.  De  judicio  ignis  exemplum  eft  apud  Nicephorum 

Cregoram ,  lib  6,cap.i,  &  in  CoUe^laneis  Theodori  leBoris  ,  lib.  i.TerU' 

poribus  Martiani  Imperatoris  ortodoxus  ignem  ingrejfus  e  rogo  dijferuit 

adverfus  Arianum  ,  &  ilUfus  fcrvatus  eft.  De  judicio  ér  examinatione 

fervcntis  aqux  in  cap.  3.  tit»  i.  lib,  6,  Cod.  Vifigothçrum  y  &  in  lege  Fri' 

fionum 


GLOSSAIRE.  149 

Jtùnufn  y  tit.  5.  O"  14.  &  in  capittiUs  Caroll  Magni  (ju.t  octant  Uh.  5.  le 

gis  Francicx -i  cap,  i.  Reus  manummittebat  in  aquaw  fernjentem  ^  cf  exu^ 

fia.  manu  condemnabatur.  Ludovicus  Ludfivici  régis  filius  decem  homines 
cum  acjuA  calida  >  ^  decem  cum  ferro  calidOy  deccm  cum  ac^tiafrtgida  ad 

judicium  mifit,  qui  omnes  ilUji  refcrti Çnnt ,  ut  cfiin  hifioriu  Caroli  Calvi 
qu.t  Aimoino  adUCia  efi  libro  5.  cap  ^t^,  Judicio  aqux  frigide  innocen-' 
tiam  faam  purgare ,  cap.  %.  tit.  34. //^.  5.  Décrétai.  ,^uod  examen  prohi^ 
betur  in  art.  %y  additionis  ^.  Capituiorttm.  Purgatio  aqux  fcrventis  njel 

frigide  y  &  ferri  candentis  in  illo ,  cap.  9.  tit.  ult.  lib.  3.  "Décrétai,  can. 
memora.  can.  omnibus,  can.  confuluifti  i^c^utufi.  j.  Sed&  veterilege  aojUA 
dabatur  fufpeBx  uxori  :  vide  caput  j.  Numer.  En  l'hiftoiic  de  Helio- 
dorc  ,  liv.  lo.  Theagenes  &  Chariclée  ont  fait  preuve  de  leur  virginité 
&:  iniegiicc  fur  le  foyer  d'or,  lequel  brûloic  ceux  qui  étoicnt  conta- 
minez de  crime.  De  his  purgationum  generibus ,  retrusVenercihiUs  ,lib: 
6.  Epi  fi.  19.  Pûlidorus  Firgilius  ,  lib.  8.  hifi.  AngltCd  Cujacius  in  corn- 
rnentario  de  feudis  j  &  pofi  eum  Francifius  Hotomanus .,  I.  C.  cap.  ^4. 
difputationts  de  jure  fcudali  ;  Carolus  Sigonius  ,  lib.  5.  cf  7.  de  regno  Ita- 
lie :  Pafcjuierus  ,  lib.  4.  cap.  z. 

Se  purger  par  serment.]  Cum  aSfor vel  reus jusjurandum 
calumuLe  prjifiat,  Berii ,  tit.  9.  art.  14.  1^.  J^od  difplicuit  patribus  in 
Concilio  Valentino  fub  Lothario  &  in  Concilio  Lateranenfi fub  Alexan- 
dre III,  Pontifces  ,  Preshyteri  ■>  Clcrici  y  Principes  ^  nobilesplerumque 

folo  etiam  jurejurandofi  de  crimine  cxpurgabant  y  ut  confiât  ex  fcriptori- 
lus  recentioris  fkculi  :  Imperatorem  adiens  modum  Je purgandi  ab  eo  qux~ 
rebat  more  Francis  foiito  ,  fcilicet  crimen  objicientifcmet  objicere  volens , 
Armifque  impala  diluere  :  Sed  cum  accufator  lîcet  quxfitus  deejfet ,  cejfan- 
tibus  armis  purgatio  facta  efi  juramentis ,  ut  efi  in  illa  Hifioria  Ludovici 
P/V,  lib.  5.  cap.  13.  Hxc  purgatio  qux  fit  adhibitis  facramentalibus  ,  dici- 
tur  canonica  quia  jure  comprobata  efi  :  A  lia  efi  vulgaris  qux  improbatut 
quia  pt  fub  incerto  duelli  l'el  manu  prchenfo  ignito  vomere  ,  vel  manu 
tntjfa  in  ignem  aut  in  fervidam  vel  frigidaw.  De  purgatoribus  (^  compur- 
gatoribus  loci  occurrunt  paff.m .,  quos  hic  adnotare  non  lib  et  y  ne  in  infi- 
nitum  abeamus.  Voyez  la  didion  J  u  r  e  u  r  s ,  ubi  affatim  diximus,  Nec 
omittendum  efi  que d  Macrobius  ,  lib.  5.  c,  19.  pofi  Arifiotelem  cr  Diodcrum 
obfervat  y  in  Sicilia  lacus  immenfum  profundos  efie  aquarum  fcaturigint 

femper  ebulli  entes  ,  quos  incoU  crateraS  vocabant ,  &  habcbant  olim 
in  cultumaximo  ^pr<£cipuêque  circa  exigendumiuxta  eos  jusjurandum  prx- 

fens  y  inquit ,  cf  ejficax  numen  ofienditur,  Nam  ciimfurti  negati  velejufi. 
cemodi  rei  fides  quxritur^  d' jusjurandum  à  fufpeclo  petitur  ,  uterque  ab 
emni  comitagione  mundi  ad  Crateras  accedunt ,  accepte  prius  fidejuf- 

Joreà  perfona  qudjuratura  efi,  dcfolvendo  eo  quod peteretur,  fi  addixifiet 
Jl>  Partie.  I  i 
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eventus,  lHlc  tH'VdCâtû  loci  numine  teftatum  faàeùat  ejfe  jurâtôr  y  de  tjH^ 
jurxYet.  ^updfijideliterfAceYety  difcedebat  iUji/us  :  Si  'verofubefet  iu^ 
rejurando  maU  confcientia ,  mox  in  Uctt  amittcbat  vitam  falfus  jurator, 
Amnis  Otachas  in  Bithynia,  Briaz.um  allttit  (  hoc  efi  &  templo  ér  Deo  no^ 
men  )  cujus  gnrgite perjuri  notantur  pati  vclut  fiammam  urentem  ,  inquit 
Plinius  y  lib.  30.  cap.  2. 

*  PVTAG  E.l  C'eft  la  débauche  ou  la  proflitution  dune  femme 
ou  fille.  Se  femme  mariée  venaet  commaner  à,  la  paeroz>e  par  putage  hom 
ijui  n'aroet  feme  qui  gueraet  0  li  n'en  efttangut  vers  le  Seignor.  Voyez 
les  anciennes  Coutumes  de  Bcrii,  publiées  par  M.  de  la  Thaumaflierc, 
parc.  I.  chap. 

La  f\  UARENTAINE  du  Roy.]  Sont  les  trêves  de  quarante 
-  V^_  jours  qui  ont  ctc  ordonnées  par  le  Roy  S.  Louis ,  pendant  lef- 
quelles  il  étoic  défendu  de  fc  venger  des  parents  &:  amis  de  ceux  qui 
s'étoient  entrebatus,  bleffez  &:  oft'enfez  de  fait  ou  de  parole.  BoutiU 
lier  c»  la  Somme  rurale  ,  quand  il  traite  des  Affeuremens  :  Sttnt  indu- 
ci  £  qttadraginta  dierum  i  qu,i  ô"  dlim  fueruntpaucorum  menfium^  dierum, 
horarum  ,  ne  ante  eum  dïem  vel  tempus  pugnaretur  y  aut  quidquam  belli 
jure  ageretur.  Voyez  Ville  de  Paix,  ^u^adragintadierum pceniten^ 
tia  âppelUtur  carentena  vel  caréna  ,  cap.  1.  dejponjal.  duorum ,  cap, 
8.  de  accufdtio.  in  Décret,  ex  Burchardo  qmdfumpfit  ex  pœnitenîiali  Ro- 
mano  :  uox  efl  Teuthonica  &  corrupta  a  quadragefima  five  quadragena , 
ut  notât  Anton-  Auguflinus.  Jjnde  vulgare  Carem.t  nomen.  Les  nouveaux 
Empereurs  d'Allemagne  élcus  tenoient  la  quarantaine  à  Aix,  &:  le  Siè- 
ge pour  unir  &  recevoir  les  Princes ,  Seigneurs  &:  députez  ,  dont  il  y 
a  un  exemple  en  la  vieille  Chronique  de  Flandres,  chap.  ji. 

Philippcs  de  Beaumanoir  dans  fcs  tl  ne  fçavoient  rien  don  fety  (^  puis  aI- 
Coutumes  de  Beauvoifis,  chap.  61.  de  loient  là  de  nuit  cr  de  jour,  é"  fi  tofi 
Trêves  &  d'alTeurement ,  dit  que  ce  fut  comme  il  le  troHVoient ,  ;/  l'ocioient  oh 
le  Roy  Philippes  qui  établit  cette  ^«^-  mehaingnoient ,  oh  bâtaient ,  ou  en  fai^ 
rentiine,  Voicy  comme  cet  Auteur  en  foient  toute  leur  volonté j  comme  deche- 
parlc  p.  }0(j.  If^jr  ^ui  g^rde  ne  s  en  donnait  ,  (*r  tjui 

Trop  maHvaife  coutume  fotilêit  courre  ne  favott  riens  cjui  nus  ijui  luy  apporte-' 
en  cas  de  guerre  el  Royaume  de  France  ,  noitde  lignaige  leur  eufimejfett ,  &  pour 
car  ejuant  aucun  fait  avenoit  de  mort  les  grands  perjus  ijui  en  avenotcnt  i.  s 
de  mehaing  ou  de  bateure  ,  chil  a  qui  le  BONRoYPHfLiPPFr»Jî^«»  été- 
vellenie  avait  été  faite  regardait  an cun  blijfement  tel  ^  que  quant  aucun  fet  eft 
des  parents  à  cbaus  qui  l'y  avaient  fait  avenus  ,  chil  qui  font  au  fet  prefent  fe 
}a  villenie  ,  (fr  qui  manoient  loin  du  lieu  doivent  bien  garder  puis  le  fet ,  ne  vers 
là  oil  li  fatt  avoit    été  fait  ,  fi    que     chatts  ne  queurt  nultrive  dtttsnt  que  di 
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efî  prifeparjufiice  ouparamtSi  mestnit  ncs  déccdces.  Voyez  cet  Autcnr,  pa^e 

le  lignage  de  Vune  partie  çfr  de  l'autre  30^.  ligne  14. 

(fUi  ne  furent  prefens  au  fet  ont  par  VE'  M.  du  Cange  dans  fa  DilTcrrarion  29, 

tabltjfement   le    Roy  quarante  jours   de  fur  Joinville  ,  p.  354.  croit  que  le  Roy 

trive  i  (j  puis  les  quarante  jours  il i  font  Philippe  dont  parle  Beaiimanoir  cft  Phi- 

en  guerres  -,  (^  par  ces  quarante  ]OHrs  ont  lippe  le  Har(ty  fils  de  S-  Loiiis  ;  mais 

tes  lignages  loyfir  c^  fa'voir  che  que  4-  que  ce  foit  luy  ou  IHiUippe  Augufte  ,  il 

vient  en  leur  lignage  ,  Jt  que  tl  fe  puent  eft   très-certain   que    S.  Loiiis   fie  auflî 

fourveoir  ou    deguerpiet    eu  de   pour-  une  Ordonnance  >  par  laquelle  il  ordon- 

cachier  ajfeurement  trive  ou  pes.  na  cette  quarantaine  ;  ce  qui  fe  prouve 

Le  bon  Roy  Philippe  dont  parle  icy  par  des  Lettres  du  Roy  Jean,  de  l'an 

Beauinanoir  ,   ctoit    peut-être  Philippe  ij^j.  qui  font  au  Regiftre  de  l'Hoftcl  de 

jîugHfle i  car  cet   Auteur   qui   finit  (es  Ville  d'Amiens,  où  l'Ordonnance  de  ce 

Coutumes  en  1285.  fous  Philippe  le  Har-  Prince  eft  rapportée.  M.  du  Cange  au 

dj  fils  de  S.  Loiiis ,  ne  fe  feroit  pas  ainfi  lieu  marque  cy-dcCTus   en  rapporte  un 

exprimé,  en  donnant  à  un  Prince  vivant  fragment,  que  le  Lcdleur  veira,  s'illuf 

le  titre  de  bon  y  qui  anciennement  ne  fe  plaift. 
donnoit   ordinairement  qu'aux  perlbn- 

*  c^JJ^/JPOr.  ]  Voyez  Carpot. 

QUART-DENIER  du  prix  oude  l'estimation.]  Bou- 
lenois, art.  jo.  106.  Q,ai  cft  du  au  Seigneur  en  vendicion  ,  donation  , 
ou  aliénation  d'héritages  cottiers ,  &:  fans  rcquint  ou  requart,  encore 
que  la  vente  foit  faite  francs  deniers. 

*  .QUARTE  de  Baillage,  ]  C'cft  un  droit  dû  au  Seigneur  de  Cha- 
zeron  en  fa  terre  de  Pauzac  en  Auvergne  ,  par  ceux  qui  font  feu  &: 
rcfidencc  en  fa  Seigneurie  de  Pauzac.  (M.  Galland.) 

*  ^\^  A  KT  EL  AGE  ,  ^uâYtagitim.  ]  C'eft  un  droit  injufte  ,  en 
vertu  duquel  les  Seigneurs  voloient  ou  ufurpoient  la  quatrième  partie 
des  blez  ou  des  vins  5  recueillis  par  leurs  habitans.  V.  CafTg.in  Glojf. 

Comme  ce  droit  étoit  intolérable,  les  Seigneurs  ne  lelevoient  pas 
à  la  rigueur ,  &  fe  contentoient  ordinairement  d'en  exiger  une  par- 
tic,  ce  qui  étoit  encore  trop. 

Par  les  aftranchi{ïemens  accordez  aux  habirans  de  faint  Palais  ert 
1179.  par  Guy  de  Sculy  ,  Archevêque  de  Bourges ,  &:  Pierre  de  S, 
Palais  i  ce  droit  étoit  de  vingt  boifTeaux  d'avoine,  &:  vingt  deniers  de 
cens  fur  chczeau»  Pro  quolibet  cafali  fno  in  ccnfibus  yioflris  ,  &  rébus 
fertinentibus  ad  cafale ,  quod  cafale  cum  pertinentiis  tenebant  homines 
quondam  tailliabiles^  reddentur  nobis  viginti  bocclli  aven*E,&:  viginti  de- 
narii  Turonenfes  cenfrales ,  accordabiles ,  vel  tAntum  »  feu  pro  rata  quam 
fenebunt  de  cafali. 

Et  par  la  Coutume  de  Troy  en  Bcrry  le  droit  de  ^arUlage  cft, 
fur  chaque  chezeau  ,  de  fix  boifTeaux  de  Marfcche  &  de  trois  parifis 
<ie  cens    accordablcs.    Itevf  ,  par  ladite  Coumrrte  &  droit  prcfcric 

Il  1) 


1^1  GLOSSAIRE, 

de  temps  tmmentdrUl  ledit  S  choeur  a  droit  de  prendre  fur  chacun  che* 
zcau  ,  étant  audit  cenjif  Ç\yi  boifTeaux  marfcche,  &:  trois  parifis  de  cens 
accordablcs  y  payables  comme  dcjfus  ,  &  pour  demi  chez^eau  trois  boijfeaua 
marfcche  y  &  un  denier  obole  parijîs ,  &  pour  un  tiers  ou  quart  à  larai- 
Jon  depifditCy  lequel  droit  s'appelle  droit  de  quartelagc,y»r  lequel  le 
Roy  prend  un  muid  marfeche  de  rente  a  la  charge  de  fournir  audit  Sei- 
gneur cenjlvier  un  Sergent  fcfé  y  qui  exécute  les  débiteurs  des  droits  d'i^^ 
celuy  y  par  vertu  du  roolle  du  Receveur  ordinaire  du  Domaine  du  Roy. 
Voyez  les  anciennes  Coutumes  de  Berri,  pag.  m.  m.  &:  Droit 
Seigneurial. 

M.  Galland  a  tranfcvit  fur  ce  mot  l'autorité  fuivantc. 

Au  Chartulaire  de  Nanteiiil  en  Poitou,  il  y  a  un  titre  de  l'an  1437. 
&  du  10.  Mars, en  ces  termes.  Noveritis  quod  cummanfionarity(^  co- 
habitatores  Villx  &  Parochix  de  Nanih.  conquererentnr  fuper  hoc,  quod 
nos  ut  dicebant ,  minus  jnfie  ^  in  débite  occupamus  c^  occupaveramus  bona 
&  hereditates  aliquorumjam  defunUonim  commorantium  in  Villa  ç^  Pa* 
rochia  jam  di^iis-,  non  hahentium  hère  de  s  ab  iis  defien  dentés  ,licet  alios 
collatérales  ^  afcendentes  quam  pltirimos  haberent,  ad  quos  ab  inîeflata 
bona  &  hereditates  ex  fuccejjione  ip forum  tan  quam  ad  heredes  deberent 
devenire.  licvLiftpereOy  quod  nos  vel  ille  aut  ilU  qui  temporevindimiarum 
nomine  noftro  quartabant,  feu  coïri'^\M2h2,n\.  filmas  bafiat as  {^Mquan- 
tUatem  vindemix  ,  quas  jeu  quam  ad  domos  fias  deportabarn  -,  ut  habita 
certo  computo  citm  eifdem  jus  qnod  nobis  competebat  feu  partem  vindemije. 
prddicfx  nobis  folverent  prxdiUi  quartatoresT?/^  computatores  perfe  vel 
per  alium  vel  per  alios ,  compulerant  vel  coegerant  alios  manfionariosfeu 
cohabitatores  dictarum  ViUx  ^  Parochix  adfolvendam  fibi  certam  pecu-' 
nix  quantitatcm  antequam  permittcrent  eos  ad  démos  fuas  fuamvtnd  - 
miam  deportare. 

Et  quod  quartatores feu  computatores  nofiri  prxdi5îi ytemporevinde- 
miarum  aut  aliquo  alio  tempore  ,ratione  Quinîngnfeucomputationijfol^ 
r/tarum  Çjr  baftatarum  (jr  quantitatis  vindemix  ,  nullam  pecuniam  feu 
dona  aut  munera  à  prxdi^is  manfionariis  (^  cohabitatoribus  non  habuc» 

rant. 

Et  dî6tis  quartatoribus  y?/^  computatoribus  ratione  quartagiiy?/^  corn- 
puîàtionis  prxdiSfx  aliquam  pecuniam  ,  dona  ,  vel  munera  non  dent  vel 
con ferre  teneantur  y  &  quod  nec  ipfi  quartatoresy^//  computatores  ç^  qui 
pro  tempore  fiterinty  prxdiÛos  manfonarios  &  cohabitatores  vel  aliqucm 
ipforum.  qui  nuncfunt  &  erunt  futuro  tempore  y  nec  heredes  fuccejforcfque 
tpforum  compellere  poffunt  ad  dandum  fibi  vel  tradendum  prxmijfa  vel 
aliquo d  prxmi/forum  ,  nififolum  duos  denarios  pro  quolibet ,  ftve  de  quo-^ 
A^r/quarcagio  vinearum,  ubi  &  de  quibus  percipimus ,  c^ percipere  con- 
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fiicuimus ,  quartum  vel  quintum  ,  quarcam  x'f /  quintam  pdrtem  vindc 
mi£,  &unum  denarium  pro gardis  ,  qui  ah  antiijuoperfolnji  confieverintj 
(^  folvent  nobis  jfrddi&i  manfionurii  &  cohabitatores  de  qualibft  taber' 
fia  duos  denariûs  tantum  pro  menfura  e'ifdem  ad  vendendum  nj'inum  à 
nobis  tradita ,  vel  illi  qui  nomine  noflro  tradet  eis.  De  aliis  vero  wineis 
in  quibus  quartam  vel  quintam  i^^/certiam  partem  vindtmtJi  ;  non  fer^ 
cipimus  nec percipicmus  ,  non  folvent  dicftos  duos  dcnarios  pro  quarca- 
gîo  pojfejjorcs  di6t.jruyn  vincarumy  nec  denarium  pro  gardis  ,  quia  non 
corfucverunt  folvere  ab  antiquo. 

*  J^JARTERON.  ]  Poitou  ,  art.  177.  Ccft  la  gagncric  d'un 
bœuf.  Voyez  Bcfly ,  dans  Ton  Hiftoire  des  Comtes  de  Poitou,  p.  8. 
&:  170. 

*  .^XJ  A  RT[  E  R.  ]  C'efl:  en  Lorraine  une  mai  Ton  ou  un  héritage 
donne  à  cens  par  un  Seigneur,  dans  lequel  un  autre  que  celuy  qui 
refide  en  la  maifon  ne  peut  prendre  part,  parce  que  ny  la  maifon 
ny  l'héritage  ne  peuvent  fe  démembrer.  Voyer  Fabcrc  fur  l'arti- 
cle s6.  de  la  Coutume  de  Lorraine,  p.  117. 

*  Devoirs  ^U  A  RTOTE Z  &  quintoycT^  ]  Anjou,  arc.  497. ce  qui 
fe  dit  lorfqu'étant  baillezen  affietc ,  trois  font  eftimez  en  valoir  quatre^ 
&  quatre  en  valoir  cinq. 

*  c^t/  A  S  S  o.'\  Dans  le  For  de  Navarre ,  &:  dans  celuy  de  Bearn  , 
au  titre  àz^  Bocages,  art.  2.  &:fuiv.  C'eft  un  chefne  ^quercus, 

QU  ATR  lE'ME]  du  vin  vendu  en  broche  &:  en  détail ,  qui  fc 
levé  pour  aide  en  quelques  lieux  :  comme  ailleurs  le  huitième  ,  l'on- 
zième, le  treizième.  Il  cft  fait  mention  de  ce  quatrième  en  un  Edit 
du  Roy  Charles  VI.  de  l'an  1408.  &:  a  été  impofé  du  temps  du  Roy 
Charles  V.  .^artarios  antiqui  appellabant  mercenarlos ,  qucd  quartam 
partent  quxjlus  capiehant.  Fefius. 

*  Droit  de  .^JJ  A  TA  G  E.]  C'efl:  un  tribut  que  l'on  paye  pour  avoir 
la  liberté  de  fe  fervir  d'un  Quay. 

*  ,^JUf  A I  L  AN  I  EyOH  Catlanie.  ]  Caflania  de  Caflellania.  C'efl:  un 
droit  de  guet,  appelle  ailleurs  droit  de  Vingtain,  Voyez  ChaJJlpolerie, 
M.  Salvaing  dans  fon  Traite  de  l'ufage  des  Fiefs,  chap.  4^.  p.  m.  $c 
M.  Graverol  dans  fes  Notes  fur  la  Rochc-Flavin  ,  au  chap.  des  droits 
Seigneuriaux ,  tit.  2,7.  art.  9.  p.  465-. 

Droit  de  QUENAISE]  dont  cfl:  fait  mention  au  Recueil 
des  Arrefls  de  Bretagne,  liv.  1.&3.  fous  le  mois  d'Octobre  1568.  &  au 
livre  2.  du  21.  1575.  quand  la  terre  &  fief  roturier  tournent  au  Seigneur 
après  la  mort  du  détenteur  dccedc  fans  hoirs  de  fon  corps.  *  Voyez 
^^evaife. 

QUENS  ou  eu  EN  s.]  Signifie  Comte  es  anciens  écrits  François  y 
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&  au  livre  de  l'EtablifTemcnt  du  Roy  pour  les  plaids  &^  ufances  des 
I  rcvofts  de  Paris  &c  d'Orléans.  Thibaut  Comte  de  Champagne  &  de 
Bue  croit  Qucns  Palatin.  Il  eft  aufll  pAÎt  mention  du  Qucns  de  Cler- 
mont  en  l'ancienne  Coutume  &c  pratique  de  Beauvoifis  de  Tan  1183. 
&  du  Qnens  d'Artois  es  anciennes  Chroniques  :  6c  de  plufieurs  autres ,. 
en  l'Hiltoirc  de  Villchardouin. 

*  ^ERELLE  criminelle  de  diB.  ]  Normandie ,  chap.  8é.  C'cft 
une  plainte^  rendue  en  Juftice ,  d'injures  atroces,  &  qui  feroicnt  per- 
dre la  vie  à  celuy  à  qui  elles  ont  été  dites  ,  fi  on  luy  avoit  reproche 
la  vérité.  Et  four  ce  doit-l'enfcavoir,  {  ajoute  la  Coutume  de  Nor- 
mandie) quefefatnu  eft  faite  de  Uïdange  ,  &  cil  qui  en  e fi  querelle 
le  connoit ,  ou  il  en  eftnttaint ,  Lt  Juftice  luy  doit  faire  grièvement  Aman* 
der  far  le  chatel  ,•  &  ft  doit  faire  amande  à  celuy  qu'il  a  laidangé ,  /  quit 

fc  f  renne  f-ar  le  bout  du  nez.  y  &  di^  :  De  ce  que  je  fay  appelle  larron  oh 
homicide  y  ou  de  ce  quoy  il  eft  aitaint ,  fay  menty  ;  car  ce  cr^ime  n  eft  pas 
en  toy  ,  &  de  ma  bouche  dont  je  le  dis ,  je  fuis  menfongier  :  Et  ce  doit 
être  fait  en  Ajfife  ou  en  Plez. ,  ou  en  Eglife  à  jourfolemnel . . .  l'en  doit 

ff avoir  que  fe  aulcun  a  dit  à  autre  laidangé  criminel  ^  cr  il  lereconnoit, 
&  eft  preft  de  le  prouver  ;  il  le  pourra,  bien  prouver ,  ft  la  querelle  eft  telle, 
quelle  appartienne  à  luy  ç^c. 

Cette  querelle  auffi  bien  que  la  fuivante  fe  termine  par  loy  appa- 
roiflanc ,  fuivant  le  chap.  67.  de  cette  Coutume. 

*  ^ERELLE  criminelle  de  fait.]  Normandie,  chap.  ^7.  C'eft 
une  plainte  rendue  en  Juftice  ,  de  meurtre,  d'homicide,  de  trêves  en- 
fraintes,  d'afTaulc  de  maifon,  &  d'autres  crimes  femblables-,  fuivant 
ce  même  chapitre ,  cette  querel  le  eft  appellce  criminelle ,  pour  ce  qu  el- 
le naifl  de  tel  crime  ,  de  quoy  l'en  doit  &  peut  perdre  vie  ou  membre  ;  6^ 
clic  diffère  de  la  fimple  querelle  perfonnelle ,  en  ce  qu'elle  fe  termi- 
ne par  loy  a^paroijfant  y  au  lieu  que  la  fimple  querelle  perfonnelle  fc 
termine  par  defrene  ou  fimplc  loy. 

*  Simple  ,§1}  E  RE  ILE  perfonnelle  de  dit.  ]  Cette  querelle  naift: 
d'injures  ou  de  laidanges ,  que  les  uns  difent  aux  autres  ,  &:  elle  efl 
appel lccy^/»^/<f,  parce  qu'elle  fe  termine  f^itftmple  Uy  ,  comme  la  fui- 
vante, &  félon  le  chap.  86.  parce  que  celuy  qui  en  eft  atteint  doit 
dire  fimplcment  en  Juftice ,  que  U  villenie  qu'il  luy  ditpar  folie,  n'cft 
pas  en  luy. 

*  Simple  ^VE  RELIE  perfonnelle  de  méfait.]  Suivant  le  chapi> 
trc  8y.  de  l'ancienne  Coutume  de  Normandie ,  cette  querelle  eH  un 
contènds  qui  eft  mené  entre  les  plaideurs  pardevant  la  Juftice  dumeffait, 
qui  fuft  fait  à  celuy  qui  fe  plaint  en  cette  manière  :  Je  me  plains  de  Jean, 
^ui  m'âfcru  de  fa  panme  en  la  joe»  Elle  eft  appellce  y?w//^,  fuivant  Je 
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cKap.  èy.  parce  qu'elle  doit  être  terminée  i^^ixjimpîe  loy ,  ou  par  defrene^ 
fuivant  le  chap.  Sy.  à  la  dilYcrence  de  la  querelle  crim'mcUe  ,  qui  doit 
être  terminée  par  loy  apparoifTant ,  ou  félon  le  chapitre  54.  àlafîn; 
cette  querelle  eft  appcUéey^w/'/^ ,  parce  que  ceux  qui  meffont  en  font 
chajiiez^  Jlmplement ,  ainji  comme  l'enfant  de  U  verge. 

QUERELLES  FiEFFAUx.  ]  Normandie,  chap.  48.  9^-  Cùm  de 
feudis  lis  eji  apud  judicem.  Le  demandeur  fe  plaint  :  le  défendeur  eft 
femond  &:  querellé.  Querelle  eft  le  diflFcrent  entre  celuy  qui  fc  plaine 
&  celuy  duquel  on  fe  plaint  en  Juftice.  Normandie  ,  chnp.  éy.  &  en 
la  Somme  rurale  :  c'eft  la  demande  ou  le  droit  qu'on  prétend.  Les  an- 
ciennes Hiftoires  &:  Annales  ufent  auflî  de  ce  mot  en  cette  fignifica- 
tion.  Arrefts  ou  Statuts  de  querelle  en  l'Edit  de  Charles  VIII.  de  l'an 
1490.  &:  de  Loiiis  XII.  de  l'an  15T1.  art.  jr.  51.  53.  &  en  la  Coutume 
de  Bearn  ,  tit.  4.  art.  9.  Sont  les  procès  pofteflbires  ,  qui  ainfi  s'appel- 
lent au  pays  de  Languedoc  &:  reftbrtdc  Touloufe  &:  ailleurs  ,  &  donc 
fait  mention  Pap£  en  la  queftionjyi.  Tnrbatx  pojfeijioms  querelayS)m-> 
machfiSy  lih.  10.  Epiji.  46.  Sic  quereU  inojficiofi  te  famé  mi,  doits  ,  dona- 
tionis.  .^jtereUm  movere. 

Hommes  et  femmes  serfs  QUESTABLES.]  Nivcrnois, 
tit.  8.  att.  7.  ^  Voyez 

Condition  QUESTALE  et  sekve.]  Saint  Scver,  tic.  ?• 
art.  r.  &:4.*  Voyez 

QU  EST  AUX-  JBourdelois,  arc.  ^7.  S.Sever,tic.9.arc.  1.3. 4.  &: 
en  la  Coutume  de  Bearn  ,  tit.  3.  art.  8.  tit.  18.  art.  7.  tit.  53.  art.  i.  tit.  58. 
art.  33.  quifuntcolonari^  conditionis  &  domino  addiciimulîis  fervitiis  : 
ils  ne  peuvent  laifler  la  terre  du  Seigneur  ,  fans  le  vouloir  d'iceluy  , 
pour  aller  demeurer  ailleurs.  Ils  ne  peuvent  difpofer  de  leurs  perfon- 
nes  &  biens  fans  le  fceu  de  leur  Seigneur.   *  V.  ^^elle  courant, 

*  ^TJESTE.  ]Acqueft.  Beaumanoir,  chap.  1.  pag.  19.  lig-  ii-ti 
Sires  doit  tantof  /avoir  fe  li  Barons  de  c belle  qui  demande  douaire  y 
éîoit  tenans  (^  prenans  des  lieux  oh  elle  demande  doiiaire ,  comme  dc 
fon  herita'^e  y  ou  de  fa  quefte. 

QJJESTE  COURANT.]  La  Marche,  art.  I.  1.8. 119»  145- 1^^*  ï^^« 
Que  le  Seigneur  impofe  par  chacun  an  fur  fes  fujets  taillables  ,  à  la 
difterencc  de  la  quefte  abonnée  ,  de  laquelle  parle  la  Couftume  de 
Bourbonnois,  arc.  34^.  Aucuns  fujets  ,  foienc  fcrfs  ou  francs ,  font 
abonnez  à  certaine  fomme,  par  contrat  ou  autrement:  les  autres  font 
impofcz  au  rôle  de  la  franchife  &  bourgcoific,  &  de  la  taille  fcrvô 
à  la  volonté  du  Seigneur,  &  à  fon  plaifir,  ou  félon  leurs  facultcz, 
par  Ça  Officiers  JLifticiers,  ou  autres  perfonnes  à  ce  commis ,  fclon 
l'ufance  des  Ueux.V.  S^efcr,  ^efes, 
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Terre  de  QUE  STE.  ]  Acs,  ne.  ^.arr.  ii.  iz.  &r  fuivans.  Bearn, 

lit.  55.  ait.  I.  Queftc  cft  une  rente  générale  uniforme  ,  communément 
payée  pour  raifon  de  toute  une  ParoifTe  ,  ou  de  tous  les  tcncmcns  &: 
terres  d'une  Baronie  par  les  habitans  d'icelle  :  pour  le  payement  de 
laquelle  chacun  des  habitans  entre-cux  contribue  pour  la  quantité  des 
terres  qu'il  a  pris ,  ou  tient  autrement.  Acs ,  tic.  9.  art.  ly. 

*  Ceiftau  0  J^£  STE  yiu  ]  Dans  le  For  de  Bearn  ^  Rubrique 
de  Jugement,  art.  7.  Rubrique  de  Qucftaux. 

Qucfteau  vient  de  que/ialis  :  Ccft  un  homme  qui  doit  une  redevan- 
ce, &:  le  Ceïfenu  efl:  celuy  qui  doit  un  (impie  cens,  cenfuûlis.  Le  For 
de  Bigorre  dans  THiftoirc  de  Bcarn  de  M.  de  Marca,  liy.  p.  chap.  6. 
Cer;fiLilcs  rufiïci  njel  lihert  non  in  exped'tîioncm  Comitem  fequantur- 

QU  ESTER  ]  (es  gens  de  fcrvilc  condition.  Nivernois ,  lit.  S. 
art.  4.  *   Voyez 

QJJ  ESTES.]  Bourbonnois,  arr.  343. 344. 345.  347.  Sunt  colUtie- 
nés  quas  fubditi  domino  dehent  quatuor  cafthus  qtn  dcjiniuntur.  C'eftaulTi 
le  droit  de  tailler  Tes  hommes  ou  fujets  par  chacun  an  ,  Coient  francs 
ou  ferfs.  Fajalli  eti^Tm  domino  dehent  muncra  certis  cajtbus prxterfdem 
dr  hominium  t  c^  ^ppelUntur  collefh  in  Conflitut.  Neapolitanis  :  ab  aliis. 
Les  loyaux  aux  chcvels  aydes.  Liberti  etiarn  jurabant  &  pr^fiabant pA- 
tronis  donum  ,  munus ,  opéras  ,  /  7.  Z).  de  operis  liberté  L  ult'DÀe  liber di 
cnufa. 

D  R  o  I T  D  E  QJ^  E  V  A  G  E.  ]  A  la  fin  du  proccz  verbal  de  la  Cou- 
tume de  Peronne:  quod jus  mihi  incompertttm  adhuc  .  tandiu  autem  dif- 
cam  quàmdiu  nefciam  ,  ç^  cjuàwdiu  njiuarrj.  Aucuns  l'entendent  pour 
muiagc  ou  forage:  une  queue,  un  muid. 

Le  Quevage,  fclon  la  Fons  dans  Tes  ge.  Voyez  C/»^-:^**^*?.  Brodean  fur  la  Cour. 

Notes  fur  la  Cour,  de  Vcrmandois  ,  p.  de  Paris,tom.  2.  pag.  358.  6i  Gallanddans 

173.  c'eft  le  Chef- cens;  au  lieu  de  Chef,  fon  Traité  du  Franc- aleu,  pag.  83  84.83. 

les  Picards  difcnt  Ktef  ou  ^ffief,  d'où  ^  Cangimn  y  verb.  Ciivagmm* 
iJs  ont  fait  ,^j*f'V(ige ,  au  lieu  de  Cheia* 

*  ^EFAISE  OU  JUJEFES  E.  ]  Dans  rUfement  de  Cor- 
pouaille  ,  arrr3i.  Ccft  une  tenure  qui  oblige  le  détenteur  à  la  léfiden- 
ce  aûucllc  à  peine  de  commife  après  Fan  &:  jour  ;  le  fond  ainfi  te- 
nu ne  peur  ctrc  divifé,  vendu,  échange  ny  hipotequc  fans  l'cxprcs 
confentement  du  Seigneur,  à  peine  de  privation,  &  celuy  quieneft 
le  tenancier  laiffant  pluficurs  enfans  légitimes  ,  le  dernier  des  mâles 
fucccdc  feula  toute  la  tenure  à  Tcxclufion  des  autres,  &:  au  defFauc 
des  mâles  la  dernière  des  filles,  fans  que  les  autres  puiflcnt prétendre 
aucune récompenfe.  Voyez  Maineté y&cBefoldHrninTheJauro ,  p^i^u  k. 

Ce 
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Ce  droit  a  été  confirme  par  des  Aircftsdu  Parlement  de  Bretagne 

du  II.  O^lobre  1568.  &  17.  Avril  1666.  rapportez  par  M.  du  Fail ,  pag. 

98.  &  596. 

En  l'an  1657.  l'Abbé  de  Relie  eut  Lettres  du  Roy  pour  la  commu- 
tation de  ce  bail  en  cens  &  rachat,  prcfentécs  au  Parlement,  &:  véri- 
fiées le  zi.  Aviil  de  la  même  année  ,  félon  M.  du  Fail  à  la  page  jo6. 
de  l'ancienne  édition. 

Nonobftanc  ces  Lettres  ce  droit  a  fubfifté  dans  la  plus  grande  par- 
tic  des  terres  de  cette  Abbaye. 

M.  du  Fail  écrit  quenuife  dc  non  (juev^ife:  félon  quelques-uns ,  ce 
mot  vient  de  quenais ,  qui  fignific  en  Breton  ,  nj  1  dehors  y  parce  qu'en 
vertu  de  ce  droit  le  plus  jeune  des  enfans  chafle  les  autres  -,  mais  le 
mieux  cft  de  dire  qu'il  vient  de  cap'tj^ium  cav.gitm  &  quevagimn. 
Voyez  ^^^evage ,  &  la  Coutume  de  Bretagne  imprimée  à  Rennes  avec 
des  Notes  en  1674-  p'ige  2.^9.  Hevin  dans  fa  petite  Coutume  imprimée 
à  Rennes  en  i68i.  pjg-367.  &:  M.  Julien  Furie  dans  fes  Notes  fur  l'U- 
femcnt  de  Cçrnoùaillc  page  61. 

Le  grand  QjJ  EUX  Dt  France.]  Citlinx  regU  itut  coquorum 
prjtfeclus  cLfj'^f.iâ.ykt(}oç.  JiivenaU  S  ai.  9.  Qu^i,  avoit  la  furintendancc 
fut  tous  Ic^  Officiers  des  cuifmes  de  la  mailon  du  Roy  ,  &:  étoit  fous 
le  grand  Maillre  de  France  ,  comme  font  encore  au)ourd'huy  [es 
grands  Boutillier  &:  Pancticr  de  France.  Il  tenoit  fon  office  à  vie,  & 
à  roi  &:  homage  du  Roy  ,  comme  il  eft  marque  en  l'Arrcft  des  habi- 
tans  de  Reims  du  6.  Aouft,  I547.  allégué  par  du  Tillet  au  fécond  li- 
vre de  fcs  mémoires.  Quelques-uns  ont  pris  cette  di£tionpour  Quens 
ou  Comce  ,  ut  fuit  varia  Comitum  fotcfias  ojjicium  ,  munus.  Nos  an- 
ciens de  Coqutis  ont  fait  Queu  :  comme  de  Fûchs  feu  :  de  Lochs  Leu  : 
àc  Jgcus  jeu  :  de  Lupus  Leu.  Alii  putant  Prjipofnnm  menfx,  vocatum 
Scatco.  *  ItaL 

QUITTANCE.]  à'Tfo;:^^»  ,  \\ivjtflct  ry  %pê^C  >j  2^o^>Î$,  àjâtacnç  i» 
Synopji  ex  lih.  16.  Bâjil.  ctTJoS^ti^.ç  ,  cL(j.iftiJL/tu. ,  ofinAoyia.  y  ci.'7rt\Y\'KTi)ty\  y 
cum  dibioY  perJolV't  ut  expungatur  nomen:  acceptiUtio  ,  liberatio  obli" 
gxtionis  cautio  foluîJi  pecunid  j  confejjo  .  fecuritas  ,  Jive  pecunia  folutA 
€jl  credîtori  five  non:  nam  ér  donationis  caufa  accepte  ferri pot ejl.  J po- 
cha dicitur  ettam  Recautum  dr  Evucuatoria  ,  peritiiumus  CujAcius  ad  tit. 
21*  tih.  10.  Codicis,  Antapocha  at*tem  efi  prcfefJiO  débitons  vel  coloni  , 
qui  fit  et  ur  créditer  i  iiel  domino  (uo  fe  ci  Jolviffe  tifuras  -vel  reditum  an- 
nuum  ,  ut  fub'^^'oveatur  ternporis pr^fcriptio  :  C'cft  une  contre- quittance 
ou  rcconnoilîance  ,  potins  quam  apochjt  exempter.  Itaque  aisj  un  olive  Ic^ 
gendum  efi  m  L  plures  eod.  dejîdeinftrum.  ut  vidçro  Ic'ritur  .  ncc  qutdqu.im 
ijc^H  fgendum  efi  ex  CQnîfXtH.  Sic  dicimus  Eschange,  contres* 
IL  FarUC'  "  Kk. 
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CHANGE:  Lettre, CONTRE-LETTRE,  sic jSjCa/ù)  opponttar  àvri- 

C'Ga/o^,  /Ji?€//û  petitïonis  bbelltts  refponfio/ns  y  chm  ex  ôptjthographo  ç^ 
ex  advtrpf  liheUi  rens  fi^fcrihit ,  in  ^o  J3.  JufUniani. 

*  ^17  l  E  N  N  E  S  avornes.  ]  C'eft  une  redevance  duc  en  avoines 
pour  la  nourvicuie  des  chiens  des  Seigneurs. 

Extrait  du  Compte  de  l'Ordinaire  de  Boulogne,  rendu  par  M.  Jac- 
ques le  Gagneur ,  Receveur  pour  l'année  finie  le  dernier  Septembre 
lyij  &:  clos  le  II.  Février  iji6.  fol.  2,08.  An  chipitre  de  Quienncs 
avoines  deues  d  caufe  dn'  Bailliage  de  Boulogne  au  terme  de  S,  Htmj  ^  4 
mej^itre  marchande. ..,  de  Jean  de  Thubeatfville  audit  terme  de  S.  Remy  , 
deu^  polcjuif^s  de  Quienne  ^iwomc  pour  fa  terre  de  Finquethen.  Voyez 
Paft  de  Chiens  en  la  lettre  C. 

"^  Au  cas  J^U'  I L  S  ou  l'un  d'eux  ,  &c  jufcfuà  ce  ^J\J^  ILS  ou  l'un 
d'eux.  ]  Paris  ,  arc.  41.  &  183.  Voicy  une  de  ces  manières  de  parler  qui 
ccoic  en  ufagc  quand  on  travailla  a  la  reformation  de  nos  Coutumes, 
&  qu'on  veut  faire  palTer  aujourd'huy  pour  obfcurc  quoiqu'elle  ne 
le  foit  pas.  . 

L'Article  41.  porte  que  fi  tous  les  erf.tns  aufauels  Appartient  aucun 
fief  font  mineurs  O"  fn  tutelle  ,  le  Seigneur  féodal  eft  tenu  de  leur  bailler 
fùujfrance  ou  à  leur  tuteur  j  u  S  Q^'a  c  E  Qj^i  L  s  ou  l'u  N  d'eux  foit  en 
âge  pour  f.iire  ladite  foy  &  hommage  O'i,  Il  n'y  a  perfonne  qui  fça- 
che  ce  que  c'eft  que  Grammaire  &:  conftrudion ,  qui  ne  voye  que  le 
fens  de  cet  article  efl: ,  que  y?  tous  les  ehfans  aufiijuels  appartient  aucun 
fief  y  (ont  mineurs  dr  en  tutelle  ,  le  Seigneur  féodal  efi  tenu  de  leur  bailler 
fotijfrance y juftjuà  ce  qu'ils  soient  tous  en  âge  de   porter 

LA     FOY,     OU     QJj^'  IL     Y     EN     AIT     UN     d'eUX    Q^I    SOIT     EN 

AGE  DE  LA  PORTER,  pottr  îous.  Voycz  ma  Note  fur  cet  arti- 
cle. 

Il  faut  venir  maintenant  à  l'article  183.  qui  cft  conceu  en  ces  termes, 
Ke  peuvent  lefiiits  conjoints  donner  aux  eiifans  l'un  de  l'autre  d'un  pre- 
mier mariage  ,  au  cas  q^'  ils  ou  l'u  n  d'e  u  x  ait  e  n  f  a  n  s. 

On  cft  G  perfuadé  que  cet  article  cft  mal  rédige,  que  fans  y  vou- 
loir donner  l'attention  qu'on  donncroit  à  une  loy  du  Code  ou  du  Di- 
gcftc  ,  on  en  conclud  que  celuy  des  conjoints  qui  n'a  pas  d'enfans, 
ny  de  ce  mariage  ny  d'un  précèdent ,  peut  donner  valablement  à  l'en- 
fant de  l'autre  conjoint  d'un  premier  mariage  ,  quoiqu'un  tel  don 
foit  clairement  défendu  par  ce  même  article. 

Toute  perfonne  qui  lira  cet  article  fans  prévention  &:  dans  le 
fcul  d<"ircin  de  chercher  la  vérité  ,  doit  d  abord  remarquer  qu'il 
s'y  aaic  àz^  donations  faites  aux  cnfans  d'un  premier  mariage  d'un 
des  conjoints ,  &:  pai'  l'autre  conjoint ,  ce  qui  cft  défendu  par  ce 
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même  article,  4u  cas  qu'ils  ou  l'un  d'eux  nitenfans.  Voicy  les  termes 
éc  l'article  :  Ne  peuvent  lefdits  conjoints  donner  aux  a.fans  l'un  de  i'au^ 
tre  d'un  premier  mariage  au  cas  q^ils  ou  l'un  d'eux  ait  ek- 

FANS. 

L'article  41.  doit  faire  entendre  celuy-cy,  au  cas  ç^Tils  ou  l'un 
d'eux  ait  éNFANs,  c'eft  a  dire  au  cas  ijuils  ayent  tous  deux  en- 
fans  ,  ou  qu'il  n'y  ait  qu'un  Jeul  d'eux  ^  n  en  ait. 

Il  faut  maintenant  venir  aux  exemples. 

Q  ir  l'on  fuppofe  qu'un  des  deux  conjoints  ,  fçavoir  le  pcrc  ,  ait 
^n  cnfjnc  du  premier  Ut,  &  un  du  fécond;  l'auttc  des  conjoints ,  fça- 
voir  la  féconde  femme,  pourra  t'elle  donner  à  l'enfant  de  fbn  mary 
du  premier  Ht  ?  Cet  ariiclc  décide  que  non  ,  parce  qu  il  y  eft  dit  que 
quind  ///,  c'efl:  à  dire  les  deux  conjoints  ont  enfans,  l'un  d'eux  ne 
peut  pas  donner  à  l'enfant  de  l'autre  d'un  premier  lit.  Or  l'enfanx 
commun  eft  de  l'un  &  de  l'autre,  &  par  conlequentlorfque  les  con- 
joints ont  des  enfms  de  leur  mariage  ,  un  d'eux  ne  peut  pas  donner  à 
l'enfant  de  l'autre  d'un  premier  lit ,  &  il  en  faut  dire  de  même  quand 
chacun  d'eux  a  d-  s  enfans  d'un  premier  mariage  fans  en  avoir  du  fécond. 

Que  l'on  fuppofe  maintenant  qu'il  n'y  ait  qu'un  feul  des  conjoints 
qui  ait  des  enfans  de  fon  ptcmier  mariage,  &  qu'il  n'y  en  ait  pas  du 
fécond.  La  féconde  femme  pourra-t-elle  donner  en  ce  cas  aux  en- 
fans de  fon  mary  d'un  premier  mariage  ?  &:  il  faut  encore  dite  que 
non  ,  parce  que  l'article  décide  formellement  qu'ils  ne  peuvent  don- 
ner aux  enfans  l'un  de  l'autre  ,  au  cas  qu'ils  ou  l'un  d'eux  ait  enfans  , 
c'eft  à  dire  ,  foit  qu'ils  ayent  tous  deux  des  enfans ,  ou  qu'il  n'y  aie 
qu'un  feul  d'eux  qui  en  ait,  en  forte  que  quoiqu'il  n'y  ait  qu'un  feul 
des  conjoints  qui  ait  des  enfans  d'un  premier  mariage,  cependant  les 
enfans  du  premier  mariage  de  ce  conjoint  ne  peuvent  rien  recevoir 
de  l'autre  conjoint  qui  n'a  pas  d'enfans  :  d  où  il  réfulte  qu'en  quelque 
cas  que  ce  foit  ,  jamais  un  conjoint  ne  peut  donner  à  l'enfanc  d'un 
premier  mariage  d'un  autre  conjoint. 

Il  faut  encore  rapporter  une  fois  cet  article  pour  le  rendre  plus 
fcnfible.  Ne  peuvent  Itfdits  conjoints  donner  aux  enfans  l  un  de  l'autre 
au  cas  qu'ils  ou  l'un  d'eux  ait  enfans.  Ces  mots  ou  l'u  n  d'eux  ait 
iNFANS  ne  peuvent  jamais  s'appliquer  à  celuy  des  conjoints  qui 
donne,  par  deux  raifons. 

I.  Parce  que  fi  celuy  qui  donne  a  des  enfans ,  la  donation  qu'il  faic 
aux  enfans  d'un  premier  lit  de  fautre  conjoint,  eft  nulle,  puis  qu'il 
eft  certain  que  quand  ils  ont  tous  deux  des  enfanS,  l'un  ne  peut  pai 
donner  aux  enfans  de  l'autre. 

z.  Parce  qu'en  fuppofanc  le  cas  où  il  n*y  aie  que  celuy  qui  donne  qui  ait 

Kl!:  ij 
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des  cnfans,  on  fuppofe  que  l'aiurc  n'en  doit  pas  avoir;  &!  comment 
celuy  qui  a  des  enflins  donnerait-il  aux  cnfans  de  l'autre  ,  Ci  l'autre 
n  en  a  pas  ? 

Ces  mots  ou  l'un  d*cux  ait  cnfans  ^  figniflcnt  donc  que  fi  un  d'eux 
a  des  cnfans  du  premier  lit,  l'autre  ne  leur  peut  rien  donner  ,  foit  qu'il 
ait  des  cnfans,  ou  qu'il  n'en  ait  pas. 

Ceux  qui  pciTifteront  dans  leur  prévention  oppoferont  fans  doute 
que  le  contraire  a  été  jugé  par  quelques  Arrcfts  dont  ils  ignorent  les 
motifs.  Mais  on  leur  demande  s'il  y  a  de  la  )ufl:ice  de  permettre  aux 
cnfans  d'un  premier  lit  de  recevoir  des  donations  de  l'autre  conjoint 
qui  n'a  pas  d'enfans ,  lorfqiic  l'article  176.  déclare  nulles  toutes  les 
donations  faites  par  les  mineurs  aux  cnfans  des  tuteurs  &:  adniiniftra- 
teurs,  parce  qu'ils  ne  peuvent  pas  donner  aux  tuteurs  &:  adminiftra- 
teurs  mêmes  î  Si  le  conjoint  qui  n'a  point  d'enfans  peut  donner  à  1  en- 
fant de  l'autre  ,  il  faut  dire  que  le  mineur  peut  aulTi  donner  à  l'enfant 
du  tuteur;  ainfi  voila  l'article  zj6.  aboli. 

*  Per  iJJ/  l  N  H  A  eau  fa.  ]  Bearn  ,  Rubr.  de  Taxas,  art.  10.  C'eft 
à  dire  pour  quelque  chofe  que  ce  foit. 

*  Bénéfice  &  ochoy  d' Annion  &  J^U/  N  J^V  A  N  N I  0  N.]  Mon- 
targis,  titre  des  exécutions  &r  loiiagcs,  art.  10. 

Anciennement  les  débiteurs  obérez  obtenoient  des  Lettres  du 
petit  Srel ,  pour  avoir  le  temps  de  payer  leurs  dettes.  Quand  il  s  a- 
giltoit  d  empêcher  la  vente  de  leurs  biens  à  vil  prix ,  on  leur  accor- 
doit  ordinairement  le  terme  d'un  an  ,  ce  qu'on  appelloit  bénéfice  a  An- 
nion ,  &  ladrcflc  de  ces  Lettres  pouvoit  être  faite  aux  Juges  fubal- 
ternes.  Quand  les  débiteurs  vouloient  éviter  la  cefïion  de  biens,  on 
leur  accordoit  le  terme  de  cinq  années  ,  ce  qu'on  appelloit  le  bene- 
fce  de  ^mnquannion  ,  &:  l'adrefTe  de  ces  dernières  Lettres  ne  pou- 
voit être  faite  qu'aux  feuls  juges  Royaux. 

Comme  il  y  avoir  de  l'abus  dans  l'ufage  de  ces  Lettres,  qui  s'en- 
terinoicnt  du  confcntemcnt  du  plus  grand  nombre  des  créanciers, 
fans  avoir  égard  à  la  qualité  des  dettes,  contre  la  difpofition  équi- 
table de  la  loy  mnjoremDJe  Vaàis  M.  d'ailleurs  parce  que  dans  ces 
Lettres  on  ne  mettoit  pat  la  claufc  S'il  njous  appert,  par  l'article  éi. 
de  l'Ordonnance  d'Oilcans  il  fut  défendu  d'expédier  auiUf/es  Lettres  de 
rép't  à  un  ou  cinq  ans  ,  &  que  les  débiteurs  fe  pourvoiroicnt  par  requejlc 
par  devant  les  juges  ordinaires  ,  Itf quels  ihfurmeroieyit  du  conte/?  u  en 
icelle -,  d"  ordonneraient  .appeliez,  les  créanciers  ,  &c.  Voyez  l'Elit  du 
Roy  de  1675.  fervant  de  Règlement  pour  le  Commerce  ,  au  titre  9, 
des  défenfcs  de  Lettres  de  rcpy  ;  &:  M.,  Lhoftc  fur  la  Coût,  de  Lor^ 
ris,  tic.  des  Executions,  art.  10.  Voyez. 
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QTJ  INQUENELLE.]  Bourbonnois ,  arr.  é8 .  &r  es  Ordonnan- 
ces du  Duc  de  Buillon ,  arr.  464.  Su/if  indtHid  quinquennii  ,  quji,  de* 
hitori  concednmur  k  Principe  veliudice  :  Hoc  Jufittium  a  Grxcis  appela 
latur  VTcçfi'flfjLipia  kvay.cù'^ ,  7r°pJiGixiaL ,  qud  de  re  in  L  ult.  Cod.  qui  bonis 
céder e  :  L  5.  Cod.  de  precib.  Imper atori  off,  \Jnde  ûriginem  habere  viden- 
tur  ex  induci.e  anni,  biennii  ,triennii  ,  quinquennii  ,  qux  rcfiripto  Trin-^ 
ùipfs  ^el  à  Jndice  concedifolent  petentibtis  egcnis  debitoribus.  C'eft;  l'ac- 
tcnce  ou  répit  de  cinq  ans  que  le  débiteur  obtient  contre  fes  créan- 
ciers ,  en  vérifiant  fommairemcnt  que  par  pauvreté  ,  diminution  bc 
perte  de  la  plus  grande  partie  de  Tes  biens  il  eft  contraint  de  recou- 
rir à  ce  remède.  Et  faut  que  telles  pertes  luy  foient  avenues  depuis 
les  dettes  faites  &:  contradées,  autrement  fes  Lettres  Royaux  ou  Re- 
quefte  ne  luy  font  interinées ,  comme  il  eft  contenu  par  les  Ordon- 
nances du  Duc  de  Buillon ,  art.  4(30.  Sic  adverfus  creditores  inducix 
biennii  dantur  à  Theoderico  Rege  Itdiut,  urbis  Sipontinx  negotiatoribus  y 
qui  vafiati  fuerant  hojlium  depopulatione  :  Cafjtodorus  ,  ///•.  2.  ï'ariar. 
epifiûL.  38.  Tribuni  plebis  le geni  promul gaver  uni  de  £%e  alienOyUt  dedu- 
iio  eo  de  capite  quod  vfuris  per  numeratum  ejfet ,  id  quod  fuperejfet  , 
triennio  xquis  portionibus  perfolveretur  y  Livius-  libre  fexlo,  Semuncia^ 
rium  tantum  ex  unciario  fœnus  fa^um  ,  é'  in  penfiones  xquas  intrien- 
nium  ,ita  ut  quartt prdfens  eJfet ,  folutio  dris  abeni  difpenfatu  efi  ,  idem 
lih.  7.  qui  eruditis  omnibus  gravis  eft  au6tor  ^  &  dolendum  eft  quod  fa- 
cinore  Epitomatoris  pkrique  ex  ejus  Itbris perierint-^Wo^cz  Straccham, 
de  Jure  mercatur.e  ,    &  ^uinquannion. 

QU  I  N  T-D  E  N  I  E  R.  ]"  Paris ,  art.  3.  21.  22.  83.  94-  35^-  ^^^^  ->  ^'^^' 
35.  Eftimpes,  arr.  7.  8.  Monfort,  art.  16.23.  Clermont,  art.  107.  Ni- 
vernois  ,  tit.  24.  art.  10.  tit.  31.  art.  26.  Montargis  ,  chap.  i.  art.  47. 
Dourdan ,  art.  23.  38, 

QCJ I  NT-NATUREL  ET  C G u T u  M I  E  R.  ]  Amlfus  ,  art.  57.  Qui 
appartient  aux  enfans  puifnez  &  leur  elldû,  à  la  différence  du  quint 
dacif,  dont  fait  mention  l'ancienne  Coutume  d'Amiens^  art.  4.  &:  8. 
de  Monftrciiil ,  art.  71.  de  Boulenois,  art.  85).  91.  Au ffi  eft  fait  men- 
tion de  ce  quint  en  l'ancienne  Coutume  de  Beauquefne ,  arr.  23.  de 
S.  Riquicr,  art.  i.  de  Doulcns ,  art.  7.  de  S.  Orner,  art.2i.de  S.Paul, 
arr.  4.  &:  J.  Channi ,  art.  70.  71.  Ponthieu  ,  art.  i.  60.  éi.  auquel  art. 
comme  auffi  en  l'art.  63.  181.  &  en  la  Coutume  de  Boulenois ,  art.  89. 
92.  il  s'appelle  quint  de  vivre  natuiel  ,  &  s'obferve  auifi  entre  rotu- 
riers &:  pour  raifon  de  rous  héritages.  Ce  quint  datif  eft  la  portion 
des  propres  hcntagcs  ,  de  laquelle  feulement  on  peut  difpofer,  &: 
eft  viager  ou  heicditil  félon  qu'il  a  plu  au  difpofant,  Toit  par  dona- 
tion ,  teftamcnt  ou  autrement.    Il  eft  aufïi  traité  de  ce  quint  en  la 
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Coutume  de  Ponthieu,  art.  20.  24.  26-  d'Aithois,  art.  91.  de  Hefdin 
dérogeant  à  celle  d'Arthois. 

QUINT  VIAGER  ou  HEREDiTAL.  ]  Amiens  ,  arc.  57. 59.  71, 
72.  Peronne,  art.  169.  174.  Dont  Ton  peut  difpofer  par  ceftament  de 
{gs  propres  héritages,  fclon  ia  Coutume  d*Amicns  ,  ou  qui  appartient 
aux  puifnez  es  hciitages  fcudaux  félon  la  Coutume  de  Peronne. 

Se  tenir  au  droitde  QJJ  INT.  ]  Lille  ,  tir.  des  fiicceflions 
en  fief,  &  en  titre  fpecial  dudit  droit  qui  eft  le  y.  du  fond  &:  propriété 
d'un  fief  qui  appartient  aux  cnfans  :  dont  aufli  cû  fait  mention  au  ti- 
tre des  prefcriprions.  Le  Qj_Hnc  eft  du  au  Seigneur  quand  l'héritage 
fcudal  ou  cotticr  eft  vendu  ou  rranfporié.  LVilcrs  fous  Arthois. 

QJJ^INT  S,  R  £  QUINTS.]  Meaux  ,  art.  121.  132.  i}].  Melun  ,  art. 
é6.6j.(jSf.  Se'ns,  art.  190.  Mante,  arr.i^.  Senlis,  ait.  234. 1:^6.  Clermonr, 
art.  80.  Vallois,  art.  26.  Tioyes,  art.  23.  27.190.  Chaumont  ,  art.  17. 
Vitri,  art.  22.  24.  yr.  Laon  ,  art.  174. 17J.  176.  Chalons ,  art.  J85.  Reims, 
art.  61.  84.  6c  fuivans.  Noyon ,  art.  23.  S.  Quentin  ,  art.  68.  74  7^.  Ri- 
bemont,  art.  9.  &:'fuivans.  Orléans,  chap.  i.  art.  1.59.  éo.  83.  87.  Se- 
dan, art.  42.  &  fuivans.  Peronne,  41.  43.  Auxerre,  art.' 49.  61.  An- 
jou ,  art.  136.  Le  Maine  ,  art.  174.  Chartres ,  art.  48.  Blois ,  art.  79, 
80.  81.  82.  90.  Dunois ,  art.  31.  S.  Aignan,art.  24.  fiourbonnois ,  art. 
430.  Amiens,  art.  3^.  &c  ailleurs.  Nivernois,  tit.  4.  art.  16.  zi.  &:  fui- 
vans ,  &  art.  58.  tit.  31.  art.  12.  Montargis ,  chap.  i.  4. 51.  55.  S)L  fuivans. 
Cambray  ,  tit.  i.  art.  35.  t 

Ces  droits  font  dûs  au  Seigneur  feudal,  quand  le  fief  cft  vendu  ou 
aliène  à  prix  d'argent  :  mais  quand  il  change  de  main  j^ar  mort,  legs, 
échange,  donation  ,Tecompenfe  ou  autrement,  les  droits  de  rachat 
ou  relief  font  dus.  Et  le  quint  denier  eft  le  cinquième  denier  du  prix 
de  la  vendition  &:  eft  dû  par  le  vendeur  feul  ou  pat  luy  &:  par  l'a- 
cheteur ,  par  moitié  ,  ou  par  l'acheteur  feul.  Le  requint  eft  le  cin- 
quième denier  du  quint  dénier,  &:  eft  dû  par  l'acheteur  outre  le  quint 
denier,  quand  la  vente  eftfliite  francs  deniers  au  vendeur  :  &  félon 
qu'il  cik  diverfement  rcccu  &  ordonné  parles  Coutumes  de  France. 
En  l'ancienne  Coutume  de  Bcauquefnc  ,  art.  10.  le  requint  s'appelle 
'  venterolles,  lefquelles  toutesfois  proprement  ne  font  ducs  qu'en  alié- 
nation d'héritage  cenfuel ,  &:  non  d'héritage  feudal ,  comme  auffi  pat 
Ja  Coutume  de  Ponthieu  ,  art  68.  en  vendition  de  fief  font  dûs  au 
Seigneur  les  ventes  &  venterolles  ,  c'eft  à  fçavoir  le  quint,  requint. 
Et  en  la  Coutume  ancienne  de  Monftreiiil,  art.  6^.  il  eft  fait  mention 
du  tiers  U  fixicme  denier,  &:  du  retiers  &  refixicme  denier  :  quand 
le  prix  de  l'héritage  coctier  ou  rentier  eft  vendu  ou  chargé  ,dc  rcm« 
francs  deniers. 
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OUI  N  TA  IN  E.  f  En  la  Coiuumc  locale  de  Mcfieres  en  Tou- 
raine,  pal  laquelle  les  mcumiers  demcurans  en  la  Baronnie  &:  Châ- 
tellcnie  de  Mefieres ,  fonc  tenus  une  fois  Tan  frapper  par  trois  coups 
le  pal  de  la  quintaine  en  la  plus  proche  rivière  du  Chaftcl  du  Sei- 
gneur ,  Baron  ou  Chaftelain  ,  ou  autre  lieu  accoutumé  :  &:  s'ils  fe  fei- 
gnent rompre  leurs  perches ,  ou  s'ils  défaillent  au  jour,  lieu  S>c  heure 
accoutumez,  il  y  a  foixante  fols  d'amende  au  Seigneur.  Comme  aufïl 
àMchun  fur  Eure  en  Berri ,  les  hommes  nouveaux  mariez  de  Tannée, 
font  tenus  le  Dirnanche  jour  de  la  Pentecôte  tirer  la  quintaine  audef- 
fous  du  Château  ,  Se  par  trois  fois  frapper  de  leurs  perches  un  paude 
bois  qui  eft  piqué  &  plante  au  milieu  du  cours  de  l'eauë,  (i  du  premier  ou 
fécond  coup  ne  rompent  leurs  perches  ;  &:  font  les  fers  des  perches  four- 
nis par  lesgrands  moulins  des  Chanoines  :  les  linccux  par  les  détenteurs 
des  Rivières  de  Javelot  :  les  perches  &"  le  bateau  fournis  par  les  Maiftres 
pefcheurs ,  qui  doivent  aufll  mener  &  conduire  le  baieau  :  Et  pour  ce 
leur  eft  du  par  chacun  dix  deniers  ,  &c  le  goûcer  par  cnfcmble  :  Et 
pour  ce  leur  cd  dû  par  chacun  dix  deniers,  &  le  goûcer  par  cnfem- 
ble  :  Et  quant  aux  femmes  nouvellement  mariées ,  font  tenues  bailler 
un  chappeau  de  rofe  ou  d'autres  fleurs  au  Procureur  du  Roy  ,  &  à 
gourer  au  Greffier  du  Juge  &  garde  qui  en  fait  le  regiftre  :  &c  les  dc- 
faillans  doivent  foixante  fols  d'amende  s'ils  ont  été  ajournez  le  jour 
précèdent  à  la  requcfte  dudit  Procureur  par  un  Sergent  Royal  ou  au- 
tre Prevoftaire.  Et  doit  le  fermier  des  exploits  défauts  &:  emendes, 
fournir  de  meneftrier  &  joiieur  d'mllrumens.  Toutefois  ceux  qui  ont 
eu  cnfans  de  leur  mariage  en  l'année  font  cxcufez  de  tirer  la  quin- 
taine. En  Vendomois ,  en  Bourbonnois  &  ailleurs ,  les  nouveaux  ma- 
riez étant  à  cheval  tirent  d'une  perche  contre  un  poteau  ou  jaque- 
mar  planté  en  terre.  A  la  Chapelle  d'Angillon  en  Berri  les  jeunes 
hommes  à  marier,  Se  les  nouveaux  maiiez  de  l'année  jettent  la  pe- 
lote les  uns  contre  les  autres  au  jour  de  la  Pencecôte.  En  la  Cha- 
ftellenie  de  Mareiiil,  reffort  d'Ifloudun  en  Berri  ,  les  nouveaux  ma- 
riez rirent  aufli  la  quintaine  fur  la  rivière  d'Arnon.  Au  livre  5.  du 
Recueil  des  Arrefls  de  Bretagne,  il  «ft  fait  mention  de  ce  droit  de 
Qinntaine  prétendu  par  le  Prieur  de  Livré  ,  auquel  fut  défendu  d'en 
ufer  le  lendemain  de  Pafques,  ny  de  prendre  la  chaufon  ny  le  baifer 
des  femmes  nouvellemenc  mariées.  Et  par  Arreftdu  19.  Scprembre  1^71. 
les  Libraires  ,  Parcheminiers  &  Bedeaux  de  l'Univerfité  de  Nantes 
font  déclarez  exempts  de  foiiage,  fubfide,  emprunts,  droit  de  Quin- 
taine. Auflî  en  quelques  lieux  a  chaque  muancc  de  Seigneur  ou  de 
vaflfal ,  le  vaflal  doit  courir  la  Qj^intainc  de  fervice  feudal.  Sic  in  l, 
Cod.  de  aUfi  luju.  Kt/yra^oj  x-o^to^,  ^a*f»ç  rnç  -tto^t/iç  ,  efi jacuUtio  hâ* 
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flx  ,  fili  y  vel  conti  fine  cufptde  aut  /piculo,  (jux  Qmntani  jàcuîatio  aut 
vihratio  dicitnr  ah  inventore ,  ut  ohfervat  fummus  I.C.J.  Cujacius.  Voji 
TheodoYtim  Bdfumonem  ad  tit.  ftnuit.  Norno-canonis  Photii.  Âpudma- 
jores  etiam  juventittis  fiudium  erat  hafiilia  jacere  ,  fiidem  torquere  ,  tqutim 
agitare  y  arma  traÛare ,  luÛatione  vel  ceftu  exerceri.  Veteres  Ro?narn  lu^ 
dehiint  equitando  yjafht .  Jaltu  curfu  ^ftjlis  FaliUbusj  &  ludicr^c  certationes 
à  ludcntibus  fi  eh  a  ni ,  Feftus. 

LVxeicice  de  la  Qnintaine  Te  f  it  ainfi:  Item ,  du  droit  que  l'ay  de  fa're  faire 

On  pofe   un  buft  lur  un  pott;iu   où  il     les  qiiinian  es  en  la  livitie  de  Loir  de 
tourne  fur  un  p  vot ,  en  telle  forte  que     fept  jns  en  feptans,  le  Dimanche  après 

la   Pentecôte.  Tous  les  Houchers  Jurez 


cduy  qui  avec  la  lance  n'adrelle  pas  au 
milieu  de  la  poitrine,  mais  aux  extrcmi- 
tez,  le  fait  tourner  ,  &  comme  il  tient 
dans  la  main  droite  un  baron  ou  une 
cpce  ,  &:  de  la  gauc^^e  un  bouc'ier  ,  il 
en  frappe  celuy  qui  a  mal  porté  fon  co"p. 
V^  Ciing.  ad  'joinvdl.  p.  i8i.  Seloi  Toi;- 
raille,  fur  l'article  5,-.  de  la  Coutume 
d  Anjou,  La  ^mntaine  eft-  utt  t'bat  au  on 
ait  j-airc  aux  jcnyies  mariez,  fur  l  eau 


de  la  Flèche  ,  &  qui  vendent,  chair  es 
HalL  s  ,  ou  qui  en  ont  vendu  ,  su  de- 
dans des  f  pt  ani  \  auffi  tous  les  Pef- 
chturs ,  qui  pehh  nt  &  i  nr  pefchc  ,  ren- 
du ,  ou  pris  poifTon  es  eaux  deSen  ges, 
qui  f  nt  appelle  s  les  eaux  con  mun^s, 
la  doivent  ferir ,  &c  en  outre  p  yeiu  par 
chacun  an  5.  fols  au  Pr<  v  ft  de  la  Flè- 
che au  jour  delà  N'arécchc.  Aulîi  ven- 


lad 


des 


au  choix 
ferir    Icfditis 


avec  bateaux  ,  oii  les  jeunes  hommes  ont     dans  poilTon  en  ladite  ville  doiv'^nt  fciir 
Hfie  perche  en  maift  y  (fr  à  force  de  rames 
tirent  contre  un  pilier ,   &  celuy  e^ui  ne 
Cdjfe  la perihe  y  doit  r amande. 

Baizamon  Patriarche d'Ant'oche, dans 
fes  Notes  fur  le  Nomocanon  de  Photius, 
tit  13.  cap.  18.  écrit  que  ce  Jeu  a  été 
appelé  ^^ji^intaine  y  parce  qu'un  nom- 
mé ,^j^'ntus  en  a  été  inventeur  j  &C 
l'avis  de  cet  Auteur  ù  trouve  fondé  fur 
le  texte  de  la  Loy  i.  au  Cod.  de  aleato 


i  ç  qaintaine  ,  6c  eft 
deiïufdits  ,  qui  doivent 
quintaines  de  prendre  un  p  u  ferré  ,  que 
1  ur  baille  ou  ofFe  à  baH  "r  le  Sénefth  I 
de  la  1  Icchf ,  ou  de  prendre  une  lance  de 
bois,  laquel  e  mon  iiegraier  de  la  Fo- 
reft  doit  eflaier  6c  fccoure  (  fecoucr)  par 
trois  fois,  &  fi  il  la  rompt  ^  00  bri;e,  il 
en  aura  quatre  deniers  ,  ôc  s'il  ne  la 
rompt,  elle  fc  p  (fera    II  faucqucccîuy 

taine  la  ron  pe  cen- 
taine à  un  des  trois 


rihus.  Pancirole  ,  i.  var.  cap.  4.  prétend  qui  eioit  ferir  la  quintî 

qu'il  a  été  air.fi  nommé  ,  à  ijutntana  "jia  tre  le  pau  de  la  quint 

cjHA  à  caflris  Romanis  in  ^Hintanam  por-  coups  ,  &  fi  il  le  fait  ,  il  eft  quitte  en 

tam  exihat  y    &  M.  du  Cange  dans  fa  payant  un  denier  au  Scn  fchal,  &  fi  il 

diflerr.  12.  fur  Joi. 'ville,  parte  qu'il  s'e-  f.;ur,  il  me  payera  Içfdits  36.  -bo  (T  aux 

xecutoit   dans    les    banlieues    appellees  d'avoine ,  &  doivent  les  dcflfufdi  s  avoir 

^«/«ffj  ou  quintaines,  ou  dans  les  car-  les  talions  hors  du  bout  dut.il'on;  & 

ïefours  qui  ctoicnt  aufii  nommez  quin-  s'il  arrivoit  que  l'un  ci'iceux  rompît  le 

taines  félon  Elfric  &  Papias.  pau   au  Sénefchal  ,  contre  le  pau  de  la 

Il  fera  bonde  rapporter  icy  l'extrait  quintnine,  ou  qu:  le  pau  de  la  quintainc 

d'un  ancien  aveu  qui  eft  dans  la  Cham-  rompît  ,  le  Sénefchal  auroit  perdu  Ca 

bre   d'Anjou,   armoire  6.  Se  qui  a  été  meubh  s  envers  moy  ,&  feroit  celuy  quit- 

rcndu  par  le  Ducd'Alençon  de  fa  Biro-  tequi  a  nfi  l'auroitrompu   Joignez  Froif- 

nic  de  la  Ficche  au  Roy  de  Sicjk  Duc  fart,  vol.  4.  chp   6^.  &  Monfi  ur  du 

<i*Anjou,  Cange  «Jans  fes  Diflertaiions  fur  Join- 

ville ,. 
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VtÏÏe ,  cKap.  7.  Touraille ,  fut  l'ace.  35.  de  la  Coiu.  d'Anjou ,  de  la  Mote  fur  le  moç 

Les  QU intain  ES]  Et  ban  de  non  vendre  vin  en  détail  &; 
broche  à  Chalons  par  certains  jours  par  les  particuliers:  mais  parle 
Roy  ,  Evêque  ou  Chapitre  feulement,  comme  durant  quinze  jours  ; 
ce  qui  n'a  plus  d'ufage.  Voyez  Ban  a  vin.  ^lia  ,^intaria  pro  porta, 
in  cafiris ,  velproforoyin  cjho  lïcitatio  rcrtim  'Venalium.  Voyez  Inquant. 
*  cSjJ  ^  ^ '^  ^  ^'  ]  C'eft  le  poids  de  cent  livres.  Bayounc  , 
tit.  17.  art.  3.  le  quintal  doit  pefer  ^6.  livres  ^Sc  la  livre  14.  onces  6c- 
demie.  En  quelques  lieux  on  appelle  ^^uint^il  un  gros  poids  public 
deftiné  à  pefer  de  grofTes  &:  lourdes  marchandifes ,  ^  le  droit  qui  fe 
paye  pouï  le  pefage  eft  nommé  droit  de  .^imal.  Vide  Cartel,  in  £^'f* 
copis  M agn io n en/,  p.  90^ 

QJ7IN  TER  LES  FIEFS.]  Boulenois ,  art.  ^4.  Artois  ,  art«  ^y. 
Lifle,  du  droit  de  quint,  art,  4.  &:  en  la  Coutume  de  Bapaumes  fous 
Artois  ;  &:  en  la  Somme  rurale  ,  dont  l'Auteur  traite  fouycnt  des 
Coutumes  de  Picardie,  de  Vermandois  &:  de  Flandres,  auquel  livre 
auffi  fe  trouve  ce  mot  Quint  âge:  &:  .^tntement  en  la  Couru* 
me  de  Bapaumes.  ^^j/?/^//?^  en  celle  deTournay,au  titre  des  Fiefs 
article  8. 

Qu.^nd  il  eft  ordonné  du  quint,  qui  eft  du  aux  puifiiez  es  hérita- 
ges féodaux ,  dont  auill  il  eft  fait  mention  en  la  Coutume  d'Artois ,  arr«- 
"%o.  5?4.  &:  ailleurs.  Aufquels  puifnez  mafles  aufïi  par  la  Coutume 
d'Anjou  ,  an.  111.  &:  fuivans,  du  Maine ,  art.  Z39.  &;  fuivans,  en  fuc- 
ceftion  noble  après  le  droit  d'ainefTc  le  tiers  des  biens  de  la  fuccef' 
fion  appartient  en  bien- fait  &:  à  leur  vie  feulement ,  &  n'en  font  pro- 
priétaires. 

Les  QUINTES  d'Angiers.]  Anjou,  art.  55.  C'eftlaSepraî- 
BC  ,  le  Territoire ,  la  banlieue  ,  ia  voirie  ,  l'étendue  de  la  jurifdidion 
du  Prevoft  ou  autre  premier  Juge  ordinaire. 

Les  Poitevins  &  les  Angevins  don-     ci)  do  terram  mcam (^tam  in  pago  PiB^ 
noient  aux  banlieues  de  leurs  villes  l'ef-     vo  mfra  quintnm  ipfins  civitatis  &c.  ^2^, 
pace  de  cinq  milles   pas,  d'où  ils  les     ^Si.f^f^tllelmus ^gaitaMorum  Dax coff- 
appelloienC  quii:tes.  Befly  dans  les  Preu-     cejjit  Monachis  pîn[}i  Cypf/a?u  Eccl-e- 
ves  de  fon  Hiftoite  des  Comtes  de  Poi-    Jïajn  m  honorent  fanSli  Pétri  f(t>jdaram 
toa,  page  11^,- Idcirco  fer  hanc  epijio'     infra  quintum  miUmc  ab  arhâ  Pi^Liv/a- 
lam  donAtionts   dono  ,    donatHmque  in^    in  ipfavicaria.  ^:\^.i%^.  Gnillelmpts  Co'- 
perpetHum  ejfe  volo  ,  atcjHe  de  jure  no-     mes  PiBavienJîum  ,  nottim  ^eri  CHpimus 
^ra  in  poTeflatem  ^  dominatianem  Mo-     omnibus  fiâel.  ^J^oà  quidam  fideli s  ni^ 
Tjaflerii    Nobtliaccfifis  in  honore  fanBa.    fier  jidraldns  Qr  conwx  fua  Emma^pe- 
Maria,  <:^  fanSlt  funiani  conflruEifim,     tterunt  a  nohis  cjuatentis  eis  ali^nid  ad 
eptii  efl  jttHs  m  pago  PiUavo  infra  quin-     illornm  benefciam  pertinens  ,  quod  f/? 
tam  ipfius  civitatis  &g.  pag.  225.  Id^r*    fnum  ir^  pago  PtUavo  in  vicaria ,  ^' 
II.  Partie.'  L  l 
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ifjfra  quintam  ipjîus  civitatts par  di^lîon  ^uecle  ftef-y  car  fi  c'était  tin  droit 

KojlriH  Atitoritatis  fcrtptHm  fab  ccnfu  eis  féodal ,  le  'juge  Prevoji  n'en  connoijiroit, 
concedere  dtgfiaremnr.  &c*  Cet  Auteur  ajoute  que  l'on  dit  la  Pre- 

Toiunille  ,  dans  fa  Note  fui-  l'aiticlc  voté  ou  Voiiie  du  Mans  ;  mais  il  n'avoic 

55.  de  la  Coutume  d'Anjou  donne  une  point  lii  dans  Piynn.  pag.  15.  Cdnoma.^ 

aune    oiigine    au    mot   Qn^mte  ;    mais  nenfem    civita'tem    pojpdeat   cnm    totn 

le  Lecteur  jugera  pat  Icsautoiiicz  que  ^itnta  libère  ç^  pactjïcè  ^crc. 
l'on  vient  de  lappottcr  sM  a  bien  icn-  M.  Ménage  écrit  que  l'avis  commun 

cortté.  Vôicy  (a  Noie.  efl:  en  Arjou,  que  le  mot  Quinte  a  été 

Pli<JîcHrs  Seigneurs  en  Anjoti  ont  le  dit  en  cette  fignification  ,    à   caufe  è,z^ 

*droit  de  faire  tirer  la    Qjiintaine  ,  ejui  cinq  Chaftellcnies  qui  compofent  la  jii- 

efi  un  ébat  qu'on  fan  faire  aax  pennes  rifdKftion  du  Prevcft  j  ce  qu'il  prouve 

ntartcx.  fur  l'eaa  avec  bateaux  ,  c^  les  par   l'autorité  fuivantc  de  la  tenue  des 

je  fines  hommes  ont  une  perche  en  main  ,  Aflîfcs  d'Anjou  ,  imprimée  au  devant  de 

er  à  force   de   rames    tirent    contre  tin  \a  Qowimnz.  L^  Fille  (^  ^ji^inte  d' An- 

piUiery  (^  celiij   qm  ne  caffe  la  perche  gers  le  dernier  Samedy.  Lcfcjfielles  Onin" 

dott^C amende.  Ce  Jeff  a  prisfon  orgine  tes  font  cintj  ,  Brain  y  la  Haye-]oHjfain  t 

d'un   nommé  Quintus  ,  qni premier  l  in-  la  Aïembrolle  ,  faint  George  (^  la  Ville, 

venta  i  tl  efl  fmt  mention  de  ce  jen  en  Mais  fi  cette  érymolog'ecft  vraye,  pour^ 

la  Loy  première  ,   an  Code  de  aleator.  quoy  y  avoit- il  tant  de  banlieues  en  Poi- 

&  aleac  ufu  ,  o\k  d  efl  cotté entre  les  Jeux  tou  qui  s'appclloicnt  ^^jdintes'i  Monfieur 

permis.  L'étcndHc  de  la  jnrifdtBion  du  du  Cange  a  trû  la  première  étymologie 

"juge  de  la  prévôté fc  nomme  Quinte,  la  meilleure,  &  il  a  peut-être  eu  raifon. 

dautant  qu'il  a  droit  d'y  fure  tirer  la  Joignez  Choppin  fur  l'art.  55.  de  la  Coût. 

QjiNTAiNE.  d'o^i  l'on  nomme  toute  d'Anjou  ,  6:  voyez  la  Charte  de  Guil- 

l'etendué  de  fa  junfdiB/on.  Ce  qui  me  laume  Roy  d'Angleterre,  rapportée  fur 

fait  dire  que  ce  droit  efl  plutôt  de  jurtf-  le  mot  Barnfige» 

*  J^OARTE*  cfqiur.^  Bearn ,  Rubr.  de  CafTas,  art.  5.  Voyez 
Semée, 

*  Biens  Liijfcz.  far  ,^V  OT  E  &  maptre.  ]  Liège,  chap.  10.  des 
Teftamcns  ,  arr.  y.  Sont  des  biens  délailTez  par  efpece  ,  comme  une 
maifon  ,  un  fonds.  Selon  cette  Coutume  les  cnfans  peuvent  difpofet 
des  biens  à  eux  délaiflfez  par  qttote  é"  rnafure  ,  quoique  le  furvivanc 
de  leur  père  ou  merc  en  ait  TuTufruit  ;  au  lieu  qu'ils  ne  peuvent  pas 
dirpofcr  des  autres  biens,  dont  ils  n'ont  que  la  nue  propriété  appel- 
Ice  profrietas  confuetudinaria.  Voyez  de  Mean  ,  partie  i.  obferva- 
non  87, 

R 

î*r  ¥^  A  Ali  B  RE  R  une  terre.  ]  Dans   une  Sentence  de  l'an  1305. 
r^  r.ipportée  dans  le  Commentaire  de  M. Pichou  fur  l'article  144. 
de  la  Coutume  deTroyes  page  368.  C'cft  retrairc  une  tertc,  la  rache- 
ter ,  ou  la  retirer  par  retrait  lignagcr. 
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Ovide  Manufcric 

Du  bicau  Fils  Dieu  ,  du  bon  du  fage, 
Celuy  qui  pour  l'humain  lignage 
Reembre  de  mort  bc  délivre. 
On  difoic  auflTi  anciennement  Raambrcr  ou  leambrcr,  pout  rançon- 
ner ,  vexer,  fatiguer.  Voyez  le  cliap.  244.  des  Affifes  de  Jerufaicm. 

*  RAANC^ON,\  Redempio  y  retrait.  AinJI  ne  pouvoit  njenir 
Mejflre  Jehans  à,  fa  r.iançon ,  parce  que  liais  héritages  netoit  -pas  defon 
caté.  Dans  une  Sentence  de  l'an  1509.  rapportée  dans  le  Commen- 
faire  de  Pithou  fur  l'article  144.  de  la  Coutume  de  Troyes. 

RABAIS.]  Eemiljlû  ,  Uvatio  ,  fxoneratio  mercedis  ,  vel  penfionis^ 

*  B  A  B  AT  ne  ijfu't  de  Cour.  ]  Maine ,  art.  rSz.  C'écoit  un  droit  du 
au  Greffe  par  ccluy  qui  n'avoir  pas  comparu  à  l'audience  ,  lorfque  fa 
caufc  croit  appellée,  mais  qui  comparoiflbit  à  l'iffu'e  de  l'audience  ^ 
avant  qu'elle  fut  levée,  pour  demander  que  le  défaut  .prononcé  con- 
tre luy  fût  rabatu  î  ce  qui  étoit  fondé  fur  l'article  14.  de  l'Ordonnan- 
ce de  Loiiis  XII.  de  l'an  1498.  (]ui  ordonnoit  que  le  Juge  à  la  fn  de 

fon  audience  ,  (^  avant  que  de  je  lever ,  fer  oit  appeller  les  dcf.iuts  qu'il 
aurait  donnez^ ,  afin  qu'ils  tinjjent  contre  les  défaillans  ,  &  quils  fiîjjent 
rabatus  en  faveur  de  ceux  qui  comparohroient  a  ce  fécond  appel.  Ce  droit: 
cft  aboli.  Voyez  la  Loy  P/i^/zj"  7.  aux  Digcftes  Ve  in  integrum  refiitu^ 
tione,  *  V.  Rabatre  les  défauts. 

R  AB  ATRE  l'attendue  ou  congé'.]  Sens ,  art.  ^4.  C'eftle 
faire  révoquer  par  comparition  fubfequentc  faite  en  temps  &:  Jiea. 

RABATRE  les  défauts  ou  exploits.  ]  Enl'Êdit  du  Roy 
Loiiis  XII.  de  l'an  i45»5>-  art.  134.  &:  du  Roy  François  I.  de  l'an  1539.  art. 
119.  &  es  Ordonnances  du  Duc  de  Bouillon  ,  art.  190.  Cambrai ,  tit.  z6, 
9rt.  3. 

Quand  le  Juge  à'  la  fin  de  fon  fiegc  avant  que  fc  Icvet  fait  publiée 
&  appeller  les  défauts  qu'il  a  donné  le  même  jour,  afin  qu'ils  vail- 
lent, &  tiennent  contre  les  défaillans  :  &:  pour  donner  appointcment 
en  la  caufe  pour  les  comparants.  Quand  la  partie  qui  a  fait  défaut  à 
l'appel  de  fa  caufe,  compare  enfuite  pour  procéder  &:  prendre  appoin- 
tcment en  la  même  audience;  &  doit  le  3uge  avant  que  fe  lever  du 
ficge  faire  lire  &  publier  les  défauts  qu'il  aura  donnez,  pour  être  par- 
tagez &:  rabatus  pour  le  regard  des  prefens.  Succurri  oporictreo  qui  ci» 
tatus  non  refpondity  &  in  quem  pronunciatum  efi  ,fi  cohfcfiim  pro  tribu- 
nali  Prxîorcm  adhuc  fedentem  adierit  :  Nam  exifiimari  poteft  non  Jua 
eulpA  ,  fed  parum  ex  audit  a  voce  praconss  defuijfe,  ideoquc  refi-itui  pote  fi. 
l.  Divus  j  ff  de  in  integrum  rejlitut. 

^  K  A  E  l  K  n  S  .'\Y)^.Vi%\2,  nouvelle  Comume  de  Bretagne ,  art.  155. 
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C/cfl:  une  efpece  de  bois  qu'on  n'a  pas  coucumc  d'émondcr.  Les  bols 
de  haute  fufi.tyc  ^forefts^  touches  ,  R  ab  i  N  es  &  autres  bots  non  accou* 
tHmez>  d'être  émondez,  en  partages  d'entre  frères  &  fœars  dr  autres  parents 
nobles  y  ne  feront  efiwe7^  dr  n  entrent  en  partage  ,  &:c. 

La  race.]  Cens ,  fangtùs ,Jlirps gêner is ^familia  quA  ab  ejufdem 
ftU'tmi  genitoris  fangnine» 

RACHAPT  ou  RELIEF.]  Paris ,  arr.  33.  Meaux  ,  art.  134. 1^9, 
Mchin  5  art.  3(3.  5'4.  Sens,  art.  ijj.i;^.  199.  Eftampes,  art.  2.13.  Mon-i- 
fort,  art.  31.  Mante,  art. 6.  Scnlis ,  art.  131.  ij8.  Clermont,  art.  73.74. 
Gallois,  arc.  33. 35.  Ribemont,  art.  4.  Troycs,  art.  17.19.  13.  26.  Chau- 
mont ,  art.  n.  14. 16.  Vitri ,  art.  21,  .Laon  ,  art.  157.  Chalons ,  arr.  \66, 
Noyon,  art.  23.  16.  S.Quentin,  art.  40.  64.  Reims ,  art.  76.  Montar- 
gis,  cliap.  I.  art.  13.  15.  20.  29.  30.36.  56.  61.  6t.  94.  Orléans  ,  chap.  t. 
art.  14.  &:  fuivans ,  &:  en  l'art.  83.  du  même  chap.  Tours,  art.  123.131. 
&S  fuivans  ,  &:  en  l'art.  331.  33^.  Lodunois ,  chap.  11.  art.  5.6.  chap.  14. 
art.  I.  &  fuivans,  chap.  27.  art.  10.  auquel  il  faut  lire  par  coqlpe 
J-EDIT  RACHAPT  ADVIENT.  Lodunois  ,  chap.  51.  art^  5.  Anjou, 
art.  4. 38.  84.  «S^  fuivans ,  art.  201.  &:  fuivans ,  art.  240. 2^8.  261.  294.  494. 
497.  Le  Maine  ,  arr.  7.  42.  97.  &c  ailleurs.  Grand  Perche  ,  art.  31. 184.  &: 
ailleurs.  Bluis,art.  44.  84. &:  ailleurs.  Dunois,  art.i.  Romorantin  art.  i, 
La  rue  d'Indie,  arr.  7.  Poicou  ,  art.  3T.  55. 54.  91.93.  La  Rochelle,  art.  4. 
Bretagne,  art. 62. 63.  68- 71. 104. 2,49-  250- 2.81. 541. 343.  345.  Berri ,  tit.  i, 
art.  39.  tit.  ^.  arr.  3.  &:  4.  Dourdan  ,  art.  11.  22. 

Ce  relief  ou  rachapt  n'eil  qu'une  même  chofe,  &r  eft  un  droit  du 
Seigneur  fcudal  qui  confifle  au  revenu  d'une  année  du  fief ,  quand  il 
cft  écheu  par  fucceilion  collatérale  ,  ou  bien  vendu ,  ou  qu'il  y  a  au- 
tre ouverture  félon  la  difpofition  des  Coutumes,  parla  plufpart  def-r 
quelles  en  vente  de  fief  eft  dû  quint  &:  requint  ,  &:  en  fucccfTion  ,  re- 
lief, duquel  mot  l'Auteur  de  la  Somme  rurale  &:'les  Coutumes  ufenc 
fouvent  comme  cy-aprés.  Le  rachapt  c'eft  le  profit  de  fief  dû  au  Sei. 
gncur  feudal ,  lequel  pour  iceluy  prend  les  fruits  &  revenus  de  la  chc, 
fe  homagce  pour  un  an.  Er  en  la  Coutume  de  la  rue  d'Indre,  art. 9. 
le  droit  de  vente  en  héritage  cenfuel  s'appelle  auffi  droit  de  rachapt 
ôi  cft  de  vingt  deniers  pour  livre, 

RACHAPT  abonne'.]  Grand  Perche  ,  art.  37.  Que  le  Sei- 
gneur a  mis  à  certain  prix. 

Faculté'  de  RACHAPT  ou  de  réméré.]  Meaux  ,  art. 
lie  Mclun  ,  art.  121.  Sens  ,  art.  62.235.  Eftampes,  art.  52.  Troyes , 
art.  100.  Chaumont,  arr.  91.  Reims,  art.  91.  268.  Berri,  tit.  5.  art.  49. 
p.  tit.  6.  art.  8.  tir.  12.  art.  11.  tit.  13.  art.  9.  tit.  14.  arc.  3.  que  quelques.- 
iins  difcnt  Rejmbei:  :  Redimere ,  l'erionius  pt^Gei^. 
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^  Phm  RAC  MA  P  T.]  Perche ,  art.  6y.  C'efl:  le  rachat  entier  tel  qu'il 
efl:  fixe  par  l'article  59.  de  cette  Coutume.  Selon  l'article  61.  Chacun 
piifné  tient  fi  bon  Itiyfemble  fa  portion  de  l' aine ,  lequel  vachette  du  Sei- 
gncHY  filmer} euY  chacun  des  puifnez.  pour  un  vajfal,  eftimé  chacun  vajjal  o* 
YAchat  SOIXANTE  SOLS  TOURNOIS  feulement.  Mais  fi  la  portion 
des  puifncz  eft  dans  la  fuite  reunie  au  fief  dominant  dont  elle  relevoïc 
par  partage  ,  alors  ,   advenant  mutation   ,  elle   sç    racheté  en 

PLAINRACHAPT. 

KACHAPT  rencontre'.]  Lodunois,  chap.i4.art.ï2..  Anjou, 
arr.  113.  Le  Maine,  art.  133.  Poitou,  art.  164. 

Q^and  durant  l'année  du  rachapt  échet  autre  rachapt  d'aucune  ter- 
re tenue  à  hommage  de  la  terre  qui  court  en  rachapt ,  &  duquel  ra- 
chapt le  Seigneur  doit  joiiir  tant  que  l'année  du  premier  rachapt  du- 
rera &:  non  plus:  comme  auffi  nous  lifons  Cheval  de  Yencontrc  en 
la  Coutume  de  Poitou  ,  art.  187.  Quand  le  Seigneur  U.  le  VafTal  fonc 
décédez  en  mém^  année ,  &  qu'il  y  a  ouverture  de  fief  de  part  &: 
d'autre  ,  pour  lequel  eft  dû  pied  &:  cheval  de  fervicc. 

Terre  q^i  chet  en  RACHAPT.]  Anjou,  art.  316. 517. 

RACHAPT,  &  RACHAPTER.]  Duché  de  Bourgogne, 
art.  101.  &:  fuivans.  Signifie  le  retrait  lignager ,  &:  retirer  par  droit  de 
lignage. 

RACHAPTER  du  Seigneur  feudal.]  Melun ,  art.  ^o. 
Montargis,  chap.  i.  art.  4^.  Chafteauneuf,  art.  27.  Grand  Perche, 
art.  7.  15. 15. 19.  39. 53.  ôi.  64.  éj.  68.  75. 

Quand  le  nouvel  acquéreur  ou  vaflal  accorde  au  Seigneur  feudal 
pour  fa  retenue  ou  profits  de  fief ,  &:  qu'il  luy  paye  le  droit  de  rachapt. 
Jus  cLyaiy,àfji^iuç.  Ut  ah  aliis  ûhfcYuatuY ,  (^  a,  me  plcnius  ad  Confitetudi- 
nem  Bituri^um. 

RACHASSEUR  de  Forests.  Qu^i  y  rameine  le  gibier. 

"^  KA  C  H  ETEV  B  >  ou  jiechatcuY.  ]  Receleur.  Voyez  Rechaiter  SJ 
ReceteuY. 

*  R  A  COI  NT  E  MENT.]  Mons ,  chap.  30.  art.  dernier. 

C'eft  la  relation  ,  le  rapport ,  ou  le  Procez  verbal  des  Ccrquemaneurs. 
RACQUIT  de  r£nte.]  Mante,art.5o.C'eft  le  rachat  d'une 
rente. 

*  jYbres  étanspouY  R  AT)  O  S  des  maifons.  ]  Dans  les  Coutumes  par- 
ticulières &:  locales  de  la  Prevofté  de  Montreiiil  fur  la  mer,  art.  45. 
ou  Arbres  cfni  fervent  de  Raddots  aux  maifons  &  jardins  ^  dans  la  Cou- 
tume du  Boullenois,  art.  109.  Selon  la  Note  de  la  Rochemaillet  fur 
l'article  41.  de  la  Coutume  de  Montreiiil ,  font  des  arbres  plantez 
pour  orner  &  embellir  des  maifons  &  des  jardins.  SelonM.  duÇangc 
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on  appelle  Rdâos  tout  ce  qui  met  à  couvert  du  vent.  Voyez  cet  Au- 
teur fur  le  mot  Redorfare. 

RADVEU,RADVOUER.]  Lille  ,  des  avions ,  art.  i.  *  Voyez 
X Aveu  emporte  L'homme,  &C  être  Avoué ^  lettre  A. 

*  Jî  A  FOU R.]  Four  à  Chaux.  Au  pays  de  BrcfTe.  Voyez  M.  Col- 
let fur  les  Statuts  de  cette  Province,  liv.  3.  fe«^.  i.  p.  35.  col.  i. 

*  R  AJE  M  B  RE.^  Beaumanoir  ,  chap.  30.  page  154.  vers  la  fin. 
//  doit  punir  tous  les  confeatnns  par  longue  prïfon  CT  rajcmbrc,  à  fa. 
volonté ,  félon  leurs  devoirs.  Rajcmbre  en  cet  endroit eft,  cefemble, 
une  am^'nde.V.  Raambrcr, 

RAIN  DEFoR£sTs.]En  l'Ordonnance  du  Roy  Charles  V.  fai- 
te l'an  1376.  pour  le  règlement  des  Forcfts  :  Comme  auflinousdifons 
Rain  du  bois.  Qn^Tont  les  lieux  qui  font  prés  les  bois&:  fo refis ,  les 
lificres  :  Orx.  *  Voyez  robfcrvation  fur  le  mot  fuivnnr. 

Par  RAIN  etpar  baston.  ]  Au  livre  de  la  Somme  rurale 

traitant  de  refclichcment  du  iîcf ,  &:  du  bail  :  per  anulum  &  virgam 

vel  fernlam  ,  qux  fgna  erant  ccjjionis  y  traditionis  ,  inveftiturx  :  ut  & 

vexillum  ,  fcipio  ,  haft^t ,  contus  ,  cultellus  ,  gLidius  :  Eft  confuetudo  curiA 

ut  régna  per  glndimn  ,  provinci^  per  vexillum  à  Principe  tradantur  vel 

rccipiantur  y  Otho  Frifihgenfîs  Epifcopus  ,  lih.  2.  (^  de  gefis  Friderici  ir- 

c.ip.  y.  unde  mettre  la  main  au  baston,  cy  deflus  en  la  lettre 

M.  Mettre  le  requérant  ou  donataire  en  la  chofe  par  Rain  &  Baflon. 

Lille,  art.  80.  &:  en  la  Somme  rurale  traitant  du  fief  tenu  par  moyen. 

EtLiVREMENT  de  fuft  &:  terre.  Voyez  le  mot  Fust.  Reges  An- 

glid  folebant  eieUos  EcclefiJi  pr^ffules  per  vir gain  p  ftordem  Ecclefis  in- 

veftire  :  Sigehertus  in  chronico  anni  ïo6j-  Imperatcrcs  &  Reges  Fran- 

corum  dabant  Epifcopatusy  Ahbatias  &  Ecclejïaficam  inveftituram  per 

éinulum  é'  per  virgam  :  idem  Sigebertus  un  ^a  de  re  Adamus  in  hiflo- 

fia  &  Ivo  Carnotenfs  Epifcopus  ep,  6y  138.  135.  De  Papatu  per  anulum 

invtflire  y  in  epiftolis  Arnulphi  Epifc.  Lexovienfis,  Epifcopus  de  Archi- 

diaconatu  quemdam  perfuum  anulum  inveftivit.  cap.  li.  de  fememia  & 

re  judic.  In  ftgnum  inveBiturx  anulus  aureus  defiinatus,  cap.  5.  de  ht  s  quA 

fiunt  à  majori.  Pontifex  Romanus  cjuemdam  de  prAenda  per  anulum  in' 

\eftivit ,  cap.  4.  de  conceffone  prdbendx.  Cancellarius  Ecclcfi£  qui  &  Ri- 

hliothecarius  dicitur ,  de  èo  officio  per  librum  inveftiri  folct.  Innocentius 

in  Epifûlai^y  libri  primi  Epiflolarum.   Datur  anulus  ad  inveftiendum 

de  aliquA  dignitate  aut  hercditate.   Bernardus  in  fermone  de  Cœna  D<?- 

mini.  Et  mox>  Varixfunt  invefltturd  :  Inveftiîur  canonicus  per  librum,- 

Abbas  per  bacculum  &  anulum  fimul.  Inveftitura  ft  per  donum  ,  fc  U- , 

^endum  in  cap  a^.  de  appelUtio.  In  tertia  coUeStione  Decretalium  ,  &  in 

cap.  4j6.  iQdm  tit.  In  coMftone  Cregorii  nom,  retcribfts  mam  fuit  ufi-^ 
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îdttim  ut  a  mort  ente  teftatore  anuli  traderemurhefedî  :  Vdlerlus  ,lîb.  7. 
c:if.  ult,  Dîo  ,  lih.  55.  Suetonius  in  Tiherio  cap.ji^.  Papinianus ,  in  L  cùm 
fAter.  Jj,  par.putçrflurihiis  >  de  legatis  z.  Alexander  pr^tcln/a  voce  exem^ 
ftum  digito  anulum  FerdiccA  tradidit  j   etji  non  voce  nuncupatus  hères  y 
iiidicio  tarnen  eleEtus  vi débat ur ,  JujUnus  ^Lib.  ii.  Anttlus  fuit  fymbolum 
traditionis  :   Antdo  etiam  res  ob/ignabant  t  nec  à  veterihus  fertbatur  or- 
natus  cau/a.  Imperatores  hofiibus  fu^eratis  ,  optime  republica gefiafcribas 
fnos  anulis  aureis  in  concione  donabant:  M.  TuU.  libr.^.  in  Verrem,  Li' 
henini  jum  ingenuitatis  confequebantitr^  fi  j^^  anulorum  anreorum  à.  Prin- 
cipe impetrajfent  i  nec  cuiquam  olim  anulum  ferre  licebat  nifi  libero.  Ma-' 
trob.  lib.  7.  cap.  15.  Bigitum  fponfus  oppignerabat  pronubo  anulo  ,  'TertuU. 
^dverfus  gentes,  Sponfus  fponfA  anulum  tnuneri  mittebat ,  /  3e.  digefè  de 
donation,  inter  virum.  Sponfionis  cau/a  anulus  dabatur ,  l,  xj.  par.  ult,  de 
frxfcr,  verbis.  Anulus  dabatur  arrh^e  nomine  y  l.  y  par.  item  ft  inftitor. 
digefh.  de  Infiito.  n^io.  1. 11.  par,  ego  illud y  digeft.  de  aCiio.  empti.  Et  (pon» 
fa  fiibarratur  anulo  vel  monilibus.  Capitolinus  in   Maximino  juniore, 
Cano,  Noflrates  &  cano.  Feminx  50.  qu^fl  y  ca^.io.de  fententia  O"  re 
judic.  cap  ultim,  de defponf.  impuberum,  ^^i  pronubus  anulus  non  h^.buit 
(r^g'J^ûfm.  i.  fundam  vel palam.   Plutarchus  inproblema,  Vebet  cffefine  la- 
pide y  aiunt  fîatuta  Pomana  libr» prim.capite  13J.  Plura  de  antdo  ifidorus 
lihr,  19.  capite  31.  Plinius  libr.  33.  cap.  i.  (^  3.  un  de  confiât  his  qui  legati 
ad  exteras  gentes  ituri  ej/ent  y  anulos  aureos  public}  datos  ^  quitus  in  pu^ 
hlico  tantkm  utebantur  :  intra  domos  autemfcrreis  :  ô'fponfA  anulum  fer- 
teum  mitti .,  eumque  fine  g:mma.  Cattorum  fortijj  mus  quifque  fcrreum 
anulum,  Ignominiofum  id genti ,  velttt  vinculum geflat  donecfe  cdde  ho- 
Jlis  abfolvat  y  aitTacitus.  Erat  contra  Majeftatem  Senatus  fi  ferreis  PrMi-' 
rius  uterctur.  Plinius  Montano ,  lih.  S.  Epiftolarum, 

Monfîeur  Cujas  fur  le  titre  2.  cîu  fe-  Que  moult  en  fbye  encombrez, 

cond  Livre  des  Fiefs,  entend  par  iîrf»«  Ains  que  les  eufle  nombrez, 

un  anneau    Ep'fcopatus  ,  dit  M.  Cujas ,  Mais  li  arbres  ,  ce  fâchiez  .  furent 

imo  &  omn  a  feuda  Antii^uo  more  Gai-  Si  loin  à  loin  ,  comm^  eilre  durent 

lico  fer  annul  >m  ^  virgam  ,  qnod  dtce-  Fu  li  uns  de  l'aiitre  afïis 

banty  pa-  Rain  &  par  bafton ,  R  a  i  n  pro  Plus  de  cinq  toifes ,  ou  de  fix. 

awnulo  ,  fit  hodie  G^mj^nii  Ring  ,  ad]i-  Mais  li  Rain  furent  long  ,  &  hault, 

ciehant  Baculum^  unde  jaB^tur  hoc  vul-  Et  pour  le  lieu  garder  de  chaule 

^0  è  Gallorufff  mor'htis.  Le  VafTd  fe  peut  Furent  fi  c-fpes  pir  defleure 

joiier  de  fjn  fief  jufques  à  mettre  la  main  Qu  ■  le  loleil  en  net  une  heure, 

au  bafton.  Ne  pouvoir  à  terre  deftendre  , 

Ma's  rain  vient  phs  vray-femblable-  Ne  faire  mal  a  lerbe  tendre.  &c. 
tn^nt  de  Ram  us ,  qui  fignific  une  br^n-     Et  ailleurt , 

che  d'arbre,  dont  l'on  a  iaiiz  Rat  k féaux»  Cette  prière  fuft  ren^ble 

Le  Roman  de  laRofe  mf.  Et  pour  ce  la  fift  Dieux  ellable , 

De  divers  arbres  y  oc  tant  Car  NarcilTus  par  adveniurc 
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A  la  fontaine  claire  Se  pure-,  Que  li  Pins  de  Tes  R  aiîTS  cbtivrort;;. 

Un  jour  qu'il  vcnoit  de  chafler  11  fe  pcnfa  qu  1  y  beuvroir,  &c. 

Se  vint  fous  le  Pin  umbroier.  Voyez   Galland   dans  fon    Traité   dii^ 

Car  avoir  fouffert  granr  travail  Franc-aleu  ,  page  328.  de  a  dernière  édi- 

De  coure  i  mont  ôc  à  val  ,  tion  j  Brodeau  fur.  J'art.   51.  n.  6.  de  U 

Tant  qu'il  ot  foif  pour  la  prefle  Cout.de  Paris,  &  Monfieur  du  Cangc 

Du  chaut,  &  pour  la  lalTcrfe  dans  fon  GlotTaire  fur  les  mots  t^vefti- 

Qui  li  ot  tollue  l'alaine-,  tf^ra  per  ramnm  &  cefpitem  ,  p.  io(J» 
Et  quant  il  vint  à  la  fontaine 

*  RALONGEMENT  DE  T/ L  Z-f .]  Boullenois  ,  art.17i.i73.La' 
Ville  icy  efl:  une  maifon  des  Champs  \  èC  le  Enlor/gemem  cft  par  exem- 
ple rcnclos  que  l'on  y  joint. 

RAMAGE.]  Bretagne,  art,  298.  3o<î.  ^12..  313.  315.  31^.  330.  331» 
482.  541.  593. 

C'cft  le  branchage,  fourchage,  la  Touche,  la  ligne,  l'être,  côté,. 
cftoc  ,  la  tige  ,  le  tronc ,  le  lignage ,  la  pren\c{rc  ,  &:  cognation.  Voyez' 
le  mot  Branchage.  Interdum  tamen  hx  voces  in  fropria fignifica- 
îlone  accifiHiitur  fecundum  fcculiAres  panes  cpt£  in  arbore  cognatianis 
difiinguntur.  Quand  le  ramage  défaut ,  le  lignage  fuccede ,  ut prover- 
hio  JAUdtur.  RAmum  aliquem  ac  lineam  ficceniO/iis  à  genedogo  in  fiem-* 
mate  ohttnere  ,  Cornutus  in  Eerjii  fatyram  tertiam.  Multigradus  ^  veluti 
ramifunt  propinquitatis  in  âffinipate  &  cognatione  difjpojlti  .•  Bonatus  inr 
A  de  Ip  ho  s  ,  acJn  ^.fcena  8. 

En  chaque  ptrfonne,  il  y  a  deux  lignes  frcre  qui  a  eu  des  enfans;  ce  frère  dir 
qui  fe  tcimmcni:.  La  Mgne  paternclle'&:  père  qui  eft  l'oncle  du  fils,  a  commencé^ 
la  ligne  maternelle,  &  ch  que  ligne  en  une  ligne  coUarerale  ,qui  eft  comme  une. 
remontant  <1ircd:craent  de  degré  en  de-  branche  ou  rameau  qui  s'éloigne  toujours 
gré  fe  fourche  par  les  Rmmes  ,  en  forte  de  la  ligne  direde  en  defcendant.  Il  ea 
qu'elle  fc  divifecn  une  multitude  de  li-  eft  de  même  iî  l'on  feint  un  frère  à  l'a- 
gnes  dir-  des.  De  ces  différentes  fortes  yeul  ,  &  ainii  en  remontant  de  degré 
de  lignes  dirréte-,  il  fort  en  dfFercnts  en  degré, 
degrez,  des  lignes  collatérales  en  dcfcen-         L'article  298.  de  la  Coutume  de  Brc- 


laux  qui  s'écartent  delà  ti^e  d'un  ar-     neuvième  degré  du  Kamagc  doyjtprgcc'^ 
.   Le  fils  a  Ion  pcre  &  fa  mtre  •,  voila     de  l'héritage ,  ç^fera  l'hernage  réputé dtf 


famaux 

en  la  perfonne  du  fils  deux  lignes  qui  fc  ramage  du  retrayant ^  quant  aucun  def4 

terminent,  la  ligne  paternelle  &  1^  ma-  fansille  en  a  été  approprie  cr  fait  fetgneuf 

ternellc.  En  vemontant  plus  haut  dans  la  irrévocable ,  bien  que  le  retrayant  netr 

ligne  patrrnelle  on  trouve  l'nyeul.  L'a-  fût  defcendti.  C'eft  à  dire  que  le  retrait 

yeul  aeu  fa  fcramequi  eft  l'ayculedu  fils-,  eft  accordé  à  tous  ceux  qui  font  du  li* 

en  la  pcrfonne  de  l'ayeule,  la  ligne  dire-  gnage  oh  du  coté  dont  procède  l'héritage 

de  paternelle  fourche,  ^ainfi  en  rcmon-  dans  le  neuvième  degré  du   ramage  on 

tant  de  degré  en  degrés  Le  pcrç  a  eu  un  de  la  parenti'  collatéral  0-c, 

Et 
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Et  forfqa'on  dit  c[u^o^  rnwage  défattt ,  pnrens  de  k  ligne  maternelle  ,  ce  qui  cft 

ligne  fuccede  ,  cela  ne  fignific  aiurecho-  decitié  nettement  p.ir  l'article  5^0.  d-  In 

fc  ,  que   quand  p^t:  exemple    la   ligne  Coutume  de  Paiis.  Voyez  les  Obfcrva' 

collatérale  d'un  défunt  du  côté  paternel  tiens  de  M.  Hovin  fut  Ftain,  chap.  41. 

eft  épuifée,  on  défère  fa  fucceilion  aux  tom  i.  p.  164. 163,  &c. 

*  J^J  M  JSSE'  £.]  C'cft  une  certaine  quantité  de  terre  au  pays 
de  Breffe  &:  de  Bugey.  Voye2  M.  Collet ,  fur  les  Statuts  de  cette  Pro- 
vince, pag.  73.  col.  1.  à  la  fin  ,  part.  1. 

RAMENER  sa  complainte  a  effetsur  le  lieu  où 
A  e't  e'  fait  le  trouble.]  Au  Style  du  Chiftelct  de  Paris  Se 
d'autres  Cours  &:  ]urirdiâ:ions  :  cum  aàor  ad  conftitutnm  dïemtcmptf- 
que  'venit  in  rem  frxfentem  ,  ut  auaji  dcduBio  de  f un  do  fi  ut  ad  po/felito-^ 
tîcm  retinendam  &  vindïcandam.  Ce  qui  fc  fait  en  vertu  de  commif- 
fion  de  juftice  ,  &:par  ajournement  5pour  être  par  le  fcrgent  exécuteur 
comme  par  figure,  maintenu  &:  gardé  en  fa  pofie/Tion  Se  faifine  fins 
autre  connoifiance  de  caufe  pour  laquelle  l'on  affigne  la  partie  ad- 
verfe  pardevant  le  Juge  pour  écre  plus  amplement  maintenu  Se  garde, 
&:  pour  dire  les  caufes  d'oppofition  fi  elle  eft  formée.  ^  Voyez  Corn- 
pLnyjte  ,  &:  Imberc  dans  fa  Pratique,  liv.  i.  chap.ié.n,  4.  p.  8(3. 

RAMENER  sa  demande  a  fait.]  En  la  Somme  rurale,  au 
ehap.  du  cas  de  proximité  ,  quand  le  demandeur  en  retrait  lignager 
fait  offre  de  deniers  comptans.  *  Voyez  les  Coutumes  de  la  Salle  de 
Lille,  titre  des  matières  d'exécution  ,  art.  zj.  U  celle  de  Ponthieu, 

art.  164. 

Prendre  a  RANÇON  et  mettre  a  finance  s.]  Mon- 
ftrelet ,  au  i.  volume  chap.  47.  to  ai^t/ov  ,  o-aJ^-poK,  prctium  efi  redempîk 
captivi. 

"^-Foffez.  RJPISSONEZ]  Mons,  chap.  55.  n.6.  Sont  des  fof- 
fez  où  il  y  a  du  poiflbn. 

RAPPEL.]  En  l'Edit  du  Roy  Charles  V.  de  l'an  13JS.  art.  10, 
Quand  le  Roy  remet  en  Office  celuy  quien  avoir  été  privé. 

RAPPEL  DE  Ban, ou  Galères.]  En  l'Edit  du  Roy  Fran- 
çois L  de  l'an  1535.  fait  à  Crcmieu  ,  Se  de  l'an  1539.  arc.  170.  Se  de 
Loiiis  XIL  de  l'an  149^.  art.  u8.  Se  en  la  Coutume  du  Perche  ,arc.  10, 
de  Valcncicnnes  5art.  141. 143.  &:en  l'article  100.  de4'£dit  de  l'an  1575). 
Se  ailleurs.  Quand  le  Roy  rappelle  au  pays  celuy  qui  en  avoit  été  ban- 
ni,  ou  envoyé  aux  galères.  Nemo  autem  potcfl  comîneatum  njcl  remci- 
tum  dare  exnli  ni(î  Imperator  ex  aligna  eau/a  ,  l  /i^.  D.  de pœnis. 

RAPPEL,  kAPPELLER.]  Lepuroux,  arc5.  Bourbonnois,, 
art.  3îi.Berri,  tit.  19.art.3y.  LaBourt,  tit.  iz.art.  15". 

Quand  on  appelle  exprefTémcnt  à  fa  fucceiîion  celuy    qui  n'ell: 
11..  Partie,  M  m 
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pas  autrement  habile  à  fucccder  par  la  Loy  ou  Coutume  ,  ou  à  cait- 

fe  de  la  renonciation  d'heueditc  faite  par  contrat  de  mariage  ou  autre- 

inenr. 

RAPPELLER  par  b  ou  r  s  e.]  Normandie,  chap.  n^,  C'clî: 
retirer  Theritagc  vendu  pour  le  prix  par  vertu  du  lignage. 

RAPPORT  DE  Clerc  ou  Greffier]  Qui  a  exammé  un 
compte  :  Hainaut,  chap.  68. 

RAPPORT  ET  Dénombrement.  ]  S.  Paul, art. ^.  Bour- 
bonnois  art.  51.  Artois ,  art.  14. 

C'eft  l'aveu  Se  déclaration  d'hericngcs  que  le  vafTal  ou  cottier  efl: 
tenu  bailler  à  fon  Seigneur  feudal  ou  cenfuel.  *  Voyez  Boutillier 
dans  fa  Somme,  liv.  i.  chnp.  91.  p.  ^14. 

RAPPORT  d'En  qj^e  s  t  e.  ]  Q^-i  ^^  fait  au  Greffe  ,  &:  en  la 
Jurifdidion  du  Juge  de  la  caufc  par  i'hnqucllcur  ou  CommifTaire  au 
fait  des  Enqueftcs  des  parties. 

RAPPORT  ET  HYpoTHE  Q^E  D*  HERITAGE  S.]  Cambray, 
tir.  j.  art.  14.  tit.  11.  ait.  8.  10.  tir.  15.  art. 3.  &tit.  10.  Qnand  l'on  déclare 
en  juflice  à  qui  l'héritage  doit  appartenir  après  le  decés,  ou  pour  la 
fcureté  de  quelque  dette:  ce  que  la  Coutume  de  Lille  appelle  Hofi^ 
gernent. 

Dans  la  Coutume  de  Cambray,  il  n'y  Loy,  &  que  les  gens  de  Loy  foient  en 
a  point  d'hypothéqué,  à  moins  que  le  nombre  compeianc  Voyez  la  Coutume 
dcbiteur  en  faveur  du  créancier  ne  (e  de  Cambray  ,  tit.  5.  art.  i.  &  le  Commcn- 
dcffaifilfe  de  l'héritage  qu'il  luy  veut  hy-  taire  de  M.  Pinault  des  Jauniux  ,  où  il 
pothcquer,  en  mettant  la  main  à  la  verge  explique  nettement  cette  formalité. 
ou  au  bafton  que  tient  le  Bailly  ,  Mayeur  Voyez  au(îi  le  mot  Nanti jfement. 
ou  autre  Officier,  ou  l'un  àçs  gens  de 
•RAPPORT  DE  Jurez.]  Nivernois ,  tit.  10.  art.  17.  Anjou  ] 

art.  4n. 

RAPPO  RT  DE  M  AIN  pleine.]  Orléans,  art.  317.  Montar- 

gis,  chap.  18.  art.  2. 

Qiund  le  condudeur  oppofant  cft  receu  à  faire  rapporter  par  le 
Sergent  les  biens  fur  luy  pris  par  exécution,  pour  en  avoir  recreance, 
provifion  &:  délivrance  en  rapportant  main  pleine  d'autres  biens  fuf- 
fifans  :  Non  efl  rem  referre  &  refiittiere  ,  vel  de  ea  refiituenda  cavere , 
m  Pyrrhus  eïi  intm- prêtât  us  ,  qui  lapfus  eft  in  interpretaïione  Co}:futtndi' 
nis  Aureliancnjis  j  cjr  poft  eum  M olinxus ,  cum  non  animadverteret  in  illo 
art.  ^17-  Icgendum  ejfe  ^  et  en  autre  cas:  ut  recte  excufum  efi  Lth 
tetix  anno  H47.  &  Aureliis  anno  1570.  alid,  editiones  ?nale  excudunt» 
et  en  ce  cas:  lUortim  autcm  errorem  non Jine  rubore  refero. 

RAPPOi<.T  DE  MONTRE  ET  VEUE.  ]  Bretagne  ,  art.  j6%. 

RAPPORT  DE  Sergent.]  Pour  tout  exploit  &:  relation  d'i- 
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Celny,  en  l'Edit  de  François  I.  de  l'an  1539.  art.  9.  Bourbonnois  ,arr. 
1^9.  Poitou,  art.  436.  Boiirdelois  ,  art.  2,1.  Bretagne,  art.  113.  La  Ro- 
chelle ,  art.  II.  Reims,  art.  119.  Ponthieu ,  art.  1^9.  Eftampcs ,  art.  y. 
Anjou  ,  art.  82.  413.  Le  Maine  ,  art.  93.  41^.  Voyez  le  mot  Relation. 

Ou  pour  fon  exploit  de  difcution  de  biens  meubles  :   Nivcrnois 
tit.  32-.  art.  y,  ou  pour  l'exploit  ou  procez  verbal  des  criées  d'hctitagcs 
faifis  :  Nivcrnois,  cit.  52..  art.  38.  &  ^5.  Berii  ,  tit.  9.  art.  58.  ^  Voyez 
Criées  re cordées. 

Ou  pour  la  relation  d'un  Sergent  ou  McfTier:  Hainault,  chap.  ^9^ 

Ou  pour  la  relation  que  le  Sergent  fait  à  jufticedcs  héritages  d'un 
débiteur  apreciez,  pour  Luisf^iire  au  duou  à  la  rente.  Anjou  ,  art.  491. 

Ou  pour  l'exploit  d'un  Sergent  contenant  perquifition  de  biens 
meubles  :  Bourbonnois,  chap.  106.  137. 

Ou  pour  le  rapport  d'une  information  ou  enqucfte.  Berri,  tit.  p. 
art.  30.  tit.  20.  art.  7.  8.  &:  rapport  de  gens  experts.  Berri ,  tit.  11. 
art.-  7. 

*  H  A  p  PO  RT  folennd.'\  Pardevant  les  gens  de  la  Loy  àt^  lieux 
&  Seigneuries  ,  dont  \t^  héritages  font  tenus  immédiatement  ,  met- 
tant la  main  à  la  verge  ou  bâton  que  tient  le  Bailly  ,  Mayeur  ou 
autre  Officier.  Cambray  ,  tit.  5.  art.  i.  C'eft  la  dcflaifine  ou  le  devcft 
qui  cft  fait  par  le  poiTciTcur  &:  propriétaire  d'un  immeuble  ,  à  l'eftet 
qu'un  autre  qui  l'a  acquis  de  luy  en  foit  vcflu  &  faifi.  Voyez  M. 
Pinault  des  Jaunaux  fur  cet  article,  p.  153.  oij  il  explique  très-bien  la 
matière  des  Rapports,  des  vefts  &:devefts,  des  fai fines  &:  deflaifines 

RAPPORT   ET    RAPPORTER.  ]  Berri,  tit.  19.  arr.3^.421 

Cum  fUus  njel Jiiu  dotem  aut  res  donatas  conferum  cûheredihtis  in  /e- 
reditate  pâtris  vel  inatris.  *  Voyez  le  mot  Celle. 

RAPPORTER  LES  Criées.]  S.  Jean  d'Angeli ,  art.  118, 
*  Voyez  Criées  record.ées. 

RAPPORTER  SON  Fiep  en  la  ma  in  de  son  Seigneur.  1 
Au  livre  de  la  Somme  rurale ,  traitant  de  Pefclichement  du  fief  ^. 
du  bail. 

RAPP  ORTER  la  main  pleine.  ]  Du  dcbt  ou  de  la  valeui: 
des  fruits  empêchez  &:  arrêtez.  Orléans,  art.  551.  Montargis ,  chap. 
20.  art.  7.  In  quo  hdc  'verba  du  debt,  dcJiderAntnr.  *  Voyez  Rap^ 
port  de  main  pleine. 

RAPPORTER,  et  RAPPORTEUR  d'un  Procez.  ] 
En  l'Edir  du  Roy  Charles  VIL  de  l'an  144^.  art.  12.  de  Charles  VIIL 
de  l'an  1493.  art.  II.  de  Charles  IX.  de  l'an  1560.  art.  61.  6c  de  l'an 
lyt^j.  art.  30.31.  &:  ailleurs.  Quand  l'un  des  Confcillcrs  en  fait  rapport 
àc  récit  en  La  Chambre  pour  ccic  juge.  Le  Rapporteur  c'cft  le  Prcfi- 
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dent,  Confclllei' j  ou  îugc  ,qui  fait  rapport  d'un  procez  en  la  CKinï- 
brc,  qui  kiy  avoit  été  diftribiic  pour  le  voir  ôc  vificer,  afin  qu'il  en 
foie  fait  jugement.  Symmachus  frxfc^lus  urbls  libr.i.  cpiftoUr.  fummnm 
quâYundam  litium  proponit  Imperatoribus  ,  &  reUtionifuA  gefta  drffip' 
pUmcntâ,  uîriiifqiie  partis  fubjicit  :  .^jj^des  etïdm  Flinii  Junior i s  relatio- 
nés  ud  Trajdnupn,  chm  hjifitunt  injure  Litigatorttm  ut  refponfumfcrant. 
Vide  tit.  6i.  lib.j.  Codicis,  (^JufliniAni  Nov.  iiy. 

RAPPORTEURS  de  Chancellerie.]  En  l'Ordonnance 
du  Hoy  Louis  XU.  de  l'an  1499.  art.  157.  &:  de  l'an  ijrz.  art.  61. 

Sunt  Rcfacndcxrii  cjiù  recitam  principi  fupplicum  defiderin.  Qui  rap- 
portent en  Chancellerie  de  Parlement  pardevant  les  Maîtres  des 
Requcftes  qui  y  prcfident,  6^  déclarent  les  difficultcz  qui  fe  trouvent 
es  lettres  que  l'on  veut  obtenir. 

*  R  A  r  ROP  R  JE  R  à  fa  table.  ]  Boulenois,  art.  53 .  C'cft  unir  ou 
réunir  à  Cà  table. 

*  ^  R  A  PT  de  temps.']  Dans  les  Coutumes  de  la  Ville  de  Lille, 
ch-  15.  des  Purges  &  Décrets,  arc,  167.  Pro  rata  temporis. 

RAVESTISSEMENT  d'héritage.]  Cambray  ,tit.  ^.art. 
II.  [Ravestissement  entre  deux  conjoints.]  Cam- 
bray,  tic.  7.  art.  9. 19.&;  au  tit.  9.  tit.  20.  art.  ^.  Valenciennes ,  art.  77. 
Sl.  101.  [  r  a  vesti  ssement  de  sang.]  Cambray,  tir.  8.  art.  14. 
^  au  tit.  10.  &:  en  la  Coutume  locale  de  Seclin  fous  Lille  en  Flan- 
dres :  en  laquelle  aufli  nous  lifons  Radveftir  l'un  l'autre  ,  &:  en  celle 
de  la  BafTce.  [Entravestissement  de  sang.]  En  la  Coutu- 
me de  Bcthune.  1 

Le  Ravefltfpement  efl:  une  doriAtion  l'an,  après  le  trépas  drt premier  décédant 
ni'ituelle  p.fll-e  pardevant  loy.  Par  ja  quant  aux  héritages  ^  (j'en  dedans  ^q- 
Coutume  de  Cambray  èc\ts  Coutumes  jonrs  quant  aux  -meubles  ^  après  le  trcpas 
voifines,  les  conjoints  ne  fe  peuvent  diipremier  décédant  être  venu  àfa  con- 
donner  mutuellement  que  par  vejt  S>c  »o/^«cf.  Cambray  ,  cit.  9.  art.  5.  Voyez 
devefi  ,  faifnc  ,  &c  dejfaijine  ,  c'efl:  à  dire  Bouteilkr  dans  ù  Somme  ,  page  8S5. 
chacun  (è  delTaifiiTanten  faveur  de  l'au-  Le  ravefitjfement  de  fang  eft  un  droit 

tre  ,  &  chacun  fe  faiTanc  vellir  5^  cnfai-  par  lequel  le  furvivanc  des  conjoints  jouît 
finer  par  les  hommes  de  Loy  de  ce  qui  en  ufufruit  de  la  moitié  des  héritages 
luy  eft  donné  ,  ce  qu'on  appe'le  devoirs  cotiers  ou  mainfermcs  de  Tes  cnfans. 
de  Loy.  Mais  quoy  que  I  effet  de  ces  Ce  droit  n'a  lieu  reulcment  qu'en /Tf/w/*??* 
devoirs  foit  de  defTaifir  celuy  qui  aliene,&:  cr  noble  mariage  ,  &:  ne  dure  que  tant 
de  faifir  ou  enfaifiner  celuy  qui  acquiert:  que  les  cnrans  qui  en  font  venus  font  vi- 
Cepcndant  Rav^flifement  pa/f/  parde-  vans.  Cambray  ,  tit.  10.  Voyez  le  Com- 
'vant  loy  requiert  que  le  furvivant  de  mentairc  de  M.  des  Jaunaux  en  cet  cn- 
deux  conjoints  foitpar  Loy  remis  es  biens  droit. 
dont  le  rav efl ijfe ment  efi  fait  en  dedans 

*RAST£LER  eficule  d'autruy. ]  Hainault,  chap.  55.  GUnît. 
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*  RJFOTREJf.]  Orléans,  arc.  74.  C'eft  faifir  fcodalement  le 
fief  d'un  vafïal ,  Sc  en  faire  les  fruits  fiens.  L'ancienne  Couau-nc  d'Or- 
léans ,  arc,  8.  ^^ind  les  offres  font  dûment  fûtes  far  le  Vciffal  à  fon 
Seigneur  de  fefy  il  cft  réputé  avoir  fut  fon  devoir  ,  cf  ^^  le  petit  ledit 
Seigneur  après  R  a  v  o  i  R  E  k  ne  faire  les  fruits  fiens.  Voyez  M.  delà 
Lande  fur  l'arc.  74. 

*  Mettre  lins  &  chanvres  RAjJ  WI E.  ]  Dans  la  Coutume  de 
Ivlons ,  chap.  53.  n.  6.  c'eft  à  dire  Rouir. 

*  RylTE.^  Voyez  Roye. 

*  RAY  ON  N  E  R.]  Voyez  i?^/^/^^^  ,  &:  la  Note  fur  ccmot.^ 

*  RJZ.'\  C'eft  au  pays  de  BrcfTe  une  mciurc  qui  eft  la  mcme 
que  le  B'ichet  :  anciennement  on  l'appelloit  bïchet  raz.  ,  &:  par  la  fuite 
des  temps  on  l'a  appelle  raz,  feulement.  Voyez  M.  CoUct  fur  les 
Statuts  de  Bugey,  p.  70. 

*  Acdptes  o-  RE  AC  A  PT  E  S  oh  arriéres  acaptes.]  Selon  la  Ro- 
cheflavin  chap.  ïi.  des  Droits  Seigneuriaux,  les  acaptes  au  pays  de 
Languedoc  Se  de  Guyenne  font  de  certains  droits  dus  au  Seigneur 
foncier  ôd  dired  par  le  changement  de  l'cmphyteote  ,  foit  que  le 
changement  foit  arrivé  par  more ,  mariage,  vente  &:c.  &:  les  reacaptes 
ou  arrieres-acaptes  font  àcs  droits  dûs  par  les  cmphiteotes  a  la  muta- 
tion des  Seigneurs,  foit  par  mort,  mariage  ,  ou  autrement.  Voyez  M. 
Graverol  en  cet  endroit.  Monûeur  Galland  a  fait  l'obfervation  qui 
fuit  fur  ce  mot. 

L'Eftabl  (T-menc  de  la  Ville  de  Mon-  {lion  les  conventions  •,^  quelquefois  aux 
tâuban  de  l'an  1144.  Ce»fns  cr  ufts  ta-  mutations  de  part  &  d'autre  i  quelques 
lesfunt.  De  unocjuocjtie  Cafali  &c.  duo-  fois  à  celles  des  Seigneurs  ou  du  VaOal 
dtcim  denarios  de  acapte  ©-  omni  anno  feul  ;  &:  quand  quelque  terre  en  ctoïc 
à  martio  fervittum  12.  denariorum  &  chargée  ,  le  dénombrement  en  raiioit 
itâCi-çi^quando  éventent  i^.dsnariorunj,     mention. 

Au  livre  4.  des  Mémoires   de   Lan-  Mutation  des  deux  ^n.  1390.  In  feo- 

guedoc  A...  Vicomte  de  Narbonnc  l'an  dum  cum  denariis  moneta  currentts  de 
ÏZ17.  ba;ll-  en  fief  aux  Juifs,  des  mai-  accaptamentofcu  placito  in  qualibct  mu- 
fons  en  la  Ville  de  Narbonne  à  10.  fols  tatione  an.  1447-  -Ad  homagium  Itginm 
Narbonnois  tous  les  ans  ,  pour  raifon  de  cum  qHindectm  etenariis  de  achaptamen- 
qiioy  fut,  payé  d'Accaptes  mil  fols  mal-  to  ;«  qualibet  mutatione  domini  &  ^^O' 
gorez.  mints  hmc  ^  inde perfolvendiS'  an.  1420. 

Ce  droit  eft  ancien  dans  la  Province  de  In  qualibet  mutatione  domini ,  vel  val- 
Poitou.  Jay  appris  ce  que  j'en  tiens  du  faliani474.  In  mutattone  domtni  velho- 
Chartulaire  du  Monaftere  de  Nanteuil,     rnims. 

lequel  m'a  été  pieté  par  Monfieur  l'E-  Mutation  de  Seigneur.  Homm:ige  de 

vêque  de  Poitiers.  RufFec  de  l'an  1405.  Homagium  ^lunum 

U  étoit  dû  aux  Seigneurs  féodaux  par     cum  cjutntjue  foltdis  achaptamentt  in  mu- 

les  Vadaux,  auxmurationsde  polTcneuis     tatione  domini  perfolvendis    rfw.'  1511., 

ou  de SsigneuLS, pat  mort  ou  autrement,     i}^y.  &c. 
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Mutation  de  Vdjf.tl.  an.  I418.  yld  acha-  nano  ,  alias ,  fans  nul  devoir. 
ftAmcnthm   quarundam    chirothecamm  Ce  droit n'ctoit  pas  uniforme,  ni  tou- 

albitrtim    de  pntfo  fex  denariorum    in  jours  en  argent  ;   il  ctoit  plus  haut  ou 

?}:fttatione  fcudidtarit,  tîioindre  ,  en  argent  ou  av\tres  efpeces,. 

D /charge  dft  droit.  Hommage  de  Ruf-  félon  les  conventions.  L'an  1503    Hom- 

fcc  de  1  an  1405.  Homaginm  ligiam  quod  mage  plein  de  vin  ,  gands  blancs  ,  da-^ 

nobis  dcbtbat  Joannes  de  Livr^fme  ait'  chuptcment   à  mouvance  de    Seigneur*. 

^«0  achaptamento,-  (M.  G  al  LAN  d.  )  *  Voyez  FUit  de 

Autre  de  Tan  139^.  Mortemam. 

jin.   \^z6.  fine    nllo  pUcitû  (îne  de- 

REALISER  UN  contrat.]  Amiens ,  art.  137.  Pcronne ,  art. 
71.  1^9.  &:  au  Stile  de  Lif  gc,  chap.  19.  art.  11.  Realifer  un  parcagc- 
Cambray,tit.  départage.  Quand  l'on  rcconnoit  le  contrat  pardevani* 
le  Seigneur  dont  l'heiicage  eft  tenu,  ou  pardcvanc  les  Officiers  de  fa. 
Jufticc  ,  afin  d'acqufrir  droit  réel  &:  hypoteque,  &:  pour  être  nanti. 

Rente  REALISE' E  et  nantie.  ]  Peronne  ,  art.  170.  [  Ac- 
Q^EsTs  REALISEZ.]  En  l'ancienne  Coutume  de  Boulenois, 
ait.  3f.  *  Voyez  Nantijfe?/îe>7t. 

REBLANDIR  et  retirer  sonAdveu  et  dénombre^ 
ment  de  son  Seigneur.]  Montfort  ,  ait.  7.  Mante  ,  art.  15-^ 
Reims ,  art.  108.  Quand  le  valTal  retourne  vers  le  Seigneur  fcudaL 
pour  fçavoir  s'il  veut  dcbatre  l'aveu  &:  dénombrement. 

REBLANDIR  le  bestail.  ]  Qm  a  été  pris  en  dommage 
par  le  Seigneur.  Poitou  ,  art.  75.  78. 

REBLANDIR  le  Seigneur  feudal  ou  justicier] 
Tours,  art.  18. 22,.  25.  Lodunois, chap.  i.  art.  14. 16.21.  24.  Dourdan  , 
art.  17. 

REBLANDISSEMENT.  ]  Tours ,  art.  22.  30.  3T.  Lodunois , 
chap.  I.  art.  26.  27. 

Quand  le  vafTal  ou  fujct  vient  pardevers  fon  Seigneur  ou  à  fon  Sé- 
ncfchal  ou  Bailly,  pour  fçavoir  la  caufe  de  la  faifie.  Tours  ,  art.  28^ 
Lodunois ,  chap.  1.  art.  24.  ou  du  blâme  de  fon  aveu  &:  dénom- 
brement: Efi  bUnde  dominiim  adoriri.  *  Voyez  les  Preuves  de  THi- 
ftolre  de  Montmorency,  p.  144. lig.3y. 

*  Biner,  JR E  B  I  N  E  R  &  récurer  dès  vignes.  ]  Nivcrnois  ,  chap. 
13.  art.  5.  B'tMer  -  c'efl:  proprement  faire  le  fécond  labour  pour  flùrc 
mourir  les  herbes  avant  qu'elles  foicnt  en  graine:  ce  qui  fe  fait  avant 
la  Fefle  de  la  Magdelaine-  Rebiner  ou  tiercer^  c'eft  faire  le  troifiémc 
labour  encore  pour  faire  mourir  les  herbes,  afin  qu'elles  ne  fufioquent 
pas  le  fiuit;  &  récurerez^  labourer  les  vignes  après  les  vendanges,, 
en  tournant  la  terre  ,  &  mettant  la  ftiperficic  avec  les  feuilles  tomr 
bées  au  pied  des  ceps.  Voyez  Coquille 
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UEBRTCHE, MOTIF  ouadvertiss  e  m  e  n  t.  ]  Au  Sryle  du 
Chaftelcc  de  Paris ,  quand  il  efl:  traite  d  écrire  en  la  caule.  Rcbricher 
une  enquefte ,  en  l'ancienne  Coutume  de  la  Baillie  de  Bourges  non 
imprimée  ,  art.  40.   *  Voyez 

^REBRICHER  une  Enquefle.  ]  C'eft  la  répéter.  Voyez  au  mot 
receler  ,  &:  le  Chapitre  40.  des  anciennes  Coutumes  de  Bourges  &: 
Pays  de  Berry  entre  les  anciennes  Coutumes  publiées  par  M.  de  la 
Thaumafl'iere  ,  page  2^5.  Voyez 

*  R  E  B  RI  C  H  ES.  ]  Beaumanoir  explique  ainfi  ce  mot  dans  Tes 
Coutumes  de  Beauvoifis ,  chap.  6.  des  demandes ,  page  39.  ligne  26. 
Si  Us  punies  ont  k  prouver  flujieurs  articles  Cuns  contre  l' autre  ,  il  puent 
haillier  en  efcript  che  que  il  entendent  à-  prouver  ^  et  tiex  ecripts  appel' 
le-t-en  Reb  riches  &:c. 

La  RECELEE  ou  le  RECELE'.]  Montargis ,  chap.  2. 
art.  44.47. 

Pour  laquelle  le  nouveau  acquéreur  doit  au  Seigneur  cenfuel  foi- 
xantc  fols,  s'il  ne  luy  a  dénoncé  dans  huit  jours  (on  acquifuion. 

Lettres  de  RECEPISSE'.]  Bourbonnois ,  art.  583.  Artois  , 
arc.  ly.  ji.  Boulenois,  art.  J2.  S.  Omer,art.  10.  Amiens, art.  19.  24, 
Monflreuil,  art.  10.  Peronne,  art. 65.  Lille,  tit.  i.  art.  4Z. 

Par  lefquelles  le  Seigneur  feudal  ou  cenfuel  confe(îc  avoir  receu 
le  dénombrement  de  fon  vaffal ,  ou  reconnoilTance  &:  dcchration  du 
tenant  cottier  qui  doit  cens  ou  rente.  C'eft  la  quittance  que  le  Sei- 
gneur feudal  baille  à  fon  vaffal  du  dénombrement  qu'il  luy  a  fourni": 
ou  à  fon  tenancier  cottier  de  la  déclaration  de  {t%  terres  rentières 
hc  cottiercs.  Et  en  l'Edit  du  Roy  Charles  IX.  de  l'an  1560.  art.  91. 
C'eft  la  connoifTance  par  écrit  que  IcsSergens  font  tenii^  bailler  des 
pièces  qui  font  mifcs  en  leurs  mains.  Et  en  la  Coutume  de  Bretagne 
art.  102.  c'eft  l'écrit  &:  certification  que  les  Procureurs  font  tenus 
bailler  aux  parties  de  la  charge  ,  lettres  ,  pièces  &:  argent  qui  leur 
font  baillez.  Et  au  Stile  de  Liège ,  chap.  2.  art.  11.  chap.  n.  arc.  8.1a 
décharge  que  la  partie  baille  au  Greffier  de  fes  titres  &:  documcns, 
ou  au  contraire. 

*  RECETTE. ^  Voyez  Recoites. 

*  RE  C  ET  E\J  R.^  C'eft  celuy  qui  reçoit  la  chofc  volée.  Un  rc« 
celcur.  Beaumanoir,  chap.  69.  pag.  350.  Jufjir/t  efl  cottfyales  thil  qui 
r-ecete  à  ejjient  le  larrecin  comme  chil  qui  l'emhle  ,  cnr  Jl  U  reccteur 
riétoient  ,  /'/  ne  feroit  pus  tant  de  malfu^eurs. 

RECEVEUR  GENERAL  ou  PARTICULIER.  ]  ^ttfccptor  ^ 
Alias  ^ujiflor  <£iarii ^  qui  pecnai^e  pr.eeftj  qui  inquirend^e  &  co-ftrvjj^dje 
pecuniÂ  caufa,  creatus.  Ce  qui  convient  mieux  aux  Généraux  &:  aux  In* 
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tcndans  des  finances,  qu'aux  Receveurs ,  qui  n  ordonnent  pas  :  De  Tri- 
bnnis  iHratii  Qr  Frdietto  Ararii  qui  in  nrhe  rerum  fifcalium  judex  fuit 
civil/s  tr  de  procuratore  fifci  in  fro^inciis  loci  -proftant.  Il  y  a  des  Re- 
ceveurs des  Tailles  &:  Aydes  :  &:  des  Pv^eceveurs  duTAiLLON,  pour 
la  folde  de  la  gendarmerie  ,  ut  Auguftus  conjlituit  drariummiUtarc,  Dio 
lib.  5j.  Suetonufs  ,  cap.  49.  Receveurs  généraux  en  chaque  Generaljté. 
Receveur  des  bocces  au  fait  des  monnoyes,  du  domaine,  des  bois, 
des  amendes ,  des  reftes. 

Fins  de  non  RECEVOIR.]  Cum  quis  a  limine judicii  expel- 
litur  •  /,  ////.  'vcl  cum  quis  intérim  a  petitione  repellitur.  Cod.  Sententinm 
rcfàndi  ,  ut  putd  cum  aBio  denegatur ,  'vei  appellatio  non  rccipitur ,  Alia. 
efl  cxccptio  pcremptoria,  Plerumque  ante  judicium  de  confiitiiendo  ipja 
judicio  folet  ejjc  contentio.  Ante  judicium  traBatur  de  consiituendis  aciio- 
Ktbus  j  accîpiendis  yfubeUfidifqtie  judiciis  y  cum  fitne  a^io  ilU  qui  agit  ^ 
aut  jnwne  fit ,  aut  num  iam  ejfe  defierit  ^  aut  illane  lege ,  bifve  ver  bis 
fit  dctio  ^  quxritur  y  Cicero  in  Partitio.  or  aï  or  ii  s. 

*  RE  C  H  A  ITE  R.'\  Receler.  L'ancienne  tradudion  des  Inftitu» 
tes  :  Cil  qui  rechaite  cofe  emblée  &  la  x.o\\\cïii  fi) nt  coupables  de  Urrcchin 
&:c.  Voyez  Recouer. 

RECLAIN.]  Qui  cft  plainte  flii  te  en  jugement  lors  que  le  dé- 
biteur obligé  fous  Scel  Royal  rompt  fa  promefle  ,  &  doit  amende  au 
Roy  en  la  Chaftellcnic  de  Montereau  refl'ort  de  Meaux  ,  &:  en  la 
Chaftellenic  de  Colummicrs  en  Brie,6i  à  Amiens,  art.  zii.  auquel 
lîeu  le  créancier  eft  dit  fe  retraite  à  la  )u(lice  du  Roy ,  ou  du  Seigneur,. 
^  Voyez  Erame  &c  Latte. 

RECLAIN.]  Clermont,  art.  4.  Vallois,  arr.7.  *  Voyez  Er^ime, 

R  E  C  L  /t  I  N.  ]  Normandie  ,  chap.  ii.  c'eft  la  demande  &:  pour- 
fuite  qui  fe  fait  en  juftice.  Ltbellus  reclamationis  in  c.,p.  i.  de  iibelli 
oblatiohe  i  id  efl ,  conTC/^tionis  ,  petiiionis  y  poflulationis. 

R  E  C  LA  I N  d'A  r  r  e  s  t.  ]  Au  cliap.  18.  du  Stile  de  Liège  a  la  fin, 

La  RECLAME.]  En  l'ancienne  Coutume  d'Auxcrre ,  art.  15S. 
Quand  le  détenteur  d'héritage  ccnfuel  le  dit  être  fien. 

RECLAMER.]  Normandie ,  chap.  2,4.  i6.  &:  ailleurs.  Cambray^ 
tit.  25-.  art.  41. 

C'eft  demandera:  pourfuivre. 

RECLAMER  ou  appelle  r.J  Lille ,  art.  44. 

Se  reclamer  de  Cour  inférieure  en  Cour  suze- 
raine.] Anjou,  art.  Si.  ou  fe  c  L  AM  ER.  Le  Maine,  art.  pi.  Voyez, 
le  mot  Clame  r. 

RECLAMER  Droit  par  proximité'.  ]  Froi{rart,liv.i, 
chap.  6y 

RECLAMER 
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RECLAMER  l'Espave.]  Chaumonc,  art.  5)3.  Meaux ,  arc. 
2.04.  Cambray,  tic.  24-  art.  2,. 

RECLAMER  son  homme  ou  femme  de  corps.]  Vicri, 
art-  T45.  Chalons  ,  art.  18. 

Quand  le  Seigneur  fait  pourfuite  de  fes  gens  de  fervile  condition . 
qui  l'ont  allez  demeurer  hors  la  province  ou  terre  dont  ils  font  hom- 
mes fans  congé  de  leur  Seigneur.    Réclamation  du  Seigneur. 
Montargis ,  ch.  7.  art.  i.  Quand  il  pourfuic  fcs  hommes  de  ferve  con- 
dition. Voyez  le  mot  Suite  &:  Poursuite. 

Bestes  non   RECLAME'ES.]  Troyes,  art.  I18. 

Qui   ne  font  demandées  ,  qu.e  domiûum  non  hahent  :  cels  font  les 
cfpaves. 

Héritages  non  RECLAMEZ.]  Vitry ,  art.  3.  iG. 

Passer  R  ECO  GN  O  I  SS  ANCE.  ]  Nouveau  titre  ,  &  dé- 
claration d'hypothèque,  de  cens  ,  rente,  &:  autres  devoirs  annuels  à 
fon  Seigneur  :  Cmn  fojfeffor  frofiietur  fYAdimn  fuum  obnoxinm  ejje  br.t- 
fiitionihus  quibufcLim ,  (cd  ô"  A'ntapochâ  creditor  prohat  Jlhi  reditus  ant 
fcnjiones  folut^s fuijfe  j  ut  pYxfcriptioncm  temporis  ftimmo'veat.  *  Voyez 
Reconnoijfance. 

*  REC  ON  GN  01  S  S  A  NT.  ]  Voyez  Reconnoljfant. 

*  R  ECO IT E R.^  Receler.  Beaumanoir,  chap.  3i.p.  z^^y.  Chil quî; 
recoite  la  chofe  emblée  à  efcient  j  défait  qu'elle  fut  emblée  ô"  par  quel  con- 

fenument  y  &  chil  qui  partit  a  le  chofe  emblée  tout  ne  fttt^il  pas  an  Ur- 
recin  fere  ,  tnit  chil  font  coupables  du  fet  &c.   Voyez  Rechaiter. 

*  REÇOIT  ES-  iîfr^/'/^j-,  ]  Beaumanoir  ,  ch,  50.  p.  ij^.  lig.  ig^. 
RECOLEMENT.  ]   En  l'Ordonnance  du  Roy  François  L  àç^ 

Tan  1514.  &:  de  Tan  1539.  art.  144.  ^  de  Charles  VIIL  de  l'an  1493- 
art.  104.  de  Loiiis  XII.  de  l'an  1495?.  art. m.  Bayonne,tit. 26.  art.  21. 

R  ECO  LER  l'info  RM  ation.]  La  Marche,  art.  44.  Quand' 
on  répète  les  témoins  ,  &:  qu'on  leur  relit  leurs  dépofitions  :  Ce  qui' 
fe  fait  ordinairement,  félonies  Ordonnances  du  Roy  en  matière  cri- 
minelle, par  le  Juge  avant  la  confrontation  des  témoins  à  i'accufé. 
Et  quelquesfois  aulïi  en  matière  civile  on  Tcpetc  les  témoignages, 
même  après  publication  d'enqueftefur  certains  points  d'icelle  ,  furlef-- 
quels  les  témoins  n'auroicntfufîifammcnt  été  examinez,  Eadiligentia' 
^  fide  qua.  oportnit  y  cap.  5'3.  de  tefiibus  velin  cafuy  cap.  48.  eod.  é"  L 
ult.  Cod.  eodem.  Vel  fi  ade)>  obfcurafint  dubiaaut  confiifa  tcfliwonia  ^  ut' 

judex  flatnere  non  po  fit  quid  fît  pro/iuntiandum  :  put  a  de  modo  a  ut  fi" 
nibus  agri ,  de  loco  c^edis  vel  latrocinii  :  quand  avec  connoiflance  de 
caufe  il  cft  ordonné  par  le  Juge  de  fon  office:  Et  fi  la  partie  le  rc-^ 

"qùeroit,  la  requeftc  feroit  fufpc6tc.  Recolcre  efl  rcpetere  ,  renovarc, 
11.  Partie..  Nn^ 
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ciccronl  f  VîrgiUô  ,  Tacito ,  xjlp^nc ,  in  l.  u.p4r.i.  de  injuriis ,'  ^uod 

Tljcophlhts  d'ixit  K/>ê/p  in  ^nr.  tilt.  J nfllt,  eodcm. 

RECOLER  LES  TEMOINS.]  Auvergne,  chap.  9.  art.  4.  &  en 
l'Edic  du  Koy  François  I.  de  Tan  1514.  &  de  l'an  1539.  art.  149.  153.  i^j, 
.Bayonnc,  tic.  ^6.  arc.  2,1. 

LoiTqu'cn  maticre  cïiminclle  ladcpo-  ge,  mais  par  excirple  ,  par  un  Curé» 

(itioii  des  témoins  â  été  reccuë  par  le  qui  nprés  avoir  publié  Monitoire ,  a  re- 

Juge  ,   il  les  recolc  pour  fçavoir  s'ils  y  ceu  leurs  rcvclations  ,  If  Juge  les  repère, 

pcififtent  >  6c  s'ils  n'ont  rien  à  augmen-  Voyez   M.  Picire   Ayiault  ,  livre  3.  de 

ter  ou  à  y  diminuer.  Et  lorfque  les  té-  l'orare  Judiciaire,  n.  43.  à  h  fin,  page 

moins  n'onc  pas  été  entendus  par  le  Ja-  451.  de  l'édition  dv  16^10. 

*  RECONNOISSANCE  ou  reprïfe  de  fef  ]  Voyez  Reprîfe, 

^  RE  C  0  N  N  0  I  S  S  A  NT.]  Suivant  l'ancienne  Coutume  de  Nor- 
mandie ,  chap.  91.  à  la  fin  ,  le  Keconnoiffant  eft  une  enqucfte  d'éta- 
blilTcment  ,  qui  cft  faite  de  toutes  les  matières  contenues  aux  brefs 
de  nouvelle  delTaifine  ,  de  mort  d'ancefl'eur  ,  d'efcaére ,  de  mariage 
encombré,  de  douaire,  de  prefentement  d'Eglife,  de  fief&dcgage, 
de  fief  &;  de  ferme  ,  d'cftablie  ,  de  furdemande  ,  de  fief  lay  &  d'au- 
mône ,  de  lignage  nie,  &c  d'héritage. 

Les  formalitez  qui  dévoient  être  obfervces  en  cette  cnquede  fonc 
expliquées  au  long  dans  le  chap.  93.  &:  les  fuivans  de  cette  Coutu- 
me,' aufqucls  le  Ledeur  aura,  s'il  luy  plaift,  recours. 

Monfieur  du  Cange  dans  fon  GlofTaiue  fur  le  moz  Recognitio  ,ï:!i^* 
porte  les  autorircz  fuivantes. 

Vêtus  inqucfta  in  rcgefto  Phil.  Aug.  hnbebat  &  Dominus  Vernonist 
omnia,  alia  pUcit4 -,  O'  jujiitins  exccpto  pLicito  en  fis  &  exceptis  reco- 
gnitionibu*^. 

Charta  communiai  Rotomagenfis  an.  12,07.  Et  hnhe.wt  etinm  pUcitu- 
de  hereditiitihns  -,  &  catallis  fitis  ,  (^  cowventionihus  fâ^is  Rotomâgi^ 
^  infra  banleug.mi ,  f.ilvis  curiis  dominorum  qui  ibi  terras  habuerint  : 
qui  domini  habent  curias  hominumfuorum ,  in  villis  tenendas  nfque  ad 
recognitionem. 

Recognitio  dans  Q(tî,  deux  Chartres  ne  fignifie  pas  reconnoijfance  d'e- 
crîture .,  comme  l'a  crû  cet  illuftre  Auteur  ,•  mais  il  fignifie  enquefte 
d'établirtemcnt,  comme  il  paroift  par  le  chapitre  de  l'ancienne  Cou- 
tume de  Normandie,  qu'on  a  cité  cy-dcflus ,  &  l'Ordonnance  fui- 
vante  de  l'Echiquier.  (  Les  Barons,  &  autres  Jufticieis  de  Norman- 
die qui  tiennent  par  Baronic  &:c.  j  ont  le  plelf  de  leurs  hommes  de  cha- 
Jlei  &  de  rente  congnu'ès  devant  eux  four  f.ùre  p^yer ,  entériner  fins  ce 
qu'ils  en  put  (Je  nt  conr^ohre  par  enquefte.  Voyez  l'ancienne  Coutume 
de  Normandie  Françoife  fol.  108.  de  l'édition  de  155 z. 
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RECONVENTTONn'a  point  de  lieu  en  Cour  Laye.I 
Paris ,  arc.  io6.  Cambray  ,  des  acbions ,  arc.  yi.  Calais,  arc.  213.  Lille 
au  cicrc  des  actions  ,  arc.  18.  Mutua  ejî  a6iio  njei  petitio  ,  (jinx  jure  pro- 
hatur  y  ut  co?7îperifatio  locum  haheat  cjus  quod  invicem  dchetur  ,  /.  i.  par. 
ult.  ^^£  fèmentijt^  y  L  é.Cod.  dccomperif.  At  nofiris  non  probatur ,  ania, 
ér  compenfatio  non  recipitur  fine  refcripto  Principis  ,  é^  efi  quafi  mutua, 
petitio  >  /.  I.  Cod,  Remmamot,  Proprie  non  efi-  petitio,  qtùaft  ipfo  jure ,  njel 
per  esceptionem  doit  indacitur. 

RECORD.]  Hainauc ,  chap.  5^.  97.  Mons ,  chap.  41.  43.  Pcron- 
nc,  arr.  15.78.  Tours,  arc.  369.  Lodunois,  chap.  ly.  arc.  40.  chap.  16. 
arc.  I.  Anjou,  arc.  413.  Le  Maine,  arc.  igi.  413.  Poicou,  arc.  84.  317. 
395.  Bretagne,  art.  169.  Bar,  art.  219.  Et  en  l'Editdu  Roy  Louis  XÎL 
de  l'an  1499.  art.  56.  de  François  L  de  l'an  1539.  arc.  9.  de  Charles  IX,. 
de  l'an  5160.  art.  90.  92.  ^'^.  &:  de  l'an  1566.  art.  32. 

C'eft  un  témoin  qui  rei  aâf.e  meminit. 

RECORD.  ]  Eft  racontcment  de  chofe  qui  a  été  faite.  Nor- 
mandie ,  chap.  loi.  Record  ,  recorder.  C'cft  recic ,  rccicer  &: 
témoigner  en  Cour  ce  qui  a  été  fait.  Normandie  ,  chap.  4.  c,,  24.  40. 
fy.  60.  loi.  121.  &:  au  Style  de  Liège  ,  chap.  2  arc.  8.  chap.  ib\  Rail- 
leurs :  &:  au  livre  des  tenures.  Nos  anciens  ufoicnc  de  témoicrnaac 
plus  que  de  rcgiftres ,  lettres  ou  contrats ,  même  pour  la  preuve  des 
chofes  qui  secoienc  faites  ,  dites,  pafféesou  ordonnées  en  Juflice  fur 
le  différent  àcs  parties,  dautancqu  un  ccmps  a  été  en  France  que  peu 
de  gens  fçavoienc  lire  &:  écrire.  Sic  litis  conteftmo  nomen  hahet  a  tc- 
Jlihus  pr^Je;nihus  :  utraqtte  pars  dicehat ,  Tefies  efiote  ^  &  pojlquam  res  in 
judicium  duÛ'X  erat ,  Judex  tefi-es  pofcebat. 

RECORD  d'Exploits.]  Hainauc,  chap.  y^.  <^6.  72.  d'hommes 
&:  de  Mariaulcs  :  Hainauc,  ch.  ■^5.  *  Voyez  Recorder  y  cy-aprcs. 

RECORD  d'hommes.]  Hainauc,  chap.  61. 68.  77. 94.  Record 
de  Juges  vivants.  R  £  c  o  r  D  de  loy.  Cambray  ,  tit.  ^.  art.  5.  8.  Record 
de  la  Cour.au  fécond  livre  de  l'ulage  de  Paris  &  d'Orléans.  Cumin 
tefii?nonium  vocamus  eos  qui  negotio  vd  rei ge fie  nâfinerunt ,  aut  cùm  ex 
acfisfides  fit  Judici.  *  Voyez  Re corder. 

*  Loy  faite  par  RECORD.  ]  Dans  l'ancienne  Coutume  de  Nor- 
mandie,, chap.  122.  C'étoit  une  cnqucftcqui  fc  faifoit  pour  prouver  ce 
quiavoic  été  décidé  en  jugement.  Recordatio  ^  dit  l'Auteur  de  l'ancien- 
ne Coutume  de  Normandie  latine,  in  Inicali  Curia  dicebatnr  quidam 
lexa,  Principibus  infiitma  &  à  finb  dit  is  gêner  aliter  obfiervata  :  récit  an  s 
per  exprejfuryi  teftimonium  recordaîorum  ,  ea  qud  placitando  in  Curia  diffa 
fuerant  yvel  qu£  pronuntiata  fuerant  t  ut  fervarentur;  quidam  eni?n  fic- 
hant in  Curia  placitando  ;  quadam  pronuntiandû.  Placitando  fiebant  qu.^- 

N  n  ij 


2S4  GLOSSAIRE. 

ciiwque  occajione  motJt  querelA  deduccbantur  Pronnntianclo  autem  fîe» 
hdnt  vcnditiones  ,  attornationes  dr  hujufmodi  qitx  fcbarit  in  Cuyîa  ,  /// 
eJHs  Yecorddtionis  retintrcnt  fulfimentmn.  Recordatorcs  autem  diceban^ 
jitt  omnes  ùerfonx  in  Caria,  ajj'ijlentes  ,  per  quas  Curia  recordatîo  njaleùat 
celehrari  ,  ut  Princepi  Normani.e  ,  Archiepifcopi ,  &  omnes  perfonx  Bi- 
gnitAtem  feu  Verfondttim  hahentes  in  Ecclejia  Cathedrali  ^c.  L'Au- 
teur de  la  Glofe  fur  ce  chapitre  ,  dit  qu'on  ufoit  anciennement 
de  cette  loy  plus  communément  qu'on  ne  faifoit  de  Ton  temps ,  où 
Ton  (e  fervoit  d'écritures  pour  éviter  la  longueur  &:  contention  qui 
naifloicnt  (ouvcntesfois  de  tels  records.  11  y  en  avoir  de  diflFcrentes 
fortes-,  fçavoir  les  records  de  Cour  de  Roy  ,  d'Efchiquicr  ,  d'Afïîfe, 
de  Bataille,  de  Vcuë  ,  &:  de  Fanage ,  qui  font  expliquez  par  la  Glofe 
fur  le  même  chapitre, &:  dont  il  cft  traité  dans  les  chapitres  loi.  103. 104. 
105.  106.  &:  107.  Voyez  Terrien,  livre  9.  chap.  31. 

*  RECORD  de  mariage.^  Normandie  ,  chap.  38^.  387.  C'étoit  le 
témoignage  des  proches  parents  qui  avoient  été  prefents  aux  maria- 
ges, ôc  qui  certilioient  les  conventions  matrimoniales.  Anciennement 
tous  les  contrats  n'étoient  pas  rédigez  par  écrit ,  &  fouvent  les  douai- 
res ctoient  aflignez  verbalement  aux  femmes  aux  portes  des  montiers 
ou  des  Eglifes.  Comme  il  fe  void  dans  les  Commentaires  à'HoJlienJis^ 
&:  dans  ceux  de  Bradun  &:  de  Fleta.  Ces  anciens  ufages  qui  étoient 
une  fuite  neccflaire  de  l'ignorance  des  bas  fiecles ,  eft  à  prefent  abo- 
lie.  Voyez  Bafnage  fur  cet  endroit,  &:le  mot  DoUaire. 

RECORDER  ladjoup..]  Valencienncs,  art.  41.  Record, 
art.  dernier. 

R  EC  O  R  DER  le  s  Explo  i  ts.  ]  Hainaut ,  ch.  5^.58. 

RECORDER  ses  Exploits  et  devoirs  de  présen- 
tation.] Hainaut,  ch.  62.  Bretagne  ,  art.  315.  &:  és  Ordonnances 
du  Duc  de  Buillon ,  art.  93.  &:  fuivans  :  \jbi  etiam  h.cc  conjimguntar. 
Records  &:  témoins.  Exploit  recorde'  en  l'art.  71.  de 
l'Edit  de  l'an  1539.  Qm  a  été  fait  par  le  Sergenten  prcfence  de  témoins 

à  ce  appeliez. 

*  RECORD  ER  les  devoirs  de  loy.  ]  Cambray ,  tit.  y.  art.  9-  Les 
devoirs  de  loy  ,  font  les  folennitez  req'uifes  pour  transférer  la  pro- 
priété d'un  fonds  ou  pour  coniHtuer  deilus  une  hypothèque:  ce  font  les 
vcfls,  dcvcfts ,  faifines ,  deflaifines ,  adheritances  &  desheritances ,  ou 
les  rapports  folenncls  des  héritages  pardcvant  les  gens  de  la  Loy  des 
lieux  àc  Seigneuries  dont  les  héritages  font  tenus  immédiatement ,  en 
mettant  la  main  à  la  verge  ou  bâton  que  tient  le  Bailly  ou  Mayeur. 
Voyez  les  articles  i-  &:  1.  du  titre  5.  delà  Coutume  de  Cambray. 

Les  devoirs  de  Loy  félon  l'amcle  y.  du  même  titre  ,  fe  doivent 
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'prouver  de  deux  manières  ,  ou  par  lettres  en  formes ,  ou  par  le  recorai 
des  Juges  vivans. 

Les  lettres  en  formes  font  les  chartes  parties,  ou  les  doubles  au- 
thentiques des  contrats  que  l'on  mec  dans  une  chambre  de  l'Hôtel 
de  ViHe  deftinée  à  cet  effet,  &:  que  l'on  appelle /^r^f;  ce  qui  fe  pra- 
tique ainli  parce  que  dans  le  pays  de  Cambrefis  il  n'y  a  point  de  Gar- 
denotes  publics  en  titre  d'office.  Voyez  charte  partie.  S'il  n'y  a  pas  de 
lettre  en  forme  ,  il  en  faut  venir  à  la  preuve  par  témoins ,  à  laquelle 
en  n'admet  pas  toutes  fortes  de  perfonnes ,  mais  feulement  ceux  qui 
ont  éfé  prefens  à  la  folemnité  en  qualité  de  Juges. 

Selon  l'article  9.  du  même  titre  ,  unBailly  ,  Frevoft ,  Mayeurou  Lieu- 
wnant  étant  accoutumé  à' être  trefents ,  un  homme  de  fef  ou  Efche'vin 
feut  recorder  feul  en  dedans  Tan  des  devoirs  de  loy  pitjjez,pardevanî  luy, 
tant  pour  luy  que  fis  compagnons  décédez,  ou  expatriez, ,  en  dénommant 
Jtfdits  compagnons  ou  aucun  d'iceux,  cr  après  l'an  fur  regijîre  ou  em- 
brevure  Jignée  de  fef  dits  compagnons  :  mais  un  record  de  deux  ou  de 
plufieurs  d'iceux  ,  fe  peut  faire  en  tout  temps  (^  fans  emh^vure. 

Et  félon  l'article  7.  Témoins  particuliers  ne  peuvent  dépofcr  d'œuvre 
ou  devoirs  de  loy  if  ce  n'efen  cas  de  violation  de  ferme ,  &  delà  mort  d^ 
tous  les  hommes  de  fef  ou  Efchevins  y  ayant  été  prefents. 

*  Criées  RECORDE'E  S  ]  Normandie  ,  art.  y^S.  C'eft  à  dire  rap- 
portées ou  reconnues  au  plaids  par  le  Sergent  qui  les  a  faites.    Par 
un  Efchiquicr  de  l'an  1383.  il  fut  ordonné  que  les  Sergens  viendroient 
recorder  leurs   Exploits  aux  prochains  Sièges  &  Auditoires  fuivants  de 
leurs  exploits  ^  fur  peine  d'amende.  C'eft  de  cet  Efchiquicr  que  la  dif- 
pofîcion  de  l'article  55-8.  touchant  le  rapport  des  criées  a  été  pris.  Par 
Arreft  du  20.  Juillet  1^14.  il  fut  jugé  fur  la  remontrance  faite  parle 
Procureur  gênerai  du  Roy ,  que  tous  records  dr  reconnoiffances  qui  fe  fe- 
raient par  les  Sergens  ou  les  Huijj.ers  de  leurs  exploits  de  faifes y  criées 
&  diligences  de  décrets  ^  feroient  par  eux  figne7.i  &  il  fut  enjoint  aux 
Jttrges  Royaux  (^  Subalternes  de  les  faire  fi gner  au  bas  de  chacun  defdits 
exploits  de  faifies  &  criées  ,  qu'ils  reconnoitroient  &  attefieroient  vérita- 
bles,  avant  que  de  procéder  a,  la  certification  d'icelies  à  peine  de  nullité, 
&  de  répondre  en  leurs  propres  ^  privez,  noms  de  tous  dépens ,  dom* 
mages  &  interefls ,  &  aux  Greffiers  de  chacun  Siège  d'en  faire  mention 
aux  Acles  des  records  qu'ils  délivreroient  a  part  dr  feparément  fi^i'v^tnt  la 
coutume.  Mais  au  rapport  de  Bafnage  ce  Règlement  n  a  pas  ete  fuivi. 
Voyez  Berauir  &Bafnage  fur  cet  article. 

RECORD  EUR  S.]  Normandie,  chap.  107. 108. 12-3-  Smtfefes 
qui  reiactx  acfterunt,  &  meminerunt'rei  gefx\  Et  par  un  Arreft  don- 
îi.é  à  Ja  Pentecofte  1273.  celuy  qui  s'écoic  fournis  auK  records  pouj 
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prouver  fa  demande  ,  n'cft  icceu  à  la  prouver  par  témoins  ,  quoy 

que  le  records  luy  eue  défailli. 

*  Me/ire  des  maij'ons  &  héritages  k  rente  par  REC  OV  R  ^.]  Mons  , 
ehap.  II.  C'cft  ce  femblc  les  donner  à  rente  au  plus  offrant ,  ce  qui 
paroift  par  ces  mots  de  l'article  9.  du  même  chapitre.  L'heure  dfé 
recours  fera  le  Dimanche  à  l' îjjjié  de  la  Mejfe  Parochiale  es  lieux  ou  Von 
a  accoutumé  les  recours  paffer  p.tr  chandelle  allumée  ,  &c,  V.  Chandelle  S>C 
Vebouts.  11  femblc  que  les  enchères  ont  été  ainfi  appellécs  ,  parce 
que  ceux  qui  cncheridcnt  recourent,  pour  ainfi  parler,  la  chofe  les 
uns  fur  les  autres.  Voyez  ïUcjueure. 

RECOUSSE  ouEscoussE.]  Duché  de  Bourgogne,  art.  7^ 
Comté,  art.  58  Hainaut ,  chap.  69.  Tours ,  arr.  104.  Lodunois,  chap. 
19.  arc.  3.  Vallançay,  art.  9.  Moulins  en  Bcrry,  art.  3.  Bretagne ,  art. 
219.  649.  EscoussE:  Bretagne ,  art.  407. 

Qujnd  les  belles  ou  gages  pris  par  Officiers  ,  Scrgens  ,  meffiers, 
forcitiers,  ou  parle  Seigneur  de  l'héritage,  ou  fon  commis  &  dépu- 
té, leur  font  ôccz  par  ceux  qu'ils  avoient  dégagé,  les  ayant  trouvez 
en  dommage,  ou  qu'ils  auroient  exécuté:  dont  auifi  eft  fait  mention 
en  la  CoLicumc  de  Mons ,  chap.  jo.  de  Montargis,  chap.  4.  art.  10» 
d'Orléans,  art.  lyi.  Ht  litem  manu agunt,  nec  njoluntfua  perjudiccm repop- 
cerc.  Ou  quand  le  débiteur  exécuté  &:  difcuté  vient  dans  les  huit 
jours  pour  avoir  (es  meubles,  qui  auroient  été  vendus  publiquement 
à  la  requcftc  de  fon  créancier.  Anjou, art.  490.  Le  Maine,  art.  494* 
Auffi  cette  diâion  fc  prend  pour  le  retrait  lignager.  S.  Jeand'Angeli,, 
art.  43.  &  pour  le  retrait  conventionnel.  Bretagne,  art.  ^6. 

RECOUSSE  d'un  malfaictluk  prisonnier.]  Poitou , 
art.  ly. 

Poursuite  et  RECOUSSE.]  Amiens ,  art.  140. 

RECOUSSEpar  GRACE.]  Tours,  art.  i8y.  Ravoir  &:  Re- 
coussE:  Lodunois,  chap.  ly.  art.  2-8.  Le  Maine,  art.  371.  373.  An- 
jou, art.  91.  Auquel  lieu  l'imprcfTion  de  Paris  de  l'an  1567.  a  laiflé  ce 
mot ,  &:  faut  lire  faire  ladite  recousse,  comme  en  la  Cou- 
tume du  Maine,  art.  104. 

Qu^and  il  eft  traité  delà  faculté  &:  grâce  de  pouvoir  racheter  un 
héritage  vendu.  Anjou,  art.  116.  290.  191.  358.  361. 167^.  455.  477.  Le 
Maine,  art.  156.  306.308.368.403.464.483.  Chafteauneuf,  art.  14.  48.- 
83.  Chartres,  art.  18.  10.  11.  46.  74.  j6.  aufquels  lieux  cette  grâce 
s'appelle  auffi  fxcuhé  de  recourre  &:  réméré. 

Rente  RECOUSSE  et  amortie.  ]  Anjou  ,  arr.  356.358.. 
Le  Maine,  arr.  368.  Chose  recousse.  Lodunois,  chap.iy.  ar- 
ticle 41.  U  en  ladite  Coutume  de  Chartres  &:  de  Dreux  la  rente  à 
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trccoulTe  efî:  diflFercnce  de  la  rente  peipetuelle  5<r  à  toujours. 

*  Rente  a  R  ECOVS  S  E  y  on  rente  RESC  OU  A  BLE.\  Chafteau- 
neuf ,  arc.  48.  C'cft  une  rente  rachcrabic. 

RECREANCE.  ]  Lille,  art.  14^.  Hainaut  ,  chap.  58.  63.  La 
Marche  ,  art.  41.  &  en  l'Edit  du  Roy  Charles  VII.  de  1  an  1455.  ^^^' 
70.  74.  7y.  de  Charles  VUE  de  l'an  1493.  arc.  58.  de  Loiiis  XIL  de 
l'an  1499.  arc.  85.  84.  85.  de  François  L  de  l'an  1539.  arc.  46.  5-5).  61. 
Acs,  tit.' i^.  art.  I.  La  Bourt,  tit.  16.  art.  j.  Solle  ,  titre  50.  art.  y.  Bre- 
tagne, art.  165.  &:  au  Stîlc  des  Cours.  Ou  RECREDANCEcnla  der- 
nière Coutume  de  Lille,  au  titre  des  matières  pofTejfToires. 

Chm  agiîur  de  interdi^o  retïnendd  pojfejjionis  ,  laquelle  doit  être 
adjugée  pendant  le  proccz  à  celuy  qui  a  le^  plus  clair  &:  évident  droit. 
En  matière  &:  procez  pofrefToire  ^  pendant  iceluy  ,  le  Juge  adjuge 
far  proviflon  la  recreancc  àrpcfleirion  de  lachofe  contentieufe  à  ce- 
luy des  litigants  qui  aura  fait  apparoir  qu'il  a  joiiy  la  dernière  année  , 
^  des  derniers  aàcs  &:  exploits  de  fa  poiTcffion  &:  faifine  :  Injo  Epi(^ 
copus  Cârnotenjîs  Eftjt.  i^y .  dixit  Recreditam  redemftionem,  Liseftvin- 
dîciarum  qu£  à,  pleno  fojfcjfono  differt  &  à  feque[tYatione  :  'vindicias 
fojfejjio'/îem  appellamns ,  &  rem  de  qua  controverfia  efiy  ab  eo  quod  vi/u. 
dicàtur ,  Eeftus,  Cum  pojjejjio  rei  controverfi  alicui  tributttir  a  Pr^etore 
tifque  ad  finem  judicii  i  &  quandinincertum  ejiquis  debeaî  effe  pojjej/or  : 
CT  ideo  qui  rem  tcnet-,  fat'ifda.t  adijerfario  ftio  nihil  fe  in  pojjcffione  de. 
ttrius  fatiurum  de  quA  jurgium  eft,  Afconins  in  Verrinam  5.  Hxcpo(fef^ 
fio  efi  fi duci  aria  fine  cufiodia.  Voyez  Applegement.  Roffidenti  da- 
tur  vindicia  :  item  momentaria  pojj'ejj^o  ,  et  qui  vi  dejectus  efi  ,  aut  alio 
modo  :  namque  pojjeffio  turhata  in  primis  reformanda  eft ,  quam  quis  ini- 
que aut  vi  occupavit  y  &  momenti  jure  filva  prsprietatis  cauja  res  occu" 
pata  per  violentiam  aut  alio  modo  ,  reddenda  eft  intra  annum  ei  qui  nec 
vi  ,  nec  clam ,  nec  precario  ab  adverfario  poffidebat.  Hoc  interdiBum  efi 
momenti  y  Tr^po'rrv]/.  Momenti  vel  fratus  reformatio  ,  temerat.€ poft^efj.onis 
fiatus  integratio  ,  ut  appe/Utur  à  Symmacho  ,  Epifiol.  lib.  i.  Epi  fi.  68.  & 
lib,  10.  Epifi.  41.4(3.  Céleris  reformatio  à  nofiris.  Céleris  redhibitio  >  7.4. 
Cod.  Theod.  XJnde  vi.  Céleris  executio ,  /.  i .  eodem  Cod.  de  inquiVmis, 
Vide  L  y.  eodem  Cod,  de  denunciatione  y  1. 1.  eodem  Cod.  XJtrtim  vi.  1. 14. 
eod.  Juftinian.  de  Âgricolis.  Alia  eftqu^ft.  de  jure  poJfefj:oni.<,  en  laquelle 
fe  baille  fentence  de  garde  &  maintenue,  Alia  proprietatis  qiuftio  , 
principalis  cauja  ,  qu^ftio  domtnii  ,  qu.efecunda  aêiiofecundaria ,  /.  ult. 
Cod,  ^u^ornm  bono ,  /.  unica.  Cod.  Theod.  eodem.  De  caufa  mùmenti  Cu- 
jacius  Jitris  fcientia  celeberrimus  lib.  i.Obfervat.  c^Jp  to.  lib.  z.  c<Tp  3^, 
SentencedeRecreance,  en  l'Edit  du  Roy  Henry  IL  de  l'an 
1559.  arc.  14.  Voyez  le  moc  Re  integrande.  Sic  ex  11.  tabulis  in^ 
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Cûufa  Hhcrali  vi/idlct£  ddhantur  fecundum  Ithertàtem  :  ^lù  de  fiatu  fu^ 
litig-xhiit  confiituebatur  in  polfejjione  lihertatisyfi've  feteretur  infervitutem, 
(îve  reclamaret  ad  lihertatem ^  L  24.  /.  i\.  par.lifcet.  de  liherali  caufa^l.  14, 
Cûd.  codem. 

RECREANCE  de  bestail  pris  au  d  o  14  a  g  e  d*a  u  t  r  u  y.] 
Poitou  ,  arc.  78.  S.  Jean  d'Angeli ,  art.  17.  Provifion  de  Recreancc. 
Lorraine,  tit.  17.  art.  3. 

RECREANCE  et  délivrance]  Des  loyers ,  pendons  ou 
fruits  de  la  chofe  obligée  qui  avoicnt  été  arrêtez  &:  cmpefchez  pac 
un  créancier.  Nivernois ,  tir.  31.  art.  11.  Montargis ,  chap.  zo.  art.  7. 
Orléans,  art.  351.  Ou  des  biens  pris  par  exécution  par  un  locateur  fur 
un  conduâ:eur.  Montargis ,  chap.  18.  art.  1.  ou  d'autre  caufe  ,  en  l'an- 
cienne Coutume  de  Bretagne,  art- 117. 

RECREANCE  des  fruits  empeschez.]  Chafteauneuf, 
art.  47.  Chartres,  art. 4^.  Dreux,  art.34.  Poitou  ,  art. 5^.  61.  8y.  5)0.91. 
93-  Saint  !ean  d'Angcly,  art.  10.  11. 

Q^înd  on  fjit  délivrance  à  l'oppoTant  des  fruits  &:  de  l'héritage 
qui  avoicnt  furluy  été  faifis  &  empêchez  par  le  Seigneur  ccnOcr  pour 
les  arrérages  du  cens  à  luy  dû  ,  ou  autres  devoirs  féodaux.  Le  Style 
ancien  de  Parlement  à  Paris,  chap.  13.  §.  13.  &:fh.ip.  26.  ^.11.  ufe  de 
cette  didion  pour  fignifier  la  main- levée  des  biens  faifis  fur  un  crimi- 
nel ou  conrunjax,  &  au  chap.  18    traitant  des  maticres  po/Teflbires. 

R  E  C  R  E  A  N  C  E  R.  ]  Sens  ,  art.  139.  Recreance  :  Troyes ,  art.  10*. 

Quand  le  Sergent  met  à  délivrance  ,  à  caution  fiffifante,  les  corps 
ou  biens  des  bourgeois  oppofans,  qui  font  arrêtez  ou  empêchez  par 
les  officiers  de  quelque  Seigneur  fubakcrne. 

*  RECREANT.^  C'étoit  ainfi  qu'on  nommoit  anciennement 
ceux  qui  en  duel  s'écoient  rendus  Si  confefTcz  vaincus  ,  lefquels  é- 
toient  infâmes.  Voyez  le  chap.  190.  des  Affifes  de  jerufalem.  M.  Du 
Cange  dans  fon  GlofTaire  fur  le  mot  Recrediù  ,  &:  fur  les  EtabliiTe- 
mcnts  ,  p.  189.   190. 

*  Rie',7s  R  E  C  R  EU  S  &  rendus,  ]  Bourbonnois  ,  art.  103, 
RECROÏRE.]  Hainaut ,  chap.  74.  &:  au  fécond  livre  de  l'Ufage. 

de  Paris  &:  d'Orlcans. 

RECROIRE  LES  Nampes  a  pleges.]  Normandie,  chap. 
7.  C'cft  les  rendre  &:  délivrer.  Re  croire  fignifie  refaifir.  Recredere^ 
ui  legendum  in  cap.  jpy.  de  appclUtto.  ex  ântiqua  Decretali. 

RECROIRE  et  rendre  a  l'exécute'  les  biens  sur 
liUYPRis  PAR  EXECUTION.]  Bourbonnois ,  art.  103.  C'eft  les  dé- 
livrer. 

RECTEUR  d' Eglise.]  ,^i  Varochns  ,  Rarœciatîus^  Prxhtus^y 

Curio, 
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Cttrîo  y  Tâfior  ■>  VUhanus ,  qui  fUbem  régit  ^  Treshytcr,  câp.  3.  de  vît  a  dr 
honeftAteClericor  cap.nlt.  NeClerici  vel  Monachi.  Redcur  de  Collège 
ou  d'Univcrfité  ,  qui  fiolas  régit, 

*  KECV REK.^  Nivernois ,  chap.  13.  art.  j.  Voyez  Rehincr. 
^RECUSER, RECUSATION  de  Juge.]  Dont  il  cft  ordon- 
ne par  les  Edits  de  France  ,  &  in  l.  14.  O'  tilt.  Cod.  de judtciis j  l.  ult. 
Cod.  de  Sententiis  (^  interloc.  L  Jlpariter.  dig.  de  liberaU  canfa  ,  c^  in 
Novellis  Jufiiniani  (^  jure  Pontificio,  Efl  iudicem  refutare  ,  rcmovere  y 
rejicere  quafifuf^eBum.  Hxc  recufatio  dicitur  'K(i.^alrw(7i(;.  in  NûvclL  81. 
JuJUniani  y  ôtTroèoAvi  xà/  ^7ro/^>i^<ç  xf^ray  in  Glojjis  'veterunj. 

Sors  C"  urnajifco  iudicem  ndfignat:  licet  rejicere  y  licet  exclamare.  Hune 
710I0 ,  timidtts  eft  ,  Plinius  in  Panegyrice  ad  Trajanum.  Bjcro  ,  iniquus 
cji  y  M.  TuUius  y  lîh.  i.de  Oratore  ç^  Philippica  12.  Me  iniquiim  ejerabant  ^ 
de  me  quercbantur.  Forum  Jîbi  iniquum  ejcrare  ,  Eomam  rtjicere  ,  idem 
lib.  y  in  Verrem^Sic  judex  daîus  rejiciebatur  cum  jurcjurando.  Vide  Af- 
conium  ,  ^  Cujacium  J.  C.  lib.  5>.  obfervat.  cap.  2,3,  &  ad  Novell.  5-3. 
Jufiiiîiani.  Porro  neminem  voluerunt  majores  non  modo  de  exifiimatione 
cujufquam  yfid  ne  pecuniaria  quidem  de  re  minima  ejfe  iudicem ,  niji  qui 
imer  adverjlirios  convenijfety  TuUius  inOratione  pro  Ctuentio.  Vir  bonus 
ûutern  qui  de  amico  judex  eji  ponit  j>erfonam  ami  ci  cum  induit  judicis  : 
idem  lib.  3.  de  ojficiis. 

REDEVANCE.]  Mcaux ,  art.  21.  Melun ,  art.  21^.  Sens ,  art. 
14^.  Troyes ,  art,  50.  54.  Chaumont ,  art.  45.  ^7.  101.  Vitry ,  art.  \6. 
Bar,  art.  dernier.  [Ou  Redevoir.]  Montargis ,  chap.  ^.  art.  7, 
Orléans,  art.  izo.  127.  219. 

Sont  les  devoirs  ou  charges,  aufqiielles  les  propriétaires  font  tenus 
envers  quelque  Seigneur  feudal  ,  cenfuel  ,  rentier ,  penfionaire,  ou 
terrageur. 

*  REFERER.]  Mons ,  chap.  12.  C'efl:  enchérir.  Le  Darrain  ré- 
férant &:  encheriflant  dans  l'art.  3.  du  même  chapitre. 

REGAIN.]  Melun,  art.  301.  Sens,  art.  148.  Auxerre,  art.  2^5, 
Sedan,  art.  301.  ou  Revivre.  Bcrry,  cit.  10.  arc.  6.  Nivernois  ,  cit. 
41.  art.  123. 

C'eft  la  féconde  herbe  d'un  pré  ,  quat^dun  pré  porte  deux  herbes 
en  une  même  année. 

Les  REGAIRES]  De  Nantes ,  de  Cornuaillc  ,  de  Vennes , 
de  faint  Bricne  ,  de  Trcguier,  dont  la  jurifdicSlion  appartient  au  Juge 
&  Scnefchal  de  l'Evcque  ,  &:  qui  refTort  nûment  en  la  Cour  de  Par- 
lement de  Bretagne  ,  qui  en  a  feule  la  connoilTancc  par  appel,  donc 
efl  fouvcnc  fait  mention  au  Recueil  des  Arrefts  dudit  Pays. 

Droit  de  REGALE.]  Qui  appartient  au  Roy  pour  l'invefti- 

//.  Partie.  O  o 
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ture  des  Evêques  &  Abbcz,  cjni  à  Principe  folent  regAlia  per  fceptrtim 
dccipere  prjiflita  fdelitate  CT  hominio  :  Nec  Epifcopus  cle^fus  débet  con^ 
fecrari  ar?tequam  à  Principe  invcjlitus  fuerit»  Reges  autem  Francis  va- 
cante Cathedra  nfurparimt  potcfldtem  conferendoritm  bencfciortim ,  atque 
etiam  vu  Ami  s  Ecclejt^c  reditus  :  Cujacius  nulli  fecund:is  fjicuLifm  adtit, 
I.  lih,  3.  de  fetédis  ,  &  Hoîomanus  J.  C.  Regaiia  etiam  dictfntur  jura  Ec- 
clefiis  colUta  munificentia  regum  ,  de  quibus  Epifiopum  nominatim  in' 
veHiri  moris  efi  ^  cap.  i.  de  his  qui  a  majori  parte  capituli  in  colieÛ-ione 
tcnia  Decrctalinm ,  cap.  %.  de  rébus  Ecclejix  a  lien,  in  Gregoriana  compi- 
latione.  Porro  Regalia  definiuntur  conjîitmione  Frederici  de  jure  ffci: 
C^  a  Dodcchineo  Abbate  in  appendice  Mariant  Scoti.  Le  droit  de  Re- 
gale adhère  à  laperfonnc  du  Roy ,  &  ne  fe  peut  tranfpoiter,  ny  com- 
mettre ny  aliéner  :  Il  cft  du  pour  la  garde  ,  &:  n'eft  en  fruit,  comme 
quclqnes-uns  eftimcnt.  D'autres  écrivent  que  ce  droit  efè  de  bail, 
garde,  protcdion  ou  patronage.  La  Regale  &  l'œconomat  dure  juf- 
ques  à  ce  que  l'Evêque  ait  fait  Ton  ferment  de  fidélité  en  perfonne , 
éc  obtenu  du  Roy  Lettres  pour  la  délivrance  de  fon  temporel  ,  &: 
collation  de  fcs  Bénéfices  ,  &:  icellcs  vérifiées  en  la  Chambre  des 
Comptes  &:  main-lcvce  exécutée.  En  Régale  fuffit  vacance  de  fait 
ou  de  droit.  Et  n'cfl:  bcfoin  que  la  Prébende,  Dignité  ou  Bénéfice 
vacquc  de  droit  Se  de  fait  enfemble.  Et  pour  faire  ouverture  de  Ré- 
gale fuffit  qu'il  n'y  ait  poOTefTcur  naturel  &:  aûucl  du  Bénéfice  pré- 
tendu vacant  en  Regale.  La  Cour  de  Parlement  à  Paris  prétend  avoir 
feule  la  connoifiance  des  Régales.  En  quelques  EgUfes  le  Roy  a  Re- 
gale pour  les  fruits  feulement,  &:  non  pour  la  collation  des  Bénéfi- 
ces :  comme  la  collation  ne  faifant  partie  des  fruits  de  l'Evêché  ou 
Archevêché.  Et  faut  noter  que  le  Rcgaliftc  doit  plaider  faifi  ,  &:  ja- 
mais l'on  n'ordonne  fequeftre  contre  luy;  6j  que  non  feulement  le 
poflreffoire  ,  mais  aufii  le  petitoire  des  Bénéfices  vacans  en  regale  doit 
être  jugé  en  Parlement,  privativement  à  tous  autres  Juges  tant  d'E- 
glife  que  feculiers  :  Et  que  les  Bénéfices  cledifs  ne  tombent  en  rega- 
le, &:  qu'après  trente  ans  on  ne  peutpropofcr  ouverture  de  Regale. 
Comme  appert  par  plufieurs  Arrefts  de  la  Cour  de  Parlement  à  Paris, 
recueilhs  par  du  Tillet  Greffier  Civil  de  la  Cour.  Auffi  ce  droit  s'ou- 
vre par  la  promotion  au  Cardinalat  ou  Patriarchat ,  &:  n'eft  clos  par 
fouffrance  ny  autrement ,  jufques  à  ce  que  le  fucceileur  Evcqiic  ou 
Archevêque  ait  fait  &:  prêté  au  Roy  le  ferment  de  fidélité,  U.  qu'il 
ait  été  enrcgiftrc  en  la  Chambre  des  Comtes  ,  &:  que  le  Receveur  ou 
Commiffaire  delà  Regale  ait  receu  mandement  de  la  Chambre  pour 
luy  délaiffcr  la  pleine  joùififancc  de  fon  Bénéfice.  Il  eft  fait  mention 
de  ce  droit  de  Rcgale  en  l'Ordonnance  du  Roy  Philippes  le  Bel  de 
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Tan  i^Oi.  art.  5.  &r4.  de  Phi  ippcs  de  Valois  de  Tan  15^.  de  Charles 
VII.  de  l'an  14^3.  art.  5.  &:  yé.  du  Roy  LoUis  XII.  de  Tan  14957.  arr. 
II.  ÔC  II.  Ce  droic  appartient  au  Roy  pour  laprovifion  ,  collation,  &: 
prefentation  de  quelques  Archcvêchez,  Evêchez,  Abbayes  &:  autres 
Bénéfices  de  fon  Royaume  ,  qui  font  de  fondation  Royale.  Le  Pre- 
fident  Guymier  fur  la  Pragmatique:  le  Prcfidcnt  le  Maiftre  en  fon 
traité  des  Régales ,  Choppinus  ,  lïh.  z.  de  domanio  cap.  9.  Rnz.ius  & 
Frobus  :  Pafquier  au  livre  5.  àQ%  Recherches,  chap.  17.  18.  29.  le  Roy 
a  fait  don  de  la  moitié  à^is  Régales  au  chapitre  de  la  fainte  Chapelle 
du  Palais  à  Paris  ,  ôi  l'autre  moitié  eftrcfcrvée  pour  l'entrecenemenc 
d'icclic  &  à.ts>  maifons  canoniales.  Par  l'Edit  du  Roy  Henry  II.  de 
l'an  1551.  fait  pour  la  Jurifdidion  à^s  gens  du  grand  Confcil ,  ils  ne 
connoifl'cnc  de  la  Régale,  mais  le  Earlement  de  Paris  feulement. 
Plus  le  F  oy  a  autre  droit  de  Régale  en  Normandie,  quand  plufieurs 
Seigneurs  font  en  ditïetent  &:  procez  pour  le  patronage  d'un  même 
Bénéfice  ,  &:  ce  droit  dure  jufqucs  à  ce  que  le  litige  foit  vuidé  par 
fentence  ou  appointement  omologué  en  Juftice.  Sed  &  Nicephorus 
Fhscas  Icgem  tuUrat  ne  injujjti  Jmperdtoris  ttllus  crearetur  Bpifcoptts  ^ 
teste  Cedreno  &  Zonnrd.  In  more  fuit  dcfunClo  Epïfcopo  ut  Bcclefia  cui 
pfufuerat  y  pedum  &  anulum  tranfmitteret  ad  ImperAtoretn  ^  ah  eopetens 
Jlhi  dari  Epifcopiim. 

La  regale.]  Artois,  art.  23.  14.  hc  en  l'ancienne  Coutume 
d'iceluy  Comté,  art.  17. 

Qm  eft  quand  le  Seigneur  fondai  prend  &:  applique  à  fon  profit 
les  fruits  des  héritages  de  fief  ou  Cottiers,  à  faute  de  les  relever  &: 
droiturer.  [REGALER.]  Artois  ,  art.  20,  Senlis  ,  art.  ijp.  2oj, 
2.45-.  25-3.  &:  en  l'ancienne  Coutume  de  Valois  ,  art.  41.  &:  en  l'an- 
cienne Coutume  d'Artois,  art.  \6. 

La  regale  de  Theroane.  ]  En  la  Coutume  de  cette 
Ville,  dautant  que  l'Evéque  de  Theroane  en  eO:  Seigneur  temporel, 
&  y  a  toute  Juftice  haute  ,  moyenne  &:  baflc  en  amortiffement  rcal. 

Gardien  ET  REGARD.]  En  Froiffard. 

*  Retenir  fon  RE  G  A  RD,'\  Au  Style  de  procéder  de  Normandie, 
&C  dans  le  Commentaire  de  Terrien  au  titre  de  querelles  de  fief  ven- 
du ou  clameurs  de  Marché  de  bourfe.  C'eft  retenir  la  faculté  d'af. 
fifter  en  caufe  ,  pour  voir  ou  regarder  ce  qui  s'y  paflc. 

Lorfqu'il  y  a  pluficurs  damans  ou  retrayans ,  éc  qu'un  lailTc  la  pour- 
fuite  de  la  clameur  à  un  autre,  celuy  qui  a  laiflc  ainfi  la  pourfuite, 
peut  retenir  fon  regard i  &L  fi  l'autre  a  qui  la  pourfuite  a  été  dclaifTcc 
commet  quelque  fraude  avec  le  tenanr,  celuy  qui  a  retenu  fon  regard  y 
peu:  retourner  à  la  pourfuite  de  io,  clameur,  &:  reprendre  fon  procez. 

O  o  ij 


192,  G  L  O  s  s  A  I  R  E. 

au  même  état  qu*il  écoîc  lorfqu'il  le  lailTa.  De  forte  que  la  pourfuite 
ccanc  adjugée  à  un  àcs  damans  ,  il  doit  procéder  avec  le  tenant,  &: 
les  autres  damans  qui  ont  retenu  leur  r^^.ir^  font  Ycg.>rdans  ^  &:  af- 
filient à  toutes  les  journées,  s'ils  veulent,  pour  voir  s'il  n'y  a  pas  de 
collufion.  Voyez  Terrien  ,  livre  8.  chap.  26.  p.  315.  de  1  édition  de 
1654.  Voyez  Rcpetitlon  de  retrait. 

*  REG  A  R  S.'\  Hainaut ,  chap.  105.  art.  dernier.  Sont  des  Infpe- 
cleurs. 

*  REGEMENT.']  Dans  la  Préface  des  AlTifes  de  Jerufalem. 
C'efl:  à  dire  gouvernement. 

REGENTS  etREGEANCES]  Du  Royaume  de  France; 
à  caufe  de  la  minorité  ,  abfence,  prifon  ,  ou  indifpoficion  des  Rois, 
dont  le  Greffier  du  Tillet  a  fait  un  chap.  en  fes  Mémoires.  7raBant 
iiofiri  an  fœ  min  il  excltédi  deheat  4^  admï/'njiratione  regni  fi  non  admit^ 
titur  ad  fucceffionem. 

Droit  de  REGISTRE]  ou  Contentor  ,  qui  appartient  aux 
Audienciers  &:  Controlleurs  àcs  Chancelleries  :  en  lEàit  du  Roy 
Henry  II.  do  l'an  15^1. 

Droit  de  REGISTRE]  Vimeu  ,  art.  i.  Qui  cft  du  au  Sei- 
gneur pour  être  cnfaifinc  de  1  héritage  cottier  ,  &:  cft  de  quatre  de- 
niers. Ou  de  Rcgïftration  ^  au  Style  de  Liège,  chap.  5.  art.  9.  qui  eft 
dû  pour  infniuer  en  JuftiCe  un  tranfport  d'héritage,  de  cens  ou  ren- 
te, ou  pour  l'approbation  d'une  faifine  :  Be  Regeftis  ô-  rcgerendariis 
vel  Regendariis  loci  ohftrvarJur  ab  erndhis.  In  ojficio  Prefe^orum  Prx- 
torio  y  &  Pr£feBi  urhis  ,  &  tnagifiri  pedititm  njel  ecjuitum  Frxfentiidis  , 
Cr  Comitis  Afric£  ,  &  Comttis  Utoris  Saxonici,  d-  Ducum  Cr  Pr^fidum 
quorumdam  fuit  Regerendarius  ,  Commentarienfis  ,  SinguUrii  &  Ex  cep  to- 
res finguUres  :  P^egejîa  ftint  aS^ajtidicii  ^  vzs'ofjt.vï^/jLa.Tx  ,  (fnfxncûaîiç  ^  é"  in 
Jufllniani  NovelU  17.  tA-Yî^iiç  :  Julianus  interpretattir  exemplnria  cenfiis. 
B ypomnemntographi  Jiint  Commentarienfes ,  Memoriales  ,  Actuarii  :  j9«i 
^  a  commentariis ,  putA  beneficiorum ,  'vehiculortim  ,  rationis  vel  vige- 
fim4  hereditatum  ,  ut  in  infcriptionihus  :  De  A^is  Senatus'vel populi  Lip- 
fius  ad  lib.  y.  Annal.  Taciti,   *  Voyez  Droit  de  Placet,  lettre  P. 

REGRATIERS.  ]  De  fel  ,  de  vivres  ,  de  marchandifes  ,  qui 
en  font  provifion  &:  achat,  pour  en  faire  revente  aux  particuliers. 

REGREZ  ]  Qnand  par  convention  le  rcfignant  s  efl:  refervé  de 
pouvoir  dans  certam  temps  rentrer  en  fon  Bénéfice.  Telle  referva- 
tion  cft  illicite. 

*  Terres  demeurées  a  RE]  ET  S. '\  Herly,  art.  4.  Sont  des  terres  aban- 
données ,  incultes ,  &r  comme  rejettées. 

RE  1  L  H  A  G  E.  ]  La  Marche  ,  art.  331.  Ceft  le  Charruagc  ,  le 
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Traînage  &r  fuite  de  difme.  Ce  n'eft  pas  le  droit  de  Terragc,  Cham- 
part  ou  Agrier. 

Rayoner  une  terre  c'eft   la  Cftltiver:  Nivernois ,  chap.  I2.  il  y  a  droit  de  fuite 

&  ce  que  nous  appelions   aujourd'hiiy  pour  les  dixines^en  forte  que  fila  terre  qui 

filhn  y  étoit  nomiï\é  autrefos  roye  ,  ou  doit  dixmes  eftdansune  dixmcrie,  ôc  (i 

YAye  de  terre.   En  quelques  Provinces  le  les  bœufs  qui  la  labourent  font  couchants 

foc  d'une  chanuë  a  été  appelle  reille  ^  ôc  paifTants  dans  une  autre  dixmcrie  ,  la 

parce  qu'il  fait  des  rayes  ou  rayons  à  la  dixmc  fe  partage  par  moitié  _,  foi t  entre 

terre  en  la  fendant.  De  retlle  on  a  fiit  gens  d'Egiife  ou  autres,  à  caufe  de  la 

retller  pour  labourer  ,  &  reilhage  pour  fuite  des  labours  &  femences  fans   lef^ 

labour.  Callatus  fait  venir  ce  mot  de  re-  quels  la  terre  n'auroit  rien  produit.  Ce 

gulti,  mais  fans  raifon.  Dans  la  Coutu-  droit  efl  appelle  en  quelques  lieux  trai- 

mc  de  la  Marche ,  comme  dans  celle  de  nage   ou  train  d'arean  ,  &C  en  d'autres 

Bcrry ,  art.  18.  tit.  10.  &  dans  celle  du  retours  de  bœufs. 

Sentence  ou  Instance  de  REINTEGRANDE.  ]  En 
l'Edit  du  Roy  François  I.  de  l'an  1559.  ave.  61. 63.  &  du  Roy  Henry  II. 
de  l'an  1559.  arc.  14.  &:  es  Ordonnances  du  Duc  du  Buillon  ,  art.  247. 
24S.  149.  Bretagne,  art.  léj. 

Cùm  is  quife  à  pojfejjione  reifujt  deje5tnm  conquerïtuY ,  dejiderat  e^im 
recuperitre ,  Jf  ex  pojfeij^one  fundi  vel  jidium  vi  aut  alto  modo  >  ut  put  a.  dolo, 
metiij  aut  iniquojudicio ,  aut  pr^texturefcripti  Trincipis  vel  prdceptiui- 
dicis  aut  mandati  deje^tus  fuerit:  namque  ei  vesHtuenda  eftpoJJejjiO :  quan^ 
quam  iniufta  fuerit  :  quandoquidem  qui  putat  fe  aliquas  petitiories  ha  hè- 
re ,  débet  acilonibus  experiri  &  per  judicem  repofcere  ,  non  in  rem  debi- 
torts  intrare  nuUo  id  concedente  :  débet  petitor  ejfe  &  intérim  adverfarius 
in  poffeffione  morari  ,  /.  creditores  7.  Z).  ad  leg,  Juliam  de  nji  privata ^ 
L  exfiat.  13.  D.  quod  metus  caufa.  Spoliatus  momentari.t  pojfejjioni  Jine 
alla  cun^atione ,  dilatione ,  exceptione  refiituendus  ejl ,  &  reformandus 
eji (iatus  qui  per  iniurinm  fubUtus  efiy  L  i.  Cod.fi per  vim.  Et  hxc  caufk 
momenti  mox  audienda  efi  dr  expedienda  y  L  8.  Cod.  XJndevi.  Remota 
compenfatione ,  /.  ult.  Cod.  de  compenfatio.  ^  appellatione ,  /.  unica  Cod. 
fi  de  morne n  pojf.  Ei  quem  confiiterit  'vi  expulfum  jura  amifix  j^ofiejj.onis 
reparanda  funt  &  protinus  reftituenda ,  (^  ante  omnia  'uiolentix  caufa 
examinari  débet ,  /.  7.  Cod.  aà  L  Juliam  de  vi  publica ,  1. 1.  Cod.  de  ap- 
peilat.  L  37.  dig.  de  Judiciis  ,  L  5.  dig.  Ad  le^em  Juliam  de  vi  publica. 
,^u£  obloqai  videntur.  Reformationem  autem  defiderat  non  tantum  qux 
vi  erepta  efl  pofif^e\jio  ^fed  d^  qu£  quolibet  modoperperam  invafa  ,  erepta , 
interturbata ,  inquietata  efi.  Porro  invafio  appcUatur  tipoS^oç  a  Theophilo  , 
lib.  4.  Infiitut.  tit,  z.  Invafor  eli  é^oJ^/aTiiç.  Et  jtidices  apud  quos  de  rC' 
cnperanda  pofi^ejjione  agitur  a  Cicérone  appelUntur  Rectt'peratores  in  Orat, 
pro  C^cinnx  ,  quji,  verfatur  in  interpretatione  interdicti  unde  vi.  Par- 
tant autre  eft  l'inftance  &:  fentence  de  reintegrande  ,  autre   de  la 
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recreance;  autre  de  la  garde  &:  mainterîu'ê  qui  efl:  au  plein  pofleffoîi* 
re,  de  jure  pojfejjionis.  Mais  la  reintegrande  &:  la  recreance  ne  font 
cjue  proviloircs  ,  quarum  nomine  flenh  ér  exacîe  non  cognofcïtur  de 
jure  pojjejjionis  ifed  fummatim  pen dente  lite  :  in  eis  vertitur  momentaria 
f^JT^jj^o-  Nec  dixerîs  omne  interdiBum  ejfe  momenturium  :  hmufmodi  non 
efi  ad'ipifcende  vel  retinenddi  pojfejjionis  interdi^Hm  ,  fed  recuperand^ 
înntum    qu£  tncmenti  nEt'to. 

REINTEGRATION.]  Hainaut,  chap.  53.  58.  &  en  la'Cou- 
tume  locale  de  S.  Sever  ,  tir.  i.  art.  15.  La  Bourt ,  tit.  16.  Sollc ,  tir.  30. 

Celuy  qui  a  été  fpolié  de  fa  pofTeffion  fe  peut  pourvoir  par  rein- 
tegrande  ou  adion  dedans  l'an  &:  jour  de  la  fpoliation  ,  afin  d'être 
remis  &:  réintégré  en  fa  pofTcirion.  Chm  vis  autcm  miila  intenejjlf ,  dr 
ahfentis  domiui  vactta  effet  poJfe\}w  ,  poffefjio  refiitucnda.  eft  non  propril 
interdiBo  unde  vi ,  quia  vis  nulU  illata  efi^fed  generdi  imerdi^o  re- 
Jlitutorio  ex  gcnerali  jurifdiBione  y  ait  Luit.  Cod.  unde  vi.  Momentané 
atttem  poffejjionis  interdiBum  hodie  beneficium  reintegrand^  pojfefj  onis 
appellamus  y  cujus  ufus  du6îus  videtur  ex  l.  5.  e^  8.  Cod.  unde  vi.  /.  i. 
Cod.  fi  per  vim.  Cujacius  fummus  J.  C.  liù»i^.  ohjervat.  cap.  16.  Voyez 
le  mot  Recreance. 

R  ELATER.]  Bourbonnoîs  ,  art.  15^.  *  Voyez  Rapport. 

RELATION  libelle'e.  ]  Auvergne  ,  ch.  1.  art.  10.  11.  R  e- 
L  ATI  ON  d'ajournement  au  procez  verbal  de  la  Coutume  de  Berry. 
^  Voyez  Rapport. 

RELATION  de  Sergent.]  Meaux ,  art.  83.  Valois ,  art. 
184.  Ponthieu,  art.  ici.  \^^)^.  Hainaut,  art.  68.  Montargis,  chap.  19.. 
art.  I.  &:  3.  Orléans  ,  art.  335).  341.  Anjou  ,  art.  411.  Le  Maine,  art. 
411.  Poitou,  art.  84.  Bretagne,  art.  77.  113.  Peronne,  art.  13.  ou  d'au- 
tre Officier.  Bretagne,  art.  81.  ou  des  Pairs  qui  ont  pofé  ajournement 
au  Roy  d'Angleterre  ,  au  chap.  34.  de  la  vieille  Chronique  de  Flan- 
dres. 

C'eft  l'exploit  par  lequel  le  Sergent  rapporte  au  Juge  qu'il  a  ajour- 
ne tel ,  à  la  requefte  de  tel ,  pour  telle  caufe  ,  ou  qu'il  a  fait  telle  faifie,. 
arrefl: ,  exécution  ,  ou  criées.   Voyez  le  mot  Rapport. 

Mineur  RELEVÉ'.  Berry  ,  tit.  8.  art.  zj.  tit.  19.  art.  19.  &^  Sou- 
vent ailleurs.  Quand  le  mineur  de  ly.  ans  qui  a  été  déçu  ou  circon- 
venu clt  rcftitué  en  entier  par  Lettres  Royaux  entérinées  en  jufîice- 

*  R  E  LEVE  M  ENT.]  Mets  ,  tit.  4.  art.  31.  &:c.  C'cft  un  droit  par 
lequel  un  rentier  pofterieur  peut  déjeter  de  l'héritage  hypothéqué  , 
un  rentier  antérieur ,  à  qui  l'héritage  a  été  aflliré,  en  oftrant  &  payant 
au  rentier  antérieur  ce  qui  luy  eft  dû.  La  même  Coutume  tit.  4.  art.- 
16.   Celuy  qui  efi  mis  en  pojfejpon  de  quelque  héritage  ,  pour  cens  non 
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f-Ays  y  nen  peut  ctre  déjeté  y>^?r  un  rentier  poftcrieur  ,  fjue  par  relcve- 
mcnt,  &  pajement  en  'vertu  d'iceluy  ;  mais  Jt  le  pojfejfeur  eft  pourfiivi 
j>ar  un  rentier  premier  en  hypothèque ,  en  ce  cas  fera,  tenu  de  pfayer  fa, 
rente  y  ou  de  (jnitter  l'héritage.   Voyez  Affurement, 

RELEVEMENT  etrevestements.  ]  Lorraine  ,  tk.  1(3. 
^rt.  9.  *  Voyez  aulFi  l'article  310.  &:  les  mots  Relever  &c  Vef. 

RELEVER  SON  appellation.]  Senlis ,  art.  4^.  Doulens , 
arr.  5.  &:^.  félon  l'ancienne  Coutume  d'Amiens  ,  art.  118.  &:  es  Or- 
donnances Royaux  en  la  Coutume  de  La  Bourt,  tit,  i.  art.  6.  Bcrri, 
tit.  i.  36.  yj.  Cambiay  ,  tit.  dernier  ,  art.  i.  &:  3. 

Quand  l'appellant  prend  commifTionen  Chancellerie  ,  ou  au  Gref- 
fe du  Juge  Supérieur  qui  doit  connoître  de  la  caufe  d'appel  ,  pour 
faire  ajourner  le  Juge  qui  a  appointé  ,  prononcé  ou  ordonné,  ou  le 
Seigneur  Jufticier  du  Juge  duquel  eft  appel,  &  pour  faire  intimer  la 
partie  adverfe  qui  a  eu  gain  de  caufe  ,  ou  au  profit  de  laquelle  l'ap- 
pointement  a  été  baillé ,  ou  la  commiflTion  odroyée ,  &:  dont  eft  ap- 
pel. Toutesfois  les  appellans  de  queftion  ,  &:  de  peines  aftlidives  de 
corps  ,  &:  quand  il  eft  requis  envoyer  les  prifonniers  pour  être  ouis 
en  Parlement  parleur  bouche,  ne  prennent  point  de  lettre  de  relief 
en  Q\Y7incQ\\cnQ.  AppelLiturjudex  major ,  ad  quem  ft  provocatio.  Etiam 
'~  lex  appellatur ,  qudfcripta  eft  ad  vindictam  injuriarum  omnium.  Porro 
hodie  inforo  quod  civile  vocant  ad  dijferentiam  Ecclefaftici ,  non  utimur 
libellis  appellatoriis  nec  dinitjforiis ,  qui  ^  Apoftoli  dicuntur, 

RELEVER  LE  B  AIL.  ]  Ponthieu  ,  art.  2^.  30.  tant  pourraifon 
des  tuteurs  que  pour  raifon  du  mari. 

RELEVER  LE  Mineur  de  bail.]  Amiens,  art.  118.  130. 

Quand  le  Bailliftre  relevé  le  fief  de  fon  mineur  du  Seigneur  dont 
il  eft  tenu.  *  Voyez  cy  après  Relief  de  Bail. 

RELEVER  et  droiturer  son  fief]  Clermont,  art.  88. 
Valois,  ait.  68.  Ribemont ,  art.  16.  Channi,  art.  75.  91.91.  94.  loi-  Et 
en  l'ancienne  Coutume  d'Amiens,  art.  19.  &:  de  Beauquefne  ,  art.  19. 

RELEVER  et  payer  dro  iture.]  Chalons, art.  219. Chan- 
ny,  arr.  78. 

C'eft  payer  au  Seigneur  feudal  le  relief  ou  rachat  &  fcs  droits  &:: 
devoirs.  Relever  le  fief  de  main  &:  bouche ,  en  la  Coutume  des 
fiefs  du  Comté  de  Namur. 

RELEVER  LES  héritages  deFief,ouCottiers.] 
Artois,  art.  10.  &:fouventen  la  Somme  rurale,  quaft  morte  v.ftalii  vel 
alienato  feudo  fcudum  ceciderit.  Solet  autem  novus  vajfallus  domino  prx- 
ftare  il^S^îicTiicov  introitus  caufa  vice  honorarii ,  quod etiam  Relevium  i^p- 
pellatur  in  Conftitutio,  Neapol.  HL  3.  tit.  %y  Ut  fmdo  emphytemico  du- 
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?iato  pars  preilivel  afitmationis  loci  quinquagefima  domine  prxjlaturprff 
fiibjiri^îione  fua  ef  invefiitura  ex  l.  tdt.  Cod.  de  jure  emphyt. 

RELEVER    LE    FIEF    ,    SON    HERITAGE,    OU    TENEMENT 

POUR  EN  ETRE  ADV  EST!.]  Paiis  ,  art.  39.  Saint  Qucniin  ,  art.  j9^ 
Laon  ,  art.  iiy.  iip.  Chalons,  art.  167.  179.  Amiens,  art.  1.  y  9,  &: 
ailleurs.  Monftreuil ,  art.  3.4.5.  Pcronnc  ,  art.  2,1.14.  38. 153. 173. 186, 
224.  Froifl'art,  au  i.  livre  chap.  17.  au  livre  4.  ch.  37.  Cambiay  ,  tit, 
I.  art.  1.  24.  26.  29.  tit.  26.  art.  11.  Valenciennes ,  art.  81.  91.  Namur, 
art.  69.  70.  73.  7^' 79-  Ô£  en  la  Coutunae  des  fiefs  du  Comté  de  Na- 
mur.  [RELIEF  de  fief.]  Pcronne  ,  art.  37.  Auxerrc,  art.70.7r. 
76.  78.  79-  80.  &  au  chap.  2^.  du  Style  de  Liège,  art.  10.  U  fuivans» 
Cambiay  , tit.  i.  art.  2.  27.  28.  Froiffart,  liv.  3.  ch.85.  auliv.2.  ch.  8.  des 
Tcnures.  Lille,  tit.  i.  art.  35.  36.  38.  Hefdin  ,  art.  12.  Quand  le  VafTal 
ou  fujet  reconnoifl:  Ton  Seigneur  à  la  nouvelle  mutation  &:  ouverture^ 

RELEVER  LA  PROPRIETE'.]  En  l'ancienne  Coutume  d'A- 
miens ,  art.  \6.  [RELIEF  de  propriété']  Qui  cft  dû  au  Sei- 
gneur frudal  par  le  propriétaire.  S.  Orner,  art.  20.  &  en  l'art.  44  àc 
celle  qui  cft  fous  Artois,  imprimée  l'an  1553.  Vautre  plus  ample  im- 
primée à  Arras  1589.  &:  en  l'ancienne  Coutume  d'Amiens ,  art.  13.17. 
de  Monftreuil ,  art.  16.  16.  &c  au  commencement  du  chap.  2.6.  du  Style 
des  Cours  &  Jufticcs  feculieres  du  pays  de  Liège:  Auquel  Ueu  il  faut 
ainfi  lire  :  &:  cnfuite  ReliefsproprietaiRes. 

RELEVOISONS  a  plaisir.]  Orléans,  art.  iiy.  né.  121. 122, 

Pour  Icfquelles  eft  dû  au  Seigneur  cenfuel  le  revenu  de  l'héritage 
pour  un  an  :  &:  font  dues  Se  acquifes  par  toutes  mutations  procédan- 
tes du  côté  de  ceux  au  nom  dcfquels  les  cens  fc-  payent,  &:  ont  ac- 
coutumé être  payez,  foit  par  mort,  vendicion  ,  ou  autrement.  Com- 
me aulTi  en  quelques  lieux  le  revenu  d'un  an  qui  fe  paye  au  Seigneur 
fcudal  pour  le  profit  de  iief ,  s'appelle  Reliefs  merci:  Nok  à 
Mercede ,  ut  quidam  imperite  fcripfit. 

RELEVOISONS  du  denier  six.]  Orléans ,  art.  117. 118. 
124. 134. 

Qnnnd  au  Seigneur  de  la  cenfîvc  font  dûs  fix  deniers  pour  chacun, 
denier  du  cens  par  toutes  mutations  de  ceux  au  nom  dcfquels  le  cens 
fe  paye ,  &:  a  accoutumé  d'êrre  payé. 

Ventes  et  RELEVOISONS.]  Orléans, art.  282.  U  au  fé- 
cond livre  de  l'Ufage  de  Paris  &:  d'Orléans.  Relief:  Monftreuil^ 
art.  8.  Vimeu,  art.  i.  Normandie,  chap.  31. 33.  34.  35. 

Quand  le  nouveau  Vaffal  relevé  de  fon  Seigneur  feudal,  &  luy 
paye  certaine  fomme  taxée  par  la  Coutume. 

*  ÂElH EU.}  Bcarn  ,  Rubr.dc  Taxas.  C'eft  un  relief. 

*  RELIETE^ 
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^  RBLI  CTE.]  Dans  l'ancienne  Coutume  de  Clianny,  art.  zj. 
C'cfl:  à  dire  veuve  ou  dcguerpie.  TnbuUr.  Nantolierif.  in  Pilori,  a//. 
1373.  Marguerite  de  la  Roche  dcguerpie  de  feu  Hymon  jadis  Seigneur 
de  A. 

RELIEF.]  Boulenois,  arr.  6.7.8. 17.  &:  ailleurs:  &  en  l'ancienne 
Coutume  d'Auxcrre  ,  art.  153.  155".  260.  &:  fuivans.  Hcldin  ,  arr.  12. 

Qui  cft  du  au  Roy  par  les  Baronies,  Pairies  ou  Cliaftcl!cnics:  ou 
aux  Egliles ,  Barons ,  Pairs  &:  Challelains  pour  raifon  des  fiefs.  Bou- 
lenois ,  art.  \j. 

RELIEF  DE  Bail.]  Clermont ,  art.  87.  88.  Thcroanc,  arr.  9, 
S.  Paul  j  art.  11.  &:  autre  fous  Artois.  Channy  ,  arc.  78.  5^5.  Ponthieu, 
art.  28.  Boulenois  ,  arc.  48.  Artois  ,  art.  1^.  27.  Peronnc  ,  arc.  yr.  231. 
Amiens ,  arr.  8.  Monllreuil ,  art.  16.  auquel  article ,  ce  relief  cft  diftin- 
gué  du  relief  de  propriété.  Comme  aufli  en  la  Coutume  de  S.  Omcr 
fous  Artois,  arr.  44.  &  en  l'art.  2.  de  celle  de  l'an  1585». 

Le  Relief  de  bail  eft  du  par  le  mary  qui  a  cpoufé  une  filleou  veuve 
à  laquelle  appartient  un  fief  par  fucceflion  dire£l:e  ou  collatérale  ,  ou 
par  donation  :  encores  qu'elle  ,  auparavant  leur  mariage  ,  ait  relevé  àc 
droiture:  Et  vaut  la  valeur  d'une  année  du  fief,  6^  d'iceluy  le  mavy 
doit  faire  hommage  au  Seigneur  feudal.  Le  mary  eft  tenu  relever  l'he- 
litage  de  fa  femme  ,  parce  qu'il  efi;  étrange  perfonne.  Scnlis  ,  arc.  167. 
Le  mary  doit  reliever  comme  bail  de  fa  femme  pour  defcrvir  le  £ef. 
Amiens,  arc.  9.  oi  10,  Mais  n'efl  ccnu  le  bailliftre  ,  cuceur  ou  curateur 
payer  relief  de  bail  ,  mais  relief  de  propriété  ;  &  quelquefois  le  mary 
doit  les  deux  reliefs,  &:  en  quelques  lie\ix  le  relief  de  propriété  feu- 
lement, &;  non  le  relief  de  bail,  comme  à  faint  Omer  ,  arr.  20.  fous 
Montreuil,  &:  art.  44.  fous  Artois.  Voyez  Bail  de  Mariage  cy-devanc-, 
&:  Relief  de  Bail  ^  à  la  Lettre  B. 

R'E  LIEE  DE  Bail.]  Boulenois ,  art.  48,  &  ainfi  faut  lire  en  l'art. 
.5)5.  de  l'ancienne  Coutume  :  qui  efl:  après  le  trépas  du  mary.  Toute- 
fois n'efl  dû  par  la  Coutume  de  Boulenois ,  ny  aulli  par  la  Coutume 
d'Artois ,  art.  2^. 

RELIEF  DEBOUCHE.  ]  Hcrly ,  art.  i.  &:  2. 

Quand  le  vafTal  ou  tenant  Cottier  reconnoîc  tenir  fon  héritage  de 
quelque  Seigneur. 

RELIEF  DE  Chambellage,]  En  l'ancienne  Coutume  de 
Beauquefne  ,  arc.  19. 

Lequel  le  mary  doit  quand  durant  le  mariage  un  fief  échec  à  fa 
femme. 

RELIEF  DE  Cheval  et  armes.]  Cambray  ,  tic.  i.  art.  yo.  yr* 

Droit  DE  RELIEF.  ]  Qui  eft  par  la  Coutume  d'Amiens  ^  arc. 
//.  P4m>.  Pp 
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7.  de  foixântc  fols  parifis  pour  chacun  fief  noble  tenu  en  plein  hom- 
mage :  Et  de  dix  livres  paiifis  pour  chacun  fief  tenu  en  Pairie.  Libro 
3.  Confiitiit,  regni  Sicili^c ,  th.  2.^.  fit  mentio  rcUvii  ufcjue  ad  qumtita^ 
tem  decem  unciarumauri.  Et  par  la  Coutume  de  Peronne,  art.  34.  c'eft 
le  revenu  de  Tannée  de  l'ouverture  du  fief,  ou  la  troifiéme  partie  du 
levcnu  de  trois  années  précédentes  accumulées  cnfemble  au  choix 
du  Seigneur.  Et  par  la  Coutume  de  Paris  ,  arr.  47.  &:  par  plufieuis 
autres  ,  droic  de  Relief  efl:  le  revenu  du  fief  d'un  an  :  ou  le  dite  de 
prcud'hommes ,  ou  une  fomme  pour  une  fois  offerte  de  la  part  dii 
valTal ,  au  choix  &:  élcdion  du  Seigneur  feudal. 

Profit  ou  droit  de  RELI  EF.^]  Paris ,  art.3.  j.  ^.35  3y.  &s 
fuivans ,  &:  art.  3^8.  Blois,  art.  114.  uy.  Dunois,  art.  32.  Amiens  ,  arc. 
7.  &:  ailleurs.  Doulens ,  art.  i.  Qui^cfl  de  douze  deniers  pour  un  de- 
nier de  cens,  parla  Coutume  de  S.  Aignan,  arr.  9.  de  Valançay,  arc. 
I.  de  Selles,  art.  3.  Ou  le  revenu  d'une  année  en  chofe  feudale.  Se- 
dan, arc.  4^.  47.49.  &  fuivans.  Dourdan  ,  arr.  zi.  i^.z6.  &c  par  plu- 
fleurs  autres  Coutumes.  Voyez  le  mot  Rachapt. 

*  Le  frcrc  aine  en  lafoy  acquitte  fes  fœurs  de  leur  premier  maria/^e , 
tant  de  Lifoy  que  dit  E  ELI  E  F  oli  il  eft  du  RELIEF.  ]  Paris,  art.  3  j.  Ces 
mots  oit  il  e(l  du  relief  nç.  doivent  pas  s'entendre  du  Vexin  François; 
car  dans  le  Vexin  François  le  frerc  en  portant  la  foy  n'acquite  pas 
fes  fœurs  du  relief  pour  leur  premier  mariage  i  mais  ces  raotsdoivenn 
être  entendus  des  fécond  ,  troifiéme  ,  &:  autres  mariages  de  fœurs  , 
qui  font  néanmoins  les  premiers  qu'elles  contradenc  après  le  dccez 
de  leur  pcre  ,  pour  lefquels  le  relief,  feroit  dû  ,  s'il  n'y  avoit  pas  de 
frerc,  qui  les  en  acquitât  ,  en  portant  la  foy.  Quant  aux  filles  qui 
n'ont  pas  été  mariées  du  vivant  de  leur  père  ,  foit  qu'elles  ayent  un 
frère  ou  qu'elles  n'en  ayent  pas  ,  elles  ne  doivent  jamais  de  relief 
pour  le  premier  de  leurs  mariages ,  qu'elles  contraûcnt  après  le  Jecez 
de  leur  père.  Voyez  mes  Notes  fur  l'art.  35.  &:  36.  de  la  Coutume  de 

Paris. 

RELIEF  HERITIER.]  Saint  Paul,  art.  ir.  &r  en  celle  qui  eft  plus 
ample,  art.  2.1.  14.  &:  autre  fous  Artois.  Signifie  le  relief  de  propriété. 

RELIEF  AMERCi.  ]Enla  Coutume  locale  de  S.  Piat  de  Seclin 
fous  rifle,  qui  efl:  de  trois  années  l'une. 

RELIEF  DE  PLUME.]  Theroane ,  art.  9.  Voyez  le  mot  Plume. 

RELIEF  DE  RENTE.]  Thcroanc ,  arr.  11. 

Qui  eft  dû  au  Seigneur  à  la  mort  du  tenant  Cottier. 
'    RÏTlIEF  SIMPLE.  ]  Ponthieu,  art, 28.31.  Artois,  art.  158.  à fça- 
voir  quand  il  n'eft  dû  que  relief  de  propriété  parla  femme,  &  non 
relief  de  bail.  Ou  bien  quand  il  n'çft  dii  aucun  Chambellage,  à  la 
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différence  du  relief  double.  Ponthieu  ,  art.  29.  51.  Quand  le  cutcuc 
ou  mary  a  paye  le  relief  de  bail,  &:  a  relevé  pour  le  mineur  ou  pouc 
ia  femme, 

RELIEFS.]  Qui  au  Seigneur  de  Hcrbaut  du  Bailliage  de  Tou- 
raine  appartiennent  &c  luy  font  dus  par  le  ticpas  de  ceux  qui  tcnoicnt 
en  fa  Seigneurie  des  terres  cenfivcment  ;  &  pour  ce  les  héritiers  payent 
vingt  deniers  de  vingt  fols  du  prix  defdits  héritages.  Ce  droit  au(E 
appaiticnt  à  aucuns  Seigneurs  cenfuels  au  pais  d'Anjou,  art.  156.  du 
Maine  5  art.  174.  de  Chartres ,  art.  4S.de  Blois,art.44.  Hefdin,  art. 
14.  Ty.  &:  16. 
*   RELIEFS  d'appel.  ]  Voyez  cy.  devant  Relever  fin  appellation. 

Tels  Cens,  tels  RELIEFS.]  Blois ,  art.  109.  S.  Aignan  ,  art. 
5.  Haute-Roche  ,  art.  i.  à  la  différence  du  pur  cens  ,  cjui  elt  feule- 
ment dû  fans  aucun  relief. 

Ventes  et  RELIEFS.]  Blois,  art.  109.  135.  S.  Aignan ,  art. 
^.  Selles ,  art.  3.  Molins  en  Berry ,  art.  T.  Valançay  ,  art.  i. 

RELIEES  à' Illico. ^  C'ctoit  des  Lettres  de  Chancellerie  ,  par 
lefquelles  celuy  qui  n'avoir  pas  interjette  appel  d'une  Sentence  au 
moment  qu'elle  avoit  été  prononcée  ,  étoit  relevé  de  cette  omiilion  ^ 
&:  du  laps  de  temps.  Voyez  Imbert  dans  fa  Pratique,  livre  z.  chap. 
4.  nomb.  10.  le  Commentaire  de  Guenois  en  cet  endroit  lettre  O  3 
&:  Bouteiller  dans  fa  Somme  ,  livre  i.  tir.  lo.  page  91.  à  la  fin. 

RELIQU  A.  ]  Melun  ,  art.  41.  Sens  ,  art.  78.  Troyes ,  art.  11^. 
Reims ,  art.  109.  S.  Paul ,  art.  9.  Artois  ,  art.  léo.  Bcrry ,  tit.  i.  art.  31. 
tit.  9.  art.  lUÛt.iS.att.  14.  Rcliquatio  i  \o iTroypaç'i a, ,  k  iKoiTrdS'iç  :  exa- 
minatis  videlicet  rationibus  computatis  (^  difpun^is.  Explorattir  antem 
impHtationes  probe  an  improbe  referantur.  Accepta  recîe  relata,  an  non 
recte  :  Rationes  conferuntur  in  acceptis  ô'  datis ,  percontantnr  ,  excutinn- 
turj  &  ratio  ponenda  eftfeeundhmfidem  acceptorum  d"  datortim  ,  l.  cu?n 
fernjHs  %z.l.  quifib  conditione  m.  de  condit.  &  demoyijîmt.l.  6.  par.  ult. 
de  fiatu  liberis ,  l.  z  par.  qnod  dcfriimentaria  :  de  adminijh.  rerum  ,  L 
56.  de  verborum  Jignifc» 

Le  Reliqua  c'eft  ce  que  le  comptable  doit  par  rarrêté  &:  clôture 
de  fon  compte  ,  quand  la  mife  doit  à  la  recette  ,  pour  avoir  été  moins 
mis  te  dépcnfé  que  receu.  Comme  un  Commiffaire  qui  a  rendu  com- 
pte du  régime  des  héritages  faifis.  Nivernois ,  lit.  32,.  art.  30.  ou  les- 
Sergcns  qui  font  comptables  des  falaires  &:  amendes  de  juftice  qu'ils 
reçoivent,  ou  des  deniers  provenans  des  biens  qu'ils  ont  difcuté.  Hai- 
naut ,  chap.  50.  68.  ou  les  exécuteurs  teftamentaires  ;  Nivernois  ,  tit. 
33.  art.  9.  ou  les  tuteurs  &  curateurs:  Tours,  art.  jyo.  351.  Anjou,  avs.. 
^j.  Le  BaïUiftre  ou  le  gardien:  Tours,  art.  341.  Anjou  ,  art.  88.  ou 
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un  Pveceveiu*  des  deniers  du  Roy  ou  d'autiuy ,  qui  efl:  rcliquataire  5^ 
débiteur.  Et  au  contiraiic  ,  quelquefois  la  rececte  doit  à  la  mifc  pour 
avoir  été  plus  mis  &  employé  que  receu.  Interdum  etiam  confiant  ra^ 
îiones  ncccpti  &  expenjl y  cùm  pares  ftint.  Pariatorih  l.Julius  %\.de  coK" 
dit'  &  dernonjlrdt.  aAo»^a<roç  opponitur  rcliqnatori  :  Non  dehitor  dehito- 
ri  :  Pitriationes  in  L  ult.  de  condicîionc  indehhi.  Tarinre.  l.  4.  par.  fi  ah 
ignoî.  de  manumif. 


RELOpS. 

Provins  rcflorc  c 


En  vente  d'héritages  cenfucls  en  la  Chaflelieniede 
c  Meaux:  Qin  cft  dix  deniers  pour  livre  en  laCha- 
ftcllie  de  Montercau  au  même  reflorc,  quand  le  vendeur  doit  avoir 
fon  arG;cnt  franc. 

*■  R  E  M  B  AG  E  &  Reaehat.  ]    Binch  ,  art.  61.  ^Çi^t-L  Raamhrer. 

REMERE'.]  Montargis ,  chap.  1.  art.  15.  33.  41.  46.  47.chap.  16. 
art.  \6.  2y.  Orléans,  chap.  i-  art.  76.88.  iio.  m.  116.  175.174. 186.  25)5. 
Chartres,  art.  iS.Blois,  art.  81.  83. 116.  Bourbonnois,  art.  23.  279.  i^j. 
425.  431.  474.484.  Auvergne,  chap.  25.  art.  13.  Poitou,  art.  320.  Bour- 
delois,  art.  I5.96.  Bretagne,  art.  56.  287.  Sedan  ,  art.  13e.  Acs,tit.  9, 
art.  41.  tit.  lo  art.  12.  13.  S.  Sever,  tit.  8.  art.  6.  Berry ,  tit.  y.  art.  49.  jo. 
tit.  6  art.  8.  tit.  12.  art.  11.  tit.  13.  art.  9.  tit.  14.  art.  3. 

C'cfl:  le  rachat  de  rente  afTignée  ou  d'héritage  vendu  ,  qui  s'appel- 
le auflTi  Grâce  ou  faculté  de  Réméré  ou  de  rachat,  ou  de  ravoir  & 
remercr.  Le  Maine,  art.  104.  Tours,  art.  148.  Auvergne  ,  chap.  \6, 
arr.  21.  Bourdelois,  art.  \6.  Auxerre,  art. 99.  185.  Lodunois,  chap.iiJ, 
art.  3.  Anjou  ,  art.  91.  Meaux,  art.  38.  Vitry  ,  art.  107.  Chaumont ,  art, 
91.  Troyes,  art.  100.  Artois,  arr.  6y.  Montargis,  chap.  i.  art.  yj.  78, 
chap.  2.  art.  46.  ch.  16.  art.  16.  Et  faculté  rcdcmptive  &:  de  réméré, 
Montargis,  chap.  8.  art.  10.  où  il  eu.  parlé  du  rachat  d'une  rente  con- 
ftituée.  Cette  faculté  efl:  de  rachat ,  Cum  convenit  ut  intra  certumtem-- 
tus  njel  quandociimqHe  emptori  reddito  pretio  k  venditore  res  fit  inemùta. 
Voyez  les  mots  Rachatp,  rescousse.  H£c  qtLc  fatis  notafunt , 
accuratè  conquijivl  ,  qnia  prxfens  optis  id  exigit  ,  non  ut  fupervacua. 
difcas  in  tanta  temporis  egejiate  :  Animus  efl  ut  ex  hoç  Indice  tibi  flt 
aditus  ad  qiLeflionem  propofitam  ,  qitam  fuperioribus  locis  definitam  in- 
venies. 

REMISE.]  Quand  les  parties  de  leur  confentemcnt  mettent 
ctat  en  la  caufc  julques  à  certain  temps. 

REMISSION.]  Qui  fe  baille  par  le  Roy  en  forme  de  Charte 
en  cire  verte  &:  lacs  de  foye  ,  &:  pour  les  cas  qui  requièrent  puni- 
tion de  mort.  Mais  le  pardon  fe  donne  par  Lettres  fcellées  fur  dou- 
ble queue  en  cire  jaune  ,  &:  au  cas  qui  requiert  punition  corporelle 
autre  que  de  mort.  Et  la  grâce  efl  un  nom  gênerai  qui  comprend  fous 
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foy  remilTion  &r  pardon,  comme  quelques  praticiens  obfcrvcnt.  Ter- 
rien fur  le  çhap.  41.  du  livre  u.  du  droit  de  Normandie.  Voyez  le  mot 
Grâce.  Vejpajianus  rets  tam  irinoxiis  qitam  noceraibtts  ahfolmiones 
l'enditabat ,  S  ne  tanins  ,  c/ip.  16.  cuws  liber  paucorum  cjl  verfttum  ^  fed  Uw 
d^indus  &  pcrntilis  y  ac  eruditis  omnibus  prûbatijj]mus  au^or.  Venia  au" 
tem  efi  pœns.  meritd  vel  débit x  remifjio  :  Seneca  ,  lib.  2.  de  Clementia. 
Ces  remiflions  font  trop  fréquentes  j  &  font  caufe  de  pluficurs  homi- 
cides ,  &:  de  la  fabrication  de  plufieurs  faux  témoins  pour  la  juftifi- 
cation ,  ou  faits  de  reproches. 

"^REMONTRANCES.]  Valencienncs,  art.  181.  Voyez 

*  REMONTRER.  ]  Valencienncs ,  art.  181.  i8i.  &:c.  Ceft  repre- 
fenter  en  Juflice  une  pcrfonne  que  l'on  a  blcfTée,  en  luy  faifant  par 
ire  ou  courroux  une  playe  ouverte.  Lorfque  tel  navré  termine  njîe  par 
mort  fans  avoir  été  ainfi  remontré ,  félon  la  coutume  ,  &  (jn^  l^  doute  de 
la  mort  d'iceluy  n'ejl  mis  fur  tel  fille  ur ,  fit  que  le  navré  trcpajfe  par  U 
navrure  ott  autre  accident  y  ef  réputé  pour  homicide  j  &  pour  tel  doit  être 
puni. 

Les  remontrances  fe  font  en  trois  manières  expliquées  dans  les  art. 
i%t.  183. 184.  i8j.  18^.  &:c. 

Octroyer  REMU.  ]  En  l'ancienne  Coutume  de  Bretagne, 
art.  Jjy,  Eft  dare  dilatïonem  vel  inducias.   *  V.  Remife. 

*  RE  M  y  AGE.]  Voyez  la  Note  fur  Uilods. 

"^  REMUBIE  R.]  Et  je  cuit  que  la  Court  doit  cfgarder  que  il  ne 
Jï  doit  à  H  aerdre ,  fe  il  na  prouvé  fi  corn  il  doit  ^  que  il  eft  parent  dou> 
munriy  ou  atteignant  à  luy  d'aucunes  des  manières  devant  devisées  i  que 
fe  ency  n'étoit  3  chafcun  &  chafcune  por oit  faire  apeau  de  murtre,  laquelle 
ehofe  ferait  moult  defconvenable  >  &  moult  de  me  aux  en  poroit'l' on  faire  ^ 
que  chafcun  h^me  qui  ferait  grant  &  fort ,  ou  qui  fer  oit  cham.pion  affecté, 
gourait  par  ce  remubier  moult  de  gens  &c.  AiTifes,  ch.  91. 

"^REMUEMENT  de  Seignorage.]  Beaumanoir,  chap.  5é. 

^  RE  MU  E  M  ENTS. ]Kiveïnois,  chap.  des  Fiefs ,  art.  58.  Sont 
des  droits  de  mutation.  Voyez  Droit  de  ^int  &  Requint ^  &:  la  Note 
fur  le  mot  Mi  lads. 

*  Eiefs  REND  ARLES  &  jurablcs.]  Bar  ,  art.  1.  Les  fefs  ren  da- 
lles étoient  ceux  que  les  Vaffaux  étoient  tenus  de  livrer  à  leurs  Sei- 
gneurs pour  s'en  fervir  dans  leurs  guerres.  3'ay  appris  du  Titre  uu- 
vant  que  ces  fiefs  furent  nomtliez ///r^/^/f/,  non  fculenient  parce  que 
les  VafTaux  dévoient  jurer  qu'ils  les  livreroient  quand  ils  en  feroienc 
requis,  mais  encore  parce  que  les  VafTaux  ne  les  livroient  a  leurs  Sei- 
gneurs qu'après  que  les  Seigneurs  avoicnt  fait  ferment  de  les  leur 
rendre  &:  reftituer  en  aufTi  bon  état  qu'ils  avoicnt  été  livrez. 

Pp  iij 
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»  A  tous  ceux  qui  verront  les  puciciitcs  Lettres  :  îean  Jacques  ëc 
'  "-Joigny,  Salut.  Sachent  tous  ,  qucnous  tenons  &:  confcfTons  à  tenir 
»  pour  raifon  de  la  Comte  d'Auxerre  ,  le  Chaftcl  de  C.  les  V.  renda- 
»'  hli'  &c  jur.ihle  en  foy  &:  hommage  de  noble  homme  nôtre  cher  amé 
«  Coufm  Guillaume  de  Chalon  Comte  d'Auxerre  ,  6^  avons  juré  à 
"  luy  rendre  ledit  Chafteau  à  Ton  bcfoin,  toutesfois  que  nous  en  fc- 
»»  rons  requis  de  luy  ou  de  fon  Commandant  portant  Tes  Lettres ,  &: 
«  ledit  Guillaume  nous  cfl:  tenu  &;  nous  a  promis  rendre  ledit  Chaftel 
w  à  nous  ou  à  ceux  qui  de  nous  aurons  caufe  dedans  40.  jours  que  fa 
w  befoigne  fera  crchcvée,  au  point  &:  en  l'ctat,  ou  en  aufll  bon  com- 
^  me  nous  luy  aurons  baillé;  &:  quand  il  nous  requerra  ledit  Chaftel 
«  ou  fera  requérir,  il  nous  fera  faire  ferment  par  un  fien  Chevalier  en 
»  s'âme  que  il  la  nous  rendra  en  la  manière  que  il  eft  dcflus  defignc. 
î.  Et  en  témoin  de  ce  nous  avons  mis  nôtre  Scel  à  ces  prefentes  Let- 
**  très.  Données  l'an  de  grâce  12,97.  au  mois  de  Janvier. 

Droit  de  RENDAGE]de  chacun  ouvrage,  qui  contient  le 
droit  de  feigncuriagc  au  Roy  ,  &:  le  braflage  du  Maître  de  la  Mon- 
noye,  qui  luy  eft  accorde  par  l'Ordonnance  fur  chacun  marc. 

^  Louage  pajfe  RE N D  yî  GE.'\  Dans  le  Recueil  des  Recés  de 
Maftiicht,  chap.  ^cj.  art.  11.  Voyez  l'art,  u.  &  Chriftin  furlaCoutu- 
n:ie  de  Malincs,  tit.  8.  art.  i. 

*  Rentes  créées  par  E  E  N  D  A  G  E.'l  Liège,  chap.  j*.  art.  I5.  Sont  des 
rentes  foncières  ,  ou  refcrvées  lors  de  la  tradition  &:  de  l'aliénation  du 
fond  ,  à  la  différence  de  celles  qui  font  conQiiuées  à  prix  d'argent 
Dans  l'art.  8.  de  l'Ordonnance  de  Philippe  Roy  d'Efpagne  fur  le 
payement  des  cens ,  rendage  (c  prend  pour  la  ferme  &:  le  profit  d'un 
héritage  ,  &:  pour  ce  qu'il  produit  de  fruits  ou  de  revenus.  Voyez 
M.  àcs  Jauneaux  fur  l'art.  11.  du  chap.  25.  de  la  Coutume  de  Cam- 
bray ,  page  433.   434.  ^  Voyez  cy-aprés  Rente  ou  revente  rendable, 

RENTE  CEN  SI  VE.  ]  Bretagne  ,  art.  306, 

*  RENTE  cenfuelle.^  Voyez  Rente  rendable. 

Rente  foncière.]  Sens ,  art.  119.  m.  Eftampes  ,  art.  dy 
Auxerrc,  art.  43.  47.  183.  186.  Montargis,  chap.  2.  art.  33.  37.  38.  41. 
chap.  \6.  art.  26.  27.  chap.  18.  art.  i.  5.  &  4.  Orléans ,  art.  iio.  118. 122. 13^. 
2^4.  2<5y.  271.  315'.  318.  315?.  352.  Lodunois  ,  chap.  20.  art. 3.  Tours,  art. 
191.  2.09.  216.  hc  ailleurs.  Berry  ,  tit.  6.  art.  19.  tit.  9.  art.  2.  Cambray , 
tir.  4.  art.  8.  tir.  11.  art.  4.  6.  tit.  2)-.  art.  12.  13.  i<>.  17.  Bar ,  art.  6'l,  éj. 

A  la  différence  de  la  rente  conftituée.  Montargis,  chap.  2.  art.  55. 
La  rente  créée  par  bail  ou  licitation  d'héritages  eft  réputée  foncière. 
Aullî  la  rente  foncière  peut  être  feigneuriale  &:  feudale.  Grand  Per- 
che, arc.  212.213, 
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"RENTE  Heritable.  ]  Mons ,  cliap.  11.  S^  en  la  Somme  ru- 
rale ,  &:  en  l'ancienne  Coutume  de  Boulenois  ,  arc.  75.  &:  à  la  fin; 
de  S.  Paul  fous  Artois,  art.  79.  Namur,  arc.  10.  [Ou  Hereditale.  ] 
Amiens,  arc.  16.  S3.  140.  [Ou  Hereditable.]  Mons,  chap.  11.38.  à 
Ja  diftcrcnce  de  la  rente  qui  n'eft  qu'à  vie. 

RENTE  Héritière  ouViagiere.]  Lille,  art.  64.  65.  de 
l'ancienne i  &c  au  premier  titre  de  la  dernière,  arc.  24.  54.  8>C  au  titre 
des  biens  meubles  ,  arc.  7.  Mons,  chap.  46.  Arthois,  art.  140.  160. 
190,  &  en  l'ancienne  Coutume  de  ce  Comté,  art.  94.  iio.  134.  l»  qui- 
bus  fie  reftitticndum  ef},  Cambray,  tic.  i.  art.  37.  38.39.  tir.  11.  art.  8. 
tit.  16.  art.  I.  tit.  ly.  art.  15.14.  S.  Omcr  fous  Arthois,  art.  54.74.  Va- 
lenciennes,  art.  19.  34.38.  40.50.56.  éi.  61.  6^.  67.  73.  &:  ailleurs.  Ec 
■en  la  Coutum.e  de  la  ville  d'Arras,  art.  45. 

RENTE  Hypothécaire.]   Lodunois,  chap.  20.  art. 4. 

RENTE  Propriétaire.]  Senlis ,  art.  273.  274.  Clermont , 
art.  14.  &:  ^6.  *  V.   Rentes  enfaijinées  &  irf codées. 

Efi  reditHs  fol  arias  fan  diariufve  ,  ^  reverd  Emphyteuma  y  cjuod  no- 
snen  hahet  ab  infitione  furculï  in  arbore  y  qiu  pars  efi  cultur.c  fnbtilior  y 
ut  é*  inoculatio^  emfUjlratio  -,  Catoni  ^  Plinio.  Nam^ue  po?niferx  arbo- 
res ab  homine  didicere  blandos  fapores  adoftione  &  connubio ,  ait  Pli~ 
nius  y  initie  lib.  16.  ob  vectigal  à"  reditum  annuum  infita,  d^  arborum 
qttoque  adtilteria  excoo-itdta  funt ,  idem  initie  lib.  jj.  Hic  igitur  redit  us 
tf  Solarium  :  quod proprie  debetur  àfiperjîciario  qui  in  alieno  folo  con- 
fenfu  domini  fuperfciem  habet  :  pour  le  folage.  Sic  enim  hoc  vectigal 
'vel  pcnfio  anntia  appellatnr  ,  ex  eo  qnod  pro  folopendatur  domino  foli ,  L 
2.'  %-  f  quis  nemine.  D.  ne  quidin  loco  pubL  ,^jia  voce  mitur  etiam  Vl- 
pianus  in  L  cum  fervus  39.  §.  hères,  de  legatis  i.  &  i'i^  A  7-  de uffrucfu. 
ïauli^  in'  l.  etiam  15.  qui  potiores  in  pignore.  Sywmachus ,  lib,  4.  EpifioL 
19'  &  51.  Superficiaritis  domino  foli  ctrtdm  penfionem  aut  mercedem  an- 
nuam  pr^fiat ,  L  73.  74.  de  rei  vindic.  L  16.  par.  ult,  L  17.  de  pignerat. 
actïone.  Habet  jus  ifA.QaTiVTin.ov  quod  a  jure  emphyteutico  differt  L  3.  de 
rébus  eorum  qui,  Solum  terram  fignificat ,  Fefus.  ,^u.z  folo  continentur, 
^erbum  efi  furifconfiltorum ,  Seneca  initio  lib.  2.  Naturalium  qu.efio:<!um, 

RENTE  realise' E  et  nantie.]  Peronnc ,  art.  270.  Voyez 
\c  mot  Réaliser.  *  &:  Nantijfement. 

RENTE  ou  REVENU  rendable.]  Auvergne,  chap.  31.  art. 
5.  4.  &:  fuivans.  La  Marche,  art.  411.  412.  417. 

Laquelle  cft  différente  de  la  rente  cenluele  ,  foncière  ,  coutumierc, 
qui  porte  directe  fcigncuric,  &:  droit  de  fundalitc:  &  n'eflque  Rente 
fciche  ou  volante,  qui  ne  porte  profita  fon  Seigneur,  &:  eft  riichcta- 
blc,  comme  étant  conftituée  à  prix  d'argent.  La  Maiche,  arc.  180. 
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411.  &:  fuivans;  &r  art.  431.437,  Comme  auiTi  en  la  Coutume  d'Acs , 
tic.  8.  art.  7.  la  rente  fciche  cft  diftcrente  de  la  rente  foncière.  La 
rente  fciclic  cft  la  penfion,  riereficf  ou  cens  annuel  que  le  Tujcr  im- 
po(c  (ur  Ton  héritage  mouvant  d'aucun  Seigneur  foncier,  &:cft:amor- 
tiffablc.  Saint  Sever,  tit.  6.  La  rente  fciche  c'efl:  la  rente  confticuée 
à  prix  d'argent  &c  volante.   Bayonne,  tic.  4.  art.  10.  ir. 

Il  faut  expliquer  icy  ce  qus  c*eft  qu\i-  &  alors  elle  croit  rend  ble ,  &  n'empot- 
ntnnte  cenfueUe  ^wwç.  rente  rcnàahle  ^  toit  pas  droit  de  duc  et-  j-ugneurie.  Le 
&  de  quelles  manières  elles  fc  eonfti-  dibitcur  en  ce  cas  donnoit ,  au  dire  de 
tuoicnc  anciennement ,  parce  que  cette  gens  à  ce  connoilTans ,  des  biens  à  Ton 
matière  cft  peu  entendue  des  j^ens  de  créancier  fur  lefqutls  le  créancier  perce- 
pratique.  On  a  rem  irqué  ailleurs  qu'an-  voit  fa  rente  par  fesmairs,  ou  dont  il 
ciennement  hs  rentes  cobftituces  à  prix  )Q\i\^Qn7\ii\uç.à'einticreÇeQ>v^àfi  mortga- 
d'argent  étoient  non  rachetables  de  leur  ge  Voyez  Mortgage. 
nature,  &:  qu'elles  ne  diffcroient  des  fon-  Et  s'il  étoit  dit  dans  k  contrat  que 
cieres  qu'en  ce  que  les  fonci  res  étoient  l'aftiettç  feroit  coutumicre  ,  les  fonds  & 
refervées  ou  retenues  fur  Ici  fonds, lorfque  revenus  dévoient  et  c  cédez  au  crearv- 
1.1  propriété  en  avoir  été  transférée  ;  au  cier  fuivant  i'eftimation  des  Coutumes  » 
lieu  que  I js  conftituées  à  prix  d'argent  aux  titres  d'aflicttes  dr  ren  es. 
étoient  impofces  &  aflignées  par  les  pro-  Ou  le  débiteur  s'étoit  ob!  g^  défaire 
prietaires  lur  'eurs  fonds  (ans  tranflation  aflictte  de  la  rente  fur  un  fowd  allodiat, 
de  propriété;  d'où  les  foncières  étoient  &  alors  de's  que  l'afli  te  avoitcté  faite, 
appellces  CfA;y«j  refervativt,  ôc  les  con-  le  créancier  devenoit  Seigneur  diitd  du 
ftituée'^  &:a(fignces,  cenfus  confignanvi.  fonds,  qui  cefToit  par  ce  moyen  d  être 
Voy^z  ma  Diflertation  fur  le  tenement,  aliotiial  ^  t<  cette  forte  de  rente,  quoy 
chap.  2.  &  M.  Pithou  fur  l'article  6-j.  de  que  confticuce  dans  fon  principe  à  prix 
la  Cou-tume  de  Troyes  ,  p.  i^io.  d'argent  ,   cmportoit    droit  de  lods  & 

En  Auve  gne  ,  dans  le  Bourbonnois  ventes  ,  parce   qu'elle  fe    trouvoit  non 

&  la  Marche  ,  lorfquc  le    propriétaire  rachecable  ,  foncurc  ,  6:  la  première  im- 

d'un  fond  allodial  le  donnoit  à   rente  pofée  fur  1:  fond,  La  Coutume  d'Auver- 

fonciere  ,   cette   rente  qu'on   rega- doit  gne  >  tit.  31.  art.  i.  &.' 2. 

comme  un  véritable    cens  ,    emportait  Tons  cens  oh  rente   dûs  &  t^Jfn  fur 

droit  de  directe  Seigneurie  ,  &:  de  lods  fonds  ç^  héritages  certAins  emportent  dt~ 

de  ventes  au  profit  du  bailleur  ,  parce  refte  Seignefirie  s'il  n  appert  du  contrai- 

que  c'eft  une  maxime  établie    dans   ces  re ,  (^  par  ainjt  <^ui  ac^tttert  cens  oh  ren- 

Coutumcs,  &:  qui  y  eft  encore  fuivie,  te  fur  un  héritage  qmtte  c^  allodial,  H 

que  la  première  rente  conftttHée  fnr  un  accjuiert  la  dirclte  Seigneurie  ,  pofé  qtic 

héritage  allodtal  s'appelle  rente  foncière  ,  de  la  dire[ie  ne  fait  fan  aucune  mentton. 

^  emporte  droit  de  dtreBe  Seigneurie  ,  Bafmaifon  tft  peut-être  le  feul  qui  ait 

(^  de  lods  (^  ventes.  Voyez  la  Coutume  bien  pris  le  fens  de   ces  articles  de  fa 

de  Bourbonnois ,  art.  391.  &  celle  d'Au-  Coutume  ,  que  peu  de  gens  entendent 

veignc ,  titre  3^.  art.  2.  encore  aujourd'huy  ,  quoy  qu'ils  leur  pa-; 

M  lis  lorlqu'uncreancirr  donnoit  fon  roilTent  (ans  difhculté. 

argent  à  rente  il  y  avoir  diftindion.  ^^jj^and  le  propriétaire  d*UH  héritage 

"Ou. le  débiteur  avoit  promis  purement  fra^c  ,  quitte  ç^  allodial  3  conftitu'é  ^ 

^  fi.nplemcnt  de  faire  rÛûctte  de  la  tente,  impfe  cens  fur  iceluj  ,  dit  cet  Auteur , 

il  transfère 
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HtrAnifereU  Seî^^eftrie  direBe  à  cebiy     Celle    du    Bourbonnoi$    dans    Tarticle 
auquel  il  reconnaît  le  cens ,  &  devient     418.   excepta   néanmoins    de    cette  re- 
fimple  Seigneur  util  de  l'héritage  i  de  U'     gle    geneiale    les    rentes   confittuées    a 
quelle   la,  direB:e  efi  réputée  aliené'e  en     prix  d'argent  emportant  dire^e  Seigneu" 
conftttuant  un  Cens  y  qui  de  fa  propre  Jl'     rie,  qu'elle  voulut  être  non  lachctab'cs 
unification  emporte  U  direBe  ,  s'il  n'ejt     comme  auparavant  j  les  regardant  com. 
autrement  convenu,  dautant  cfu'on  peut     me  des  cens   acquis  pour  de  l'argent. 
éoiilcr  le  Cens  à  la  rente  rendable  ,  que     Rente  confiituée    à  prix  d'argent  m  o  h 
la  Coutume  parie  au  cens  mort  yparl'ar-     portant  directe  tpour  quelcfue 
ticle  6S,  ^  que  les  autres  Coutumes  ap-     prix  ou  fomme  que  ce  fott ,  efi  racheta- 
pe/L'nt  ïcnte  feche  ,  qui  ne  produit  aucu-     ble  pour  ledit  prix  ,  quelque  contrat  oh 
ne  commodité ^ni  profit  parla  mutation     renonciation  qu'on  ptitffe  faire  au  con- 
de  main ,  que  la  feule  prefi-ation  impofec,     traire.  A  quoy  eft  conforme  l'article  392. 
M.   Guy   Coquille    Auteur    habile  »     qui  décide  que /rfpr^»;/>>'tf  rf«rf  c  o  n  s- 
qui  ctoit  non  feulement  tres-veifc  dans     titue'e  fltr  aucun   héritage  allodial 
le  Droit  Romain  &  dans  la  Pratique,     s'appelle  rente  foncière  ,  c^  emporte  droit 
m.iis   qui  fçavoit  encore   en  perfetlîon     de  directe  Seigneurie  (^  de  lods  ^ventes. 
les  aiuiquuez  &c  les  origines  de  nôtre         II  efl  indubitable  ,  après  ce  qu'on  vient 
Droit  François  ,  remarque  fur  l'article     d'obferver  ,  que  la  rente  confittuee  dans 
I.  du  titre  5.  de  la  Coutume  du  Niver-  -  ce  dernier  article,  cft  autant  &  même 
nois,  que  dan»;  cette  Province  les  bor-     plus,  la  conftituée  à  prix  d'argent  que  la 
delages ,  qui  font  des  cfpeces  de  rentes     foncicrc,de  forte  qu'il  y  a  lieu  de  s'éton- 
qui  emportent  droit  de  diredie  Seigneu-     ner  que  du  Molin  ait  mis  pour  apoftiile 
rie,  fe  conftituoicnt  anciennement  pref-     fur  cet  article  au  mot  Consiitue'£,  Jn- 
que  de  la  même  manière.  Par  la  recher-     tellige  non  per  emptionem  fub  pecunia  , 
chi  ,  dit-il,  des  anciens  protocolles  des    fed  per  concejfwnem  fundi  ,   alias  cor.-' 
Notaires ,  fe  trouve  que  la  plufpart  des    fuetudo  ejfet  valde  finira  (^  inepta. 
crefit!ons    de  hordelages    commençaient         Mais    quoy   que   du  Molin  n'ait  pas 
par  deniers  ,  &  à  raîjon  du  12.  denier  ,     bien  critiqué  cet  article  ,  fon  avis  nean- 
(y  aucuns  à  plus  vtl  prix  ,  &  cela  fe     moins  ,  parce  qu'il  étoit  conforme  aux 
pratiquait  entfette  forte.  Le  prcprierai-     nouveaux  principes  des  rentes  ,  a  préva- 
re  vendait  fon  héritage  à  vil  prix ,  er  au     lu  à  la  Coutume  même.  De  forte  qu'au- 
même  infiant  le  reprenait  à  bordelage  ,  à     jourd'huy  toute  rente  conftituée  à  prix 
raifon  du  dixième  ,  douz^iéme  ,  ou  quin-     d'argent  étant  rachetable  fans  aucune  di- 
z^iéme  denier  du  prix  de  l'achat ,  qui  efl     ftindion  ;  on   ne  peut  plus  conftituer  a 
contrat  de  vraye  confiitution  de  rente  à     prix  d'argent  des  cens  ou  rentes  non  r^f- 
prix  d'argent.  Voyez  Argent  vachette  &     chetabîesqui  emportent  direde  Scigncu- 
morte-mam  à  la  lettre  A.  rie,  &  droit  de  loiîs  &  ventes.  Ce  qui 

Nos  Rois  ayant  depuis  flaruc  par  leurs  n'empcche  pas  que  les  rentes  Seigneu- 
Ordonnances  qu'à  l'avenir  les  rentes  riales  qui  ont  été  anciennement  ainft 
conftituées  a  prix  d'argent  fecoient  tou-  conftituées  ne  foient  bonnes,  &nedai- 
jours  rachetablcs  ;  on  infcra  QÇ.^  difpo-  vent  toujours  être  payée  s.  Voyez  Refîtes 
ficions    dans    toutes     nos    Coutumes,     confiituées y  enfaifinées  &  inféodées. 

RENTE  RE  QUERABLE.  J  Commc  toutes  rentes  font  telles, 
s'il  n'eft  dit  du  contraire,  &:  les  faut  demander  fur  les  lieux. 

RENTE  ROTURIERE.]  Laon,  art.  195.  Clianni  ,aiT.p7.  Tours , 
art.  94.  à  la  diftcience  des  rentes  infcodces.  Tours,  arc.  114.  Lodu- 
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nois  ,  cliâp.  î.  fltf.  S.  &:  5?.  Le  Seigneur  peut  par  puiiTance  âc  fîcf 
prcndie  fes  rentes  roturières  fi  elles  font  acquifes  en  fon  fief.  Voyez 
le  mot  Roturier.  Aufli  plufieurs  ont  des  rentes  en  fief  alLignécs 
fur  le  domaine  du  Roy  ,  au  lieu  des  fiefs  qui  ont  été  unis  au  do- 
maine. 

RENTE  SECHE.]  Au  fécond  livre  des  Tenures ,  chap.  ii.  &:  au 
livre  5.  chap.  4.  à  la  différence  de  celuy  qui  doit  rente  &;  iervice  ou 
autre  charge  à  fon  Seigneur. 

RENTE  VIAGER  E.]A  la  différence  de  celle  qui  e(l  perpétuelle 
&  héritière,  au  fécond  volume  de  Monftrelec,  en  la  Chronique  de 
l'an  1437-  Cambray  ,  tit.  4.  arc.  8.  fu.  ii.  arc.  S.  tic.  16.  art.  i.  tic.  25. 
arc.  16.  17.  &:  en  la  Somme  rurale  tiaitant  des  fiefs.  Auquel  livre  aufll 
ce  mot  Rentier  fignific  celuy  qui  doit  la  rente  j  &:  les  terres  char- 
gées de  rentes  s'appelies  Re  NT  EU  SES. 

RENTE  VOLAGE.]  Sens,  art.  35>.  120. 1^4.  Et  en  rinfcription 
de  l'art.  57.  &  fuivans  delà  Coutume  de  Chaumont.  Auxcrre,  art. 
42.  43.  i84.  i8y.  [Ou  VOLANTE.  ]  En  l'Edit  du  Roy  Louis  XIL  de 
l'an  lyii.  art.  71.  de  Charles  IX.  de  Tan  1565.  &:  en  la  Coutume  de 
Blois  ,  arc.  157.  270.  275.  de  Bourdelois ,  arr.  100.  de  Cambray  ;  tic.  ir. 
arc.  y.  de  Bar ,  arr.  yp. 

Qrù  cfl  confticuée  à  prix  d'argent  ,  qu'on  appelle  Rente  vo- 
lant: de  Courant.  Sens  ,  art.  121.  tjux pecunia  cjueritur >  &  eB  vefuû 
fpccics fœnoris  qujidam.  Et  s'appelle  Rente  constitue'e  à  prix 
d'argent.  Tours  ,  arc.  125. 124.  Berry ,  tir.  5'.  arr.  3.  tir.  6.  art.  8.  24. 53.  tir. 
8.  art.  2j.  &:  cfi;  dite  r  a  c  H  a  p  t  a  b  l  e.  Berry  ,  tit.  6.  art.  24.  33.  tic. 
S.  art.  2j.  &:  ailleurs.  Hic  annnus  reditus  pecunid  probatur  Jujliniano  in 
J^û.  160.  d*"  Tontificibus  in  tit.  de  cmptione  &  vend.  Inter  extravagantes 
communes  :  c^  conflitutionihus  Regiis  à  raifon  d'un  pour  douze  ,  qui 
eft  huit  bc  un  tiers  pour  cent:  &:  en  quelques  lieux  la  rente  au  denier 
dix  cft  tolérée.  Nec  est  de  hoc  reditu  annuo  accipicnda  /.  2.  Cod.  de  débit* 
civit,  *   Voyez  Rente  rendable.  Rentes  enfaifinces. 

RENTES  A  l'a  I' p  R  ECi.  ]  Bretagne,  arr.  2^7.  Ce  font  rentes  de 
grains,  payables  par  deniers  feulement  à  certain  jour,  defquelles  l'ap- 
préciation fe  fait  fclon  les  crois  marchez  precedcns  le  jour  auquel 
î'apprcci  fe  doit  hc  cfl  accoutumé  d'ccte  fait. 

RENTES     ARRIERE-FONCIERES    ET    S  U  R  -  F  O  N  C  lE  R  E  S.  ] 

Orléans  ,  art.  121.    A  la  différence  de  la  première  &:  plus  ancienne 
rente  foncière.  ^  V.  Rei^te  Surfonciere  ^  à  la  lettre  S. 

^  REN  TE  S  ou  croix  de  Cens.  ]  C'étoicnt  à^^  furcens  ^  des  rentes 
foncières ,  ou  des  rentes  conftituées  non  rachetables ,  qui  ne  differoient 
anciennement  prcfqu  en  rien  des  foncicies.  Brodeau  fur  le  titre  des 
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CenfïVCS  page  559.  nombre  13.  a  été  d'avis  que  la  croh  de  cens ,  car  c'eft 
ainfi  qu  il  Tappellc,  nécoic  autre  chofc  que  le  cens  même  ,  qui  fut 
ainfi  nommé  ,  parce  qu'avant  le  Roy  Henry  II.  toute  la  petite 
monnoyc  d'oboles ,  mailles  ^  deniers  qui  fervoit  à  payer  le  cens ,  ctoic 
marquée  à  la  croix» 

Brodcau  s'eft  trompé,  &!  il  n'en  faut  pas  d'autres  preuves  que  l'Or- 
donnance de  Philippcs  le  Bel  de  l'an  1303.  touchant  \c%  rentes  aflî- 
gnécs  fur  les  maifons  de  Palis  ,  qui  eft  au  Regiftre  rouge  vieil  du 
Chaftelet  ,  fol.  no.  PhUrppus  Dei  gratia  Francorum  Eex  :  Noverint 
upj'vajî  frx fentes  panter  &  futur i  y  âjusd  cum  ci-ves  nojiri  Parifïenfesjup' 
flic^JJ};it  nohis  j  quod  nos  cr  dinar  émus  &  flatueremm  certum  terminum 
infra  quem  illi  quihus  debentur  incrementa.  CENSUUM  njel  R  e- 
r  I  T  u  s  poffent  âffigrmre  ad  domos  &  fojfe\f,ones  &c.  Il  n'y  a  perfon- 
ne  qui  ne  voye  o^incremema  cenfuum  dans  cette  Ordonnance  font 
les  croix  ou  augmentations  de  cens ,  ou  les  rentes  impofées  fur  les  mai- 
fons.  En  voicy  .une  autre  preuve  tirée  du  même  Rcgiftrc ,  fol.  69. 

A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  :  Hugues  de  Coufy ,  Car'" 
de  de  U  Prevojfé de  Paris  yfalnt.  Sçavoir  faifons  y  que pardevant  J)enys 
de  la  Celle  &  Mary  de  U  Prié  Clercs  Notaires  Jures  établis  de  par  nô- 
tre Sire  le  Roy  au  Chaflclet  de  Paris  ,  atfjuels  quant  aus  chofes  qui  s'en- 
fiiîvent ,  ftire  i  oyr ,  ^  à  nous  rapporter  j  nous  avons  commis  c^  commet- 
tons de  tout  noflre  pooir  en  euls  ,  adjontant  foy  plenicre  en  ce  cas  ^  en 
greigneur.  Pcrfonnellement  établis  Jehan  Bourdon  ,  d"  Emmeline  fa  fem- 
me y  fille  de  feu  Philippe  Bonne  ci  n  Bourgeois  de  Paris  -,  Affermans  en  bon- 
ne vérité  euls  avoir  vendu  a  toujours  a  Jeanne  Marcelle  fille  de  feu  Ni- 
colas de  Pacy  ,  bourgeoife  de  Paris  é"  à  fes  hoirs ,  foixante  quatre  livres 
neuf  fols  on-LC  deniers  parifis  ^e  crois  de  cens  ou  rente,  que  ils 
av oient  de  propre  héritage  de  ladite  Emnieline  chafcun  an  ,  es  lieux  ç^ 
fur  les  lieux  cy- après  nomme z^  (^  devifez.  en  cette  ?7îaniere, 

C'ejl  affavoir  premièrement  fur  la  maifon  Meffire  Jean  de  la  Terre  en 
la  cenfive  S.  Eloy ,  quatre  livres  dix  fols  parif s  drc  On  donnera  ailleurs 
ces  pièces  entières. 

^  RE  N  TE  S  confiituées  y  qui  font  enfatfinées  ou  inféodées.  ]  Sen-  < 
lis,  art.  2,75.  Valois  ,  art.  189.  Clermont,  art.  3e.  &:  61.  Lqs  rentes  en- 
faifnées  étoient  celles  qui  étoient  afTignées  ou  impofées  fur  des  fonds 
en  roture  ,  &:  dcfqucllcs  les  créanciers  ou  propriétaires  avoicnt  été 
cnfaifinezpar  les  Seigneurs  cenfucls  ,  de  qui  les  fonds  chargez  étoient 
tenus. 

Les  rf/^rc^  inféodées  croient  celles  qui  étoient  affignccs  ou  impo- 
fées fur  des  fiefs  ,  &:  defquclîes  ceux  qui  étoient  proprieraircs  ou  créan- 
ciers avoient  été  receus  en  foy  par  les  Seigneurs  féodaux  ,  de  qui 
les  fiefs  chargez  rclevoient.  Qq  ij 
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On  A  àcyx  remarqué  qu  anciennement  les  rentes  condituceS  à  piix 
d'argent  ctoicnt  non  rachetables,  &:  comme  elles  dévoient  toujours 
ccrc  allignccs  ou  impoTces  fur  des  fonds  certains  j  ces  fonds  cer- 
tains qui  en  étoicnt  chargez ,  ctoicnt  plus  ou  moins  diminuez  de  va- 
leur ,  félon  les  différents  prix  des  rentes.  De  forte  qu'un  fonds  libre 
qui  valoir  ,  par  exemple  ,  trente  mille  livres  ,  ne  valoir  plus ,  &:  ne 
pouvoir  plus  être  vendu  que  quinze  mille  livres,  lorfqu'il  fc  trouvoit 
chargé  d'une  rente  non  rachctable  de  quinze  mille  livres  de  principal." 

Sur  ce  fondement ,  on  confideroit  anciennement  celuy  qui  avoit 
acquis  une  rente  fur  un  fief,  comme  s'il  avoit  acquis  une  partie  du 
fief  mcmc  ;  &:  ccluy  qui  avoit  acquis  une  rente  fur  un  héritage  en 
cenfive,  comme  s'il  en  avoit  acquis  une  partie  :  &c  par  cette  raifon 
celuy  qui  avoit  acquis  une  rente  fur  un  fief,  enfaifoit  foy  &c  homma- 
ge au  Seigneur  du  fief;  &  celuy  qui  avoit  acquis  une  rente  fur  un 
héritage  en  cenfivc,  en  prenoit  la  faifme  du  Seigneur,  ce  qui  rendoic 
l'acquifition  des  rentes  fi  folcnnellc  ,  qu'elles  n'ccoient  plus  purgées 
par  les  décrets.  Des  Mares,  décifion  m.  ,^iind  aucune  hypothèque  fur 
aucun  héritage  pour  caufe  d'aucune  rente  annuelle  ér  perpétuelle  à  luy 
l'cnduè  ,  ^  de  laquelle  il  efl  en  foy  ,  hoînwage  oufoiiffrance^  quand  îe- 
tiuè  efi  en  fé  y  ou  en  pojjefjion  ou  f ai  fine  quand  tenue  efi  en  cenfive  ,  eft 
criée  &  fubhaflce  ,  vendue  folennellement  eu  par  décret ,  par  ce  ne  luy  efi 
point  fait  préjudice  quant  a  fa  rente  ,  combien  qti  autrement  ferait  y  s^il 
n  était  en  foy  &  hommage  oufonjfranceyfeceétoitfé,oufaifine&pof 
fe\]ion  fe  ce  et  oit  en  cenfive. 

La  rente  conflituéc  à  prix  d'argent  &:  afllgnce  fur  un  fief,  de  la- 
quelle l'acquéreur  ou  le  créancier  écoic  entré  en  foy ,  écoit  donc  en- 
core une  fois  une  rente  inféodée  ,  &:  celle  qui  étoit  affignée  fur  un 
héritage  en  roture  de  laquelle  l'acquéreur  ou  le  créancier  avoit  pris 
Li  faifme  du  Seigneur ,  écoit  une  rente  enfaifinée.  Cela  pofé  ,  il  faut 
remarquer  que  fuivant  les  principes  du  Droit  François  ,  celuy  qui 
avoit  acheté  un  ^qÇ ^  n'en  acqucroit  \2ifaifine  ou  la  pofTe/Tion  civile  que 
par  la  réception  en  foy  ou  l'infeodation  ,  ou  par  l'enfaifinement  du 
.Seigneur,  iî  l'héritage  acquis  étoit  cenfuel -,  q^.\.  enfaifiner  n'efl  autre 
chofe  que  transférer  la  pofîcflion  civile  :  &:  comme  les  rentes  faifoient 
partie  des  fonds  fur  lefquels  elles  écoicnt  impofées ,  celuy  qui  avoit 
acheté  une  rente  fur  un  fonds,  n'en  acqueroitaufîi  la  polfelfion  civile 
q  le  par  l'enfiifmement  ou  l'infeodation  du  Seigneur,  ce  qui  donna 
lieu  à  un  droit  fingulier;  car  la  queftion  s'étant  prefentéc  de  fçavoir 
lequel  de  plufieurs  acqucieurs  de  rentes  fur  un  même  fonds  feroit  pré- 
féré ,  on  décida  fans  raifon  ,  en  rejcttant  le  droit^es  hypothèques ,  que 
ce  feroic  ccluy  qui  auroit  pas  le  premier  la  poUcifion  de  fa  renrc  , 
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fur  le  principe  de  droit ,  que  quand  une  même  chofc  a  étc  acquifc  par 
plufîcurs  perfonncs ,  celuy  qui  en  a  eu  le  premier  la  poflcflion  eft  pré- 
ré  aux  autres.  Leg.  ^oticns  ly.  Cod,  de  Reï  vindicatione.  La  Coutume 
de  Clcrmont,  art.  6i.  Toutes  rentes  conflituées  non  enfiijînées  on  inféo- 
dées en  matière  de  criée  oh  déconfiture  font  réputées  dettes  four  une  fois  y 
&  n'y  a  priorité  ny  pofleriorité  y  ains  ^viennent  à  contribution  avec  les 
autres  de  femhUble  nature,  au  marc  la  livre,  ainfi  que  de  raifon  i  enfem* 
h  le  les  arrérages  qui  en  font  dus  félon  l'Ordonnance. 

Les  rentes  n'étant  plus  aujourd'huy  réelles ,  ni  des  charges  qui  di- 
minuent à  perpétuité  les  fonds  parce  qu'elles  font  rachetables,  ces  in- 
feodations  &:  ces  enfaifinemens  détentes  ne  peuvent  plus  être  pra- 
tiquez raifonnablement;  ce  qu'on  a  montré  plus  au  long  dans  la  Dif- 
fertation  fur  le  Tenement.  Voyez  N antijfement  ,  Tenement ,  &:  la 
Note  fur  Rente  dr  revenu  rendable. 

"^  RENTES  en  frefanges.  ]  Ces  mots  font  expliquez  dans  Tcxtraid 
fuivant ,  d'une  information  de  la  terre  &:  Seigneurie  de  la  Londc  ,  qui 
m'a  été  communiqué  par  M.  Rouffeau  Auditeur  des  Comptes.  Dirent 
&  rapportèrent  les  deffus  nommez. ,  que  a  ladite  Seigneurie  appartient  & 
font  deu'es  deux  frefanges  ou  cinq  fols  tournois  pour  chacune  frefangc  , 
quand  il  y  a  pafnage  en  ladite  forefl  ^  é'  ne  virent  oncques  frefenges  payer 
en  efpeces  j  mais  ont  ouy  dire  &  tenir  aux  anciens  que  une  frefange  cfl: 
un  pourcel  farcy ,  &  que  de  tout  temps  ceux  qui  les  doivent  ont  le  choix 
de  les  pdyer  en  efpeces  ou  ledit  argent  &c.  L'Information  dont  on  a  pris 
cet  extrait  eft  au  volume  19.  des  Prifées  &  informations  faites  du 
temps  des  Anglois,  fol.  xi.  verfo ,  qui  eft  au  dcpoft  des  Terriers  à  la 
Chambre  des  Comptes  de  Paris.  Voyez  à  la  lettre  F. 

RENTES  A  HERITAGE.  ]  Qiù  font  dcuës  fut  Ic  dotnainc  du 
Roy,  au  lieu  à.zs  héritages  ccnfucls  ou  roturiers  qui  ont  été  retirez 
&:  unis  au  domaine. 

RENTES  TOLERABLEs.]  Au  Style  du  pays  de  Normandie , 
&:  en  une  Ordonnance  de  l'Echiquier  de  l'an  1461.  &  de  l'an  ijoi. 
qui  font  anciennes  &:  non  fujettes  à  raquit,  tellement  qu'on  eft  fu- 
jet  de  les  porter  &:  endurer. 

RENTES  VIAGERES.]  Hainaut ,  chap.  9$.  Amiens ,  art,  140.  & 
en  l'ancienne  Coutume  de  Boulenois ,  art.  75.*  V.  Rente  viagère. 

Héritages  RENTEUX.]  Es  Coutumes  locales  fouslaChâ- 
tellenie  de  Lille  en  Flandres.   Qm  doivent  rentes. 

Pv.  E  N  T I  E  R.  ]  Auxerre,  art.  186. 187.  i^r.  19  j.  auquel  article  \%G,  il 
faut  lire  P  erception  des  fruits.  Berry,  tit.  9.art.44.  tit.  11. art.  n. 

C'eft  celuy  auquel  la  rente  appartient,  ou  celuy  qui  doit  la  rente. 
Mais  en  la  Coutume  de  Bretagne  ,  art.  74.  "J^'l"^'  ce  mot  fignifie  le 

Qqiij 
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rôle  &:  papier  terrier  du  Seigneur  qui  a  rentes,  droits  dc  devoirs  fur 

fcs  hommes. 

*  Âo/^e  K  E  NTI  E  B.]  Voyez  Rol/e. 

RENVOY,  RENV  O  Y  ER.]  Anjou,  art.6y.éé.  71. 75.77.  Le 
Maine,  art.  7^.  &:  fuivani».  Qn;ind  il  eft  traite  de  la  compétence  des 
Jurifdidions  :  Anjou  ,  '  -^  Blois ,  art.  11.  Bourbonnois ,  art.  11.  12. 
&:  ailleurs.  Auvergne,  cii<ip.  7» La  Marche,  chap.  3.  Angoumois,art» 
31.  33. 3^.  Amiens ,  arc,  130. 135.  236  &  en  l'Edit  du  Ro\  Louis  XîL  de 
l'an  lyii.  art.  53.  du  Roy  Charles  IX.  de  l'an  1563.  art.  18.  15?.  de  Henry 
IL  de  l'an  1550.  art.  10.  de  Charles  IX.  de  l'an  1^66.  arc.  35.  Berry ,  tit. 
9.  arc.  Il, 

Quand  un  Juge  renvoyé  en  autre  Cour  &:  ]urifdiâ:ion  la  caufe  qui 
avoir  été  aflignce  ou  infticuce  pardevant  luy  ,  ou  l'accufé  pardevanc 
le  Juge  de  fon  domicile  ,  ou  du  lieu  du  délit  :  ou  qu'un  Commiflaire 
renvoyé  les  parties  pardevant  celuy  qui  la  commis.  Vtiriterditm  à  Prd" 
tare  rcus  remitîehatur  dd  Pr^fe^um  urbiSy  l  i.§.ulr.  D.  de  fufpcctjs  tuîon 
C^  libro  primd  injlitutionmn  eodem  tït.  Interdum  etiam  defertorem  audi- 
tum  aâfunm  dncem  cum  elogio  in.ifes  mittebat^  /.  3.  V.  dere  militari.vide 
l  6.  7.  II.  D.  de  cuftod'u  reorum.  l.fi  cui.  §.  ////.  D.  de  accufatio.  l.  i.  Cod, 
de  ex  h  i  Le, i  dis  rcis  Novel.  68.  Jufiln,  De  foro  competenti  agittir  y  lib.  3. 
Codicis  à  tit.  13.  uf^f^e  ad  17.  Et  de  jure  re'uocandi  domn?n  uel  forum  in 
l,  1.  y.  7.  dig.  de  judiciis  ,  /.  nec  non ,  par.  fi  cum.  dig.  ex  quibus  cauf.  ma-^ 
JQres  &  pafjlm.  Ces  renvois  ont  été  receus  afin  que  les  Juges  n'cncre- 
prcnnent  l'un  fur  l'autre  contre  leur  pouvoir  &  jurifdidion  ,  &:  au  pré- 
judice d'autre  jurifdi6lion  :  ut  oUm  Trihuni  prohibiti  funtjus  PrMûrum 
dr  Cofifulum  prxripcre  y  autvocare  ex  Italia  cum  quibus  lege  agi  pojfetr 
Tacitus  y  lib.  15.  Annalium.  Incompetens  autem  &  incongrmis  Magiftratus 
'vel  iudex  is  eft  ,  cujus  Jurifdichoni  'vel  notioni  reus  fujecîus  non  cjî  ^ 
eux-  '7rpoV(popoç,  ot>')^ap  /uoJ^/oc  J^ixaç-^Ç.  Et  faut  noter  que  le  Juge  infé- 
rieur, ou  égal  ne  doit  pas  ufer  de  ce  mot  Renvoy  ,  ny  renvoyer 
les  parties  pardevant  fon  fuperieur  ;  mais  doit  ordonner  que  les  par- 
ties fe  pourvoiront:  Comme  aufli  aucuns  veulent  dire  Rendre  ou  dé- 
laifTer  le  Prêtre  à  fon  Evcque  ,  &  non  pas  Renvoyer,  dautant  que  le 
Prêtre  n'cft  pas  de  la  Jurifdidion  feculiere.  Reus  autem  diciturdomum 
njel  forum  revocare  ,  ratione  domicilii ymilitix ,  dignitatis ,  autfacerdotii. 

*  RE  P  A  1  RE  R.^  Reparare.  C'cft  fe  retirer  en  un  lieu ,  y  demeu- 
rer. Bcaumanoir,  chap.30.  p.  i^y.  ligne  z6.  pierre  propofa  contre  Jehan 
que  il  huit  venus  en  le  mcfon  dou  dit  Jean  comme  chiez.  fon  ho  fie  ou 
il  avoitrcp2ué,&  efié  autrefois  &c,  Voyez  page  i^i.  ligne  I4.chap.  30. 

*  RE  P  A  R  AT  I  0  N  S  viagères  J  Paris ,  arr.  i6^.  font  toutes  rc- 
p.irations  d'cntretenement  hors  les  quatre  gros  murs,  les  poutres ,  les 
couvertures  entières  &:  les  voûtes. 
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"Grevas,   ]    Udn^crlum.    Dans    des  Patentes    de  l'an  1185. 

fut  un  échange  contre  Thibaud  Evcquc  de  Dol,  &:  Simon  de  Cler- 

monc  Seigneur  de  Nèfle.  Le  Roy  quitte  %,libriis  reditHs  ^ro  nnomcn- 

gerio.    *   (  M.  G  ALLAND.) 

*  REPETITION  flfe  r^/^r/ï/V.]  Anjou,  art.  39S.  399- Maine,  art. 
408.  Touraine,  art.  171.  Lodunois,  chap.  ij.  art.  14.  Dans  ces  Cou- 
tumes le  plus  proche  parent  du  côté  &  ligne  du  vendeur  peut  retirer 
par  retrait  lignagcr  ,  la  chofe  vendue  à  un  autre  parent  du  côte  & 
ligne  ,  fi  le  parent  qui  a  acquis  eft  dans  un  degré  de  parenté  plus  éloi- 
gné. Voyez  l'article  395.  de  la  Coutume  d'Anjou,  le  3^9.  de  celle  du 
Maine,  le  163.  &:  1^4.  cle  celle  de  Touraine  ,  &  le  chap.  15.  art. 7.  &:8. 
de  celle  du  Lodunois.  Mais  (\  le  parent  le  plus  proche  qui  a  ufé  du 
retrait  vend  cnfuite  la  chofe  retirée  à  un  étranger,  le  parent  le  plus 
éloigné  fur  qui  le  retrait  a  été  exercé  ,  en  a  la  répétition ,  &  peut  re- 
tirer la  chofe  vendue,  non  fur  le  pied  du  fécond  contrat,  mais  furie 
pied  du  premier.  Ce  qui  a  été  introduit  avec  juftice  pour  prévenir 
les  fraudes  des  hgnagcrs ,  qui  ne  retirent  pas  pour  confervcr  les  biens 
dans  la  famille  ,  fuivant  l'efpritdc  la  Coutume  ,  mais  {>our  les  reven- 
dre &:  y  gagner.  Voyez  les  Commentateurs.  Les  Coutumes  de  Tou- 
raine &  du  Lodunois  donnent  dans  ce  cas  la  répétition  non  feulement 
au  lignager  connu  en  retrait ,  mais  même  à  l'étranger.  Voyez  les  articles 
citez  cy-deflus. 

*  REPETITION  de  témoins.  ]  Voyez  Recoler. 

*  RE  P  0  R  TA  CE.]  C'cft  une  redevance  qui  confifte  en  la  moitié 
deladifme.  ChartaTheodoriciEpifcopi  Amhidnenjis  an.  w^o.  Mater  EC' 
cleJÎA  Ambianenjïs  ex  antiquo  dignttatisfuje  priuilegio  obtinet  medieta' 
tem  decim.t  qu£  vulgo  dicitur  reportagium.  Charta  Alb.e-petr^e  in  Epif^ 
CDp.  Lingonenf.  tit*  dn,  1187.  Trâctatus  inter  Curatum  de  N.  dr  Religio- 

/os  de  aliis  terris ,  éjuàs  prddi^i  Tarochiâni  extra  Parochiatum  ipjttts  cu^ 
rati  de  cetera  cxcolent ,  diffus  curatns  illam  decimnm  quA  dêbetur  ratione 
rcportagii  accipiet  &  habebit  &c. 

*  RE  POST ,  Reponaille.  ]  Latebr^ y  dans  le  petit  Didionaire  pu- 
blic par  le  P.  Labbe,  dans  fon  Livre  d'Etymologics.  Faire  quelque 
chofe  en  repojl ^  c'cft  la  faire  en  fecret.  Des  Fontaines  ,  chap.  20.  n. 
3.  Ttt  édijîas  par  force  en  ma.  terre  j  ou  en  kev  osr  (  Clam  )  on  en  mau^ 
vaije  manière ,  &  après  tu  vens  le  cofe  ou  mes  en  autrui  main ,  le  lois  dit , 
^ue  mes  plais  efi empiries.  Repost  vient  de  repo/itus  i.  e.  fecretus y 
arcanus.  Dans  l'ancienne  iradudion  des  Decrctales  Repofl  &  Repo^ 
naille^t  prennent  pour  une  Eledion  clandefline,  fuivant  la  remarque 
de  M.  delà  ThaumafTiere  dans  fon  Gloflaire  fur  Beaumanoir. 

"^REPRENDRE  unfef.  ]  Nivcrnois ,  tir.  4.  des  fiefs ,  chap.  jo. 
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55-  Troyes ,  an.  18.  C'cft  le  relever  par  lafoy  &:  hommage.  Voyez  Co- 
quille fur  l'art,  yy.  du  tic.  des  fiefs  de  la  Coutume  du  Nivernois  ,  5c 
cy-aprés  Reprife ,  &r  Reprife  de  fef. 

*  R E  r RE  S E  N  TA T I  O N.  ]  C'eH:  un  bénéfice  de  la  Loy  ,  au 
moyen  duquel  un  parent  qui  cft  dans  un  degré  éloigné  ,  fucccdc  du 
chef  de  fon  pcre,  ou  de  fon  ayeul ,  à  un  défunt,  avec  un  parent  qui 
eft  dans  un  degré  plus  proche.  En  ligne  directe  la  reprefcntation  a 
heu  à  l'infiny  ,  &:  en  ligne  collatérale  elle  a  lieu  feulement  lorfquc 
les  neveux  fuccedent  à  leur  oncle  avec  d'autres  oncles  frères  du  dé- 
cède. Il  y  a  néanmoins  quelques  Coutumes  qui  l'admettent  à  l'infiny 
en  ligne  collatérale  comme  en  ligne  direûe.  Voyez  Tarticle  115. de 
la  Coutume  d'Anjou  ,  avec  la  Conférence  de  du  Pineau. 

"^  Les  termes  de  REPRESEN  TA  TI  ON-]  La  Marche ,  art.  118, 
219.  Bourbonnois  ,  arc  505-.  50^.  -C'eft  en  ligne  collatérale,  félon 
Azon,  le  feulcas  oii  les  neveux  fuccedent  à  leur  oncle  avec  d'autres 
oncles  frères  du  défunt;  car  on  a  enfin  rejette  univerfellcmcnt  l'opi- 
nion d'Accurfe  ,  qui  étendoit  la  reprefentation  aux  coufins  germains 
lorfqu'ils  fuccedoicnt  à  leur  oncle  :  &:  comme  en  ce  cas  ils  fuccedent 
tous  de  leur  chef,  on  a  décidé  avec  raifon  qu'ils  partageroienc  éga- 
lement &c  par  têtes.  Ainfi  dans  la  Coutume  du  Bourbonnois,  &  dans 
celle  de  la  Marche,  où  la  fille  mariée  &:  appanée  par  père  ou  mère  ^ 
aycul  ou  ayeule  paternels  ou  maternels,  après  le  déccz  de  fcs  perc 
ou  mère  ,  ayeul  ou  ayeule  paternels  ou  maternels,  ne  peut  deman- 
der de  légitime  ni  le  fupplcment  de  légitime,  ni  venir  à  fucccffiorà 
collatérale  d^ns  les  termes  de  reprefentation  ,  tant  qu'il  y  a  mâle  ou 
defcendant  de  mâle,  foit  mâle  ou  femelle  héritant;  elle  fuccedera 
avec  fcs  coufins  germains  à  fon  oncle  àzcç.èii  ,  parce  que  fuccedant 
de  fon  chef  elle  n'efl  plus  dans  les  termes  de  reprefentation  :  ainfi 
que  \<i%  Avocats  du  Bourbonnois  l'ont  toujours  foutenu  contre  l'avis 
de  du  Molin. 

REPRESSAILLES.]  De  quihus  à  Gui  donc  Papîo  ,  (^u£jl.  32-^ 
35.  lâf.  DeciJiO}:um  i  ç^  in  Conjilio  i-jy  lo^.  pojl  Bartolum  &  ^Hos  Prag- 
rnaticos,  Vo^cz  le  mot  Marcjue. 

*  REPRISE  de  fief.  ]  Nivernois ,  chap.  4.  art.  La  reprife  de 
fief  fe  fait  lorfquc  l'héritier  du  vaffal  reçoit  la  pofibfiion  du  fief  donc 
il  hérite  ,  des  mains  du  Seigneur  ,  cnluyfiifant  foy&:  hommage,  &: 
Juy  payant  {^^  droits.  Anciennement  jles  fiefs  rerournoicnt  aux  Sei- 
gneurs par  le  dccez  des  VafTaux ,  &:  les  héritiers  des  Vaflaux  en  dé- 
voient être  invertis  par  les  Seigneurs  ,  félon  Coquille,  fur  l'article  cité. 
On  appelle  ^vS^x  fiefs  de  reprtfe  ceux  qui  ne  procèdent  pas  de  vrayc 
conceflion,  mais  qui  ayaût  été  originairement  des  aïeux, ont  été  cé- 
dez 
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^et  paV  les  propiictaires  à  des  Seigneurs ,  &:  repris  d'eux  auflTi-tôt  pour 
être  tenus  à  foy  Se  hommage. 

*  REPRISE  &  rar^ùte.]  Valenciennes  ,  art.  90.  Reprendre  c^ 
Retraire  ,  art.  91.  Voyez  Rctraiîe> 

REPROCHER  et  blasmer  l'Adveu  et  Dénombre- 
ment,] Bretagne  ,  arc.  361.  Reprobare  ^  improbare  y  le  débattre  &  con- 
îrcdire. 

REPROCHER  les  te' moin  s.]  Hainaut ,  cliap.  6y.  Tra^i* 
rtiS^  f^oLpTvpctç  ovK  oL^^oTtiTTVç ,  non  fidc  âïgnos  refellere. 

Sunt  exce^tiones  tefimm ,  Tiu^â.yfu^ai ,  «T/a^oAa/ ,  Jujîiniano  in  No.  90. 
&  EiifiAthio  :  qnx  vefcri  imerpreti  Difputationes  :  At  fttper  diUis  tejlïum 
public}  difputare  in  capife  \^.  de  tejiibus ,  capite  7,1.  de  ojficiojudîcis  dclc' 
gan  ,  eftinforojudiciûve  tejHwonia  rcfutare  ,  difcutere  potins  qtiam  te Ji es 
(xcipere.  Reprobantur  autem  te  fies  :  ciim  contra  eos  in  foro  judiciove  di' 
citur  :  cum  refelluntur ,  cum  eo¥um  tefiimonia  rejicit  alieruter  ex  litigAn^' 
tihus  improbata  eorum  fama  &  moribus  :  cum  teftimonia  reprobantur  ^ 
l.  Lucius  i  D.  de  his  qui  notantur  infamia.  Non  qualifcumque  enim  per^ 
fona  teflïmomi pondus  habet ,  TuUius  in  Topicis  :  Sed  &  fufpefi-a  fuit  Ro-r 
mdnis  Gr.€ca  fides ,  Grdcus  tefiis  ,  ^ucl  Afiaticus ,  quia  teftimoniornm  rel'\^ 
gionem  cf  fdem  nunquam  iffa  nntio  coluit  ,  idem  Tull.  pro  FLhco  ,  irk 
qua.  oratione  maxime  occupatur  in  examinandajide  &  auÙoritate  tejîium 
Afiaticorum,  Falso  tefti  credi  non  débet  :  fervo  non  folet ,  nec  illis  quibus 
cUuÇx  funt  templa  ,  ut  Seneca  ait  Controverf.  fecunda  libr.  prim.  Et  in^ 
terdurn  te  fies  nil  profunt  -,  ut  in  cive/ervato  refert  Vlinius  ,  lib.  16.  cap. 
^..  Porro  de  refutatione  tefiium  ^uintilianus,  lib.  y.  cap  7.  dr  i/7  L  3.  ^ 
23.  dig.  de  Tefiibus  1 1.  fi  qui  s  te  fi,  Cod.  eod.  Te  fie  s  omni  exceptione  majo^ 
Yfs,  l.  optimam y  Cod.  de  contrah.  flipulatione,  cap.  47.  de  T'efiibus  ,  cap. 
I.  de  confanguinitate.  Sans  reproche.  Nec  tefies  infarnium  loco  habentur 
tiim  tefiimonia  eorum  reprobatafiunt  in  modum  exceptionis  ,  nec  quxfitum 
efi  de-falfo  ,  dicia^  l.  Lucius ,  ^  cap.  i.  de  exceptionib.  cap.  t.  de  ordine 
Côgnitio.  cap.  ly  de  tefiibus,  prima  colleéfione  Decretalium.  Sic  forte  hoc 
fchedium  non  erit  inconditum  O'  inelaboratum.  Ces  Reproches  s'appel- 
Jent  auflTi  Ob  j  ec  ts  ,  en  la  Coutume  de  S.  Sever,  i.  art.  2^.  àa  Bayon- 
41e,  tic.  2.6.  art.  2,5.  de  la  Marche  ,tir.  10.  bailleurs,  &:  il  n'y  a  différence. 
REPROCHES  DE  te' MOIN  s.]  Hainaut  ,  art.  ^7.  j8.  64.  6f. 
Bourbonnois  ,  chap.  5.  Bretagne,  art.  41S.  Berry  ,  tic,  p.  art.  50.  tic. 
10.  art.  8.  *  V.  Reprocher. 

R  E  QU  ART.]   Qui  eft  le  quart  denier  du  quatrième  denier  du 

prix  ou  de  l'eftimation  de  la  vente  ,  donation  ou  autre  aliénation  dun 

héritage  cottier.  Boulenois ,  arc.  50.  par  laquelle  Coutume  ce  requarc 

denier  n'cft  dû  au  Seigneur^  encore  que  la  vente  foie  faite  francs  dc- 

/i.  Partie.  Rr 
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niers  au  vendeur  :  Car  pour  les  cotcieis  le  quart  denier  cft  feulement 

dû. 

*  Homme  RE  .^JJ ESTE'  farfon  Seigneur.]  Lorraine,  tîr.  105. 

*  RE  ,oy  E  ST  E  de  Lettres  formées  y  duement  faite  &  ^fH^^g^eA 
Anjou,  art.  471. 50c;.  Le  Maine,  art.  474.  504.  Tours,  arr.360.  Voyez 
Apple  7e  m  eut. 

RËQUESTE  CIVILE.]  En  1  Edit  de  l'an  IJ59.  arr.  127.  dcTan 

1566.  arr.  Ci\.  61.  &:  en  la  Dec  aration  d'iceluy ,  art.  14.  &r  en  l'art.  14^. 

de  TEdic  de  l'an  iy79-  Qnis'obticnt  par  Lettres  Royaux  contre  un  Ar- 

reft  du  Parlement  pour  le  faire  retraâ:er  à  Toccafion  du  dol,  furpri- 

{ç^  ,  circonvention  ,  ou  précipitation  de  partie  advcrfe  :   Ou  quand 

r  Arreft  a  été  donne  par  faux  témoins  ou  inftrumens ,  dont  l'on  ne  s'cfl 

apperçu  qu'après  le  jugement  donne.    Et  afin  de  faire  remettre  les 

parties  en  tel  état  qu'elles  étoient  avant  l'Arreft  :  Nam  &  Judex  ad" 

di^rus  aclioni  judicdti  jure  Romano  sjuerelam  rei  admittit -,  cum  adver^ 

Jarius  per  dolumfciensftlso  aliquid  allegavit  y  &  hdc  modo  fententiam 

Pr<îtoris  confecutus  eft  adverjhs  ahfentem ,  l.fi  Pr£tor ,  7^.  D.  dejndiciis.* 

,Quh  pertinet  tittdus  Codicisy  Si  tutorvel  curator  faljts  allégation.  &  Titu* 

lus  i  Si  ex  faljis  inflrumentis  y  l.  18.  dig.  deexceptionih,  l.  33.  dig.  de  re 

judicata.  Lihellus  autcm  ijtti  Pr^fe^o  Prxtorio  offerebatur  retra^andd  //- 

//'/  caufa  y  appellatur  <ih^ci.<T^<tXi)th.  Novell.  i\%  Jujhin.  J^/<^ût(rx(xA<'a.  iV^- 

njell    11.  ejufdem  ,  ut  monuit  eruditiffmus  Cujacitts  ,  lib.  de  temporum 

prdfcriptio.  cap.   7.    Voyez   Proposition  d'erreur.    Plufieurs 

parties  par  mauvais  confeil  abufent  de  la  Requefte  civile  ,  qui  n'cft 

que  trop  fréquente,  ôc  donc  le  Procureur  General  s'eft  plaint  cnPai- 

lemenr. 

*  R  E  ^V  E  STE  perfonnelle  ^  RE  ^ESTE  hypothequairt ,  & 
]R  E  ^V  E  ST  E  perfonnelle  é'  hypothecfuaire.  ]  Selon  Imhczt  Requefie 
perfonnelle  eft  quand  l'adion  perfonnelle  eft  feulement  inrenrée.  Sça- 
voir  efl  que  le  demandeur  propofc  pour  avoir  payement  de  fa  dette. 

Requefle  perfonnelle  &  hypothecjuaire  cft  quand  le  demandeur  con- 
joint l'adion  hypothequaire  avec  la  perfonnelle  ,  comme  quand  il 
propofc  à  ce  que  le  dcffendeur  ait  à  payer  ou  à  déguerpir,  &  Uiydé- 
laifier  par  hypothèque  ce  qu'il  tient  des  chofcs  obligées  ôi  hypothe^ 
quées  pour  le  dû. 

Et  Rcijuefie  hypothequaire  a  pareilles  conclufions  ,  {înon  que  l'on 
demande  que  tels  lieux  foient  déclarez  afïeélez  &:  hypothéquez  au 
payement  de  telle  fomme  ,  &:  que  le  deffendcur  qui  les  tient  ait  à 
déguerpir  comme  defTus ,  fi  mieux  il  n'aime  payer  la  femme  ;  &:  n'y 
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différence  finon ,  que  les  Rcqueftes  perfonnelles  &  hypothequaires  peu- 
:nt  être  formées  contre  l'oblige  au  payement  ,  ou  fon  héritier  ÔC 
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fclen  tenant.  Mais  Ci  l'on  veut  agir  contre  le  bien  tcn^mc  de  l'obligé  , 
c'eft  A  (çavoii  contre  le  détempteur  des  chofes  hyporheqnccs  au  paye- 
ment du  dû,  &  que  le  bicntcnant  ne  foit  héritier,  il  faut  intenter  la 
Re^uejle  hypothetjtiaire  feule,  qui  cft  l'a^i-ion  ferfonnelle  fans  l'hypothc- 
quaire.  Imberc  dans  fa  Pratique,  livre  premier,  tit.  17.  page  loi.  Eu 
quelques  lieux,  comme  à  la  Rochelle  ,  les  Requeftes  font  nommées 
}idmonitions. 

*  RE.^ES7ES.'\  Ancien  droit  Seigneurial  dont  il  cft  fait  men- 
tion en  l'accord  du  mois  de  May  1110.  entre  l'Abbé  de  S.  Vaaft  d'Ar- 
ras ,  &:  les  Villes  de  Mons  en  Puellc  &:c. 

Li  relief,  les  Keqne fies  ,  li  vendanges  des  terres  montent  tant  feu-  « 
lement  à  l'Abbé ,  &  li  Abbez  a  en  ces  Villes ,  {qs  forages ,  fcs  camba-  « 
ges ,  fon  tonlieu  &:c.  « 

REQU  ESTES  de  l'hostel  ,Requ^estes  du  Palais.]  Dont 
écrit  l'Avocat  Pafquier  au  fécond  livre  des  Recherches,  chap.3. 

"^  RE  ^XJ  EVRE.^  Ce  mot  fignific  recourir ,  &:  pour  ainfi  dire ,  re- 
prendre &:  retirer  quelque  chofe  en  courant  après  :  Les  anciennes 
Coutumes  de  Bourges  ,  Rubriche  l  arc.  10.  Item  ,  <^  quand  il  y  a  pltt» 
Jtettrs  enfans  frères  &  fœurs  mineurs  pupilles  é*  en  bail  y  d'autre  que  de 
fere  ou  mère ,  ayeul ,  ou  ayeule ,  fi  après  ce  que  l'un^  des  frères  efi-  deve- 
nu en  âge  j  il  efi  hors  de  bail ,  rcqueuft,  &  attraià  à  foy  le  bail  de  fies 
Autres  frères  &  fie urs  pupilles  c^c  Les  Coutumes  des  Amendes  de^ 
Bourges  ,  chap.  10.  ^uiconques  refcoufty^/  ^^^^^  ^  ^*^g  Sergent  il  y  a- 
Joixante  fiols  d'amende  pour  le  Rrevofi  -,  fie  il  efi  prowvé  contre  celuy  qui 
l'aura  recouft.  Les  Loix  de  Thibaud  Comte  de  Champagne  art.  28. 
Item  fi  le  Sergent  gaige ,  ou  met  la  main  a  aucun  ,  (^  il  le  requeuft  fies 
gai  ges  y  il  doit  fioixante  fiols  d'amande.  Beaumanoir ,  chap.  45.  pag.  zj^. 
Chil  qui  refqueut  la  prifie  que  l'on  f et  fur  li  à  tort  ne  mefi'et  riens ,  fie 
chen'efijuftiche  qui  prent ,  car  quant  le  Jufiiche  prent  foit  a  tort ,  fioit  à 
droit  ,fie  reficoufie  li  efi  fête  ^  chil  qui  refqueut ,  doit  l'amende  de  fioixante- 
fiols  y  ou  de  fioixante  Hures  ,fie  il  efi  gentiexhons  y  ç^c. 

Par  l'article  5.  de  la  Coutume  de  Troycs  un  fieul  enfant  étant  en 
celle  requeuft  la  main-morte  pour  tous  Us  autres  qui  fiont  hors  de 
Celle  i  c'eft  à  dire  que  l'enfant  qui  demeure  avec  (es  pevc  &:  mère 
main-mortables  ,  ou  qui  eft  en  leur  puï fiance  ,  &  qui  par  cette 
raifon fuccedc  à  fonperc  ou  à  fa  mcre,  à  l'exclufion  du  Seigneur,  eft^ 
néanmoins  obligé  de  partager  ces  fucccftlons  avec  Cc%  ficrcs  hors 
de  celle  ou  émancipez,  ^c^o^^  que  {ts  frères  émancipez,  s'ils  avoicnt 
été  fculs  ,  cufTcnt  été  exclus  par  le  Seigneur  de  la  mainmor- 
te. Ce  qui  a  été  introduit  par  équité  contre  l'ancien  ufige  de  J.i 
France,  fuivant  lequel  lescnfans  émancipez,  ou  horsderf//^  ne  fuccc- 
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doient  point  à  leurs  percs  &:  mères  ,  quand  les  pères  ^  mcres  cii 
mourant  avoient  laiflé  des  cnfans  e»  celle  ,  ou  en  lettrpuijjance.  Voyez 
Celle. 

*  Droit  de  qiiïnt  &  R  E  ^U INT,]  Nivernois ,  chap.  4.  des  Fiefs 
art.  16.  Dans  cccce  Coutume  ,y^  l' acquéreur  baille  grâce  O"  faculté  de  ra» 
chat  au  vendeur  ou  alienateur  de  la  chofe  féodale  ^  il  y  a  q^u^int  four 
L'aliénation  ,  &  un  autre  Qj^lNT  defemhlable  valeur  pour  le  rachat  ou 
le  rcmcrc.  C'cft  ce  fécond  quint  qui  eft  appelle  requint  dans  l'art.  \(>. 
cité  cy  dciTiis.  Voyez  Tarticlc  13.  du  même  chapitre. 

RE(Vr,lINTS.]  Paris ,  art.  15. 14.190.  Meaux,  art.  111.133.  Melun,' 
art.  G<).  Sens ,  art.  35.  &:  ailleurs. 

C'eft  le  quint  denier  du  quint  denier  du  prix  de  la  vente  du  fief. 
Voyez  le  mot  Qj^i  n  t. 

Le  requint  eft:  le  quint  du  cinquième  denier  du  prix  ou  eftimation 
de  la  vente,  donation,  ou  autre  aliénation  d'un  héritage  fcudaL  Bou- 
lenois ,  art.  yo.  par  laquelle  Coutume  ce  droit  n'eft  dû  au  Seigneur 
feudal  ,  encore  que  la  vente  foit  faite  francs  deniers.  Comme  auiïi 
par  la  dernière  Coutume  d'Orléans ,  art.  i.  le  requint  eft  aboli. 

REREFIEF.J  Montargis ,  chap.  i.  art.  44.  67.  Orléans ,  chap.  li 
art. 67.  Dunois,  art.  15".  21.  SoUe,  tit.  18.  art. I. 

C'eft  l'arriere-fief ,  à  la  difterence  du  plein  fief  qui  eft  tenu  nuëment 
à  pur  &:  fans  moyen  d'un  Seigneur  feudal. 

RE  REVASSAL.]  Nivernois ,  rit.  4.  art.  Co.  Montargis ,  chap.  l 
^rt.  67.68.  Orléans  ,  chap.  i.  art.  67.  68.  Dunois,  art.  ii. 

C'eft  l'arriére  vaft*al ,  qui  jouit  d'un  arriere-fief 

Le  sol  appelle'  RE' S  de  chausse'e.]  Melun ,  art.  1^0^ 
Eftampes,  art.  74.  Montfort ,  art.  74. 

RE' S  de  CHAUSSEE  OU  SOL.]  En  l'ancienne  de  Paris ,  art.  81. 
%y  Terre  &  rcs  de  chauffée  :  Mcaux ,  art.  76. 

Pris  on  s  basties  à  RE' S  de  chausse'e.  ]  Melun  ,  art.  4." 
comme  elles  doivent  être  par  l'Ordonnance  du  Roy  de  l'an  iy6o.  Le 
fol  appelle  l'étage  du  Rés  de  chauffée.  Montfort,  art.  jû.  Mante  ,  art. 
515.  <)(i.  98.  Le  Rés  de  Chauffée  qui  eft  le  fol  de  l'étage,  Laon  ,  art* 
146.  268.  270.  Reims,  arr. 366. 

RESCARE  DE  FOUR.]  Hcr!y,art.  3.  Il  fcmblc  qu'il  parle  du 
liroit  de  foutbannier. 

RESCINDANT, RE  SCI  S  OIRE.]  (Jue  nos  Praticiens  di- 
ftinguent  &:  cumulent  ,  tant  à  fin  de  cafter ,  annuller  &:  révoquer  un 
contrat  &:  obligation  ,  que  pour  contraindre  un  défendeur  après  la 
rcfcifion  à  rendre,  délivrer  &:  reftituer  la  chofe  contentieufe  :  &:  eft 
le  défendeur  tenu  Tue  ce  procéder  &:  répondre  ,  comme  il  fut  arrcca 
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en  plaidant  es  grands  jours  de  Moulins ,  le  16.  Septembre  1540.  Le 
refcifoirc  eft  l'exécution  du  refcindant.  No»  tempera  mïhi  quominus 
noflrorum  ineptiits  profera?»  ^  quibus  cum  7hihi  cottidianum  efi  jurgium. 
Interprètes  vulgo  alind  faciunt  judicium  refcindens  ,  alittd  refciforitim  : 
qnajl  verh  non  uno  eodémqt^e  judicio  ,  &  non  una  a^ione  refcindaittr 
contrains  &  res petatttr ,  ut  in  querela  inofficiofi  tefiartienti  obfervdtjuris 
noflri  fol  ers  Cttjacitts  ,  adtit.  2.8.  lih.  j.Codicis.  Explode  igitur  fomnicH- 
lûjdm  illam  vulgi  fententiam  :  necvero  jubeas  me  cum  nojlris  femper  li^ 
tigare,  Pragmatiti  têt  plurimhm  tanqaam  anus  l'el  Sabini  quod  volunt 
Jomniant  >  ô"  alius  alto  pejor  :  S£pe  etiam  inter  eos  mira  diverjitas ,  ut 
inter  homincs  rudes,  imper itos ,  atque  in  multisfere  ftolidos, 

^RESCOUERRES,RESCOUEUJi]  Beaumanoir,chap.  1.  pag. 
10.  ligne  3.  Ceft  ccluy  qui  fait  rccoufTe  un  retrayant.  Voyez  Recoujfi 
ôc  Hejqueure. 

RE  SCRIPT  DU  Sergent  exécuteur.  ]  Ponthieu ,  art, 
149.  Quand  il  refcrit  de  Ton  exploit  pardcvers  le  Juge  ,  &:  luy  fait  fa 
relation. 

*  RESE.]  Courfe  de  gens  de  guerre. 

RESIGNER  SON  Office,  Estât,  ou  Bénéfice.]  ^od 
veteres  dixerttnt  Ejurare magijîraturn -,  munus ,  facerdotinm.  Antiqui  Re- 
Jlgnare ponebant  pro  refcriberc    ut  adhuc  Subjignare  pro  fuhfcribere:  Eeftus. 

RESIXIESME,  RESIXIESMEMENT,Retiers,Re- 
tiercement.  1  En  l'ancienne  Coutume  de  Monftrcuil ,  art.  €6. 

Quand  le  prix  de  l'héritage  cottier  ou  rentier  vendu,  ou  charge 
d'aucune  rente  ,  eft  francs  deniers:  Autrement  n'eft  du  au  Seigneur 
duquel  l'héritage  eft  tenu ,  que  le  troiûémc  ou  fixiéme  denier. 

"^  RESN AVLE  ,  RBSNABIE,KEÇNABLE,\  Beauma- 
noir,  chap.  19.  &  34,  Raifonnat>lc. 

*  RESN A\jLEMENr.\  Raifonnablemcnt.  Voyez  Rcfnaule, 
RESPIT.  ]    Paris,  art.  m.  Melun  ,  arc.  511.  Sens,  art,  15S.  Eftam- 

pes,  art.  157.  Monfort  ,  art.  181.  Mante,  art.  185.  Senlis  ,  art.  190. 
Clermont,  art.  148.  Valois,  art.  195.  Laon  ,  art.  179.  Chalons  ,  art. 
2(?9.  Reims ,  art.  391.  Ponthieu,  arr.  151.  154.  Auxerre  ,  art.  ip.  Ni- 
vernois  ,  tir.  31.  art.  li.  Hainaut ,  chap.  10.  &  94.  Mons  ,  chap.  15. 
&:  en  l'Édit  de  l'an  1536.  art.  12.  &  de  l'an  lyéo.  an.  61.  Berri  ,  lit.  9* 
arc.  il.  12.  Solle,  tir. 33.  Dourdan  ,  art.  145.  Calais,  art.  225.  Bar,  art. 
203.  Bearn  ,  tir.  i.  art.  25". 

Sunt  induciji  anni  vel  ti^iennii  vel  qninquennïi ,  quji  dehitoribus  con- 

ceduntur  a  Principe  vel  mngifiratu  caufa  cognita  advcrfus  credi tores ,  ta 

intérim  non  tirgeantnr  ad /olutionem.  Appius  Claudius  in  Thejfalia  lega- 

tiis  cum  ingens  effet  vis  aeris  alieni ,  juftt  crediti  filuttoiJcm  in  annorum 

^enfiones  dijlribnit  :  JLivitis ,  lib.  ^z,  Rt  iij 
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Le  Roy  Loiiis  IX.  a  donne  répit  de  dettes  pour  trois  ans  à  tous 
ceux  qui  furent  avec  luy  au  voyage  d'outre  met  ,  comme  recite  l'Au- 
teur incertain  de  la  vieille  Chronique  de  Flandres  ,  chap.  2.0.  Au  Stile 
du  pays  de  Normandie,  cette  didion  fe  prend  aufll  pour  un  délay  de 
jufticc  que  l'on  donne  en  une  caufe  à  rabfenr.  Et  en  l'ancienne  Chro- 
nique de  Flandres  ,  chap.  15.  Mettre  la  bataille  en  répit  jufques  au 
lendemain  :  &c  au  chap.  17.  Donner  rcpir.  /"vo  Epi/copta  Cûrnotenfis 
dixit  Refpecfitw,  Epijiol.  69.  1J4.  Sans  répit,  c'cft  à  dire  ,  fans  délay 
&:  incontinent,  en  TEdit  du  Roy  Charles  V.  de  l'an  i^"]^-  fait  pour 
le  règlement  des  Forel\s.  AuflTi  ce  répit  de  payer  fes  dettes  s'appelle 
bénéfice  ,  o£troy  &  privilège  d'annion  ,  ^  qmncjuennion.  Orléans  j 
arc.  332..  356.  337-553.  Montargis,  chap.i8»arc.  10.  Bouibonnois,  chap. 
<>t  &:  en  l'art.  131. 

Lettres  de  RESPIT  ou  d'E  st  at.  ]  Ponthieu  ,arr.iyj.  ij^j. 
&:  en  l'Edir  du  Roy  Philippcs  le  Bel  de  l'an  131S.  art.  8.  Lettres  d'Etat 
pour  rcpic.-Ponchicu  ,  art.  181.  Sont  quinquennelles  :  quA  mducij^  dan- 
tur  certis  ex  caujis  ,  er  ut  nomen  honum  fat  fi fuJU/ieatur.  Nec  enim 
fcmper  qui  /ippelLitnr ,  ftutim  pet e fi  nominibus  refpondere,  *  Vide  Can- 
gium  in  Glojjnrio.  V.  Refpettus, 

RESPIT  et  souffrance  pour  une  mesme  chose.] 
Bourbonnois  ,  art.  575.  386.  La  Marche,  art.  2,76.  Angoumois,  art. 
24.  Bretagne,  ait.  354.  &:  ce  que  l'ancienne  Coutume  de  Poitou,  arc, 
^2.  93.  avoir  dit  Répit  ^  le  dernier  article  m.  112.  appelle  Surceance. 

Terme  ou  RE  SP  1  T.]  Anjou,  art.  347.  Le  Maine,  art.  550. 
Auvergne,  chap.  9.  art.  5.  chap.  19.  La  Marche,  art.  (>G,  &  fuivans , 
hC  art.  188.  Sunt  inducix  qux  debitoribus  vel  vafallo  conceduntur.  Atcï- 
jnoycment. 

Se  mettre  en  sesRESPITS.]  Lodunois ,  chap.  i.  art.  jS. 
chap.  II.  art.  6.  &:  en  l'ancienne  Coutume  de  Touraine  ,  chap.i.  art» 
18.  Ce  que  la  dernière  Coutume  de  Touraine,  art.  21.  a  dit  {c  mertic 
en  fon  devoir:  \jbi  agi  tur  de  fidelitate  prxftjnda  ànjnffallo:  unde  Ac- 
ceptation DE  RESPIT.  Anjou ,  art.  105.  Le  Maine ,  art.  116.  c'cH 
à  dire  devoir  feudal. 

*  R  E  S  P  J  T E  R.]  Dans  les  Aflifes,  chap.  12^.  2<Î5.  dilayer,  re- 
mettre, donner  du  temps  pour  payer.  Geoffroy  de  Villehardouin ,  n. 
31.  huerons  lor  qu'il  le  710s  ayent  à  eonquerre  &  nos  /^r  respiterons 
te  trernc  mille  mars  d'argent  que  il  nous  doivent.  Voyez  M.  du  Cangc 
dans  fon  Gloffaire  fur  cet  Autheur. 

RESPONDANT.  ]  Prxs  ,  fdejujffor ,  vel  confiitutx  pecunix  reus. 
Fidejuffcres  dicuntur  refpondere,  /.  libertus,  §.  ////•  ^d  municipa. ^Sed 
propnè  Refpondere  efi  k\Ti^ùùm>  reciperc  ,  confiitttere.   Refponfor ,  mti- 
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ipuyl^T^ç  »  Juflinldni  Nû.  4.  ^5).  115.  (jr  Edicfo  nono. 

RESSEANT  et  domicilie'.]  Es  Ordonnances  du  Duc  àc 
Buillon  ,  arc.  9.  ou  R  e  s  s  e  a  m  t.  Acs  ,  tic.  16.  art.  3.  &:  ailleurs.  Que 
le  Scile  de  Liège,  chap.  14.  arc.  11.  appelle  Surseant. 

RESSEANT   au    D  uc  h  e'.]  Normandie  ,  chap.  14.  &riy. 

RESSEANT  du  Fief.]  Normandie,  chap.  2.53.60.61.89. 

RESSEANT  en  Justice.]  La  Marche,  arc.  438. 

,^i  in  provincia.  h  ah  et  domiciltHm  &  fedem  :  qui  a  maifon  ,  qui  rc- 
ilde  ,  àc  qui  tient  feu  en  cercain  lieu.  Perfonne  rcfTcancc,  &:  bien  aple- 
gcc  en  l'Edit  du  Roy  Charles  V 1 1  L  de  l'an  1463.  arc.  éy.  G  e  n  s  r  £  s- 
SEANS  &:  soLvABLEStEn  l'Edic  du  Roy  Chades  VL  de  l'an  1415. 
arc.  ij.  &  de  Charles  IX.  de  Tan  1563.  art.  38.  Berry  ,  tic.  i.  art.  54.  tit. 
9.  arc.  71.  Qui  font  habicans,  domiciliez  &:  rcfidens  au  lieu:  A  fedi^ 
bus  autem  fie  vocati  ;  qui^ue  funt  ajfldui  ç^  locupletes  :  loci  fcilicet,  hoc 
efl  Agri  ,  pleni.  Pli  ni  us ,  lih.  iS.  cap.  3.  CommifTairc  resseaNt  & 
folvabie  en  l'Edic  du  Jloy  François  L  de  l'an  1539.  pour  la  declaracion 
des  dçÇs. 

RESSEANT  et  manant  au  pays.]  Hainaut,  chap.ij. qui 
parle  d'un  criminel  qui  ne  s'eft  abfcncc. 

RESSEANTaupaySjOudu  pays.]  Anjou  ,  arc.  411.  Le 
Maine  ,  arc.  191.  411.  Auvergne  ,  chap.  2,5.  art.  i.  &;  5.  chap.  31.  art.  55. 
Lalleuë  fous  Arcois,  art.  dernier. 

Personnage  RESSEANT.]  Bcrry ,  tic.  9.  art.  i(?. 

Exoinede  mal  RESSEANT.]  Normandie  ,  chap.  39.  m, 
•Î24.  &:  au  Style  du  pays  :  quand  aucun  eft  excufé  en  juftice  de  mala- 
die dont  il  eft  détenu  en  ia  maifon  ,  Cum  morbus  ni  agendjt  impedi- 
mento  ejl. 


Caution  RESSEANTE. 


Bretagne,  art.  118.  &  es  Ordon- 


nances du  Duc  de  Buillon,  art.  89.  Bar,  arc.  229.  Lorraine,  tic.  17.  arc 
3.  *  Voyez  M.  du  Cang.  fur  les  EcabliiTemcns,  p.  171.  &:  dans  foa 
GlofTaire  au  mot  Refidentia, 

RESSEANTISE.  ]  Normandie,  chap.  61.  rcfidcnce  &:  ressean- 
TiSE  ,  en  l'ancienne  Coutume  du  Perche  ,  chap.  2.  arc.  11. 

RESSORT,RESSORTIR.]Meaux,arc.  186.  189.  Senlis,arc. 
J.  &:  3.  Tours,  art.  72. 159.  19^.  Anjou  ,  art.  16.  48.  6^.  Le  Maine  ,  arc. 
16.  f6.  ji.  &c  fouvent  es  Ordonnances  de  France  :  Berry ,  tic.  1.  arc.-^. 
tic.  j.  arc.  11.  46.  ^7.  tic.^.  art.  3.  tit.  8.  art.  12. 

Sic  appelldtur  djftncius  judicis ,  ad  quem  appellationes  fiunt.  CVfl:  le 
droit  de  connoîcrc  des  caufes  d'appel.  Le  Seigneur  a  Juftice  &:  rclTorc 
fur  Ces  fujcts  ,  qui  ab  eojus  petunt  àque  refpondent.  Sic  reipubUcx  viens 
refponderc  dicitur ,  /.  30.  dig.  ad  mnnici^aics.  V»de  jus  petit,  Bndius  vo- 
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cem  fetit/im  pntitt  ah  anticjito  mon  judicierum  ,  clmfoYîitîo  judicuni^  /r- 
ret ,  dr  Cihtjx  cognofccrentur  fortibus  ex  urna,  dn^tis.  Face  ejus  dixijjc  li^ 
ccAt ,  non  hoc  eft-J/m'ile  vert. 

Sergenspuissans  &:RESSEANS.  ]  Hainaut ,  chap.  74; 
^pritm  funt  idonex  /.icultates ,  bc  qui  font  dcmcurans  au  lieu  de  leurs 
charges. 

RESTABLIRetREINTEGRERlamain  MisE.jCha- 
fteaiineuf ,  arc.  151.  ou  la  cho  fc  fpolicc.  Bretagne,  art.  m.  ou  ce  qui 
avoir  été  exécuté  par  proviuon.  Bretagne,  art.  175. 

RESTABLIR  les  fruits.  ]  Dourdan  ,  art.  28.  Rctablifle- 
mcnt  fait  par  le  mary  à  fa  femme  pour  pareille  fommc  que  fon  hé- 
ritage  acte  vendu.  Bar,  art.  84. 

RESTABLIR  et  R  ESTA  B  LI  S  SEMENT.  ]  Lille  ,  art. 
148.149    13^  &:  au  dernier,  titre  des  matières  poflciïbires. 

Qnand  le  défendeur  rend  &  reftituë  les  fiuits  de  l'héritage  auquel 
le  demandeur  prétend  avoir  par  luy  été  troublé  ,  ou  empêché  en  la 
joiiirnmce  &  perception  d'iceux.  Et  doit  tel  rétabliiTemcnc  être  fait 
avant  l'exécution  de  la  recrcancc  entre  les  mains  des  CommifTaires 
après  le  fequcflre  jugé.  Le  récabliffcment  de  fruits  en  l'Edit  du  Roy 
François  L  de  l'an  1539.  art.  106.  qui  fe  fait  es  m^ins  du  Commiffairc 
établi  pour  régir  une  chofc  fcqueflréc. 

RESTABLISSEMENT]  Par  %nc&:  figure,  ou  réalcment 
fait:  Ponthieu  ,  art.  144.  &:  14^.  &:  au  Style  du  Chaftelet  de  Paris. 
Quand  il  efl:  traité  delà  matière  de  complainte  en  casdc  nouvclleté. 
RESTABLIR  et  RESTABLISSEMENT]  Des  biens 
d\in  conduâicur  en  Thoftel  baillé  à  louage  pour  feureté  des  loyers, 
s'ils  ont  é:c  tranfportcz.  Montargis ,  chap.  18.  art.  4.  Orléans  ;,  art.  319. 
Berry ,  tir.  9.  art, 38.  ou  bien  des  fruits  que  le  vafTal  auroit  perçu  après 
la  faifie  de  fon  Seigneur  fcudal  ou  ccnfuel  à  luy  fignifiée.  Grand  Per- 
che,, art.  jy.  y6.  Chafteau-neuf ,  art.  142.  auquel  nous  lifons  aufîî 
Réintégrer  les  fruits.  La  Marche,  art.  195.  Poitou  ,  .art.  25.87. 
Angoumois,  art.  14.  La  Rochelle,  art.  58.59.  Peronne  ,  art.  26.  ou  ré- 
tablir le  dommage.  Bcrry  ,  tit.  10.  art.  21. 

R  EST  OR.]   Au  Style  du  pays  de  Normandie  ,  fignifie  recours 
contre  fon  garend,  fon  fommé  ou  autre. 

*  RE  STOR.']  Dédommagement,  récompcnfe.  Beaumanoir,  chap. 
fyj.  des  cngagcmcns  ,  p.  343.  ligne  15,  ,^ant  jugement  efi  fa  de  héri- 
tage ,  l'exécution  eft  que  l'en  mette  chiL  en  fuifine  fefihle  ,  four  cjui  H  ju- 
gement eli  fés ,  ou  cju^nd  jugement  ejifes  de  aucune  chefe  cjue  il  n' Apasen 
fa  main  ne  en  fa  Bailli  e  ^  ainchois  connjient  que  il  pourchajje  que  il  l'ait  y 
ou^  que  il  en  fijfe  Restor.    Vid,  Cang.  in  CloJf.V.  Rejlaurum. 

Droit 
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Droit  de  RESVE  cartulaike.]  D'impontion  foraine ,  de 
domaine  forain  ,  &  haut  paflage  :  qui  par  les  Ordonnances  de  Fran- 
ce appartient  au  Roy  ,  fur  les  niarclvAndifes  entrans  au  Royaume  ,  ou 
forcans  d'iceluy  ,  &  félon  que  cette  iiide  eft  taxée  pour  livre  &  au- 
trement. Comme  aufTi  les  droits  de  Roiiagc  ,  Poudrage,  Pontcnage: 
Koiaticum,  PuiuerAticum  ,  Pontaticum. 

Selon  M.  du  Cange  ,  du  mot  latin  Ro~  enfuiie  de  Repuer ,  on  a  fait  Rêve ,  pour 
ga,re ,  qui  fignifie  demander  ,  on  a  fait  /ignificr  l'impofl:  qu'on  lève,  ou  qu'on 
autrefois  parmy  nous  le  mot  Reuver  ou  demande  pour  les  marchandifcs  qui  en- 
Ruever,  qui  avoit  la  même  fignification  ;  rrent  dans  le  Royaume.  Voyez  la  Con- 
ce  que  M.  du  Cange  prouve  par  ces  pa-  fcrence  des  Ordonnances  liv.  lo.  tit.  7. 
rôles  du  Livre  qui  a  pour  titre  le  Mi-  tom.  2.  page  $>5o.  &  Cdng,  m  Glojf.  V. 
rouer.  Qui  qtierttl  trneve  ,  ^ai  Rueve  ,  Rêva.  &c  le  mot  ^f*ej}e, 
9K  H  donne ,  ^«i  hune  ,  on  li  ouvre.  Et 

"^  RETJ  B  LI  r]  Voyez  cy -devant  ReJ?.i^//r. 

*  RE  TA  IL.]  Poitou  ,  art.  177.  C'eft  la  gagnctie  d'un  demi  bœuf. 
^  RET E  N  AI  L.]  Y oyeT.  Retenue. 

RETENIR  PAR  PUISSANCE  DE  Fi  E  F.]  Sens,  art.  iSj.&  fou- 
vent  es  autres  Coutumes ,  quand  il  efl  traité  du  retrait  feudal.  Voyez 
le  mot  Puissance. 

^     RETENIR    ET    REUNIR    A   SA    TABLE    LE    FIEF     PAR    P  U I  S- 

5ANCEDE  Seigneurie.]    Senlis ,  art.  21^.  Amiens  ,  art.  18.43. 
Clcrmont,  art.  93.   £"/?  dominica  redemptio  vel potius  evifHo. 

*  RETENUE.]  Dans  les  Coutumes  du  Chaftelet,  art.  31.  de 
Nancay,  art.  10.  àc  11.  C'cft  le  retrait  Seigneurial.  Y  oyez  Retenir. 

*  RETENUE,  RetenaiL  ]  Protefiation.  Les  Etabliffcmens  de  Fran- 
ce, livre  2.  chap.  20.  //  doit  faire  retenue  que  l'on  appelle  protefiation. 

RETENUE  d'héritage  censuel  ou  feudal.]  Melun, 
art.  127.  Berry,  tir.  13. 

*  RETE  R.]  C'eft  adjourncr  un  criminel  pour  cftcr  à  droit.  De 
RECTUM  qui  fignifie  droit,  on  a  fait  répare  ,  retare  ,  àc  de  retare 
reter. 

RETIERS, RETIER  CEMENT.]  En  l'ancienne  Coutume 
de  Monftreuil ,  art.  66.  Voyez  la  didion  R  esixiesme. 

*  RETOR  ,§JJUTI ON  de  crime.  ]  Récrimination.  Voyez  Im- 
bcrt  dans  fa  Pratique,  livre  3.  chap.  10. n.  10.  page  710. 

*  RBT OU R-\  Nivernois  ,  chap.  y.  des  cens&  ccnfivcs, art.  i.  C'eft 
la  Reverllon.  Voyez  Coquille  en  cet  endroit. 

*  Pris  en  meffâit  perd  le  RET  0\J  R.]  Dans  les  anciennes  Couru^ 
mes  de  Champagne  ,  art.  63.  C'eft  ^  dire  que  celuy  qui  cft  pris.en 
méfait  doit  être  puni  par  le  Juge  du  lieu  où  le  délit  a  été  commis  , 
&  qu'il  ne  peut  pas  demander  d  eue  renvoyé  au  îuge  de  fon  domir^ 
1    //.  Fartie^  Sf 
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ci'e.  La  règle  cft  à  prefcnc  que  les  crimes  doivent  être  punis  parle 

Juge  du  lieu  où  ils  ont  été  commis. 

K  ETR  A  I  CT  DE  Barre  ou  de  Cour.]  Bretagne,  art.  io.  51, 

Quand  le  juge  du  fupeiieui,  ou  de  l'inférieur  veut  connoîcre  du 
délit  ou  différent. 

L'article  10.  de  la  Courumc  de  Brc-  meurent  pas;  &  au  cas  que  la prorog:- 
tagnc  permet  h  prorogatio»  de  JHrifdt-  tion  fuit  faite  par  contrat,  il  n'y  a  pis 
liion  ,  enfortc  que  toutes  perfonnes  peu-  lieu  au  retrait  d'  barre  ;  c'tfc  à  dire ,  que 
vent  fe  foiimcttre  à  la  juriftliftion  du  celuy  qui  a  ainfi  prorogé  »  ne  peur  pas 
Juge  dont  elles  ne  font  pas  jufticiabltrs  ,  être  revendiqué  ,  ny  demander  d  être 
&  dans  le  territoire  duquel  elles  ne  de-     renvoyé  par. levant  fon  Juge. 

RETR  AICT  CENsuEL.]  Bcrry,  tit.  13.  art.  6.  tir.  14.  arr.  if, 
dont  auffi  il  efl:  traité  dans  les  autres  Coutumes  de  ce  Royaume  : 
quand  le  Seigneur,  du  cenfif  retire  par  puiffancc  de  Seigneurie  l'hé- 
ritage qui  luy  cft  tenu  de  cens  fur  le  nouvel  acquéreur.  Comme  aufîî 
nous  lifons  retraire  ,  raproprier  &:  réunir  à  fa  table  &  domaine,  ou 
au  corps  de  fa  Seigneurie  éc  de  fon  fief,  l'héritage  cotticr  à  faute  de 
lente  non  payée,  reliefs  &:  autres  droits  non  payez  :  ou  l'heritatrc 
fcudal  ou  cotticr  vendu  ,  Monftrcuil  ,  art.  9,^  55.  Peronnc  ,  art.  155-. 
Boulenois ,  art.  53. 139.  &:  en  l'ancienne ,  art.  114. 110.  Saint  Orner  fous 
Artois,  art.  4^- 

[•     RETR  AICT    CONVENTIONNEL    ou  COUTUMIER.»]  Lodu- 

rois  ,  chap.  27.  arr.  5.  c'cil  le  réméré  &:  rachat  d'un  héritage  vendu 
à  grâce  :  ou  le  retrait  lignager.  De  ilU  con'ventione  locus  ejlin l.  1.  c^ 
7.  Co^.  de  partis  inter  emptoYem  ,  /.  i.  Cod.  quando  décréta  opus  ,  inl.  7. 
dig.  de  difira6t.  pignorum  ,  /.  ii.  dig.  de  pr^ycr-  verbis.  nec  ea  imj?edîtur 
dominii  tr/infî^nio. 

RETR  AICT  CONVENTIONNEL, LIGNAGER,   OU   FEUDAL.] 

Peronne ,  art.  151. 

RETRAICT  FEUDAL.]  Tours,  arr.  54.  Anjou  ,  arr.  15)1. 195.  Le 
Maine,  arr. 3^5).  &  fuivans.  Grand  Perche,  art.  184.  &:  fuivans  :  Berry, 
lit.  13.  art.  6.  rit.  14.  art.  13. 

RETRAICT  PAR  PUISSANCE  de  fief.  ]  Anjou ,  art.  4. 
384.  391.  Le  Maine  ,  art.  7. 

C'eftla  retenue  de  laquelle  le  Seigneur  de  fief  peut  ufer  par  puif- 
fance  de  fief  fur  le  nouvel   acquéreur. 

RETRAICT  LIGNAGER.]  Paris ,  art.  119.  &:  fuivans.  Mcaux  , 
art.  84.  &:  fuiv.  Melun,art.  jo.  71. 129.&:  fuiv.  Sens,  arr.  31.  Eftampes, 
art. 19.  lép.Montfort,  art. 159.  Mante,  art.  71.  Senlis,  art.  m.  Clermont, 
art.5.Vallois,art.i3^Troyes,arc.r44.  Chaumonr,arr.  112.  Vitry.art.  124. 
Laon,art.i25  Le  Maine,art.  558.  Grand  Perche, art.  177.  Anjon,art.  292. 
2^5.  &  au  chap.  12.  Acs ,  tic.  10.  S.  Scvcr ,  tit.  y.  Bayonne  ,  tit.  j.  Berry , 
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tît.  14.  êc  au  chap.  6.  du  Style  de  Licgc  ,  lequel  chapitre  cft  de  ma- 
tière Coutumiere,  comme  aufll  la  plufpart  du  chap.  ly.  &:  une  par- 
tie du  chap.  7.  dZ  non  de  la  forme  de  procéder  es  Cours  &  juftices.  II 
cft  auffi  traité  de  ce  droit  lignager  es  autres  articles  qui  fuivcnt  cfdites 
Coutumes ,  Se  prefqu'en  toutes  les  Coutumes  du  Royaume  de  France , 
&:au  livre  fécond  du  grand  Coutumier ,  chap.  54.  bien  amplement. 

Efi  iiis  'rtfrrifJLyiiîcùç  quo  cognatus  ^rxfertur  extraneo  emptori  ,  ne  vrx" 
dhim  exeat  de  f.imilid  ,  defiirpe  ,  ant  cognatione  :  de gente ,  génère ,  rren- 
îilitate  velnomine.  Voyez  le  mot  P  remesse.  Aufll  ce  droit  s'appel- 
le retui^e  en  la  Coutume  de  Hainaut ,  chap.  77.  de  Cambray,  tit.  2, 
art.  13.  &  Retraction.  Duché  de  Bourgogne  ,  art.  109.  iio, 
III.  m.  115,  Comté  de  Bourgogne,  art.  (39.  71.  7^,  77.  78.  Lille,  art. 
5>i.  Hi^c  iinearis  redemptîo  njulgo  exifimatitr  in  mores  mfiros  perdtifi^a, 
ex  cap,  ij.  Levitici  ,  ejùfqtte  exemplurn  extare  in  lib.  Ruth.  cap.  4.  ^  Hie- 
remijt  cap.  yi.  quji  fententia  difplicet  Ctijacio  fummo  J.  C.  in  Confultat. 
S.&  imerpreti  Confuettid^  M  archive.  Nos  jus  autem  Retracîus  cognatici 
olim  jttrc  Romano  etlam  obtinuit  an  te  L  14.  Cod.  de  contrah.  empt.  Sed 
peflea  reductum  eB  in  Oriente  Conjiitutione  Romani  Lacapeni ,  tum  in 
Occidente  Conflitut»  Friderici  :  qua  de  re  plenittsfcriham  ad  tit.  14.  Con^ 
fuetud.  Biturigum. 

R  E  T  R  a'I  C  T  E.  ]  Ponthieu ,  art.  170. 182. 

Qu|  f e  fait  par  les  créanciers  pour  leur  dû,  quand  un  eft  oblige 
par  une  lettre  envers  deux  perfonncs  qui  de  luy  fe  font  retraids  ,  ^ 
doit  le  débiteur  pour  chacune  retraite  fept  fols  fjx  deniers  parifis  s'il 
demeure  en  lieu  cottier ,  &:  s'il  demeure  en  lieu  noble  dix  fols  parifis. 
L'article  qui  efticy  marqué  le  170.de la  lien  cotter ^  (^  s'tl  demeure  en  Ueu  noble. 
Coutume  de  Ponthieu, cft  IC165). dans  l'é-  dtxfols  par/Jîs.  Ce  qui  eft  explique  paC 
dition  feparée  de  cette  Coutume  de  1685.  l'jrt.  31.  des  Coutumes  locales  d'Abbe- 
11  décide  que  parle  Style  de  la  Comte  ,  Jî  vil'e  ,  qui  porte  (\\ie  par  Tufa^e  &  fiyU  , 
Aucune  perfonne  eft-  obligce  par  une  lettre  ft  Vobltgé  ejl  défaillant  de  payer  aux  ter- 
envers  deux  perfonnes  ,  fi  les  créanciers  mes  à  Iny  donnez^  ,  ç^  le  créditeur  fe  re- 
font  retraite  pour  leur  dû  ,  le  dt  heur  doit  trait  au  Greffe ,  f  obligé  fnr  qui  le  retrait 
autant  de  ïCiïmzs  cju  il  doit  de  termes  é.  eft  fait  ,  échet  en  amande  de  dix  foU 
châsi&pfiur  chacune  perfonne  envers  lef^  envers  la  ville  pour  chacune  obligation  j^ 
efuels  il  efi  oblige  fieparément^ç^qui  de  lui  car  Un  y  a  qu'une  retraite,  t(j/£''^*:<r  ladite 
Jfèfont  retraits  ,  ^  pour  chacune  veivâke^  obligation  contienne  plufiems  termes  de^ 
fept  fols  fix  deniers  parifis  s'il  demeure  en     payement.   Voyez  Eramne, 

*  RETRAITES.!^  Tournay,  titre  des  rentes  foncières  ,  faîfines- 
&  tenures,  art.  3.  &:  13.  Dans  cette  Coutume  &  dans  les  autres  des 
Pays-bas  les  créanciers  de  rentes  foncières  peuvent  faire  faifirlcs  hé- 
ritages qui  en  font  chargez.  Et  fi  après  un  certain  temps  fixé  parl'arc^ 
11.  du  mime  titre  ,  le  débiteur  ne  paye  pas ,  le  créancier  fe  peut  met- 

SÇ  ij 
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tre  en  la  teneur  &  f aï  fi  fie  de  l'héritage  faifi  ,  à  la  charge  de  payer  les 
rentes  antérieures  a  la  fienne  ,•  mais  il  cft  permis  aux  rentiers  &:  aux  au- 
tres créanciers  hypothequaircs  pofterieuis  ,  de  retraire  la  chofe  aux 
mêmes  conditions,  &:  d'ctrc  mis  ainfi  au  point  du  premier  faififlant. 
Voyez  Purger  la.  J ai  fine. 

*  R  Et  R  A  l  TE  S  d'ufifrtiits  ér  rentes  vendues.]  Valcncicnnes ,  tif. 
89.  C'efl:  le  retrait  qui  cfl;  accordé  au  propriétaire    d'un  héritage 
loifque  f'ufufruitier  vend  rufufiuit  de  l'héritage  ,  ou  le  créancier  fa 
rente  à  laquelle  l'hcrirage  cfl:  hypothèque. 

RETULIT]  de  Notaire  ,  qui  met  en  forme  te  en  groffe  les  con- 
trats rcccus  &:  pailcz  par  le  Notaire  défunt ,  dautant  qu'il  rapporte 
le  nom  du  Notaire,  &:  la  minute  du  contrat  avec  fa  date.  Bourbon- 
nois ,  art.^85.  ^oy^^  1^  niot  Relation. 

Fermier  du  REVEND  AGE  du  Roy.]  Dourdan ,  art.  14^. 

Entre  les  mains  duquel  un  débiteur  met  biens  meubles  exploita- 
bles pour  la  fomme  dcuë ,  afin  d'avoir  trois  femaincs  de  terme  pour 
payer  fon  créancier  par  les  mains  du  fermier,  6<:  afin  d'avoir  main- 
îevcc  de  fcs  biens  pris  par  le  Sergent. 

REVENIR  A  L  A  T  ABL  E  DE  L  AISNE*.  ]  Tours ,  art.  179. 

Quand  les  fucccflions  d'un  puifné  ou  de  ceux  qui  font  iffus  de  luy, 
&:  qui  ont  eu  leur  partage  divifé,  &:  qui  font  décédez  fans  hoirs  de 
Jeurs  corps,  appartiennent  à  l'aîné  ficre,  ou  à /es  reprefentans. 

REVENTONS.]  Qm  cft  un  droit  outre  les  lods  &:  ventes  dû 
par  Tachctcur  au  Seigneur  cenfuel,  quand  il  a  acheté  l'héritage  char- 
gé de  cens  à  la  charge  d'acquicer  le  vendeur  du  droit  de  lods  :  Me- 
lun  ,  art.  né.  Ce  droit  s'appelle  autrement  Venterolles:&  Re- 
ventes ,  Clermont,art.  iiy.  &:Retiers,  resixi  e  s  ME,Monftreuif, 
art.  66.  &:  n'eft  dû  par  la  Coutymc  de  Dreux,  art-  35.  quoique  l'a- 
cheteur ait  acheté  l'héritage  cenfuel  à  la  charge  de  payer  toutes  ven- 
tes ,  Icfquclles  autrement  fe  payent  par  moitié  entre  le  vendeur  &: 
l'acheteur.  Revendere  ,1.  21.  dig.  de  operis  libert.  l.  57.  de  bonis  Uher^- 

Urui^n. 

REVENU,  ]  Soie  de  maifon  ,  de  terres,  de  vignes,  de  bois,  de 
pré,  ou  d'autres  héritages  :  ou  de  cens  rentes ,  terrages  ,  difmes,  ou 
de  beftail.  R  éditas  accipitur  pro  ^uavis  obventione  qux  fingulis  annis 
redèat  y  ^coaoS'oç  ,  "nropoç.  Hoc  atttem  nomine  propri}  fignificantttr  pen-^ 
Jtones  rju.eex  locationerediguntur ,  .Lti.-^%deiifn  &  ufufr.  legato.  impro- 
prie  amem  frufhs  omnes  ,  /.  17.  ly.  cod.  Antiqutomnem  ex  agris proven- 
tum  vocabant  Adoream  >  &  ontnes  fru6ius  ù^^l^cl  ,  ac  omnem  es  pecorc 
proventtim  nfpo<^um.  Ador  farris  eft  géants.  Feftus, 
REVERSALES.]  Lorraine,  tit.  j.  art.  6. 
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"REVESTIR  UN  Vassal  d  e  s  a  T  e  R  r  e.  ]  En  l'ancienne 
Chronique  de  Flandres,  chap.  4.  Railleurs.  Quand  l'hcritier  après  le 
decez  de  Ton  perc  ou  autre  decclTcur ,  cft  de  nouveau  enfaifiné  de  fou 
fief  pour  être  rcceu  à  l'hommage  par  le  Seigneur  feudal.  Voyez  le 
mot  Vest.  Reveftcmens  de  lignes  au  fait  des  fuccefllons.  Lorraine, 
tic.  9.  art.  5.  Se  en  la  nouvelle  Coutume. 

REVESTISSEMENT]  En  la  Somme  rurale  fignifie  le  don 
mutuel  Se  égal  qui  fe  fait  entre  deux  conjoints  par  mariage,  &:  qu'il 
convient  faire  palVcr  par  loy  ,  Se  en  juftice. 

*  REF  ES'TIS  SE  M  ENT  de  lignes.']  Lorraine  ,  art.  lié.  C'efl: 
un  droit  par  lequel  les  propres  font  déferez  par  fucceflion  aux  plus 
proches  parents  des  cotez  Sl  lignes  d'où  ils  font  provenus.  Voyez 
Fabcrt  fur  cet  art.  pag.  175'. 

RE  VISION  DE  COMPTE,]  cum  rationes  retraôfantur  ,  utdili^en^ 
tins  examinentur  ,  exciitiantur ,  ponantnr  ,  difftmgnnttir ,  conferantur , 
expugantur  ,  fnfjfutentur ,  fuhducAntur  in  acceptis ,  datis  c^  experijîs. 

*  REVIVRE.  ]  Nivernois ,  chap.  14.  c'efl  le  regain,  ou  la  fe». 
conde  herbe. 

REUNIR  A  LA  TABLE  ET  DOMAINE  DU  Seigneur.  ]  Amiens, 
art.  104.  S.  Paul,  art.  14.  à  fçavoir  celle  qui  a  été  imprimée  après  la 
Coutume  d'Artois.  Qu^nd  l'hcricage  retourne  au  Seigneur  feudal  : 
comme  aulTi  la  juftice  inférieure  &  foncière  eft  reconfolidée  à  la  ta- 
ble de  la  haute  Juftice  dont  elle  dépend ,  quand  le  Seigneur  en  a  abu- 
fé  ,  comme  dit  Boutillier ,  lequel  aufll  ufc  de  cette  phrafe,  Remettre 
A   LA  charrue. 

REUVARDjEn  la  Coutume  locale  de  la  Baflee  fous  Lille  en 
Flandres,  &  de  la  villede  Chifoin.  C'eft  un  Oftîcier.  Dans  les  Cha- 
pelains de  Lifl:^  p.  141.  c'eft  ce  femble  un  Enquefteur,  p.  143.  ô<:  à  la 
page  141.  un  Receveur.  *  V.  Rejve. 

*■  RETNE.I  Voyez  Roine. 

*  R  J  £  AijTS.  ]  Dans  les  Auteurs  de  la  bafte  latinité  Rihaldi , 
font  des  valets  d'Armées.  Le  Moine  des  Vaulx  de  Ccrnay ,  dans  fon 
Hiftoirc  des  Albigeois  publiée  par  Monfieur  Camufac  chap.  ly.  page 
44.  ,^od  videntes  fervientes  exercltus ,  qm  publica  lingua  dicuntur 
Ribaldi,  cum  indignatione  maxlma  muros  adeunt  civitatis  ,  nobili bu/que 
exercitus  nejcienttbus  ,  C^  penitus  inconfultis  ,  fa^o  infultH  ipfa  hora , 
quod  dicta  mirabile  ejl ,  capiunt  civitatem.  Et  comme  ces  fortes  de  gens 
ne  valent  rien  ,  on  a  donné  leur  nom  à  tous  les  débauchez.  Skinner 
in  Etymoiog.  Ribald.  a  Fr.G.  Ribauld.  It.  Kibûào^nebulo^fiiiSyftr- 
cifer  y  impudens  ^fcortaîory  hoc  a,  Rc  intenfivo  &  F-r.  GaL  Baud,  Bauld  , 
lî'  Baldo  mdax  q,  d*  valde  audax  '{  i.  e.  )  impudcr^s.  Joignez  les  auto- 
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riccz  rapportées  pat  Monficui"  du  Cangc  fur  ce  tnoc ,  ô^  cy-apres  Rûy 
des  Rikiuds. 

RIDDES  D^oR.]  Hainaut ,  chap.  74.  font  cfpeces de  monnoyc* 
Voyez  le  mot  Viennois. 

R  l  E  R  E  F I  E  F.  ]  S.  Scvcr ,  tic.  6.  arc.  i.  1.  Bayonne  ,  tit.  17.  art.  10» 
II.  13.  14.  c'eft  la  rente  fciche ,  la  penfion  ou  autre  cem  annuel ,  que 
le  fujet  impofe  fur  fou  héritage  mouvant  d'aucun  Seigneur  foncier, 
&:  cfi  amortilTable  ,  &:  eft  différent  du  fief  ou  prinficf.  Le  rierefief,, 
ou  ricrcficd  aufll  fe  prend  pour  l'arriére- fief,  comme  en  Taffiette  an- 
cienne de  Bourgogne  :  Retrofendum  ut  &  Eetrocenjivum  in  conftitut. 
Lntinis  Rcgum  Franct£  Philippi  Iil.  anni  117^.  &  philippi  iv.  anni 
1191.  qui  ont  été  faites  pour  la  finance  des  francs  fiefs ,  &  nouveaux 
acquefts.  Ricrevaflal  :  Riercban. 

^  *  Terres  lai  [fées  en  RIETS  ou  Riez.  ]  Dans  l'ancienne  Coutume 
d  Artois,  art.  39.  61.  Riez  &  Vafturages  dans  la  Coutume  de  Boulogne  > 
art.  133.  font  àts  terres  incultes  &  non  labourées. 

*  R  I  E\J  L  E.'\  Règle.  Rieule  de  Droit.  Des  Fontaines  dans  Ton 
Confcil  ,  chap.  ly.  art.  1^.  page  100.  ligne  10.  En  Gafcognc  en  die 
Reolt\  il  y  a  un  célèbre  Monaftere  ainfi  nommé,  parce  que  Abbon  y 
mit  la  Reforme. 

*  Héritages  en  friche  RIEZ  ou  degats.]  Dans  TOrdonnance  de 
Philippe  Roy  d'Efpagne  fur  le  payement,  quittance,  modération,  &2 
attermination  de  cens,  rentes  foncières,  feigneuriales  &c.  art.  8. 

*  RIGUEURS  ]  Voyez  la  Rochcflavin  dans  fon  Recueil  d'Ar- 
refts ,  livre  3.  tit.  11.  C'eft  le  Scel  authentique  &:  rigoureux ,  qui  donne 
au  créancier  exécution  parée  non  feulement  fur  les  biens  du  débi- 
teur, mais  aufli  contre  fa  pcrfonne ,  qui  peut  erre  arrêtée  &  empri- 
fonnée.  A  Nifmes  il  y  a  un  Juge  des  conventions  Royaux  créé  &î 
établi  par  Philippe  III.  en  1171.  qui  eft  Juge  Chartulaire  ayant  Scel 
Royal  authentique  &c  rigoureux  j  ce  Juge  connoît  feulement  des  exé- 
cutions faites  &:  paflTées  aux  forces  &c  rigueurs  de  fa  Cour  ,  aux  fins- 
de  contraindre  les  débiteurs  à  payer  par  faifie  &:  ventes  de  leurs  biens 
&  détention  de  leurs  perfonnes ,  pourvu  qu'ils  s'y  foient  foumis ,  &r 
que  la  fomme  en  foit  au  moins  de  dix  livres.  Voyez  le  Style  de  Nii^ 
mes  de  l'an  16^9.  p^gc  180.  182.  avec  les  Notes. 

*  RlOtTE,  RJOTTER:]  Querelle,  quereller. 

*  R  I  OTTOUS  &  quere/Ious.]  Chicanneur,  Plaideur, 

*•  K  IT.]  Bouteiller  dans  fa  Somme ,  livre  i.  tit.  2.  page  7.  Rit  ejfune 
chofc  accoutumci  en  une  ville  ou  en  une  contrée  entre  la  communauté 
d'illec*  Comme  on  diroit  par  la  manière  du  pays  il  eft  accoutumé  de  for- 
Ur  armures  plus  en  un  pays  qu'en  m  autre ,  comme  en  Flandres  plus  qti'cn^ 
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France ,  ou  en  Renault  flus  de  tuer  hommes ,  qu'en  Arthols ,  ^  toutefois 

-combien  qit' aitiji fuit  fxit  communément  j  ce  n'ef  pas  Coutume  ni  Style  à 
proprement  parler.  Voyez  Charondas  en  cet  endroit. 

Droit  de  RIVAGE.]  Qui  efl:  dii  pour  le  vin  &:  autres  mar- 
chandifes  qui  entrent  en  l'eau  par  bâreaux,  ou  qui  en  fortcnt  >  donc 
cfl:  fait  mcncion  aux  Ordonnances  de  la  Prévôté  &:  Efchevinage  de 
Paris  :  Ripaticum, 

*  ROAGE.'\  Dans  les  anciennes  Coutumes  de  Bcrry  ,  publiées 
par  M.  de  la  Thaumaflierc  ,  chap.  z.  page  331.  Voyez  Rodage ,  &  Cang. 
in  Glojfir. 

Provision  de  la  ROBILLE.  ]  Quand  Ton  adjuge  à  une 
veuve  qui  a  renoncé  au  meuble  de  fon  mari,  Tes  veftemens ,  robbes  , 
chapperons,  ceintures,  anneaux,  &:  fon  troufleau.  Terrien  au  chap. 
7.  du  livre  7.  du  droit  obfervé  en  Normandie. 

RODAGE.]  Acs ,  tit.  II.  art.  j.  6.  S.  Sever,  tit.  lo.art.'y.  6.  iv^^4- 
ticu?n  in  capitulis,  lib.  6.  art.  11^.  vel  Rotaticum  ,  in  antiquis  infrumen" 
tis  y  Rouage.  C'eft  le  devoir  que  le  Seigneur  peagcr  prend  pour  une 
charettc  vuide  ou  chargée  de  marchandife  pafTant  par  le  chemin  pu- 
blic &  royal,  outre  le  péage  du  pour  raifon  delà  marchandifc. 

*  ROGAT.'\  C'efl:  un  droit  pctitoire,  qu'un  Officier  d'Eglife  ou  « 
autre  Juge  d'Eglife  envoyé  à  un  autre  pour  faire  adjourner  à  rcpon-« 
dre  pardevantle  Diocefain,  le  fujet  d'un  autre  Diocefe  pour  raifon  *« 
de  mariage  commencé  au  Diocefe,  &:  avecperfonne  duiDiocefc  du  « 
requérant ,  &:  cft  fait  en  telles  paroles  :  Injurisfulofidium  requirimus ,  « 
&  rogamus.  Et  celuy  à  qui  telle  lettre  s'adrcflfe  le  peut  bien  fans  of-« 
fenfe  refufer.  L'Auteur  du  grand  Coutumier,  liv.  2.  chap.  19.  à  la  fin.  « 
Voyez  la  Note  de  Guenois  fur  la  Pratique  d'Imbert ,  livre  i.  chap.  i. 
lettre  B.  page  11.  &:  le  mot  Commijjlon  rogatoire. 

*  R  OGO.]  Voyez  Cens, 

ROI  d'Armes,  et  Hekauts.  ]  En  l'Hiftoirc  de  Monflrelec 
premier  volume ,  chap.  9.  51. 74. 115.  168.  &  en  la  Coutume  de  Bearn  , 
tit.  46.  art.  14.  Froiflart,  livre  i.  chap.  m.  Alain  Charrier  en  la  Chro- 
nique de  Charles  VII.  Qui  font  Officiers  de  la  Couronne  de  Fran- 
ce, Se  qui  anciennement  ont  été  en  grande  autorité  pour  dénoncer  la 
guerre ,  faire  trêves ,  capituler  la  paix  avec  l'ennemi ,  &:  ont  les  noms 
de  Provinces.  Ils  affilient  aux  Entrées  des  Villes ,  aux  Tournois,  &: 
aux  Funérailles  des  Rois.  Le  Duc  d'Armes  de  Normandie  :  Alain 
Charrier  en  la  Chronique  de  Charles  VII.  fur  la  fin.  oUm  hopbus 
populi  Romani  feciales  &  legati  bellum  indicebant .  fed  &  ad  fœdtis  fc' 
rien  dam  mittebantur  fagminibus  ex  arce  funrptis  :  Livius  ^  lib.  30.  infne: 
erant  pacis  ac  belU  nuncii^   Sagmina  erant  njerbena  herbd  purx  ^  Fcjlus? 
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CadttctiUOYes  AUtem  wittehantur  ad  inducias  aut  pacem  feîendûm  fw^fîi^ 
dis  fumptis  ex  njerhena,  Feftus.  Sagmina  in  remcdïis  ftihlicis  fuère  cfr 
iïijacr'is  Icgâtionibttfque  verbenx.  Certe  utroque  nomine  idem  figrdficatury 
ho£  eft  gYiimen  ex  arce  cumfua  terra,  evulfum  :  ac  Jemper  &  legati  cum 
ad  hojhs  clarigatumqne  mitterenîtir  ,  id  eft  res  r^ptas  clare  repetitum , 
unus  utiqtie  njerhenariusnjocahatur  :  Flinius  ,  lih.  ii.  cap.  i.  (^  lib.  z^.cap. 
9'  Fœderum  ,  pacis  ,  belli ,  induciarum  oratores  fechtUs  ,  iudices  duo 
Junto  ,  belU  difccptanto.  M.  TuU.  i.  de  legibus.  ,,^ui  autcm  Romanis  feci^- 
les,  Plutarcho  in  Numn  E'<pMvû(pyAa>teç  ;  &  Bionyfio  Halicarnajfeo  E/p>i- 
voytitoi  :  de  qucbus  Livius ,  lib.  i.  &  p^Jf^-  Servius  in  Virgilium ,  lib.  9. 
C^  10.  Gellius,  lib.  16.  cap.  ^. 

ROI  DES  Arbalestriers,]  Des  Barbiers,  des  Arpenteurs  y 

des  Mcftiers  &:  autres  fcmblablcs  pour  le  fuperieur  d'cntr'eux,  qui  a 

furintendance  fur  eux  par  Lettres  du  Roy,  ou  autrement  :  Sic  &  olim 

Kex ,  ReginafacroYum  njelfucriftciorum,  Rex  facrifculus  :  Rcx pteritijt  t 

Reges  drarii  :  Rex  convivii  fefiis  Saturno  diebus ,  quibus  imer  a  lia  dqua^ 

Hum  ludicra  regnum  luftt  &  talo  foniebatur ,  Tacitus  15.  Annal,  de  quo 

in  Jhterolo  antiqua  comœdia.  MagiHeria  conviviorum  talorum  ia^ibus 

fortin  folebant  Porph.  in  Horat.  lib.  i.  Carminum  :  Hic  rex  ridicuU 

qu^datn  imperitabat ,  ut  ex  Arriano  &  Luciano  Lipjius  ohfervat.  Rex  con- 

%jentus  i  Macrob.  lib.  i.c.  y  Rex7nenf.t ,  idem  initie  lib.  2.  erant  in  con- 

•viviis  Môdiperatores  potandi  ,  ut  ex  Varrone  Nonim  citât  :  qua  de  re 

iiuBores  qui  de  triclinio  Romano  (^  conviviis  fcripferunt.  Domini  àjer- 

'vis  etiam  Reges  dicebantur,  Bt  Julius  PoUtix  ^  lib.  9.  Qxo,?\..yS'<x.  inter- 

prêtât ur  ludum  quo  du^a  forte  aliquisft  Rex  ,  qui  Liboriofum  aliquid 

miniftro  ,  qui  forte  pariter  obtigerit ,  imperat.  Rex   Nemore  fis  Suetonio 

in  Caligula  cap.  ^y.  qui  facerdotii  Regnum  ohtinebat  quia  fingulari  cer* 

tamine  viciffet.  Eadem  ratione  princeps  officii ,  l.  i.  Cod.  Th.  de  offic. 

Reflor.  provin,  Symmacho ,  epifiol.  3^.  lib.  10.  cf  Lampridio  ,  &  in  ,^e» 

rolo  veteri  comœdia.  Principales  civitatum  :  Princeps  Senatus ,  Princeps 

gentis  y  civitatis ,  artis  .-fcriniorum,  qui  &  Primifcrinius.  Principes  agen- 

tium  in  rébus  :  urbs  Princeps  regionis.  Regina  pecunia ,  Horatio  epift.  lib. 

I.  Virtutum  regina  fdes  Prudentio.  Trochilus  rex  avium  ,  Regulus  Ari" 

foteli.,  Plinio  y  lib.  8.  cap.iy  lih.  10.  cap.j/^.  ^ui  Regaliolus  Suetoniê 

in  Julio  cap.  81.  Aquila  volucrum  Regina  Martiali ,  lib.  y  Aies  cuirex 

deorum  Regnum  in  ave  s  njagas  permifity  Horatius  /^.  Carminum,  ode  ^. 

Fluviorum  Rex Eridanus  Hefperix,  Nempe.  Léo  quadrupedum  Rex  Mfo- 

fo.  In  apibusrex  :  Medicis  Jlomachus  totius  corporis  rex,  JEolus  rexven- 

torum.  In  ter  conchas  Indicas  rex  vel  regina.  JEt  hoc  perfequi  i^rnenfum 

efti  multaque  funt  fimiliaquA  prudens  omitto,  ne  fim  fajlidio  hAclegen- 

tihfis,   Unum  adjiciam  çx  Suda  ,  Regem  ejfe  Françorttm  etp%«yoy  ;  quod 

ptf 
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fev  (icceUentUtm  oh ti nuit  :  &  d /vîtes  dici  rcges  regï}t(tfquc. 

ROI  DE  LA  Bazoche.]  Qui  cfl:  le  chcfdcs  Clcrcs  &  Praticiens 
de  la  Cour  de  Pailemenc  ou  d'autre  Juftice  ,  quand  ils  font  leurs 
Monftres  &:  jeux.  Et  fe  trouve  au  Rcgiftre  d'un  PJaidoyc  fait  à  Paris 
en  Parlementiez.  Mars  1465?.  que  le  Roy  de  la  Bazoche  par  un  Avo- 
cat demanda  le  renvoy  d'une  caufe  graiîc  :  &:  a  la  Cour  accoutumé 
chacun  an  de  donner  une  amende  à  la  Bazoche  :  Monnoye  de 
Bazoche:  Aiùrum  vel argentttm  comicum,  Plauto  in  Tœ-nulo  :  interdum 
aléa  iudiiuY  pojltis  lupinis  vice  pecimix.  Tur^e^us  lih.  i.  Adverf\rioYumj 
€dp.  19.  Et  €x  liipi?20  febant  nummi  comici.    Voyez  le  mot  Baz.dc/je. 

ROI  DES  Merciers.]  EO:  celui  que  le  grand  Chambrier  de 
France  commertoic  pour  avoir  autorité  fur  les  Merciers ,  pour  vificer 
leur  marchandife,  leurs  poids  &:  aunagcs.  Et  donc  eft  fai:  mention  au 
plaidoyé  du  Duc  Jean  premier  de  Bourbon  grand  Chambellan  de 
France,  du  6. Mars  14S0.  en  Parlement  à  Paris  ;  &  en  un  Plaidoyé 
duPa'.lcmenc  tenu  à  Poitiers  du  15.  Juin  1451.  eft  fait  mention  du  Roy 
des  Merciers  au  Baillage  de  Mafcon.  A  prefent  cet  Officier  eft  pour- 
veu  par  le  Roy,  &  s'appelle  Vis  ite  u  r.  Le  mot  de  Roy  étoit  don- 
né au  Tupcrieur  ou  Juge. 

ROI  DES  R  iB  AUX  s.]  Lequel  avoit  connoiftance  fur  tous  jeux 
de  dcz  &:  de  brelans  qui  Te  font  en  l'oft  &;  chevauchée  du  Roy  ,  ^ 
prend  tribut  fur  les  logis  des  Bordeaux  ,  &c  a  l'exécution  des  crimi- 
nels condamnez  par  les  Marefchaux  de  France ,  ou  leurs  Prevofts. 
Boutillier  en  la  Somme  rurale,  traitant  du  droit  &:  O^cc  defdits  Ma- 
refchaux. Il  eft  fait  mention  de  ce  Roy  des  ribauts  en  un  Arreft  du 
15.  Janvier  1357.  &  en  d'autres  Arrefts  recueillis  par  le  Greffier  du 
Tiller.  A  prefent  le  Prcvoft  de  l'Hoftel  du  Roy  a  la  jurifdiclion  de 
cet  Officier  domeftique.  Les  mauvais  garçons  ctoient  nommez  R  i- 
BAUTs  ,  &:  les  femmes  &:  filles  abandonnées  Ribaudes  :  Toutes- 
fois  ce  mot  femble  prendre  fon  analogie  de  Rivalis.  Le  Prefident  le 
Maiftre  au  traité  des  Appellations  comme  d'abus  a  obfervé  deux  Ar- 
refts que  l'on  appelle  des  Ribauts  mariez,  par  Icfquels  il  a  été  dé- 
fendu à  l'Evêque  &:  Archidiacre  d'Amiens  de  faire  citer  les  gens  laies 
pardevant  leurs  Officiaux  en  matière  d'adultère  ,  ou  de  fornication. 
Auffi  le  Roy  des  Ribaux  a  eu  charge  de  mettre  hors  de  la  maifon  da 
Roy  ceux  qui  n'y  dévoient  manger  ou  coucher.  *  (  A/^:/^// ne  vienr 
pas  àe  Rivaiij  ,m^\s  de  liibaldus ,  qui  dans  la  bafl'e  latinité,  fignifigic 
un  enfant  perdu ,  un  mauvais  garnement.  Touchant  le  Roy  des  Ri-- 
bauds  ,  voyez  Pafquier  dans  (es  Recherches,  liv.  8.  ch,  44.  M-  du 
Cange  fur  JUx  Rib.ildûrum ,  &  cy-devaiic  le  mot  Rihaut.) 

Droits  ROIAUX- ]  Sont  U  garde  6«:  protcdion  des  Univer- 
//.  Partie.  T  ç 
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ikez  ,   &J  des  EgUfes  Cathédrales  ,  &:  autres  qui  font  de  fondation 
Royale,  Icrquclles  ,  enfcmblc  leurs  hommes  ,  fuppofts  jferviteurs, 
membres  &:  fujcts,  font  exempts  de  tous  Juges  autres  qiT-  Royaux. 
Le  Roy    ne  peut  être  excommunié  par  aucun  ,  ni  les  Officiers  du 
Roy  pour  raifon  de  leurs  Offices  :  ôc  peut  prohiber  &  défendre  qu'au- 
cune monicion  ,  rufpenfion,  ou  interdiction,  foit  publiée,  ou  exécutée 
contre  les  Prélats  &c  Officiers  de  Ton  Royaume,  comme  il  a  été  pro- 
pofc  au  privé  Confeil  du  Roy  tenu  à  faine  Germain  m  LayCjaumois 
de  Novembre  1^83.  Sur  quoy  toutcstois  les  Prélats  n'ont  voulu  déli- 
bérer pour  n'ofFenfcr  les  Statuts  de  leur  profcffion.   Et  de  ce  il  y  a 
un  Traité  d'un  dode  perfonnage,  quia  recueilli  les  Mémoires  delà 
grandeur,  droits,  prééminences  &c  piérogativesdes  Rois  &:  du  Royau- 
me de  France.    Le  Roy  feul  peut  donner  rappel  de  ban  &  de  galè- 
res, gtacc ,  pardon,  ou  remilfion  de  crime,  de  laquelle  aulfi  le  feul 
Juge  Royal  peut  connoiftre.    Le  Roy  feul  donne  fauve  garde  ,  fauf- 
conduit  &:  pafTeport,  fauf  ceux  auxquels  le  Roy  en  a  baillé  le  pouvoir 
exprés  à  caufe  de  leurs  Charges  Se  Eftats:  Se  le  feul  Juge  Royal  con- 
noît  de  l'infraélion.   Comme  aufli  du  crime  de  leze  majeflé ,  de  porc 
d'armes ,  de  faulTe  monnoye  ,  des  contrats  pafîez  fous  Scel  Royal ,  avec 
(oumiffion.  Le  Roy  feul  peut  oclroyer  lettres  de  marque  ,  de  reprc- 
failles,  d'état,  de  iiobi'iration,  dclegitimation  ,  de  naturalité,  de  rc- 
flitution  en  entier  ,  &:  relever  de  toutes  formalitcz  de  JufHce.  Le  Roy 
peut  faire  nouvelles  indidions  &  fubrides  :   à  luy  feul    appartiennent 
les  fuccelfionsdes  aubains  Se  cnangers ,  les  droits  de  nouveaux  aveus, 
d'oélroycr  la  bourgcoifie  aux  hommes  ferfs  des  Seigneurs ,  d'oélroyer 
traites  ,  foires  6c  marchez  ,  &c  amortiffementpour  ne  vuiderfes  mains, 
^  de  créer  Chevaliers:  d'inftituer  Corps  &:  Communautcz  &:  Statuts 
de  métiers ,  &C  d'ériger  nouveaux  Offices  :  Se  de  reformer  ou  inftituet 
les  Univerfitez.  Les  droits  de  dixième^  Se  tiers  denier,  dont  j'écris  en 
fon  ordre  :  les  deniers  des  tailles ,  aydes  Se  fubfides  fe  manient  Se  exé- 
cutent par   les  gens  &:  Officiers  du  Roy  ,  pofé  qu'il  en  ait  accorde 
une  partie  à  quelque  Prince  pour  appanage,ou  à  autre  pour  affignation 
de  fes  dettes.    Les  Juges  Royaux  connoifTent  par  prévention  des  cas 
de  nouvelleté  en  leur  refl'orr.    Le  Roy  de  France  ne  connoît  aucun 
fupcrieur  en  temporalité,  Se  n'eft  fujet  aux  loix  Impériales,  &:  adroit 
de  Régale  fur  les  Archevcchrz  Se  Evcchez  de  fon  Royaume  ,  fauf 
les  exempts  par  contrat  ou  pofTcffion  immémoriale.  Auffi  le  Roy  feul 
peut  crit^er  une  Chaflellenic  en  Baronnie  ou  Comté  :  &:  une  Baron- 
nie  ou  Comté  en  Mirquifat  on  Duché  :  Luy  feul  peut  accroître  &C 
haufler  les  dignitez  fcudalcf.   Nul  ne  peut  lever  une  armée,  faire  la 
guerre  ,  prendre  les  armes  fans  le  commandement  du  Piincc.  Iln'ap- 
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partîent  qu'au  Roy  fcul  de  fviire  alliance,  paix,  ou  ticve  avec  l'cn- 
nemi.  Il  cil  traité  de  iquelques-unes  de  ces  marques  de  Touvcrainetc 
au  premier  livre  du  grand  Coutumier ,  &  par  Bodin  en  fa  Rcpr.bl, 
livre  I.  après  plufieurs  autres  Douleurs  &:  Praticiens.  Voyez  cy-devanc 
LES  CAS  Royaux,  &:  cy  après  les  droits  de  Souverai- 
neté'. Bxtat  etiam  conflltutio  Friderici  Imper,  de  Regalibus ,  in  qua 
enumerantur  jiira,  quxdam  fîfcdin,- 

*  ROIE  oft  RAT  E.'\D\i\àùnrig0r.  Ceft  un  champ  laboure,  un 
labour.  Bcaumanoir,  chap.  27.  .^unnt  fef  efchiet  a.  hoirs  qui  font  de 
coté  il  y  A  rachat ,  &  li  rnchat  fi  efi  de  tant  comme  il  vaut  un  an  ,  e/-// 
fires  qui  loyaument  le  "veut  ^enre  doit  regarder  combien  le  fief  gi fi  en 
terres  gaingnables  y  lef<jHelUs  font  toutes  à  une  raye  ,  ou  le  greigneur par- 
fie  fi  que  le  greigneur  valeur  y  fi  n'efi  que  une  fois  en  trois  ans  ,  C efl  a 
fçavoir  l\tnnêe  que  le  grei'^neur  Roye  porte  bled ,  d^c.  Voyez  Tarticle 
I.  de  la  Coutume  locale  de  la  Terre  éc  Seigneurie  de  Soefme ,  &:  Bou-- 
teiller  dans  fa  Somme  ,  page  %6o.  à  la  fin ,  liv.  1.  tit.  40. 

"^  RO I E  TTE.  ]  Puiflance  ,  ufufruir.  Les  AiTifes  de  Jcrufalcm  ^ 
chap.  173.  Ne  moy  ne  ma  femme  ne  avons  que  la  Roiette  des  biens  a 
^otre  vie  é^c. 

ROINE  BLANCHE.]  Comme  nous  appelions  nos  Reines  veuves, 
en  mémoire  de  Blanche  de  Caflille  veuve  du  Roy  Louis  VIIL  &  mè- 
re du  Roy  Louis  IX.  &  en  mémoire  de  Blanche  d'Evreux  veuve  du 
Roy  Philippes  de  Valois  :  lefquellesont  eu  un  tres-bon  nom  en  Fran- 
ce :  ut  Candacis  nomen  ad  reginas  Mthiopid  tranfiiït  :  Vlinius  lib.  6.  cap. 
2-9-  qui  gravis  auc^or  in  fr.mis  &  cclebratus.  *  Voyez  Du  Tillec,  p.iySo- 

*  obligé  en  R  0  L  L  AT.]  Bayonne  ,  tit.  16.  Ceft  celuy  qui cft obli- 
gé par  un  infirument  gara?2tigionê ^  où  par  un  contrat  qui  a  exécution 
parée.  Dans  la  Coutume  de  Labourt ,  tir.  15.  au  lieu  de  roUat  ,  il  y  a 
aorolaî  ,  &  iPy  cft  dit  que  l'obligé  en  aoroiat  eft  celuy  qui  cft  fous 
la  rigueur  de  la  Cour  du  Baillif. 

ROLLE,ROUL  LEAU.]  TahelU  quibus  quid enumeratur ~j  re- 
cerfeur:  Cathalogus  pugilLires  qui  plicantur  ,  'ofivuTilS'tcL  un  de  Contre- 
roUeur.  ^  Voyez  Roolle.  cy-aprés. 

*  ROUIV S.\  Romipetx.  Bearn.  Rubr.  deuPenas,  art.  44.  Les 
Romiers  ,  font  les  pèlerins  qui  ont  fait  vœu  d'aller  à  Rome,  à  la  dif- 
férence de  ceux  qui  alloient  à  la  Terre- fainte  ,  qui  étoient  nommez  RU' 
mipetx.  Calixte  IL  dans  un  Concile  tenu  à  Rome  ordonna  que  les 
biens  des  Romieus  feroienc  /'/;  treuga  espace.  "V.  Cironinm  adtit.extriV 
Devoto  &  Vàti  redemptione.  Tvonem  epifioL  173.  &  ibi  Juret.  T.vium 
de  bello  facro  y  lib.  \.  cap  15-. 

^  M^OUR El Z'  \Terr4  rumpendx,  Neyers , tir.  11.  arc.  6.  font  tcr- 
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ïcs  nouvellement  culrivccs,  efquellcs  n'y  a  apparence,  ou  mémoire 
de, culture  faite  auticfois.  Voyez  le  mot  Roturier.  Coquille  fur  cet 
ariicle ,  6<:  M.  du  Cangc  dans  Ton  G\o^svxç  (\xv\ç  ïx\oz  Ru j.t ici um. 

Cas  DE  ROM  PT  URE.  ]  Boulenois  ,art.«io6.i42,.Archois,art. 
i66.  $ccw  l'ancienne  Coucume  de  Monilreuil ,  aie.  97.  &:cn  l'ancien- 
ne dArtliois  ,  arc.  115. 

Cnm  (i<^iiHr  de  dijirahendo  pr.cdio  dehitoris  cjuod  ci  reViquum  e(i  ex 
om'/iibns  ficult'ttibiis.  Car  fi  tel  héritage  eft  cottier ,  c'ed  adiré  redeva- 
ble de  rente,  le  Seigneur  précédera  pour  uneannée  d'arrérages  de  fa 
rente,  &:  les  autres  chacun  en  fon  ordre  d'hypothèque  aufTi  pour  une 
année  :  &:  quant  au  rcfidu  du  prix  s'il  y  en  a ,  tous  les  créditeurs  du 
débiteur  duquel  rhcvitage  eft  faifi  &:  fubhafté  ,  qui  fe  font  oppofez, 
contribuent  au  prix  chacun  à  proportion  de  leur  dette.  Ce  droic  s'^ppcl^ 
ie  aufli  CAS  DE  de'confiture^C^  conjunguntur  in  illo  articulu  141. 
O"  pro  eodem jure  accipiu/itur  in  antiqunta  illius  ComiîaîHS  cohftetudine  ^ 
art.  113. 

RONTE  ï  Z.'\  Terr£  ruptj:.  Nevers ,  tit.  11.  art.  60.  font  terres  qui 
de  long-temps  n'ont  été  labourées  ,  &:  efquelles  y  a  apparence  ,  o\i 
mémoire  de  culture  ancienne.  Voyez  Coquille  fur  cet  article,  &:  le 
mot  Roturier. 

R  00  L  LE]  Des  tailles ,  des  habitans,  de  la  gendarmerie  ,  ou 
d'autre  chofe  :  Brevis ,  Brevicultim. 

^  R  00  L  LE  S  &  Rentiers.  ]  Bretagne  ,  art.  74.  de  la  nouvelle  Cou- 
tume ,  &:  81.  de  l'ancienne.  Les  Rentiers  font  des  papicis  terriers,  où 
\cs  recoiinoifLnces  des  tenanciers  font  tranfcrites.  Les  Roolles  font 
des  extraits  des  rentiers  qui  contiennent  feulement  les  noms  des  fu- 
jets  ou  tenanciers  ,  àc  la  quantité  de  chaque  rente  qu'ils  doivent. 
Rentiers  Franti  vocdnt  Papiers  terriers  ahs  re  ipfa  ,  quia, 
fcili  Cl  ÇoUreas  profeïj.ones  contirieant  Juhditorum  y  idefteorum  nomma  ^ 
foUrti  quantitAtem  O"  qualitatem ,  diem  folutionum  folum  (^ prxdia  quo- 
rum nornine  dehentur ,  &  cui  deheantur  prxdio  de  plnribns  Dominicis, 
Les  B.00LLE.S,  nomenclaturam  dumt^xat  continent ,  (^  dchiti  joLnii 
auantitatem  o^c.  D'Argentré  fur  l'article  81.  Voyez  cet  Auteur  fut  l'ar- 
ticle fuivant  nombre  i. 

^  ROT  E\J  R.^  En  latin  Rothorium  ;  c'eft  le  lieu  où  l'on  fait  roiiir 
le  chanv  Ci  S>C  comme  le  chanvre  corrompt  l'eau  ,  félon  Pline  dans 
(on  Hilloire  ,  livre  10.  ch.  23.  par  l'article  109.  de  la  Coutume  de 
Normandie ,  Roteurs  ne pewveut  êtrcfuits  en  eau  courante ,  ç^  fi  quelqu'un 
njeut  détourner  l'eau  pour  en  faire  ,  il  doit;  vuider  l'eau  dudit  Roteur  j  en' 
forte  que  l'eau  d'iceluy  Roteur  ^  ne  puiffe  retourner  au  cours  de  la  rivière. 
En  Btefle,  celuy  quia  droit  de  iV4/;::^^epeutpoLtei:  roUir  fon  chan- 
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^re  dans  l'étnng  fur  lequel  il  a  ce  droit,  pourvu  néanmoins  qu'il  ne 
m^ttc  point  Ton  chanvre  d.\ns  la  pêcherie ,  &  qu'il  y  ait  de  l'cnu  fuf- 
£f.immenti  cardans  le  temps  de  (cchercfTe ,  où  le  poifTon  fouft'riroit 
par  la  puanteur  du  chanvre  ,  le  naïz.âge  ne  fcroic  pas  permis.  Voyez 
M.  Rcvcl  furies  Statuts  de  BreiTe,  p.  176. 

11  ne  fera  peut-être  point  hors  de  propos  de  rapporter  icy  le  com- 
mencement de  l'Ordonnance  de  l'Empereur  Frédéric  ,  qui  compofc  le 
titre  3J.  du  liv.  3.  des  conftitutions  de  Sicile.  Saluhritatem  aerïs  divïno 
judkiû  refcrvitAm  ,  ftudio  provijîonis  nojir^  in  qiinntum  poffnmus  ,  dif- 
fonimus  confervarc  ,  mandantes  ,  ut  nuUi  amodo  liceat  in  aquis  cujuf- 
Jibet  civitatis,  vel  caftri  vicinis ,  quantum  milliare  ad  minus  vrotenditur 
linum  ,  vel  cannabum  ,  ad maturandnm ponere  ,  ne  ex  eo  y  prout  pro  cer- 
to  didicimus  aëris  difpofitio  corrumpatur  :  qmd  fi  fecerit  -,  linum  ip- 
fum  immjjfam  c^'  cannabum  amittat. 

*  ROTTE.]  Compagnie  de  gens  de  guerre.  Les  Coutumes  de 
la  Peroufe  publiées  par  M.  de  la  Thaumalfiere  entre  les  anciennes 
Coutumes  de  Bcrry  ,  chap.  ^9.  Li  fires  ne  doit  mettre  rottes  ne  gens 
étranges  fans  L\ircord  des  çojjors. 

ROTURE  ]  Amiens  ,  art.  19S.  Peronnc ,  art.  46. 

En  ROTURE.]  Tours,  art.  260.  Peronne,  art.  191.  Dourdan, 
art.  ^^. 

A  la  difterence  de  ce  qui  tient  en  fief.  Quelques  anciens  anflî  ont 
appelle  la  roture  villenagc  ,  dautant  que  tel  héritage  n'eft  tenu  no- 
blemcnr,mais  à  charge  de  cens,  de  rente,  ou  d'autre  devoir  roturier. 

Fief  ou  ROTURE.]  Sedan ,  art.  258.  Paris ,  art.  83.  Fief  &: 
roture:  Patis,  art.  337    Calais,  art.  114.  ' 

Héritages  en  ROTURE.  ]  Paris  ,  art.  53.  Melun  ,  art.  91. 
144.  271.  291.  Mante,  art.  4.  Laon ,  art.  225.  262.  Dourdan,  art.  7. 
CaUis,  art.  49.  54. 

Q-ii  font  tenus  a  cens  ou  rente,  à  la  différence  de  l'héritage  feu- 
^â\.  Fide'Jtur  .'ppelLiïi  Burgeh/litica inCo}'?fiitnt.   N eapoiitan.i.h  i.tit  6j. 

Do  ii  AIRE  NOBLE  OU  ROTURIER.]  Poitou ,  art.  260.  &:  262. 

Fief  KO  TU  K  1ER.]   Bretagne  ,  art.  30J.  543  400.  ^(Î6. 

Qjj  cft  l'héritage  tenu  à  cens  ou  rente  d'un  Seigneur  fcudal.  Ail- 
leu'^s  efi:  ainfi  appelle  le  fief  tenu  par  un  roturier. 

Maison, LOGIS  ou  manoib.  ROTURIER.]  S.  Jean  d'An- 
geli ,  arr.  6.  7j.  91. 

Mariage  ROTURIER]  Lodunois ,  chap.  29.  art.  11. 

Naissant  ROTURIER.]   Laon  ,  art.  60. 

C'f 11  le  propre  héritage  qui  eft  en  roture,  bL  non  en  fief. 

TjENANCiER  ROTURIER.]  Amiens,  arc.  41. 

Te  u] 
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Qui  tient  un  héritage  ccnfucl  Se  cotticr. 

Condition  ROTURIEPvE.]  Angouinois  ,  art.  19.  41.  42:.  S^ 
Jean  d'Angcli,  art.  58    Bretagne,  art.  5^5.555.  Sedan,  arr.  2. 

Emphyteuse  ROTURIERE.]  Mcaux ,  art.  110. 

Personne  coustumiere  on  KO  TU  RIERE.  J  Lodunois, 
chnp.  25.  arr.ii.  chnp.  19.  art.  17.  En  l'infcription  de  la  partie  7.  de  la 
Coutume  du  Maine  il  cil  dit  que  les  non  nobles  font  appeliez  rotu- 
licrs  &c  coutumiers. 

Femme  ROTURIERE  et  de  pote.]  Meaux,  art.iyy.  Me- 
lun,  ait.  116.  25>3.  Sens,  art.  113.  Eftampes ,  art.  $'6.  Monforr,  art.  132, 
Mante  ,  arr.  130.  Troyes ,  art,  11,  Laon,  art.  14. 15.  Chalons,  art.  4>. 
Reims ,  art.  2.3.  281. 'Montargis  ,  chap.  14.  art.  i.  Anjou  ,  art.  94. 

Femme  noble,  ou  ROTURIERE.  ]  Tours,  art.  187.  231. 
290.  291.293. 308. 316.  317.  330.  332.  333. 33^.  337.  Orléans,  art.  238.  Lo- 
dunois,  chap.  15.  art.  31.  chap.  17.  arr.  33. 34.  chap.  29.  art.  11.  chap. 
31.  art.  5.  6.7.9.  chap.  32.  art.  i.  &:3.  Anjou,  art.  303.  Dourdan,  art^ 
S4.  Bar,  art.  71.  j^. 

Fille    noble,  ou  ROTURIERE.]  Tours,  art.  1Î6. 

Homme,  femme  ROTURIERE.]  Vitry,  art.  7.  &:  8.  Laon, 
arc.  14. 15. 16.  Chalons ,  arc.  4.  Reims ,  art.  i.  3. 42.  Poitou ,  art.  15.  34, 
38.  &:  ailleurs.  Le  Maine,  arc.  107.  267.317.  La  Marche,  art.  81. Se- 
dan, arr.  3.  4.87.  204.  208.213.  Amiens, art.  12.4.  Brecagne,  arc.  357. 
^6^.  Gens  roturiers:  Tours ,  art.  i8y.  186.  297.  &:  ailleurs.  An- 
jou, art.  88.  204.  Le  Maine  ,  art.  36, 

Main  ROTURIERE,]  &:  d'homme  non  noble,  en  la  Coutu- 
me de  la  Rue  d'Indre,  art.  6. 

Personne  R  OT  UR  1ERE.  ]  Anjou,  art.  279.  Le  Maine,.. 
art.  195. 

Rente  ROTURIERE.]  Laon,  art.  193.  Chauny  ,  art.  97.- 
Blois,  art.  68.  Bourbonnois ,  arc.  414.  415.  Poitou  ,  art.  103.&  ailleurs 
en  la  Coutume  de  Touraine ,  &:  de  Lodunois.  Voyez  le  mot  Rentes 
de  laquelle  Tacqucreur  n*a  fait  la  foy  &:  hommage,  quoiqu'elle  fût 
conftituce  fur  héritage  feudal  :  ou  laquelle  ne  porte  direde  Seigneu- 
rie ,  ou  qui  n'cfl;  due  fur  un  fief,  à  la  différence  de  la  rente  noble,  qui 
cft  deuë  fur  fief  d'autruy. 

Succession  ROTURIERE.]  Tours,  arr.  314.  Lodunois,' 
chap.  29.  art.  16.  Anjou  ,  arr.  225.  254.  172.  Grand  Perche,  arc.  143»^ 
157.  160.  Le  Maine,  art.  241.  272.  Angoumois ,  art,  83. 

Qui  eft  de  chofes  roturières ,  à  la  différence  de  la  fuccciïion  noble 
ou  feudale. 

ROTURIEREMENT.  ]  Paris,  art.  ^8.  Troyes  ,  art.  11.  i^ 
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Chaumont,  arr.io.  Vlcry,  art.  i-  7.  8.  Tours,  arr.  18.  3140 ^î^  31^.  317. 
320.  U  en  la  Coucume  locale'  de  Mcfiercs  &:  de  S.  Cyian  en  Tou- 
raine.  Lodunois ,  chap.  i.  arc.  14.  chap,  5.  art.  ^.  chap.  29.  art.  i6.-i7, 18. 
^o.  21.  Anjou,  art.  254.  lyc.  1^6.  344.  Le  Maine,  art.  273.  274.  35^. 
Poitou  ,  art.  34.  42. 43.  Angoumois ,  art.  20.  85.  Bretagne ,  arr.  35e.  éo8. 
Les  biens  immeubles  tenus  roturierement  en  cenfive  ,  font  oppo^ 
fez  à  ceux  qui  (ont  tenus  noblement  en  fief  ou  en  franc  aleu  :  Reims  , 
arr,  40.  Lcs-chofes  tenues  à  cens,  rente,  corvées  ,  &  autres  devoirs 
non  nobles  :  ou  qui  font  tenues  par  gens  roturiers  &:  non  nobles  ,  font 
pofledccs  roturierement. 

Choses  ROTURIERES.]  Meaux,art.  14S.  16^.  Eftampes , 
arr.  170.  Tours,  art. iS.  Nobles  ou  roturières:  Poitou  ,  art.  29.  S,  Jean 
d'AngcIy  ,  art.  ji.  75-.  Bretagne,  art.  5-65.  Chofes  roturières,  &:  c  nfi- 
ve's.  Anjou  ,  art.  258.  Le  Maine  ,art.  27^.  Sedan,  art.  117.  218.  Dour- 
dan  ,  art.  131. 

Subventions  R  O  TU  RI  ERE  S.]  Bretagne  ,  art.  jéi.cfqucUes 
les  roturiers  font  fujets  ,  Se  non  pas  les  nobles. 

Terres   ROTURIERES.]  Paris ,  art.  34^  Mante,  art.  11^. 
Montargis,  chap.  4.art.  2.  Peronne,  art.  75. 76.  82.  97.  Bretagne,  arc. 
^i.  3)^.  416.  ^48.  550.  552.  Calais,  art.  2^2. 

A  la  différence  des  terres  tenuiss  en  fief  qui  font  nobles. 
Se^  de  hac  diBione  flus  fatis^  ad  reliquAfèftinante  animo  :  Nequh 
*vero  nos  aut  in  diligent  i£  damnet^  aut  hanc  diligentiam  f-ijiidio  damnet 
tanquam  fu^ervacuam  ^  &  de  re  nota  fntis  :  Allus  efi  enim  hujtis  Indicis 
ufus ,  in  qiiofane  nolni  operose  nïhil  agere  ,  eorttm  more  qui  /V>  literarum 
inutilium  fiudiis  detinentnr  ,  qui  morbtts  ejî  quorumdam  ,  de  qno  elegan» 
ter  Se  ne  c  a  Lihello  de  brevitate  vit£  ad  Patilinum  qui  Rom.e  erat  curât  or 
annona  ,  é"  i'/^  epiflola  89.  ad  Lucilium  B album  junior em  in  Sicilia  prê- 
cttratorem  C^faris ,  ad  qnem  libri  epiflolarum  ^  quem  appellant  njulgoSi^ 
cilijs  Vrxfidem:  iUudqtte  confiât  ex  libris  naturalmrn  qnxfiionurrp  adeun- 
dem  ,  qm  à  Senecj  jam  fene  ut  &  epifioU  ,  fcripti  funt. 

ROTURIERS.]  Mcaux ,  arr.  i.  3. 4. 18.50.  Melun ,  arr.  273.  Sens, 
arr.  82.  160.  Eftampes,  art.  13J.  Monrfort ,  art.  ii^-  Mante  ,  art.,  i.  &: 
178.  Clermont,  art.  4.  Reims ,  arr.  279.  Noyon  ,  ait.  4.  Boulenois , 
arc.  12.  Montargis  ,  chap.  12.  art.  i.  &  en  l'Edic  du  Roy  François  L 
fait  à  Cremieu  l'an  1536.  Tours ,  art.  i.  132.  255.  259-  2-47-  3^^-  3°4'  1^9* 
317.  318.  338.  ^6^.^66.  374.  375.  Lodunois,  ch.  i.  art.  •.  chap.  8.  art.  5.  &C 
10.  chap.  15.  arc.  28.  chap.  19.  art.  i.  chap.  2j.  arc  i.  ch.?p.  t6.  art.  ;.  ch. 
37.  art.  1. 3.  y.  7.  13. 17.  Anjou ,  arc.  2. 31.  46.  ié4.  334-  42-5-  ^c  Maine  , 
art.  55.  237.  296.346.  Grand  Perche,  arc.  158.  Challeauneuf ,  atx  137. 
Chartres,  art.  52.  54.  87.  Dreux,  art.  75.  La  Marche  , art.  7p.  ^y  i75- 
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2-11.  ii(^.  S.  Jean  d'Angeli ,  art.  6. 7.8.76.  93.  Bretagne  ,  art.  i;o.  tfzl 
408.  yy6.  572. 590.  699.  &c  ailleurs ,  &c  ioLivent  en  la  Coutume  de  Poi- 
tou.   Dourdan  ,  art.  88.  90.  115.  117.  Bar,  art.  6^. y 6. 

Qui  font  non  nobles  ,  &:  du  tiers  état,  qui  font  Plébéiens.  Chan- 
ni ,  art.  133.  Les  nobles  font  oppofez  aux  roturiers:  Montargis ,  chap. 
II.  art.  I.  Orléans  ,  chap.  i.  art.  18. 33. 34.  35.  41.  78. 159. 113.  Blois ,  arr, 
4.  9.46.  &:  ailleurs.  Pcronne,  art.  117.  Tours ,  art.  93.98  230. 138. 140, 
246.  1J4.  &:  Tuivans ,  &:cnrart.  187.  i5?<3. 310. 319.3^1.  Lodunois,  chapr, 
14. art.  I.  chap.  z4.  art. i.  chap.  25.  art.  3.4.8.  10.  chap.  2(3.  arr.  6.  chap^ 
27.  29.  ôC  ailleurs.  Anjou  ,  art.  249.  279.  Le  Maine,  art.  4.  185-.  210. 
289. 332.  Grand  Perche,  art.  104.  15:1.  Chafteauneuf,  art.  7.  10^.  Au- 
vcra;ne,  chap.  17.  art.  19.  Angoumois,  art.  23.43.44.  98. 

Devoirs  non  ROTURIERS.]  Angoumois,  arc 20. 

Enfans  roturiers.]  Sens ,  art.  ijS.  &:  en  l'ancienne  Cou- 
tume d' Auxerrc ,  art.  218. 

Héritages  ou  biens,  ou  fonds  ROTURIERS.]  En 
Tancicnnc  de  Paris  ,  art.  145.  Mcaux,  art.  léo.  Sens,  art.  115.  Mon- 
fort,  art.  87.  Mante,  art.  117.  Senlis  ,  art.  133.  214.  234.  Clermont, 
art.  15.  14.  97.  Laon  ,  art.  137.  210.  Chauny  ,  art.  35.  53.  Vitry  ,  art.  57. 
Chalons ,  art.  i6j.  Montavgis,  chap.  4.  art.  i.  chap. 8.  art.  12.  chap.  15. 
art.  13.  chap.  16.  arc.  18.  Orléans,  art.  141.  214.  242.  286.197.  Tours, 
art.  14J.  Amiens ,  art.  46.  47.  &c  en  l'Edit  du  Roy  François  I.  de 
l'an  1^3^.  S.  Scver  ,  tit.  12.  art.  2^.  tit.  16.  art. .j.  Lodunois,  chap.  14.. 
art.  II.  Grand  Perche  ,  art.  144.  Auxcrre  ,  art.  18(3.  Peronne  ,  art.  85. 
99.  170.  184.  Chafteauneuf,  art.  112.  Sedan,  art.  157.165.  Bretagne^ 
art.  247.  Bar  ,  art.  10. 

Immeubles  ROTURIERS.]  Orléans,  art. 'ijr. 

Droit  de  ROUAGE.]  Mante ,  art:  196.  Senlis ,  art.  125".  &:  à 
la  fin  du  Procez  verbal  de  la  Coutume  de  Peronnc,  &:  en  la  Patente 
du  Roy  Henry  IL  de  fan  1549.  pour  la  confection  d'un  papier  terrier: 
&r  es  Ordonnances  &:  Statuts  de  la  Prévôté  &:  Efchcvinagede  la  ville 
de  Paris.  Et  en  un  Arreft  du  22.  Décembre  1447.  pour  les  habitans 
de  Noyon  contre  le  Chapitre  du  lieu. 

C'eft  un  droit  feigncurial  qui  fe  prend  fur  le  vin  qui  cft  vendu  en 
gros  ,  àc  tranfporté  par  charois  j  &:  avant  que  la  roue  tourne.  Hoc  te- 
loneum  afpellatur  Rotatictim  in  Pragmatico  immunitâtis  qu£  à  Carolo 
Mdgno  coticcjfa  efl  Cœnobio  S.  Germani  Varifienfis  ,  quod  extat  ad  hifio-' 
riant  Aimoini  ,lïh.  5.  cap.  i.  e^  apud  Marculphum  in  formula  Immuni- 
tâtis Regix  :  'vcl  Rodaticum  &  pulveraticum  in  colUBione  Benedi^i  Le- 
njit.e  y  lih.6.  cap.  219.  &  in  antiquh  infiffimcntis.  En  quelques  lieux, 
comme  en  la  Terre  &:  Chaftellcnic  de  Luri  en  Bcrry  ,  cft  dû  au 

Seigneur 
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Seigneur  tcrrageur  une  gerbe  de  chaque  crpcce  de  bled  de  rouage, 
oucre  le  droit  de  terrage,  pour  &:  au  lieu  du  charoir  &:  conduite  du 
terrdge  en  la  grange  du  Seigneur,  que  les  détenteurs  par  droit  con- 
fticuc  ou  prefcric  font  tenus  faire.*  ('Voyez  Choppin  dans  Ton  Cqui- 
mentaire  lut  le  chap.  8.  de  la  Coutume  d'Anjou  ,  à  la  fin.  ) 

*  ROXJC IN.  ]  En  quelques  Coutumes  le  Roucin  eft  la  monture 
de  celuy  qui  n'eft  point  Chevalier  ;  &:  le  Cheval  la  monture  de 
celuy  qui  eft  Chevalier.  Cette  différence  eft  marquée  dans  la  difpo- 
fition  fuivantc  du  chap.  85.  de  l'ancienne  Coutume  de  Normandie. 
S'4ulcun  ejf  attainfi  de  telle  querelle  contre  Chevalier  /'/  //'  doit  Amender 
far  pUincs  armes.  C'ejl par  le  Cheval ,  par  le  hantbert, par  efcu  ,  par  ef- 
pée  j  é'  piir  le  heaulme.  Et  fe  cil  à  qui  le  weffait  fut  fait  n'ejl  pas  Che^ 
valicr ,  dr  n'a.  point  de  fef  de  hautbert,  mais  il  defjert  fon  jîef  par  plai^-^ 
nés  armes ,  l'amende  luy  doit  être  faite  par  un  Roucin ,  par  un  gamboi" 
Jon  ,  par  un  chapel,  par  une  lance. 

Brunet  dans  fon  Trefor  manufcrit  écrit  que  le  Roucin  cfl:  un  cheval 
de  fomme.  Cet  Autheur  diftingue  ainfi  les  chevaux  dans  le  chapitre 
lyy.  de  fa  première  partie,  il  y  a  chevaux  de  plufieurs  manières  ^  à  ce 
que  li  un  Çom  d'ejlrier,  grant  pour  le  combat,  li  autre  font  palefroy 
pour  chevaucher  à  l'aife  de  fon  corps,  li  autres  font  r^/i'r/V  pour fom- 
mes  porter,  &c.  Voyez  le  Père  Labbe  dans  fon  Abrégé  Royal  de 
fon  Alliance  chronologique,  tome  i.  pag.  631.  ligne  23. 

ROUCIN  DE  SERVICE.]  Tours ,  art.  5)5.  96.  Lodunois,  chap.  g« 
art.  I.  6.  7.  &  au  livre  premier  de  1  Etabliflement  du  Roy  pour  les  Prcî- 
vôtez  de  Paris  &:  d'Orléans. 

Bquus  ad  rem  militarem  idoneus  y  un  bon  &  puiffant  cheval  pour 
fervir  en  guerre  ,  un  cheval  d'armes ,  un  cheval  de  guerre.  Germant 
equum  vocant  Ross. 

Ce  cheval  eft  dû  au  Seigneur  fcudal  par  le  vaflal  à  muancc  d'hom- 
me, ou  de  Seigneur,  &:  quclquesfois  à  muancc  d'homme  &  de  Sei- 
gneur :  &:  pour  roucin  de  fervice  non  abonne  ou  apprécié  eft  dû  1» 
cinquième  partie  de  la  valeur  du  revenu  du  fief  pour  une  année,  fé- 
lon ladite  Coutume  de  Touraine  &  de  Lodunois,  &:  parla  Coutu- 
me deBlois,  art.  93.  &:  fuivans.  Le  roucin  de  fervice  eft  eftinié  foi- 
xante  fols  quand  il  eft  dû  entier  ,  &:  que  l'héritage  tenu  en  fief  vaut 
par  an  dix  livres  de  rente  &  au  deftbus  ,  &  n'cft  dû  qu'une  fois  durant* 
la  vie  du  vaflal ,  &:  eft  requerablc.  Voyez  Cheval  de  fervice  &  Dejlrier. 

Mettre  sur  la  ROUE.]   Cum  reusfraÛis  membris  fipinus  ro  • 

t£  inaltum  elat<t  imponitur  femianimis.  De  hocfuppUcio  Germanico  quod 

in  Galliam  etiam  tranflatum  tft ,  C&lius  Rhodig.  lib.  10   cap.  ^.foan.  Bro" 

dxfts ,  lib.  i.  Mifceli.  c.  xo,  Adria?ms  "ïurnebus  &  alif.  pijfert  aHte?n  à 

II,  Partie,  Vu 
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rôtit  au  GuCûrUnty  qUd  tormenti  génère  corpus  dijlendeèatur ,  tûrquehâtur^ 
crnclahatur  ,  Cicero  ,  Apuleitts  ,  Jofephus  ,  Plutarchus  ,  Sudas,  Sic  fjtpe 
aliéna  utïmur  opéra:  fed  nonfèmper  alienis  oculis  agnofcimus ,  non  ferre 
per iidienis pedibus ambulamHs.  *(Vidc  Juniumj  animadverfionum  cap.ii.) 

*  ROV I  R>  R  OVISSO  I  R.\  Voyez  Rouage  &:  Rottertr. 

*  RO\JS.\  Rompu:  Li  te ftamcnt  premiers  ne  v^nlt  riens  qui_  eft 
rous  par  le  derrain.  Dans  rancicnnc  cradudion  des  Infticutes. 

R  O  U  T  I E  R  S.  ]  En  la  Chronique  de  Charles  VII.  Ruptarii ,  qu'au- 
cuns ont  eftimc  êcre  foldats.  Autres  font  les  Ribaux.  Un  vieil  Routier 
de  guerre  ou  de  pratique  :  la  Routine  du  Palais. 

*  Faire  ROT  E  ouverte  le  long  des  chemins.  ]  Troycs,  art.  130.  C'eft 
faire  des  ouvertures  le  long  des  chemins  en  labourant  les  terres  qui 
font  auprès  ;  à  raifon  de  quoy  il  eft  du  une  amende  de  foixame  fols. 
Boutciller  dans  fa  Somme  ,  livre  1.  tir.  40.  page  8^0.  Item  qui  efi  trou- 
'vé  ahanant  fur  chemin  publtcjue  ,  (^  a  U  dernière  royc ,  prent  du  chemin^ 
df  trouve  fa  charrue  ou  harnas  la  terre  du  chemin  fur  fin  champ  ^  chet 
en  amande  de  fixante  fols. 

*  Ror  E'  E.\  La  Salle  de  Lifle,  tit.  de  Cenfes ,  art.  5,  Voyez  Rote. 

*  RJJ  AGE.'\  Cambray  ,  tit.  xi.  arr.  1.  où  il  eft  die ,  que  fi  le  rachat 
des  rentes  n'eft  divifc  par  les  lettres  de  création  de  latente,  il  fedoic 
cftimcr  &  apprécier  félon  le  Ruage  &:  les  lieux  &  héritages  voifins, 
Ruage  en  cet  endroit  femble  être  la  même  chofe  qu'ufagc  ,  &lc  Corn- 
Dientateur  de  cette  Coutume  M.  des  Jaunaux  l'explique  ainfi. 

*  RU  B  RI  C  H  E  S.]  Voyez  Rebriches. 

Héritages  et  biens  RURAUX.  ]A  la  différence  des  biens 
&  héritages  gentioux  &:  nobles,  en  la  Coutume  d'Acs,  tit.  2.  art.  i. 
20.  14.  lé.  de  La  Bourt,  tir.  11.  arr.  3. 10.  de  Solle  ,  tir.  17.  arc  19. 16, 
Le  fie f eft  noble  ou  rural.  Voyez  la  diûion  Fief.  Plaids  Ru- 
raux, cy-devant. 

R  U  Y  E  R.  ]  En  la  Coutume  locale  de  S.  Piat  de  Seclin  fous  Lille 
©n  Flandres ,  &:  de  Bechune  ,  &  de  Lillcrs  fous  Arthois  ;  tel  eft  le 
Voycr,lc  Vicomte  en  autres  lieux. 


^Ç^  A  B ATe" ES.]  Dans  le  For  de  Navarre  ,  tîr.  !■«.  arc.  33.  fonc 
^J  des  faifcurs  de  fabots. 

"^  Bedats  S  A  B  V  T  S .]  Bearn  ,  rubr.  des  Boccages  ,  art.  10.  fonc 
des  lieux  vctcz  ou  défendus,  &  fçus  ou  connus.  Bedat,  vient  de  i'^- 
ure,  ^  fabut  àc  Ccire.    Voyez  Bedat. 

*  S  AC  H  E  R  Jon  épce.  ]  Beaumanoir ,  chap.  c'cft  la  tirer  de  (on 
fac  ou  fourreau. 
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Droits  DE    SACQLJAGE.'J   Theroanc  ,  art.  7.  ^t?i  ^//j/^ 

Jit  tjUAYo  i  Hic  mihi  ipjt  fnccre  viam  hon-potm.  Nemo  perfe  Jatisvalcf , 

ut  ftmper  emergiit:  oportet  manum  aliquis  porrigat ,  diqui  se  ducat.  Adeun* 

di firit  illius  loc't  togatL  C*eft  un  droic  de  minage  qui  fe  prend  fur  un 

fac  de  grain. 

*  Ars  S  A  ET  ES  ou  Saj€tt€s,'\  Bcaumanoir  ,  chap,  58.  page  2^^. 
font  des  arcs  ô^  des  flèches.  Saete  ou  fijeue  vient  àcjagitui,  Maroc 
dans  fa  cradudion  du  Pfeaume  j^i  habitat. 

Si  que  de  nuit  ne  craindra  point 

Chofe  qui  cpouvente. 
Ni  dard  ,  ni  fajette  qui  point 
De  jour  en  l'air  volante. 

*  S  A  G  E-H  O  M  M  E.'\  Jurifcotifulte ,  homme  de  confeil.  Des  Fon- 
taines dans  fon  Confeil  ,  chap.  2.1.  nombre  ^4.  Celfus  qui  fut  fage- 
hom  de  Loix,  Vide  L  primam.  §.  l,  in  fine.  D.  de  jufiitia  cr  jure. 

SAINTEURS.  ]  Hainaut ,  chap.  %-y  où  il  eft  traité  du  rachat  de 
fervage  ,  pour  lequel  cft  due  quelque  redevance ,  à  celuy  par  lequel 
la  perfonne  a  été  affranchie  :  lequel  fcmble  être  appelle  Sainteur. 
Les  perfonnes  de  noble  lignée ,  &:  de  franche  origine  n'ont  aucuns 
Sainreurs ,  &:  n'eft  du  à  leur  trépas  droit  de  meilleur  Cartel. 

Beaumanoir   dans  Ççs   Coutumes  de  Et  nous    apprenons   d'une  ancienne 

Be^uvoifis  au  chapitre  des  Aveus  &  des  Charte  d'Zngebaud  de    l'an  1080.  nu- 

Delaveus  ,  traitant  des  différentes  ma-  blice  par  Hubert  dans  Us  Preuves  du 

riercs  dont  les  fervitudcs  de  corps  s'é-  chapicie  5.  de  Tes  Antiquitcz  de  S.  Ai- 

tablixent  anciennement  en  France  ,  re-  gnan  d'Oileafts,  page  99.  que  ceux  qui 

marque  en  ces  termes  que  la  dévotion  fe  donnoient  air.fi  ,    pour  rendre   pins 

fie  beaucoup  de  ferfs.  La  fcconde  chofe ,  folennel  le  facrifice  qu'ils  faifoient   de 

dit-il  ,  par  laquelle  il  efl  moult  deferfs,  leur  liberté,  mettoient  bonnement  qua- 

Ji  efi  pour  ce  cjue  li  tans  cha  en  arrière  ,  tre  deniers   de  Chevage  fur  le   mcîere 

far  grant  dévotion  moult  de  gens  fi  fe  Autel,  &  fe  mettoient  au  col  la  corde 

DONNOIENT  ans  çfr  leurs  hoirs    e?  des  cloches:  in   chjhs  faili  metnormr^ 

leurs  chofes  AS  Sains  çir  as  Sain-  quatuor  denarios  de  capttagro  meo  ficttt 

T  E  s  ,  ^  leurs  chofes  toutes  s  ç^  pajoient  mosfacularis  efi ,  fuper  ^Itare  domini' 

che  que  ils  avaient  propop en  leurs  cuen,  cum  .  .  .   gratanter  imponens  ,   f  u  n  e  M 

f^  les   redevanches ,  que  il  pay  oient  ,  le  q^  o  qjj  e  signi  cglI-o  mec  devo' 

recheveur  des  EgUfesfi  mettoient  tout  tè  circumpUca^s ,  cartulam  ijlam  confira 

en  écrit  ^  (tchèque  il  pouvoient  traire  mavi. 

de  leur  connoiffance  ,  ^  ainfint  ufoicnt-  Pour  exciter  cti  bonnes  gens  à  fe  don- 

il  fur  aus  y  çfr  ont  toujours  puis  ufé plus  ncr  ainfi  avec  leurs  biens ,  en  leur  faifant^: 

ç^  plus  y  par  le  malice  qui  efi  puis  creus  accroire  que  c'étoit  aux  Saints  qu'ils  fe 

trop  pltts  que  il  ne  fut  mefiters ^  fi  que  donnoient  &"  non  aux  hommes,  on  leur 

che   qui  premièrement  fut  par  caufe  de  donnoit   le    beau    nom    d'hommes    des- 

bonne  foy  (^  far  dévotion  est  tourne'  Saints  ,  &   ils  furent  appeliez  en  latiiv 

AU  damage  et  en  LAViLt£NJ-E  SanUtiUTU  >  d'où  l'on  a  fut  enfuite  le 

AUX   HOIRS.  -  Vu  ij; 
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inoc  Sainteun  Sf  Saintievs,  3.  de  la  Coiuume  de  Troyefî;  tousceiix 
Regcftiim  Feudorum  Campaniœ  fol.  qui  étoient  famteurs  ou  famtiers  des 
Sa.  Odo  de  Pontiaco  dixit  qtiod  Cornes  EgUfes  n'étoicnc  pas  ferfs  ,  mainmorta- 
Campania  poteft  fetjni  hommes  S  A  n  c-  bles  ,  &  morcaillablcs  ,  ni  hommes  de 
TUARios  upiue  ad  Bevrotjne.  Cherra  corps  comme  dans  les  Coutumes  de 
anni  ii6^,  vel  hominibaspoteftittis  ipjtas  Champagne.  Ce  que  nous  apprenons  du 
Cœnobiiy  vel  advenis ,  fjnos  alhanos  vo-  chap.'83.  de  la  Coutume  de  Hainault , 
ca»t  vel  SERVIS  t  a  m  s  a  n  c  t  o-  où  il  Ce  void  qu'ils  n'écoient  fujets  qu'au 
RU  M,  ^nàm  hommum  tntr^tprocinUHm  droit  de  metlleHr  Catrel  i  leur  deceds, 
commanenttbus  çfrc.  foie  parce  qu'étant  libres  ils  s'étoient 
Comme  toutes  les  Servitudes  n'étoicnt  fournis  à  cette  charge  ,  ou  parce  que- 
pas  fcmblables  ,  m.^is  différentes  fuivanc  rant  ferfs  ,  ils  avoient  été  affranchis  à 
les  différents  lieux  &  les  différentes  con-  cette* condition.  Voyez  le  mot  fuivant. 
ventions  ,  ainfi  qu'il  eft  dit  dans  l'article 

*  S  JINTI  E  ES.]  Dans  les  inftrudions  pour  Scnlis ,  qui  font  au 
Rcgiftre  E.  de  la  Chambre  des  Comptes  ,  fol. 171.  font  des  ferfs  qui 
doivent  des  redevances  en  cire.  Voyez  la  Noce  fur  Sainteurs.  Dans 
les  mêmes  inftrudions  il  eft  parlé  des  Chandeliers  ^  qui  étoient  aufli 
des  ferfs,  qui  dévoient  un  certain  nombre  de  deniers  de  redevance 
annuelle.   Voyez  Luminiers. 

*  S  A I  NT I M  ES  i  Ecritures.  ]  Des  Fontaines  dans  fon  Confcil , 
chap.  2.1.  Siinctiffim.t  Scriptur.î ,  font  les  tres-faintes  Ecritures. 

Droit  de  SAINTRE.  ]  Berry ,  tit.  10.  art.  11.  ou  de  Cheintre, 
ou  de  Chambre  :  Comnae  il  elt  dit  en  l'ancienne  Coutume  de  Mc- 
hun  fur  Eure ,  tit.  5. 

Qui  appartient  à  aucuns 'Seigneurs  es  lieux  non  cultivez,  qui  font 
en  chaume,  en  friche ,  en  bruieres  ou  buifTons  ,  afin  d'y  faire  paître 
leur  bcftail  feulement,  &:  en  chafler  le  bcftail  d'autruy  :  Ce  qui  acte 
ufurpé  contre  le  droit  de  vainc  pâture;  bc  à  cette  fin  les  Seigneurs 
font  faire  à  l'cntour  delà  terre  qu'ils  mettent  en  défenfe,unc  royeou 
train  de  charrue  ,  pour  faire  connoîtrc  qu'il  y  aura  prife  ,  dommage 
&:  cmende  ,  fi  le  bcftail  d'autruy  y  entre.  Voyez  le  mot  Efpargne, 

SAISIE  ET  ANNOTATION  DE  BIENS.  ]  Soient  rei  criminum 
qui  abfunt  adnotari  inter  reos  deUtos  & fofialatos yUt  requirantur  &  co- 
fîamfui  pYjifientfeque  purgent  :  atque  requirendoriim  ho?? a  intra  annum 
folent  ohjignari  y  ut  po/l-  annum  hona  in  fifcumcogantur  ,fi  neque  refpn- 
deant  nequs  qui  fe  défendant  y  habuerint.  Hanc  chfignationem  pragmatici 
imperite  vocant  Adnotationem.  aUa  eft  adnotatio  rei  ,  aUa  ovjîgnatio 
honorùm.  *  Voyez  Saiftr. 

*  SAISIE  verbale.  ]  Angoumois  ,  tit.  i.  arc,  xi.  M.  Vigier  remar- 
que fur  cet  article  que  la  faific  féodale  eft  différente  félon  la  diffé- 
rente qualité  des  Seigneurs. 

Si  le  Seigneur  a  Jufticc  avec  Scrgcns  &:  autres  Officiers,  il  peut 
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faire  faifir  le  fief  de  Ton  vafîal  quand  il  y  a  ralfon  de  le  faire  ,  par  un 
de  fcs  Scrgens ,  établir  commiflfaire  2>c  prercnter  le  bail  devant  Ton 

S'il  eft  fimple  Seigneur  de  fief  fans  avoir  des  Sergens ,  ni  au- 
tres Officiers,  &:  s'il  n'a  feulement  que  la  Juilicc  foncière  ,  toutfon 
pouvoir  eft  reftrainc ,  lorfque  le  cas  y  cchet,  à  faire  une  fimple /Tt//^*? 
'verb/tU  fur  fon  feing  privé  &:  Icfccl  de  fes  Armes,  pouï  la  faire  figni- 
ficr  par  un  Sergent  emprunté. 

Et  s'il  veut  faifir  réellement  &:  de  fait ,  il  doit  prendre  commiffion 
&  confortemain  de  fon  Seigneur  Suzerain  pour  confirmer  fa  faiùc 
verbale,  &  faire  faifir  &:  établir  Commillaire  par  un  Sergent  du  Sei- 
gneur ,  &:  prefentef  le  bail  devant  fon  Juge. 

SAISINE,  D  ESAisiNE.]  Montargis ,  chap.  n.  art.  7.  10.  Or- 
léans, art.  117.  218. 

Qui  fe  fait  en  la  prcfencc  des  Notaires,  &:  qui  cquipole  à  tradi- 
tion de  fait,  &:  poffcffion  prife  fans  autre  apprehenfion  ,  quand  il  cft 
traité  de  la  tradition  de  la  chofe  donnée  ou  aliénée.  Cette  tradition 
ic  doit  faire  pardcvant  le  Juge  auquel  il  faut  exhiber  l'inflrumenc 
du  contrat, ^ar  la  Coutume  de  Peronne,  art.  i6/\. 

C'a  s  ou  MATIERE  DE  SIMPLE  SAISINE.]  Patis ,  art.  ^%. 
Meaux  ,   art.  218.  &;  ailleurs,  auquel  article  il  faut  lire.  Contre 

CELUY    QUI   AUROIT  JoUy    ÇE    LA  CHOSE    DONT    IL  SERCIT    QUESTION  par 

la  moindre  partie  defdits  dix  ans  ,  afin  qu'il  foit  maintenu  &:  gardé 
en  poffcfïion  &  faifine  de  ladite  chofe,  &en  prouvant  qu'ilenajouy 
par  la  plus  grande  partie  defdits  dix  ans ,  il  doit  obtenir  à  ladite  ma- 
tière &  cas  de  fimple  faifine.  Le  mot  Joûy  ,  avoit  fait  fauter  deux 
lignes  entières  au  compofitcurde  l'impreffionde  Dupuis  en  l'an  IJ67. 
duquel  auffi  l'impreflion  de  l'an  1581.  n*a  voulu  fuivrema  corre£lion, 
quoiqu'autrement  la  Sentence  foit  imparfaite  ;  &  ainfi  fe  lifoit  es 
impreffions  .précédentes.  Refractarii  non  fatiunturfe  doceri -,  df  multi 
funt  quihus JlAtim  temere  dijfUcet  quod aliis  f  lacet  ratione  duce,  *  Voyez 
Complainte. 

Cas  DE  SAISINE  et  de  nouvellete'. ]  Paris ,  art. 96. ^7. 
Calais ,  art.  230.  131.  &:  ailleurs. 

Qiiand  quelqu'un  de  nouveau  a  trouble  ou  empêché  un  autre  en 
fa  pofl'cflion  &:  joùifiance.  Et  faut  noter  que  la  complainte  en  cas  de 
nouvellete  eft  différente  du  cas  de  fimple  faifine  :  Car  celuy  qui  la 
dernière  année  précédente  le  trouble,  pour  lequel  fe  forme  la  com- 
plainte poffeifoire  ,  a  poffedé  &  joiii  paifiblement  d'aucun  héritage, 
cens,  rente,  ou  autre  droit  incorporel,  non  vi ,  non  clim  ,  non  précis 
rio  ab  adverfario  ;  eft  bien  rccevablc  pour  raifon  d'iceux  à  intenter 
.  '^  Vu  ijj 
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compla'ntc  en  cas  de  nouvclletc  dedans  l'an  &  iour  du  trouBlc,  s'il 
cft  troublé  ,  ou  empêche  en  Ta  poflcflfion  &  jouifTance,  pour  écre  con- 
servé en  fa  polTcirion  :  Oflcans ,  art.  369.  Montargis,  chap.  21.  arr.ï, 
Lille,  art.  i^y.  Hainaut  ,  chap.  61.  Ponthieu,  art.  145.  Beauquefne, 
art.  5J.  Montfort ,  art.  j5>.6o.  Senlis,  art. 267.  Clermonc,  arr.  44.4^, 
Valois  ,  art.  116.  Mante,  art.  87.  88.  Mais  s'il  y  a  défaut  de  telle  jouif- 
fance  d'an  &:  jour  derniers,  &  qu'auparavant  ôc  depuis  dix  ans  il  en 
ait  joiii  paifiblement,  foit  continuellement  ou  par  intervale,  &  par  la 
plus  grande  partie  dudit  temps-,  encore  qu'il  ne  foit  fondé  en  titres  : 
Neantmoinsilcflbien  recevable.d'intcnter  le  cas  defimple  faifine,  afin 
d'être  remis  en  la  polTcflion  qu'il  avoir  perdue,  &:  pour  la  recouvrer, 
Laon,  art.  134.  Chalons ,  art.  128.  Reims ,  art.  18^.  Paris ,  atc,  9 1^.  97. 
98.  Clermont,  art.  5-2.  Meaux  ,  art.  218.  Valois,  art.  118.  Sedan,  art. 
2.^5.  Aufïî  en  cas  de  fimple  faifme  le  poflcfTeur  joiiit  durant  le  procez, 
quoiqu'il  ait  pris  la  pofleffion  fans  juftc  caufe  ,  ou  jufle  titre,  dau- 
tant  qu'il  a  joùy  plus  d'un  an. 

Mais  en  cas  de  complainte  de  nouvelleté  celuy  là  doit  jouir  qui  peuc 
montrer  de  fes  derniers  exploits  &c  a£tes  de  pofTcflion  ,  &c  comme  il 
a  été  de  nouveau  troublé  en  icelle.  Comme  il  eft  expliqué  ^en  la 
Coutume  de  Sedan  ,  Se  es  Ordonnances  première  &:  féconde  de  la. 
Chambre  d'Artois  :  &:  par  Mafucr,  chap.  11.  §.  jq.  &c  par  Boutillier  Au- 
teur de  la  Somme  rurale,  lequel  toutefois-écrit  que  fimple  faifine  ne 
fe  doit  afieoir  quefur  trouble  de  fervitude  ou  de  prcftation.  J'en  trai- 
teray  plus  amplement  en  mon  Commentaire  de  la  Coutume  de  Berry 
fur  l'art.  32.  du  titre  des  Juges.  *  Voyez  Complai^ne. 

*  SAISINE  vtiide.'\  Bcutciller  dans  fa  Somme,  liv.  r.  tit.  22^- 
pag.  iio  à  la  fin  ,  &:  page  m.  au  commencement.  Voyez  Devoir  de 
Loy. 

Droit  de  SAIS^INES,  d  e' saisine  s.  ]  Paris ,  art.  73.  82.' 
Mcaux ,  art.  87.  121.  210.  Senlis,  art.  214.  235.  &:  fuivans.  Clermont, 
art.  114.  Montargis,  chap.  2.  art.  49.  51.53-  à  la  fin  duquel  il  faut  lire. 
Pour  la  saisine:  Eftampes  ,  art.  4^.  47.  Orléans  ,  art.  214^ 
Amiens,  art.  23.  Peronne,  art.  91. 103. 167. 

Ce  droit  cft  dû  au  Seigneur  foncier  &:  cenfuel  par  le  nouvel  ac- 
quéreur, quand  il  eft  enfaifinc  &  mis  en  pofTcfiion  de  l'héritage  cen- 
riiel.  Cette  faifine  &:  défaifine  s'appelle  entrée  &  ijfuë  en  la  Coutu- 
me d'Arthois ,  art.  29.  Par  la  Coutume  de  Paris  ,  art.  82.  ne  prend 
faifine  qui  ne  veut ,  mais  fi  on  prend  faifine,  fera  paye  douze  deniers 
parifis  pour  la  faifine  de  l'héritage  cenfuel. 

SAISIR  LE  CORPS,]  Les  biens  meubles ,  ou  héritages  :  SaisiEj. 
(ouS  Aïs is-SEMfiNT,  cane  de  JufticCjdu  Seigneur  feudaf,  cenfuel ^ 


GLOSSAIRE;  345 

«qu'autres  :  Quand  le  Sergent  exploiteur  après  commandement  de  payer 
enjprifonne  le  débiteur  oblige  ou  condamné  ,  ou  le  délinquant  :  Ou 
qu'il  prend  fcs  meubles  &  les  met  en  déport,  ou  établie  CommiflTairc 
pour  régir  Tes  héritages,  comme  par  main  de  juftice.  Ou  quand  le 
Seigneur  mec  en  fa  main  ou  de  Juftice  les  biens,  les  fruits,  ou  hé- 
ritages de  fon  vaflal  &  autre  fujet  pour  défaut  de  fes  droits  &:  de- 
voirs: Et  en  figne  de  cette  faifie  le  Seigneur  foncier  peut  mettre  en 
fa  main  le  gazon  de  l'héritage,  ou  mettre  Thuis  hors  des  gonds,  ou 
mettre  obftacle  &c  barreau  es  huis  &:  feneftres  ,  6c  brandonner  les 
fruits.  Orléans ,  art.  105. 115.  Montargis ,  tit.  i.  arc.  1.  Nivernois ,  tit.  y 
art.  16.  Lille,  art.  110.  ou  tuer  le  feu  de  la  maifon.  Comme  en  figne 
de  prifc  de  pofleflion  ,  allumer  le  feu  &c  faire  fumer  la  cheminét, 
ouvrir  &:  fermer  les  huis,  entrer  &:  fortir  de  rhecitage,  y  recueillir  du 
fruit.  Ex  Jure  Civili  Jurculo  dtfnngendo  ufurpare  poj/ejj^o/iem ,  M.  Tut" 
lius^Uh.^,  de  Oratore.  Ferionitts  originem  vocis  inepte  petit  à,  Kufiitjui/, 
Juo  jure  vindicare  rem. 

Saiftr  vient  de  facire  ,  qui  fignifioic  pritim   facire   &rc.  Tit.  formul-  150.    Si 

la  même  chofe   djns  la  moyenne    iati-  aliquts  rem   alterius    tjuam  excoltt   ad 

nite.  Adarculfits  formul.  1^.  tn  eavero  propnetatrm  ptcire  vtilt  ,fed  non  potejj: , 

rati^ne  ut  altcuhttpfts  res  nec  venàere  ^f.  Voyez  M-  de  Cafencuve  dans  fe$ 

ftec  denare  ,  nec  altenare  ,  nec  ad  pro-  Etyraologiesfur  cemot,  ^  C^ng.  m  Glof, 

Le  mort  saisit  le  vif]   Son  plus  proche  héritier  habile 
à  luy  fucceder  ,  qui  eft  une  maxime  &  coutume  générale  au  Royau- 
me de  France  :  Hereditatis  pojfcjj^o  non  njacàt,  hercdis  &  defunfh pojfcf^ 
Jîo  cohxret  dr  continuatur  moribus  Galli£.  Voyez  la  didion  Mort. 

Le  PIED  SAISIT  LE  CHEF.  ]  Chalons  ,  art.  145.  dautant  que 
l'on  peut  lever  fon  édifice  fur  la  place  fi  haut  que  l'on  veut.  Voyez 
Pied. 

Droit  de  SALAGE.]  Qui  a  été  adjuge  à  l'Abbaye  de  Bourg- 
mayen  de  Blois  ,  par  Arreft  du  23;.  May  IJ43. 

Qui  eft  dç  prendre  du  fel  fur  chacun  bateau  portant  fel  qui  arrive  Sc 
pafte  par  le  port  de  Blois  ou  pardeflbus  les  ponts.  *  Voyez  Manéedefel. 

*  Loyers  &  SALAIRES  de  f^^ccejjwn.  ]  Meaux,  art.  61..  C'en  font 
Its  fruits  ,  revenus  &  émolumens. 

Lo  Y  SALI  Q^  £.  ]  Lex  Salica  fuit  Francorttm  ,  ^/^;  Sdlii  ,  S^lict , 
Salingt  dicli  funt  a.  Sala  Germanie  flumi ne ,  ut  Rhenanus  fcriptor  remm 
Germanicarum  c^  alii  ohfervarunt  :  Rejiciamus  altorum  fomnia.  Francos 
^uofdam  confuetudo  Salies  ap^ellavit ,  M arcellinus ^  lib  VJ.  quofdam  At- 
ihuariosy  idem  lib.  zo.  Vel  Anîharios.  Francis  autem  S  axones  erant  con- 
'fnesyidem  Hh.irj.  &  Germanorum  cfuidam  di^i  funt  F  ranci ,  nam  & 
Sicamhri  fuerunt  Germani,  hifiori^e  MifcelU  ,  lib-  14.  Procopius ,  lib.  u 
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de  hdlo  GûthoYum^  Agathias  ,  initio  lib.  i-  Franà  interjînes  Saxcnum  & 
AlemannoYum  hithitaverunt  -,  ut  ex  Hieronymo  in  'vita.  Hilarionis  etiam 
refert  Aimoinus  ^  lih.  z.  caj).  lo.  Dofiijjimus  Tttrnehus ,  lib.  14.  Advcrfir^ 
CAp.  37.  ait  advenas  Francos  Germamdm  occupajfe ,  C^  ej/e  Scandinavie 
populos,  ut  d^  Gothos.  ideoqtte  Sudx  ÇpoLyKoi,  yipfiafiJLol.  Fatendum  eft 
alios  fiiijje  Francos ,  alios  Germanos  Jtve  Alemannfs  :  Franco/que  aliam 
hahuijfe  qucim  Gallicam  originem,  recUmante  Connano  &  Ms  quihnf- 
dam.  Cxterùm  ffémmo  errore   quidam  exiftimant  Valeminianum  Impe^ 
ratorem  Trojanos  qui  Sicambriam  habitabant,  cum  Alanos  njicijjènt  j  vir- 
tHtem  gentis  audaciamque  admiratum  eJ/e ,  &  Attica  lingua  Francos ,  id 
ejî  féroces  nuncupajje  ,  Aimoinus  ,  initio  lib,  i.  Ado  Viennenfis  in  Chro- 
nico.  At  Sijfridns  y  lib.i.  ^  alii  quidam  referunt  Tentonicos  ex  edi^fo 
Valentiniani  à  tributs  immunes  fa^os  ejfe  cum  Alanos  deUJfent  :  idée- 
que  Francos  appellatos.  Alii  à  confervata  libertate,  ut  Gregorius  Turonen-^ 
fis  O'  Sigebertus  malunt.  Alii  a  Francione  rege ,  qux  appellatio  Gaguino 
placet  magis.  Alii  veriùs  à  Franco  filio  Amharii  régis  Sicambrorum ,  qui 
fojlea  in  Francorum  nomen  conceJferuntexfententiaHunibaldivelHum' 
boldi  veteris  hiftorici  Francicï  fub  Clodovco  ,  quem  plerique  fequuntur^ 
Et  fane  vetuflior  efî  Francorum  appellatio  quam  vulgo  fit  crédita  ,  BeroaU 
dus  Chronici  lib.  4.  cap.  7.  Sic  à  Grdco  rege  Gr-icia  cognominatâ,    Fli* 
nius ,  /.  ûf'Cap.j.  Servius  in  z.  JEneidos.  A  Juda  principe  Jud^i  appellati 
funt  qui  prius  Hebr^i ,  La6lantius  y  lib.âf.  Inftitut.cap.  10.  Auguftinus  de 
Civitate ,  lib.  ly.  cap.%.  njcl  potius  à  régi  a  tribu  Juda  :  un  de  &  Jud^a  qu£. 
frius  terra  Chanaam  &  Palxfina  jfraelitis  promiffa.  HebrM  ab  Heberff 
'vel  Hebro  :  ex  Affur  Ajfyrii.  Hijpania  ab  Hijpalo  :  Jtalia  ab  Itaïo ,  qUit 
prius  Saturnia  régis  nomine.    Medorum  regnum  à  Medio  qui  Medeam 
urbem  condidit.  Jujiinus  ,  /.  47.  Lotharingia  a  Lothario  Imperatore  :  Cot- 
iiiX  alpes  a  Cottio  rege  :  Europa  in  qua  regnum  Europus  nomine  tenuit  : 
Macedonia  cognominata  ejl  Emathia  nomine  Emathionis  régis.  Jujiinus ^ 
lib.  7.  Thufci  duce  Rheto  ex  nomine  ducis  gentes  Rhetorum  condiderunt, 
idem  lib.  lo.  iberia  ex  ibero ,  nunc  Hifpania.  Marcellinus  13.  ^rgivi  diBi 
Danai  à  rege  Danao.  Servius  in  i.  Mneidos ,  &  Myrmidenes  àrege  Myr- 
midono.  ibidem  3  ç^  alii  populi  a  rege  vel principe  fuo  nomen  habent,  ut 
ferunt  Latinos  à  Latino  ,  GaUos  appellatos  a  Galle  vel  Galate.  Paganos  a 
Fagano,  Ph'ilaftrius.  Verum  ad  rem.  ^uo  tempore  latafit  lex  Salica  quA- 
r:*nt:  eam  quidam  Pharamundo  tribuunt  :  Conradus  Abbas  Vrfpergenfis 
Otho  FrifingenfiSy  Sigebertus  dr  alii  legem  Salicaminventam  dicunt  dr 
nominatam  à  Salegafi  Confdiarto  gentis  Francorum.  Hodie  autemextant 
leges  Salice,  fed  &  l^gcs  Francorum  fub  Pipino ,  Carolo Magno  ,  O' Eu- 
d)vico  Pio,  Nos.  anciiens  ont  appelle  leur  ancien  patrimoine  :  Terre 
oukeritageSali  (^e  ,  ducjuel  les  femelles  ctoicnt  cxclufes  par 

laloy 
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îaioy  Sali  QUE,  par  laquelle  les  femelles  n'heiitent  qu'es  meubles 
&C  acquefts  quand  il  y  avoic  fils.  Nec  fuit  U^  Salica  de publîco  regni 
jure  'velffécceijlont  potins  cjmm  de  privatùrum  hdreditate  vel  terra  :  Nec 
fendis  tantum  tribuenda  efl  :  imo  fuit  de  diode  potius  é^  rébus  privato^ 
rum  :  ne  de  terra  falica  in  mulierem  ulîa  portio  h^reditatis  tranfiret  yfed 
ut  fi  m  in  ipft  hxreditate  fuccederent  :  atque  fimil'tter  Uge  Angliorum  feu 
T^huringoram  h.ireditns  a  Lwcea  itt  fu/km  non  tranfit.  Porro  ait  a  efi  Icx 
Salicajivt  fra^cica  :  alia  LorJgobarda  :  alia,  RomanA.  Et  in  Italia,  mos 
fuit  quondam  ut  quifque  ederet  qtta  Uge  vivere  velkt.  Sed  vereor  ne 
magnus  liber  par  fît  magno  malo. 

*  S  JL  L  J  D  £.]  Bayonnc , tir. 6.  arc.  t.  Cafque.  M. de  Cafeneuve 
fait  venir  ce  mot  de/alata,  qui  fignifioit,  dit-il,  ou  un  cafque,  ou  les 
armes  completces.  Ce  qu'il  prouve  par  lo  paflagc  d'Ifidorc,y7f/^/rfWi' 
portitor  armormn,  V.  Borcl  ,  p.  547. 

Droit  de  SALVAGEouSauvelage.  ]  craç-po»'  prxmium 
confervationis ,  qui  appartient  à  ceux  qui  ontaidéà  fauver  la  marchan- 
dife  &:  autres  chofes  periffants  par  naufrage  ,  quorum  opéra,  merces 
jltlvji  funt. 

Lettres  de  S  AirAGE.\  Par  lefquclles  le  Roy  mandoit  à  fcs  Of- 
ficiers de  mettre  en  fa  protection  ic  fauvcgarde  \zs,  fexagenaires  S>C 
les  veuves  avec  leurs  familles  Se  leurs  biens.  Il  y  a  beaucoup  de  ces 
Lettres  dans  lesRegiftres  de  Languedoc,  entr'autres  aun.  3^.  armoire 
A  de  la  SenéchauiTcc  ^ /tf/.  77.  verf.  &:  pour  les  veuves  ,  fol.  83. 
*irerf. 

SALVATIONS.]  Hainaut,  chap.  64.  68.  Quand  un  rendant 
compte  foûtient  les  articles  de  fon  compte  contre  les  debars  Se  con- 
«radiûions  d'iceluy.  Comme  aulTi  quand  l'on  foûtient  les  témoins  re« 
prochez  &  les  titres  contredits  :  Hainaut ,  chap.  67.  Mons ,  chap.  ly. 
J6.  Bourbonnois ,  art.  40.  46.  Auvergne,  chap. 8.  art.  3.  Poitou,  art. 
5^1.  Berry ,  tit.  20.  arr.  7.  &c  en  l'Edit  de  l'an  1539.  art.  48.  &:  du  Roy 
Charles  VII.  de  Tan  1443.  art.  51.  53.  &  du  Roy  Charles  IX.  de  l'an 
1^66.  art.  55". 

*  SANG.]  Haute  ]ufticc.  La  Coutume  de  Saint  Orner,  art.  7. 
Par  ladite  Coutume  les  Vifiomtiers  ont  le  fang&  le  larron^  eji  a  fçavoir 
çonnoiffance  de  méfiée  de  débat  fait  a  fan  g  courant,  &  du  larron  pris  en 
itelle  Seigneurie  j  pofé  qu'il  doive  être  pendu  &  étranglé.  La  Coutume 
de  Vimeu ,  art.  y.  La  connoiffance  du  fan  g  &  du  larron  appartient  au 
Seigneur  Vicomtier,  Avoir  le  duel  dans  les  anciens  titres  c'ctoit  audi 
avoir  le  fnn^  ou  la  haute  Juftice  î  &:  de  là  vient  félon  l'Auteur  du 
grand  Coutumier,  liv.  4  ch.  5.  p.  518.  que  Tableau  de  champions  coffwatans 
aJ' Audience  ^  efimarq-ue  de  haute  Jujlice  i  ce  qu'il  efl:  bon  de  fçavoir 
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pour  rintclligcncc  des  anciens  ticrcs.  Voyez  Loyfel  dans  fcs  Inftitutes 

liv.t.  tir.  t.  arc.  47. 

SAON,SAONEMENT.]  Normandie  ,  chap.  68. 9^,  loi.  102J 
103.  107. 109.  III.  113.  lii.  &:  au  Stile  du  pays  de  Normandie  ,  qui  cft 
ancien  5c  fait  depuis  la  Coutume  du  pays,  comme  elle  a  été  recueil- 
lie anciennement,  ôc  qui  depuis  fut  reformée  en  l'an  1JS3. 

Quand  les  témoins  font  reprochez.  Hujusvocis  Etymon  non  eflmihi 
in  promptH  ^  nec  infcius  te  docere  pojjltm  :  N'olo  etiam  perverfa  Gramma- 
ticomm  fubtilitate  c^  aadacia  un  in  Analogia  vocabuloram.  Ecquis  etiam 
tam  felix  &  fectmdus  artifepc  ,  ut  audeat  dicere  artem  àfe  confummatarnî 
Comperthw  quidem  quid  fit  Sanna ,  Sannio  :  fed  non  ad  rem. 

*  S  A  0  N  E  R,^  C'eft  reprocher  des  témoins.  L'ancienne  Coutu- 
me de  Normandie,  chap.  68„  Et  quant  il  l'en  aura  ouy  leurs  dits  &  mis 
en  écript ,  cil  qui  eft  en  prifon  doit  être  amené  devant  eux  ,  c^  luy  doit- 
on  demander  s'il  ne  veut  aucuns  faon-cr,  &  fe  il  dit  fur  aucun  d'eux 
fijfifant  faon,  chofe  que  difent  ceux  qui  font  4/>/?  faonez  ,  ne  doit  être 
en  rien  comptée  i  mais  fe  le  faon  n'efi-fujjifantj  cil  qui  dira  fera  receu  avec 
les  autres  écc.  Saoner  vient  ce  fcmble  de  fmnis  ,  impeditio ,  impedi- 
mentu?n.  Car  reprocher  des  témoins  n'efl:  autre  chofe  que  d'empêcher 
&:  de  faire  en  force  que  le  ]uge  n'ait  pas  d'égard  à  leur  dépofition. 
Voyez  Ejfoine, 

*  ^ittance  ou  S  ATI  S  FA  Ctl  0  N.  ]  Anjou,  art.  ^06.  Voyez 
l'article  505.  de  la  Coutume  de  Lorraine. 

*  Héritage  en  S  A  VA  R  T ,  friche  ou  ruine.  ]  Rheims  ,  art.  z(3  4.  Hé- 
ritages enfriez.  Gr  Savart.  Clermont ,  arc.  uo. 

^  S  A  UF,  ]  En  quelques  titres  de  la  Seigneurie  de  Tingri  &:  Au- 
crueliercs  ,  eft  dit  que  les  droits  de  tcrrages  iî^ronc  portez  par  les  dé- 
biteurs au  /aufd\i  Seigneur.  Par  là  eft  entendu  la  grange  ou  grenier 
dans  lequel  les  grains  feront  en  fureté  ou  aflurance.  (M.  Galland.  ) 

S  A  U  F-C  O  N  D  U  I  T.  ]  Hainaut ,  chap.  9.  pour  répit  d'homicide 
que  le- Baillif  donne  après  information  faire,  &  l'accufé  étant  d'ac- 
cord avec  la  partie  civile  :  tellement  que  pendant  le  temps  d'iceluy 
on  ne  peut  procéder  en  Jufticc  contre  le  délinquant.  Lettres  de 
Sauf  conduit  qui  fe  baillent  par  le  Roy  aux  Ambaftadcurs ,  He- 
tauts  ou  Meftagers  de  l'ennemy  :  ou  aux  marchands  étrangers  :  ou 
pour  compofer  de  la  rançon  du  prifonnicr  de  guerre  ,  &  pour  autres 
caufcs.  Commeatus  :  efi quafi  fides  publica  ,  &  tuitio  Principis.  Jvo  Epif- 
copus  Carnotenfis  in  epifiolis  &  alii  recentiores  dixerunt  Tutum  &  libe- 
Yumcondu^um.  Aliudejlfyngraphum  Plauto.in  Captivis ,quo  quis 0 fen- 
dit fe  non  effe  fugitivam  :  Un  paflcport.  Tiberius  C£far  Potamonem  Mi- 
tylen.tumrhetorem  p atrium  folum  rejpetentem  his  literis  dimifit  :  Potame- 
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Tiem  Lishon^iSÎ-îs  Jilîumji  tjuïs  offendcre  aujus  futrit ,  conjideret  an  mecHm 
poffu  dirnicare^  ait  Hefychius. 

SAUF-RES  P  IT.]  Bretagne  ,  art.  3^1.  léy.  Ccfl:  la  fouffrancc 
que  le  Seigneur  baille  à  fon  vafTal  pomr  luy  faire  l'hommage. 

D  ROiT  DE  S  AUNELAG  E.  ]  En  un  Arrefl:  du  Parlement  de 
Rennes ,  du  ii.  Odobre  1573.  qui  fe  prend  fur  ie  Tel. 

*  Terres  S  AU  FA  G  £  ^ ,  ]  oufauvées  de  la  mer  ;  anciennement  nom- 
mées gaignables.  Normandie  ,  art.  162;» 

SAUVEGARDE.]  Melun ,  art.  3.  Sens ,  art.  15, 173. 174.  &:  fui- 
vans.  Ponthieu  ,  art.  léj.  Ancienne  d'Auxerrc  ,  art.  15,  iiy.  &:  fuivans. 
Nivernois  ,  tit.  i.  art.  18.  la  Rue  d'Indre ,  art.  40.  41.  Bretagne,  arc. 
44.  &  en  l'ancienne  Coutume  du  Perche,  chap.  3.  Bar,  art.  40.41. 

La  Sauvegarde  peut  être  donnée  tant  par  le  Juge  du  Seigneur 
haut-Juflicier  que  par  le  Roy  ou  fon  Juge,  &:  cft  fpcciale  ou  générale. 
Le  Roy  Louis  XII.  par  fon  Edit  de  Tan  i^ii.  art.  60.  &  le  Roy  Fran- 
çois I.  par  l'Edit  fait  à  Cremicu  l'an  153Ô.  arc.  ij.  ont  interdit  aux 
Baillifs  &:  Senefchaux  de  bailler  &  délivrer  Lettres  de  dehitrs  de  [an- 
vegardcs  en  termes  généraux,  EJl  Aoyoç  ct/té^ç  ,  tti^iç  y\oyoç  ^  àcr- 
^«.Aeja ,.  Aoyoç  cLJuÀiuç  in  Nûvellis  (^  Edi^is  Jufiiniam  :  ^u^dam  veltiti 
fecuritas  d"  tuitio  frineipis ,-  cujus  formuUm  frofonit  Caffiodorus ,  lib, 
7.  Variarum.  Ejuf^ue  exemplum  datur  lih.  3;  epijt.  17.  lib.  4.  epijî:  17. 
Ne  potentiores  injurïis  adficiant  humiliores  ,  quod  fertinet  etiam  ad  re- 
ligionem  Pr^Jïdis  ErovinctA,   Sic  tuitionis   auxilium  dixit  Symmachus , 
lib.  10.  Eptfl.  3^.  Tmûonem  pr^diorum  ç^  hominum  Ecdefi£  Cajfiadorus 
lib.  2.  epiJl.L':).  Julifis  C^far  fe  tuteU  O'  pf-iifidio  populi  Romani  commi- 
Jît ,  Appianus  lib.  2.  La  Sauvegarde  eft  du  Roy  ,  ou  du  Seigneurhaut- 
Jufticier  ,  afin  qu'il  ne  foit  méfait  à  autruy  en  corps  ni  en  biens  :  &: 
en  quelques  lieux  elle  fe  prend  pour  apurement.  Bearn,  tit.  45.  Com- 
me aulTi  Mafuer  au  chap.  n.  dit ,  que  celiiy  qui  craint  d'ccre  troublé 
en  fa  poflTeflTion  peut  obtenir  du  Juge  fauve  garde ,  &:  requérir  d'être 
maintenu  &  gardé  en  fa  pofleirion  ,  &  dcftenfes  être  faites  à  toutes 
perfonnes  de  ne  le  troubler  ni  empefcher  fur  certaine  peine,  &:  d'ê- 
tre déclarez  infra£teuis  de  la  fauvegarde  :  &  que  celuy  quiufe  delà 
chofc  par  deiîus  les  deffcnfes  h  luy  faites,  cft  eftimé  le  faire  par  force 
&:  violence.  Cet  interdit  de  fimple  ban  s'obtient  fur  les  fimples  me- 
naces ou  jadances  du  turbatcur,  ^  auparavant  le  trouble  réel.  Eu 
plufieurs  Sièges  de  Juftice  l'on  ufe  de  cette  fauvegarde.  Alia  eftTui^ 
tio  Fr£toris  dequa  in  L\.  qnibus  mo.  ttfufr.  L  ^.  ufnfrtdt.  qnemad.  caveaf. 
cirûi  Erjitor  interponit  officium  fimm. 

*    S  AVVEG  ART>  E  S.^   Lorraine,  art.  zio.  qui  appartiennent  à 
fon  AkefTc  ,  &:  fe  décernent  par  fcs  Baillifs  privativement  à  cous  au-- 
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très,  a  la  différence  des  ajfiireme:<its  ou  afTuranccs  qui  font  décerner 
par  les  Seigneurs  hauts-Jufticicrs  ou  leurs  Tugcs.  Dans  plufieurs  au- 
tres Coutumes  ces  mots  font  confondus.  Voyez  M.  Ragueau  fur  ce 
mot.  4i 

*  Droit  dt  S  AVVEM E  NT."]  Qm  fut  adjuge  au  Comte  dcRc- 
tclois  par  Arrcft  du  Confeil  Privé  du  Koydu^.  Mars  ij8i.  à  U  charge 
de  fiuver  fes  fiéjets  des  gendarmes  étrangers  comme  étant  en  frontière. 
Voyez  Choppin  liv.  i.  tir.  4.  p.  95^. 

Ce  droit  eft  le  même  que  celuy  de  vingtaih  ,  qui  confifte  en  la 
vingtième  partie  du  bled  &:  du  vin  que  les  habitans  font  tenus  de 
donner  à  leur  Seigneur,  à  la  charge  de  conftruire  &  entretenir  à  Tes 
dépens  les  murailles  du  bourg  ou  del'enclosdu  chafteau,  pour  leur 
feureté  &:  la  confcrvation  de  leurs  biens.  Voyez  M.  Salvaing,  dans 
fon  traité  de  Tufage  des  fiefs,  page  lii.  &:z5i. 

"^  SJVV  E  R.'\  Dans  les  AfHfesdc  Jerufalem,  chap.ioy.  G'eftre- 
icrver  5  excepter  ,  mais  Jl celuy  qui  fait  hommage  Jî comme  efi  dejfus  dit, 
OH  chief  feignor  a  fait  avant  hommage  ou  ligeffe  a  homme  ou  à  femme 
qui  ne  foit  homme  dou  chief  feignor ,  il  le  doit  fauver ,  a,  l'hommage  faire  ^ 
pour  ce  que  nul  qui  ejl  homme  d'autruy  ne  peut  après  faire  hommage  a  autre 
Je  il  ne  fauve  fon  premier  feignor ,  ô"C.   ' 

Briefs  de  SAUVETE.  ]  Qui  cfl  ]a  dixième  partie  de  ce  que 
l'on  fauve. 

se  HEDULE.]  Paris,  art.  107.  Mclun,  art.  2.54.  ^2.y.^i%  Cler- 
mont ,  art.  45/  Valois ,  art.  167.  183.  faint  Paul ,  arc.  34.  &  en  l'ancienne 
Coutume  d'Amiens,  art.  59.  Auxerre,  art.  135.  Nivernois,  tit. 3^.  art. 
2..  &:  3.  tir.  33.  art.  8.  Lille,  art.  113. 12,4.  zlj.  Hainaut  ,  chap.  65).  8r. 
Montargis ,  thap.  10.  art.  13.  14.  Orléans ,  art.  ^66.  367.  Anjou ,  art.  508. 
509.  Le  Maine  ,  art.  503,  504.  Chafteauneuf,  art. 97.  Chartres,  art.  Si. 
Dreux  ,  art.  70.  Blois ,  art.  i66.  Sedan  ,  art.  11.  24.  138.31^.  Peronne, 
art.  268.  Bcrry  ,  tit.  2.  art.  31.  tit.  6.  art.  34.  tir.  9.  art.  10.  ir.  Bretagne, 
arr.  177.2^2.  ^y'è.  Carabray,  tit.  2f.  art.  yo.  tit.  16.  art.  15.  Lorraine, 
tir.  17.  art.  7. 

Ej}  Chirographum  ,  Epijlola  ,  Syngrapha ,  qud  tamen  propril  a  Chiro- 
grapho  differt.  Afconius  in  3.  contra  Verrem.  La  fchedule  eft  domejlica 
cautio  ■>  a^jJ^H  ,  Chirographaria  cauiio  qux,  manu  debitoris  firipta  e/lvel 
JiqTiata -,  iS^iô'^npov ,  cLVTÔ')^iipov ,  to  lafiov  ^pa^(Mct ,  ypajxfxoLTiiov ,  Priva- 
tum  inflrumentum  crediti.  Le  fein  manuel.  Confejjio  crediti,  ofioXoyia^ 
àvroS^èi^ii ,  ut  in  l.  25.  de  probatio.  /.  20.  de  donationib.  quibus  Tribunia' 
nus  manum  adpofuit.  Comme  aufli  en  la  Coutume  de  Touraine ,  art. 
il.  cette  didion  iîgnific  une  écriture  privée.  Et  en  l'art.  114.  de  la 
mêcnc  Coutume,  &:  en  celle  de  Lodunois  chap.  u.  arr.  7.  &:en  l'an- 
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Glenne  du  Pcrçîie  chnp.  lo.  ce  mot  {îgnifîe  la  publication  des  hom- 
mages d'un  Scigneut  fcudal  :  Programma  :  Ce  que  la  dernière  Coutume 
du  Perche  art.  46.  a  die  A  f  fiche.  Cedule  fignific  un  placard.  Froif- 
fard  ,  liv.  i.  chap.  179.  Scida  ,  velfchida  charta.  Chnr'ijius  lib.  primo. 

SCHEDULE.  ]  Bourdelois ,  art.  2.1.  Berry ,  tit.  14.  arc.  8. 

C'eft  l'exploit  &:  rapport  d'un  Sergent  qui  fait  un  ajournement. 
Comme  aufli  Boutillier  en  la  Somme  rurale  appelle  l'exploit  &:  rap- 
port du  Sergent  qui  fait  des  criées  ,  ou  d'un  exploit  d'exécution  &: 
d'ajournement  en  cas  d'oppofition  :  Bcrry  ,  tit.  9.  art.  1. 

SCHEDULE  DE  FAITS  signez.  ]  Au  Style  du  pays  de  Nor- 
mandie. Quand  ils  ont  été  mis  par  écrit. 

SCHEDULE  S.]  En  TEdit  du  Roy  François  L  de  l'an  1518.  arc. 
j.  1.  4.  &  de  l'an  1^39.  pour  le  règlement  de  la  juftice  du  grand  Con- 
feil  ;  &  en  l'Edit  du  Roy  Charles  VIIL  de  l'an  1493.  art.  tj.  19-  40-. 
41.  41.  44.  fîgnifient  les  mémoires  fignez  que  les  Procureurs  baillent 
au  Greffe,  ou  au  premier  Huiflier  pour  l'expédition  de  leurs  caufes 
d'appel.  Schedulc  appellatoire  en  l'Edit  du  Roy  Charles  VIIL  de  l'an 
1490.  art.  II.  qui  contient  Tappel  interjette,  Ltbellus  appellatorius  qui 
hodie  ifbn  eïi  necejfarius  :  Il  fuffit  d'appcller  verbalement.  Alius  eft  li- 
hellus  dimifforius ,  Apôtres. 

SCHEDULE  S  des  défauts  et  congé  x.  ]  En  l'Edit  du 
Roy  Charles  VIIL  de  l'an  1493.  art.  45-.  &:  de  François  I.  de  l'an  iyi8. 
art.  8.  Schedulc  de  prefentation  qui  fe  fait  au  Greffe  de  la  Cour ,  com- 
me dit  Boutillier.  Schedules  de  caufes  qui  contiennent  les  noms  &: 
qualitez  des  parties  ,  &  félon  l'effet  de  l'exploit  du  Sergent.  En  l'art. 
•10.  du  chap.  3.  du  Style  de  Liège.  Et  pour  autre  écrit  fourni  en  Juftice 
a  la  production  des  titres  &  documents  au  chap.  10.  art.  17.  Schedulc 
des  Lettres  Royaux  que  les  Notaires  expédient  en  Chancellerie  pour 
conferver  l'émolument  du  Scel ,  en  TOrdonnance  du  Roy  Philippcs 
le  Long  de  l'an  1310.  Schedulc  ou  tableau  en  l'art.  23.  du  chap.  6.  du 
Style  de  Liège.  Mundum  fchedje  opponitur  in  l.  contra^tus.  Cad.  de  fide 
inftrum.  à  la  première  fchede  ,  note  ou  minute  d'un  contrat  ou  obli- 
gation .  Nec  ea  forma  &  diligentia  fcheda  Jive  chirogrâphum  conjîcijôlet 
qitapttblicum  (^  forenfe  Inftrumentum,  Sic  rntis  fine fchedia  ,  de  qua,  in  /.  r. 
par.  navem.  de  exercito.  aciione  &  apudSudam  ,  non  ea  forma ,  induftria , 
artificio  quo  navis  folet  :  fed  fubitaria  (^  tumultuaria  opéra. 

SECRETAIRES.]  Dans  les  Ordonnances  Royaux,  ^//;?/iV^/^- 

rii  &  fcribx  afecretis  Principis ,  Cancellarid  y  vel  domini  :  -ra»)  «.Troppyi- 

Tù)v  yp<tfA,iJLctréuç  ,  Procopio.  Scrihx  funt  a,  manu  vel  ad  manum  y  ab  epi- 

Jlolis ,  qui  O'  Amanuenfes  Suetonio'  In  Nerone  cap.  44.  In  Tito  cap.  3. 

Notarii  fecretorum  apuid  Vopifcum  in  Aurcliano  :  Arcana  Principis  ce  Un* 
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dafmt.  Caffiodortis  lib.  4.  Epiftot.  3.  Armonïas  kfecretîs,  in  chronîcù  Mar- 
£eUini  Comitïsfuh  Anafiafto.  Tacittérnos  etiam  drfdos  ejfc  decet  cos  qui 
confiliorum  funt  confcii  :  ideoque  apt*d  Perfas  Silentii  nomen  colehatur  ab 
optimaribus  :  Marcellinus ^  lib.  21.  Les  Secrétaires  d'Etat  Ô2  des  Corn- 
mandcmens,  des  Finances,  de  Chancellerie,  de  l'Ordre  du  Roy ,  de 
la  Chambre  du  Roy  ,  de  la  Maifon  ^  Couronne  de  France ,  de  la 
Cour  de  Parlement.    De  fecretariis  obfervat  qHxdam  P.  Pithœus  y  lib.i^. 
ad'verf.  cnf.  11.  O^^ivtus  Auguflus  Thallo  à  manu  crura  fjffcgtt ,  quodpro 
tpïfioLi  proditit  denarios  quingentos  accepijfet  :  Suetonius  cap.  6j,  Xoyo^ 
^'iTY\ç  ficretorum  Nicetx.  Alius  ^6>aç  Aoyo9ÉTjjç  ,  qtidftor.  Ces  Secrétai- 
res ont  plufieurs  privilèges ,  franchifcs  &  exemptions, 

*  PolfejjUn  S  EDENTA.]  Bearn,  ïuhr,  de  Nof  ans  y  âxt.i%.  C'eft: 
U  pcfTeffion  d'un  immeuble  &  d'un  fonds  qui  a  une  aflictte  ,  à  la 
différence  des  meubles  qui  fe  tranfportent  d'un  lieu  en  un  autre. 

*  S EEE,  ott  adveu.'l  Acs,  rit.  16.  art.  8.  Voyez  Adveu, 

*  SE  EL  fecret.  ]  C'eft  le  Seel  privé  ou  particulier ,  à  la  diiFeren-- 
ce|du  Seel  public  &:  authentique.  Le  Secl  public  étoit  imprimé  d'un 
côte  de  la  cire, &:  le  Seel  fccrer,.qui étoit  plus  petit,  de  l'autre  côté,  d'où' 

I    il  étoit  appelle  ContrcfeeLv.  Kirchm.  long.GoiUum  &  Kornm,  de annulis»- 

*  ConiYe  S  E  E  L  ,C  0  N  T R  E S E  E  l .'\  Voyez  le  mot  précèdent. 
SEELLE'  ET  In  VENTAiRE.]   Sens,  art.  81.  dautanc  qu'avant 

que  l'on  fafl'e  inventaire  àc^  biens  meubles  d'une  fucccfllon  ou  com- 
munauté, ou  pendant  la  fadion  d'inventaire,  &:  quelquefois  auffi après 
rinventaire  clcs  &:  arrêté,  l'on  a  accoutumé  d'appofer  le  Seel  de  Ju- 
ftice  fur  l'ouverture  des  coffres,  buffets ,  armoires ,  &  des  portes  des 
chambres ,  &:  d'autres  lieux  où  font  les  meubles,  afin  qu'ils  ne  foient* 
tranfportez,  latitez ,  ou  changez  ,  ou  empirez,  pour  la  confervation 
du  droit  des  parties  félon  qu'à  leur  requefte  il  eft  avifé  &:  donne  par 
Juftice  :  VeJ/gnacnlis  a/item  officiorum ptihlicorum  ,  in  inventario  facien- 
do  loctis  eH  m  l.  tilt-  Cod.  Tbeod.  de  adminifiratio.  &  fericulo  tutorum. 
Et  il  y  a  Seel  de  Juflice  &  Seel  aux  Contrats ,  &  un  Garde  du  Seeî 
exigé  en  Office.  Voyez  le  mot  Garde.   Et  faut  noter  que  plufieurs 
de  nos  anciens  ne  fouffignoient  point  de  leurs  mains  &  fignature  leurs 
contrats  &  inffrumens ,  &:  qu'ils  n'y  appofoient  que  leur  Seel  ou  Ca- 
chet ,  ou  le  Secl  de  Juftice:  Credo  y  qnia  plerique  fere  omnes  légère  ^nec 
fcribere  fciebant:  tanta  etiam  fiùt  prifcorum  innocentia,  tait  s  vit  a  y  ut  in 
ea  nihii  fignaretar  anulo.  Non  J/gn abat  Oriens  aut  JEgyptus  tempore  Pli* 
niiy  liierts  contenta  folis  ,  inquit ,  lib»  35.  cap,  i-  Imagine  Augttfti  Prin- 
cipes ftgnabant  epifiûUs  &  edilh  ,  cum  ipfe  inter  initia  Sphynge  fignaf- 
fet,  &  poHea  ad  evitanda  convicia'sphingis  Alexandri  Magni  imagine > 
idem  Pli  ni  us  ,  lib.  37.  cap.  i.  idque  adnotaj]}  non  abs  re  cfi.  *  Voyez 
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Corbin  ,  tom.z.  des  Droits  de  Patronage,  page7i.  M.  dcîvlarca  ,  dans 
fon  Hiftoiic  de  Bearn,  p.  405.  &:  M.  Collet  fur  les  Statuts  de  Btcffe, 
liv.  1.  page  210.  m.  &:c.  M.  de  la  Lande  fui  Tart.  430.  de  la  Coutume 
d'Orlcans ,  Vredius  iie  Sigill.  &:  M.  du  Cange  dans  fon  Gloflairc. 

*  S  E  E  S.'\  Bearn,  chap.  i.  art.  30.  Voyez  Interdit, 

^  S  EE  TS,  ]  Dans  l'art,  yy.  de  Bourgogne-Comté ,  chap.  7.  Voyez 
Boquet  fur  cet  article ,  &:  Fabert  fur  l'art.  113.  de  la  Coutume  de  Lor- 
raine, &  le  mot  Ceps. 

*  S  EGO  RAG  E.'l  Dans  la  Coutume  de  Lifle-Savary.  Voyez  Se- 
greage, 

SEGRAYER,SEGRAYERIE.]  Aux  Edits  du  Roy  Henry 
IL  de  l'an  15^8.  pour  le  règlement  de  la  Jiirifdidion  du  grand  Maî- 
tre des  Eaux  &  Forefts,  &:  du  Roy  Henry  IILdel'an  1575".  1578. 1583c 
Voyez  le  mot  G  r  u  y  E  r. 

Droit  de  SEGREAGE,  ou  de  SEGORAGE.]  Qui  ap- 
partient au  Seigneur  de  Lifle-Savary  au  Bailliage  de  Tourainc. 

Mon  fi  eur  Loger  a  des  Indices  Royaux  'vnjfaux  &  fnjeti  le  ci/tqHtéme  denier 
de  la  première  édition,  où  Mornac  a  de  Ufomme  àUcjuelle  lefdttsbois  auront 
fait  fur  ce  mot  robfervation  fui  vante.  ^té  vendus ,  &  aupAm'Vi^nt  que  les  coU" 

Efi  à  noter  qfte  ce  droit  eft  Ainji  Af-     j>er ,  efi  dû  le  depri  -,  votre  auparavant 

-pelle   A   SEGREGANDo,  Comme  cho'     que  les  expofer  en  vente  ,  le  propriétaire 

fe    mife  h  part  pour  le  Seigneur  ,•  car     efi  tenu  le  déclarer  audit  Seigneur  de 

comme  j'ay   appris  d'un  grand  TroceT^^  fief ,  ou  a  fes  Officiers  ,&  le  prix  qui  luy 

pendant  en   la    Cour  entre  M-  Honoré     en  auraefie  ofi^ert.  Nul  de  tous  ceux  qfii 

Barentin  Maifire  ordinaire  de  la  Cham-     ont  écrit  n  a  remarqué  cette  explication , 

hre  aux  Deniers  ,  Seigneur  des  Terres     ignorée  pour  cette  caufe  par  plufieurs.    Il 

de  Belleruriere  ,  Maduire^çjr  Monnaye    y  a  même   un  Office  particulier  de^  Se- 

d'une  part ,  &  Damotfelle  ..  .^  Mdon  ,     grayer  ,  ç^  Receveur  des  droits  dus  au 

veuve  de  défunt  M>  Charles Oudry  ,  Pro-     Roy  fur  aucuns  bois  de  la  Généralité  de 

cure  ur  du  Roy  à  Tours  d'autre  s  anquel     Tours ,  (^  entf  autres  fur  la  forefl  de  belle 

frocez.  favots  écrit  pour  ladite  Demoi'     poulie ,  j'en  ay  auffit  veu  le  titre.  Voyez 


fuintai- 


felle.    Le  droit  de  fegreage  efi  tel ^  que  ce  qu'on  a  obfervé  furie  mot 

de  tous  les  boisfituez.  &  vendus  es  fiefs  ne  ,  M.  du  Cange  dans  fon  Glofïaire  fur 

fis  en  la    Coutume  locale  de    Lifie  Sa-  le  mot  Secretarius.  &  le  mot  Danger, 
vary  »  efi  du  au  Seigneur  de  fief  parles  ^_  _ 

.  "^  S  EGUIDOR.]  Bearn,  rubr.  de  lepmonis  ,  att.  4.  Ce  mot 
vient  du  latin  y^^«/,  fuivre.  X^ttefiimonifeguidor  eft  un  témoin  qui  fuit. 
En  Bearn  félon  le  For  on  fait  fuivre  un  homme  qu'on  mené  exprès 
pour  le  rendre  témoin  de  ce  qui  doit  être  fait  -,  &:  comme  ce  teniom 
eft  choifi,  la  Coutume  laifTe  à  l'arbitrage  du  Juge  de  l'admettre  s  il  le 
croit  à  propos ,  &  d'y  ajouter  telle  foy  qu'il  luy  plaift. 

"^  Rente  rendahle  SEICHE.]  La  Marche,  art.  4U.  C'cft  la  rente 
conftituéc  à  prix  d'argent ,  ou  la  rente  foncière  qui  n'eft  pas  la  prc- 
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miere  impofée  fur  un  fonds ,  à  la  dift'erencc  du  cens  ou  de  la  rente^ 
foncière  qui  cft  la  première  impofcc  ou  alTignée  fur  un  fonds  allodial 
lefquels  emportent  de  leur  nature  lods  &:  ventes.   En  un  mot  la  rente 
feiche  cft  celle  qui  ne  produit  pas  de  lods  &:  ventes ,  à  la  difterencc 
de  la  noble  qui  en  produit.  V.  Rente. 

SEIGNEUR  CENsiER.  ]  Berry,  tir.  j.  art.  i.  &s  4.  ou  ccnfueL 
Berry  ,  tit.  5-.  art.  53.  54.  ^y.  tir.  6.  art.  7.  &:  fouvent  es  autres  Coutu- 
mes. Quand  il  eft  traité  de  Cens.  C'cft  le  Seigneur  auquel  le  cens- 
annuel  cft  du,  &:  les  profits  cenfuels  à  l'ouverture  du  Cenfif.  Voyez 
le  mot  Cens. 

SEIGNEUR  DIRECT.]  Orléans,  cHap.  i.  art.  88.  &  327.  .S. 
Jean  d'Angely ,  art.  4.  Auvergne ,  chip.  11.  où  nous  lifons  aufli  Cho* 
fcs  tenues  en  fief  ou  diredc:  comme  fouvent  en  la  Coutume  de  la- 
Marc  he. 

C'eft  celuy  qui  a  baillé  à  rente  ou  cens  fon  héritage  feudal  ou  ro- 
turier. Par  la  Coutume  de  Peronne ,  art.  21.  au  Seigneur  feudal  ap* 
partient  la  Seigneurie  direde  du  fief  tenu  de  luy  :  ôiSauvafTal  l'utile, 
comme  auïïi  ccluy  qui  a  baillé  fon  héritage  à  rente  Emphyteufe  ,  s'ap- 
pelle Seigneur  Emphytcutique.  Berry,  tit.  s-  art.  z.  &:  Seigneur  Rentier. 
Berry  ,  tit.  6.  art.  32. 

SEIGNEUR  DOMINANT.]  Paris ,  art.  51.  58.  Grand  Perche  ^.. 
art.  49.  78.  Peronne,  art.  31. 37.  43.  Tours,  art.  134.  281. 

*  C'cft  le  Seigneur  du  fief  dominant  ,  ^ui  mite  nomen  £tatis  hahet , 
licet  adolefiens Jitvel  juvenis  ,  vel etiam  ihfans :  A  noflris  dominus  feudl 
tijfpellatus  f/?  Senior;  Et  in  au&oribus  recentioris  xtatis  Ahbatis  *aox  Jî^ 
gnijicat  ducem  vel  dominum  ,  eaque  fie  dppellantur  etiam  viri  clarifjlmi 
&  nobiliffimi  y  nedum  Monafieriorum  patres  ,  poftquam  fdlicet  Abb^tiA 
dat£  ftmt  Comitibus.  Sic  Robertus  d*  Hugo  magnus  ejns  flius  Comités 
Parifiorum  Abbatis  nomen  adfumpfirunt  ,  &  per  G  allias  Abbatis  honore 
prjiditi  fuerunt^  fiatutis  Decanis  qui  curam  haherent  monachorum,  ut  efi 
in  cap.  41.  d"  4?-.  lib.  2.  ad  Aimoinum.  Porrh  Seniores  Vàfconi£  Dagoberjo 
Régi  Francorum  facramento  fdem  dantes  fidèles  à  faBi  funt  :  Aimoinui 
lib.  /[^Tirprpt  Carolus  ordinavit per  totam  Aqaitaniam  Comités  Abbatéf— 
4^ ne  j  nec  non  aipos  plurimos  ,  qnos  Vafjos  njulgo  vocant  ex  gente  Franco^ 
rttm  y  ut  efi  in  Annalibus  Caroli  magni.  Le  vaiTal  eft  appelle  Seigneur 
du  fieffcrvant,  defqucls  fiefs  cy-dcvant  en  la  lettre  F.  *  Voyez  le 
tnot  V^fJ'aL  &:  /.  Dictheriim  ad  Befuldum  lit.  F.  num.  ^^-pag.  372.  s7$^ 

S  El  G  N  EU  R  PEUD  AL.  ]  Berry  ,  tit.  ^.  art.  i.  2.3.  4.  tir.  9*  art.  82. 
tit.  12.  art.  3.  &:  fouvent  es  autres  Coutumes  quand  il  eft  traité  de» 
fiefs.  Aufti  il  s'appelle  Sei"gneur  du  fief  Berry ,  tit.  j.  art.  21.  à  fçavoir 

du  Acï  don^inaiar. 

SEIGNEUR. 
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SEIGNEUR  roNciER.  ]  Orléans  ,  arc.  114.  317.  ou  dlre£l:  & 
foncier.  La  Marche,  art.  134.  Voyez  le  mot  Foncier.  Seigneur 
Vi  c  o  NT  lE  R  5  en  la  lettre  V.  Les  Seigneurs  s'appellent  Senior  es  qui- 
bus  fervitia  debentur ,  lib.  i.  legis  francicx  cap,  %^,  I41.  lyi.  Ub.^  2.  cdû^ 
15;.  lib.  3.  cap.  8.  14.  c^  4//^/.  Senior  urbis  Gregorio  Turonico ,  lib.  10.  r^ô. 

1.  Ces  Seigneuries  ont  pris  origine  après  rinvafion  des  Hongres  Afia- 
tiques  ,  &:  des  Monarchies  Seigneuriales  ,  dont  dépendent  auflî  les 
droits  Seigneuriaux  ,  comme  écrit  Bodin  au  livre  de  la  Republ.  chao. 

2.  quod  mihi  non  confiât  adhuc. 

SEIGNEUR  LICE  ET  PROCHAIN,  OU  PROCHE.]  Bretagne,- 
au  tit.  17.  à  la  différence  du  Seigneur  fupcrieur,  duquel  l'on  n'eftpas 
en  propre  fief ,  mais  en  arrierc-fief  Bretagne  ,  art.  371.  375.  378.  384. 
Voyez  le  mot  Lige. 

*  SEIGNEURplttsprésdufond.]  Poitou ,  art.  2.1.  C'eftleSoi- 
gneur  immédiat.  Voyez  la  Coutume  d'Angoumois ,  tir.  i.  art.  iz. 

SEIGNEUR  SUBALTERNE.]  Betty  ,  tit.  i.  art.  14.  21.  jj.  tit.  5. 
art.  2,8.  ^y.  tir.  6,  art.  6.  tir.  -9.  art.  10.  tit.  lo.  art.  3. 

CVft  le  Seigneur  Jufticier  autre  que  le  Roy  duquel  il  eft  inférieur 
&  valTal,  ou  arriere-vaflal ,  &:  rcfTortit  en  la  jurifdidion  Royale.  Sei- 
gneuries fubalternes.  Berry  ,  tir.  ly.  art.  4.  &:  5» 

SEIGNEUR  UTILE.]  Orléans  ,  arr.  13J.  373.  Anjou,  art.To^. 
Bourbonnois  ^  art.  473.  Auvergne ,  chap.  1,  arr.  i.  &:  3.  Berry ,  tir.  6.  art, 
17.  25.  2(î.  31,  tit.  II.  arr.  14, 

C'efl:  le  propriétaire  qui  pofTede  &:  joiiit  de  l'hencagc  cenfucl,  feu- 
dal ,  ou  redevable  de  rente  foncière  :  &:  lequel  s'appelle  Seigneur  pro- 
fitable en  la  Coutume  de  Clermont,  art.  108. 10^.  parce  qu'il  jouit  du 
fief  &:  des  fruits  qui  en  dépendent,  à  la  différence  de  celuy  auquel  on 
en  doit  la  foy  &:  hommage,  qui  s^appelle  Seigneur  dircd. 

"^  SEIGNEUR  de  Lois.  ]  Beaumanoir ,  chap.  38.  page  203.  lig. 
28.  c'eft  une  perfonr\e  verfce  dans  l'étude  du  Droit,  un  Jurifconfulte. 

Droit  de  SEIGNEURIAGE.  ]  Qui  appartient  au  Roy  pour 
la  fabrication  àcs  monnoyes  ,  auquel  aufTi  reviennent  de  bon  les  é- 
charcetes  &  foiblages  des  monnoyes.  Le  Roy  prend  foixante  &  cinq 
fols  pour  marc  d'or  :  quatre  fols  fix  deniers  pour  marc  d'argent  :  vingt 
deniers  tournois  pour  marc  de  billon  :  &  il  y  a  autres  droits  pour  les 
ouvriers.  Et  faut  noter  que  ledit  droit  de  Seigneuriage  peut  changer 
félon  U  valeur  des  marcs  d'or  &:  d'argent,  ô^  fcion  le  prix  qui  eft 
donné  au  Maiftre  pour  fon  bra(îage, 

"^  SEIGNEURIE  direfh  ]  La  Marche  ,  art.  1^4.  où  il  efl  dit 
qU*ellc  eft  acquife  au  Seigneur  des  ferfs  ou  des  mortaillables  fur  l'hc- 
litagc   franc  pofTedé  pendant  trente  annçcs  par  les  gens  de  cette 

II.  Partis.  Yy 
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condition  ,  dcmcurans  on  faifans  feu  vif  fur  leurs  héritages  mortail- 

lablesou  fcrfs. 

Dans  cette  Coutume  '&c  pluficurs  autres  on  acqueroit  la  Seigneurie 
dircde  fur  un  fonds ,  de  troi^  manières. 

La  première  y  lorfquc  le  fonds  étant  allodial  on  le  donnoit  à  cens. 
Voyez  l'art.  391.  de  la  Coutume  du  Bourbonnois. 

LafccondCi  lorfqu'on  donnoit  de  l'argent  à  conftitution  de  rente  à 
une  pcrfonne  qui  pofTcdoit  un  fonds  allodial  à  la  charge  qu'il  en  feroit 
l'alTicttc  fur  le  même  fonds.  Ce  qu'on  a  explique  fur  Rente  rendahle. 

Et  U  troijiéme,  par  prcfcription  ,  comme  quand  le  ferf  refidant  fur 
un  héritage  de  condition  fervile  avoit  poiTedé  un  héritage  franc  pen- 
dant trente  années  ;  car  dans  ce  cas  le  pire  emporte  le  hon  :  Comme 
les  enfans  nez  de  pères  ferfs  &:  mcres  franches,  ou  de  mères  fcrves 
&:  de  percs  francs  fuivcnt  U  condition  da  pire.  Voyez  le  Mauvais 
emporte  le  bon  à  la  lettre  M,  &:  conférez  l'art.  15-4.  de  la  Coutume  de 
la  Marche  avec  les  art.  iij.  &:  124.  de  la  Coutume  de  Paris. 

•SEIGNEURIE  utile^directê.  ]  Paris ,  art.  115.  Meaux  ^ 
art.ioo.  Auvergne  ,  ch.  17.  art.  17.  Orléans ,  art.  135.  Blois,  art.  izj.  Acs, 
tit.  8.  art.  p.  Bayonnc  ,  tit.  13.  art.  7. 

Seniorattts  ,  ijtca  voce  aufhr  Annalium  Ludovici  Fit  qui  cum  Aimeino 
€>:cuj]  funt  i  lib.  ^.cap.  14.  ujus  efi  etiam  pro  imperio  &  dominatione  ré- 
gla ^  tit  d*  cap,  11.  ejtifdem  libri  Rex  appeUatur  Senior.  Se  ni  ores  omnium 
locortim  infcntentia  adverfus  Donatijlas.  Alii  Senior  es  qm  Fresbyteriin 
Ecclejia ,  qaafi  majores  natu. 

Prag'tnatici  dicuntv.ifalltitn  ,  Emphyteuticarium  ,  vel fttperf  ci arium  uti- 
le tantum  dominium  ,  ufltm  &  pojfej'jionem  dititurnam  ,  prxdiaque  fru- 
£lnaria  habere  :  Vire^um  autem  dominium  &  proprietatis  jus  remanfijje 
pênes  dominum  feudi  ,  BmphyteHfeos  vel Juperjîcii>  Ager'Vecrigalis ,  Em- 
phyteufis ,  fuperjicies ,  feudum  a  pojfejfore  non  tenetur jure  optimo  ^  pro- 
prio  ut  qux  privatafunt  dr  mancipi ,  fedufus  caufa  c^  yjA^^^  potius  quàm 
x7V)3'«/.  Atjure  civili  omne  dominium  ejl  dire^um -,  ntîllum  ejl utile:  Sic 
Apud  H armenopnlum ,  lib.  ^.tit.  5.  apud  Eufiathium  titulo  de  prcfcription. 
60.  dierum  ,  -affûùxowzffoç  J^eo-'TriTeîat ,  Principale  dominium  ^  ratione  Bm- 
phyteuticai^ii  qui  non  ejl  primus  rei  dominus,  Fundus  veciigalis  non  efi  in 
patrimonio y  l.io.famili£  ercifc  Froprietas  efi  municipum.  l.  ji. par.  ult. 
de  Icgatis  i.  is  non  efficitur  dominus  qui  in  perpetuum  fundum  fruendum 
conduxit ,  /.  i.  Si  ager  veÛigalis.  Imitatur  tamen proprietarium  ,  eiqtte 
compctit  Htilis  a^io  in  rem ,  eadem  L  i.  cf  /.  \6.  par.  ult.  dcpignerat.  aBio. 
(^  utilis  vindiiatio  fervitutis  y  L\6.  de  Jervitutibus.  Et  fane  id  cujufque 
efi  proprium  quo  quifque  fruitur  atque  utitur  :  M.  TuU:  Epifiol.  30.  lib.  7. 
ad  familiareso  J^idam  etiam  ex  vetufiioribus  imerpretibus  non  admife- 
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mnt  ill>tm  domiml  àiffercntinm  ,  &  contendebânt  unicum  ejfe  dominium 
adverfus  receptam  fcnîcmiam ,  quam  eti^m  Çorafius  fequitur  lib,6.  M  if- 
cdUn*  cap.  20. 

*  Le  fett  ,  le  S  E  L  &  le  pain  ,  pdrtenp  l'homme  morte  main.  ]  Les 
ferfs  ou  main-morcablcs  ne  fc  fuccedenc  que  loifqu'ils  vivent  en  com- 
mun ,  ce  qui  a  ccc  introduit  afin  que  les  terres  fufTcnt  mieux  &plus 
aifcment  cultivées.  En  quelques  Coutumes  cette  règle  eft  tellement 
obfervcc  à  la  rigueur  ,  que  ces  malheureux  ne  fe  fuccedent  plus  lors 
que  pendant  une  année  ils  n'ont  pas  eu  le  même  domicile.  Voyez  la 
Coutume  du  Nivernois  ,  chap.  8.  art. .13.  &:  en  d'autres  Coutumes,  quoi- 
qu'ils ayent  un  domicile  commun  ils  ne  fe  fuccedent  plus  lorfqu'ils  ne 
vivent  plus  a  feu ,  a  pain  é'fel  communs.  La  Coutume  du  Comté  de 
Bourgogne  ,  chap.  15.  art.  17.  La  Coutume  par  laquelle  on  dit  que  le 

fcti  c^  le  pain  partent  l'homme  de  morte-main,  efi  entendue  quand  gens 
de  main-morte  font  leurs  dépends  chacun  à  fa  charge  d^  féparément  l'un 
de  l'autre  ,fuppofé  qu  ils  demeurent  en  mcme  maifon. 

Nos  anciens  mettoicnt  toujours  \c  fel  au  nombre  des  chofes  qui 
font  abfolumcnt  neceiTaires  à  la  vie.  Ainfi  Sire  dc^Joinville  voyant 
niafTacrer  {q.%  gens  fur  le  bord  du  Nil,  reprochoit  aux  Sarafins  quils 
jaifoient  grand  ?nal y  dr  que  c'était  contre  le  commandement  de  Saladin 
le  Payen  ,  qui  difoii  qu'on  ne  devoit  tuer  ne  faire  mourir  homme  puif- 
qu'on  luy  avoit  donné  a,  manger  de  fon  pain  &  de  fon  fel  &:c.  Voyez 
chameau ,  &:  Cujacium  3.  ohftrvat.  31^ 

*  S  EUB''E,\  Bearn  ,  Knbrica  de  cajfas  ^  (  c'eft  a  dire  de  chalTes  ) 
art.  3.  qui  deu  pagafeméefî  é'  de  porcq  ,  &:c.  La  femée  cfl:  un  devoir  qui 
confiftc  à  donner  à  un  Seigneur  une  partie  d'un  animal  pris  à  la  chafîej 
comme  le  quartier  de  devant  d'un  fanglier,  &  le  quartier  de  derrière 
d'un  cerf,  ce  qui  eft  appelle  dans  le  For  quoarte  efquer ,  &  quoarte 
dret  de  darren. 

*  Pains  SBMIN'IAVS  ou  S  I M  E  N I AJJ  X.^  Dans  l'ancienne 
Coutume  d'Amiens  manuferite,  font  êics  pains  de  fleur  de  Farine  ,y?- 
minelli  ^  du  mot  hxixi  fimila.  Voyez  Socine, 

SEMONCE,  SEMONDRE.]  En  nos  Hiftoires&:  Annales, 
quand  on  mande  àc  afTemble  les  vafTaux  pour  la  guerre ,  ou  les  Etats 
ii:  Confeil  pour  le  Parlement,  ou  pour  tenir  les  plaids.  Monere  !com' 
monere.  Voyez  lemot  Conjure.  Ou  quand  l'on  appelle  à  cry  &  à 
ban  un  malfai£teur  pour  le  faire  comparoir  &  efteren  Jufticc  :  com- 
me au  livre  des  EtablifTemens  du  Roy  pour  les  plaids  des  Prévôtés 
de  Paris  &:  d'Orléans.  *  V.  Cang.  in  Glojfar.  v.  Submonere.  Beau- 
manoir,  chap.  z.  Bouteiller  dans  fa  Somme,  livre  i.  çhap.  3.  &:  l'an- 
cienne Coutume  de  Normandie, chap. éi. 

Yy  ij 


3f<î  GLOSSAIRE. 

*  s  E  Mt  D  RO  IT.'^  Dans  l'ancienne  Coutume  de  Tourâinc,  art 
I.  C'efl:  la  bafTc  Voiiie  ou  la  bafTc  Jufticc.  Dans  la  rédadion  de  la 
Coutume  de  Tourainc  qui  fut  faite  en  14^0.  au  lieu  àç.  Je  mi -droit  W 
y  2,yd\i  fcmi droit.  Lo  fenhor  &  lo  pays  an  amreynt  ^ntiquement  aus  dits 
gentiHs  homes  jurifdiéf ion  de  i^^vcixàïct  fur  lors  bot oy s  &favaters.So\ç^ 
titre  1.  art.  8.  Voyez  l'art.  6.  du  même  chapitre. 

SENESCHAL.]  Sens  ,  art.  174.  S.  Paul  ,  art.  54.  Ponthieu, 
art.  1^3.  Boulenois,  art.  9,  u.  &:  en  l'ancienne  Coutume  d'Auxerre, 
art.  2,18.  Tours,  art.  18.  50.  31.  80.  Lodunois ,  chap.  i.  art.  14.  zé. 27. 
Anjou,  art.  40.  46.64.  69.  170.387.  391.  Le  Maine ,  art.  53.  189.  3^7. 
401.  Grand  Perche,  art.  t.  Et  fouvent  es  hiftoires. 

SENES  CHAUS  SE'E.]  Ponthieu  ,art.  157. 163. 171. 181.  Boule- 
nois ,  art.  9. 151, 153.  Bailliage  ou  S  e  n  e  s  c  h  a  u  s  s  e'  e  :  Anjou  ,  art.  223. 
H.ec  vûx  videtur  Arjglica  vel  Germanica  y  Comme  d  c'étoit  un  Of- 
ficiel qui  a  charge  de  la  famille  :  &:  femble  être  d'une  même  langue 
que  Marefchak  Schal  &:  Schabin  /ignifîe  Juge  ,  Inquisiteur  .&:  Refor- 
tnateur:  unde  Efchcvin.  item  Dapifer  vocatus  efi  Senefchalus  ,  ^  Tr^- 
pojltus  menfx  dictas  efi  Sinifchalco.    Quidam  ptrperam    dtiducunt  k^o 
r'^  xoivap^^ii'.  Hoc  rides  ?  acçipe  quod  rideas  magis  :  Alii  quibusin  tania 
licentia  O^  judicium  é'  animus  deejl ,  'volum  hoc  'vocabtdo  Seniorem  id 
ejl  dominum  ftgnificari  :  alii  diUtim  putant  quafi  Senarchum  ,  ;vieilGhe- 
,valier:  Alii  quajt  Senogallum ,  velXif^yoyoiWov-:  alii  quajt  Senatus  Prd- 
fidem  veljudicem.  Efthodie  Prxfes  Provincid  :  Le  Bailly  quia  la  char- 
ge de  la  Province ,  &  la  conduite  des  vaflaux  diccUe  pour  l'arriere- 
ban  :  Et  n'y  a  différence  que  de  nom  entre  Bailly  &:  Senefchal  pour 
être  égaux  en  autorité.  Ces  dirions  fe  trouvent  fouvent  es  Ordon- 
nances Royaux:  auflî  le  Senefchal  ou  Bailly  eft  aujourd'huy  le  Jut^c 
fuperieur  du  Juge  en  première  inftance  6c  Prevoftaire  ,  jugeant  par 
appel  &:  rclTort  ,  duquel  l'office  eft  décrit  par  la  Coutume  de  Nor- 
mandie,  chap.  10.  par  laquelle  le  Senefchal  qui  eft  commis  par  le 
Duc  peut*  ernender  les  fautes  des  Baillifs ,  comme  appert  du  chap. 
123.  Parl'Edit  du  Roy  LoiiisXIL  de  Tan  1499,  qui  eft  pourfêrcfliionde 
laCourfouveraine  feant  à  RoUen  ,  la  Cour  de  la  grande  Senefchauflce 
de  Normandie  a  été  abolie  ,  en  laquelle  l'on  avoit  accoutumé  vuidcr 
les  matières  de  provifion  en  attendant  la  tenue  de  l'Efchiquier.  Auflî 
en  plufieurs  lieux  les  Juges  des  Seigneurs  bas  Jufticiers ,   ont  été  ap-' 
peliez  Sencfchâux: Comme  par  l'ancienne  Coutume  du  Perche ,  chap, 
2.  Carolus  Rex  Adulfum  vel  Autulfnm  Senefcalcum  fuum  contra  Britones 
mittit)  Sigebertus  i'n  Chronico  ftib  anno  j%6.  &  in  Annalibus  Francorum 
incerti  au^oris ,  &  in  vitA  Caroli  magni.  Salegon  Senefcallus  in  fupple- 
mnto  Sigebmi  anno  1165.  &  poft  ,  Senefcallus  Fhilippi  lUndrenJîam 
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Cûjnttîs  4Hnô  né$,  &  pfi  ^  Henricus  fîlius  Regts  Anglovum  StnefcaUus 
Francis.  Unde  confiât  Senefcalciam  dignitatem  ejfe  qtu  antiquitiis  diceha- 
îUY  Majoratus  domus  regid.  Et paulo  fofifub  anno  1171.  quidam  appellatur 
Conefidhilii  v.el  Senefcallus  totius  Hibernix,  Etfofi  Senefcallus  Britannid: 
Senefcallus  Normanni.t.  Warin  Senefchal  de  Flandres  en  l'ancienne 
Chronique ,  cbap.  ij.  Par  nos  anciens  en  quelque  âge ,  le  grand  Maî- 
tre a  été  appelle  grand  Senefchal  de^  France  ,  &:  Prince  de  la  Chevale- 
rie ,  duquel  l'état  a  depuis  été  transporté  à  celuy  du  grand  Connéta- 
ble. Toutefois  anciennement  la  digrrtté  du  grand  Maître  a  été  autre 
que  celle  du  Connétable,  comme  encore  à  prefent,  &  en  mête  temps 
il  y  a  eu  Connétable  &  grand  Senefchal ,  defqucls  les  Offices  croient 
différents  :  mais  les  authoritez  fe  changent.  Voyez  les  Mémoires  de 
Du  Tillet  5  au  livre  i.  FroiiTart ,  liv.  4.  chap.  %6.  Sed  hjtc  relinqttamus 
ils  quibus  abunde  (^  ingenii  &  otii  dr  verborum  efi.  Nequeo  tamen  tem- 
perare  mihi  qnin  rem  fdpe  agitntam  animo  meo ,  neque  ad  Liquidum  ra- 
tione  perduéiam  fignem  ftylo  ,  ùt  Paterculus  ait  :  ut  hoc  quod  fer}  latet 
adhuCj  in  lucem  dies  extrahat  ô"  longioris  £vi  diligentia.  Erit  forte 
hac  etiam  xtate  qui  hoc  diligentius  exflicabit  :  Aliquid  &  pofieri  confé- 
rant fiudiisnofiris.  J'ajoûteray  que  ladrefTe  des  Lettres,  Commiiîîons 
&  Ordonnances  du  Roy  ,  fe  fait  au  Bailly  ou  Senefchal ,  pour  co  qu'il 
veut  faire  exécuter  au  Baillagc,  &  que  les  cris  &  proclamations ,  &: 
aâ:es  de  Juftice  fe  font  fous  leurs  noms  :  c'efl:  de  leur  charge  de  con- 
^  voqucr ,  afTcmblér  bc  conduire  le  ban  &:  arriercban ,  d'en  faire  la  mon- 
tre &  rcveuc  :  de  fe  faire  reprefentcr  par  ceux  qui  font  levée  de  gens 
de  guerre  en  leur  refTort ,  leur  pouvoir  &:  commiflion ,  &:  à  ceux  qui 
amènent  pour  y  paffer  &:  fejourner ,  &  en  avertir  le  Gouverneur  delà 
Province  :  Plus  de  tenir  main-forte  à  la  Juftice  ,  6^  d'en  avoir  recours 
au  Gouverneur.  *  Voyez  M.  du  Cange  dans  fon  Gloffairc^  au  mot 
^'Senefcallus, 

*  S E  N  B Av .\  Dans  le  For  de  Bearn  ,  rubr.  de  Bocages ,  art.  6. 
C'eft  une  marque ,  Jignum, 

*  SENTIER.]  Suivant  l'art.  194.  de  la  Coutume  de  Sentis ,  c'eft 
un  petit  chemin ,  qui  porte  quatre  pieds  de  largeur ,  dans  l-equel  on 
ne  doit  point  mener  de  charrette.  Voyez  Beaumanoir,  chap.  ly  au 
commencement,  &:  M.  Salvaing  dans  fon  Traité  de  l'ufage  des  Fiefs  j 
chap.  38. 

*  SEP  e^  ^y?tf/^;;.]Touraine,  art. 41.41. Loudunois, tit.de  Moyen- 

nc-Tuftice ,  art.  5. 

*  SEP,  fers  y  &c,  ]  Loudunois,  tit.  de  Moyenne-Juftice ,  art.  S, 
Voyez  Ceps, 

SE  PAR  ATI  ON -DE. BIEN  s.]  Anjou,  art.  14J.  Bcrry ,  tit.  i.  artu 
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13.  48.  4p.  tit.  II.  art.  i^.  (ivct;^/a)pMOTç.  Quand  la  femme  par  autorité  de 
Juftice  fe  fait  émanciper  de  la  puiflance  de  fon  mary ,  &  diffoudre  leur 
communauté,  &:  qu'il  luy  efl:  permis  d'adminiftrer  Tes  biens  fans  Tau- 
toricc  d'iceluy,  idque  cum  maritus  ad  inopiamvcrglt ,  &  adeo  ari  aliéna 
ûbligatHs  ut  Jit  damnofus  uxori  j  cm  non  expeditmanete  ia  focietate.  Alla, 
ejl  aÛio  malx,  trAfhtionis  ^  de  cjua  apud  Rhetores  :  alla  de  moribus  a^io: 
aliud  repudium  inter  fponjhs  vel  dïyortium  quo  rnarïti  diducuntur. 

SEPTAINE.  ]  Berry  ,  tit.  i.  arc.  1. 1.44.  tit.  1.  arc.  4.17. 18. 21.  tit, 
<î.  art.  3.  5.  ^.  il.  tic.  10.  art.  i.  &:  fouvcnc  au  Proccz  verbal  de  cette 
Coutume  ,  &:  es  Chartres  du  Roy  Philippes  Augufte,  odroyées  à  ceux 
de  Bourges  &:  de  Dunleroy  l'an  1181.  pour  abolir  le  droit  de  main- 
inorce.  Et  pour  les  Coutumes  de  la  ville  &:  feptaîncde  Bourges,  de 
la  Ville  &  Chaftellcnie  de  Dunleroy ,  qui  onc  été  confirmées  Tan  12.14, 
par  le  Roy  Louis  VI IL  &:  en  un  Arrcft  de  Paris  donné  à  la  Chan- 
deleur 1161.  auquel  il  efl:  fait  mention  des  Chevaliers  de  la  Septainc 
de  Bourges,  qui  afliftoienc  aux  Jugcm^ns  qui  fe  faifoienc  à  Bourp-es, 
par  les  Bourgeois.  Ec  en  un  autre  Arrefl:  du  Parlement  de  la  Pente- 
côte de  l'an  1276.  donne  fur  un  rcnvoy  requis  par  un  défendeur  de- 
meurant à  Bourges ,  allégué  par  le  Sieur  de  Lalïay  mon  grand  oncle 
maternel,  au  livre  j.  de  l'Hilloirc  de  Bcrry  ,  chap.  14.  Intra  Septenam 
efl  notio  Trxfe^i  urhis  y  m  de  lapide  é"  wHiario  dixit\jlpiànus ,  l.  i.§. 
initio.de  officia  Prj^feBi  urhis.  Intra  miliarium  centefimum  fuit  urbis  ter' 
minus ,  aut  potius  urbanx  prdfe^urji  &  folitarum  regîonum  efl.  ToTrap. 
yjfX ,  7rE/)/;^£^ç  ,  «fop/oc  ,  XntirûyvJiJLd  ,  «.^gpç  ,  éTf/xoAûJViot ,  6po5"ecr/oc  ;  Re^io 
intra  cmus  fines  colonie  aut  municipii  magijlratibus  efl  jus  dicendi  coer- 
iendique  libéra  pote  fias  ,  ut  Siculus  FUccus  définit  :  Efl  territorium  , 
pagus  j  ditio ,  pr^pofitura  ,  trapus ,  &  univerfitas  agrorum  intra  fines  cu- 
jufque  civitatis  ,  ûj?pidi  ,  vel  municipii  ;  ctiam  extra  continentia ,  quA 
TnpioiKtJ^ii  àppellantur  ,  &  extra  fuhurhia  qu£  tI  'TtpodTnoc.  :  Et  interdum' 
civitatis  &  pagi  appellatione  totus  ager  omnifque  ditio  &  vici  ^circum^ 
jacentes  continentur,  non  etiarn  oppidi  appellatione  y  ut  apud  Cdfrem,  lib, 
I.  de  hello  G  allie  0  :  Omni  s  civitas  Helvetia  in  quatuor  pagos  divifa  efl: 
(^  eidem  civitas  Biturigum ,  ut  SaUuflio'civitas  Allohrogum  ,  ô*  univer^ 
fum  territorium  ,  commune  univerfum,  CAtus  plurium  oppidorum  vel  mu- 
nicipiorum  eodem  jurcfociatus.  Sic  utriufque  Jiom.i  territorium  in  l*ult, 
Cod.  in  quihus  caufis  pignus. 

Sic  etiam  dicuntur  Sep  ta  domorum  y  palatii  ^vilU  jinonaflerii^  tem» 
pli  ,  fanclorum  y  Ecclefije  ,  Cancellorum  ,  caveji  ,  venationis  ,  caprarum, 
ovium ,  fluviorum ,  &  urbes  mœnibusfept^.  Confeptus  ager ,  maceriafep- 
tus.  Vrbes  humanarum  cladiu?n  confepta  miferanda  :  Valerius ,  lib.  7.  cap. 
z,  Septa  trtgarta,  Jggrippiana  in  nona  régions  nrhis^  apud  Sextnm  Kf^- 
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fum  &  P'  Vl^orem  ;  &  apud  Lampridiam  in  Alexandro.  In  Hijpamd 
locHs  five  trajs^us  qiù  Sept  a  diciiur ,  Paulus  Varnefridus  lib.  6.  de  geftis 
Longobard.  dip.  14.  alias  4^.  ex  poftrema  edîîione  :  &  Jajlimanus  in 
l.z.  Cod,  de  Officio  Pr^efe^i  prjttorio  Afric£,.  ubi  apud  Guides  in  dextra 
ad  Uttés  Libix  in  altéra  parte  çolumnarum  Herctdis  fuit  arx  qux  Septum 
nppelLîbatur  ,  Procopius  lib,  6.  de  ddificiis  Juftiniani.  Septa  oppidum  à 
?nontibus  feptem  ,  qui  a  fimilitudine  fratres  vocati  Gaditano  imminent 
freto,jJidorus  lib.  ly.  etymolog.  cap,  i.  KomA  Septimontium  celebrahatur  ^ 
J^lutarchus  in  qudjlionibus,  Loca  Septa,  muro ,  'vel  tabulis  roboreis  ,  ut 
Vivaria ,  Leporaria  ,  roboraria ,  Gellius ,  lib.  1.  ^  inforo ,  campoque  Mar- 
tio  réfèrent e  Servie  in  pr imam  eclogam  ,  Septa  erant  loca  inclufa  tabulatis: 
hinc  confeptum  fori  :  C'eft  la  Banlieue  ,  la  Bannie  ,  les  Quintes ,  la  Ju- 
gerie  ,  le  fînage,  le  diftroic  ,  ou  Juftice  de  la  ville  ,  les  entours  &  en- 
virons de  la  ville,  &:  non  feulenjf ne  l'enclos  d'iccUe.  Vicina  ccntena, 
pagi  vel  comitatus  in  capitularibus.  '  \Jnde  Cemenarii  ibidem  &  in  Sy- 
no  dis  ,  minores  judices  qui  per  pagos  Jtattttifimt.  Sic  Ro'm<€  appellatio  la- 
tihs  patet  quàm  urbis  :  TJrbs  muro  cingitur ,  at  Borna  non  tantum  muro 
tenus  exifiimatur  y  fed  0'  continentia  compleûitur ,  L  1.  87.  139.  147. 
7)ig.  de  verbo  Jtgntjicat. 

Quelques  Auteurs ,  comme  Chomeau  plus  probable  ,  parce  qu'on  dit  fepta  tem- 

dans  fon  Hiftoire  de  Berry  ,  livre  6.  ch.  /?/^ ,  domontm  ,  monafiert/,  civitatts.  Ce- 

5-   veulent  que  le  mot  de  feptaine  ait  été  pendant  comme  les  extraits  des  Chartes 

fait    a  feptimama   vel   à  feptem  pagis.  rapportées  fur  le  vaoi  ^^J^t»te  prouvent 

D'autres  k  feptimo  milliario.  M.  de  la  que  ce  nom  a  été  donné  aux  Banlieues 

Thaumafliere  dans  fes  Notes  fur  les  Pii-  de  plufieurs  villes  de  Poitou,  parce  qn'cl- 

vileges  de  Dun-ie-Roy ,  entre  fes  ancien-  \ts  étoieiit  de  ciyiq  mille  pas ,  le  mieux 

nés  Coutumes  de  Berry,  part.  i.  chap.  feroit  peut-être  de  dire  que  la  banlieue 

5<j.  eft  d'avis  que  ces  Etymologies  font  de  Bourges  a  été  appelléc  feptaine  ,  par- 

faufTcs  &:  vaincs  ,  &   que  l'opinion  de  ce  qu'elle  étoit  à^fept  mille  pas-  Voyez 

-ceux  qui  font  venir  feptaine  à  feptis  eft  Dex  &  Quinte. 

SEQUESTRATION.  ]  Moncargis7chap.  ii.  arc.  4.  Qui  fe 
fait  verbalement,  ou  reeellement en  matière  pofTeiïbirc  :  eji  tranjlatio 
poJ]e\jïonis  litigiofd  in  tertiam  perfonam  faBa  conftnfu  partium  vel  aué^o- 
rita'te judicis ,  ea  conditione ,  ut  qui  vicerit,  ei  ea  res reddatur  &  r eji  tuât ur, 
una  cum  fruClihus  quos  fequejîer  acceperit  lite pendente.  PruBuuin  autem 
fequejiratio  olim  non  fiebat  nifi  in  judicio  petitorio  ,  pojfejfore  videlicet 
viÛo  O"  appellante.  Paulus  ,  lib.  y.  Sent.  tit.  penult,  L  y.  Cod.  quorum 
appellationes.  Et  interdum  etfam  vich  fetitore  ut  in  cafu  L  11.  par.  ult. 
dig.  de  appellatio.  Porro  de  fequeflratione  rei  mobilis  ,  vel  dotis ,  velfru- 
Uuum  alia  exempla  funt  in  l.  7.  dig.  ^i  fat  if d are  l.  zi.par.  fin  autem 
dig.  Soluto  matrim.  Vel  pof/}jjionis ,  in  l.  39.  de  adquir,  pojfeffo.  L  17. 
depofiti  ,  &  lib.  z.  Decretalium  tit.  17.  Et  in  qu^ftione  L  lîtibus  Cod. 
de  Agricolis  cenfitis. 
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SEQUESTRE  des  choses  données.]  Sens  ,  arc.  iir, 
Reims  j  arc.  134.  ou  des  fruits  de  rhcritage  contentieux.  Mons,  chap. 
ao.  Seqnefier  is  dicitur  qui  inter  aliquos  qm  certant  médius  ,  ut  inter  eos 
convenerit ,  depcjiium  ita.  tenet  aliquid  ,  ut  et  reddat  cui  id  deberi  iurt 
fibi  conftiterït  :  Feflus  fecundum  editionem  Fulvii  ijrjlrn..  Sequejier  efi 
médius  inter  duos  altercantes  ,  apud  quem  aliquid  ad  ttmfus  fepnitUY^ 
Servius  in  tmdecimum  JEneidos,  Sequejier  eji  cujus  Jîdem  qui  deponuntf 
fignus  fequuntur:  Gellitts-,  ifidorus  ^  Placidus  :  idquefatis  apparet  ^x  jure 
noflro  &  aliis  au6toribus  ,  Sequejier  qui  Sculna  ,  auvJn^Q(f)vAa^  g^^tf^^- 

*  Se  reconnoijlre  SERF  d'aucun  homme  lay ,  ou  mortaillable  d'aucum 
Egitfe  y  JURE  coNSTiTUTi.  Voy cz  la  Note  fur  Argent  rackette  mortemain^-, 
\  la  lettre  A,  &:  fur  Rente  Rendable ,  à  la  lettre  R. 

*  S  E  R  F  S.'\  Troyes ,  art.  3.  Ce  ne  font  pas  des  cfclaves  ,  car  il  n'y 
en  a  point  en  France,  mais  des  perfonnes  fujettes  à  de  certaines  fcr- 
vitudes. 

En  Bourgogne  &r  en  quelques-autres  Provinces ,  ceux  qui  font  ferfs 
ne  le  font  qu'à  caule  de  leurs  héritages,  &  ils  deviennent  francs  en 
les  abandonnant. 

En  Champagne  &  ^Ti  quelques  autres  Provinces,  la  condition  de 
fcrfs  efl  différente  félon  la  nature  des  Terres  &:  Seigneuries  à  caufc 
defquels  ils  font  hommes,  car  félon  l'article  3.  4.  j.  &  6.  de  la  Cou- 
tume de  Troyes  :  »  Les  aucuns  font  tailUbles  envers  leur  Seigneur  de 
»  taille  a  volonté  de  pourjkite  quelque  part  qu'ils  fe  tranffertent ,  &  de 
»  for  mari  âge  quand  ils  fe  marient  à  perfonnes  franches  &  d^  autre  condi- 
y*  tion  que  delà  Leur  y  drfuccedent  en  tous  cas  les  uns  aux  autres ,  é"  p^tt- 
»  vent  difpofer  par  tejlament  ou  autrement  de  leurs  biens ,  comme  font  é" 
»  peuvent  faire  les  franches  perfonnes  ,  s'ils  ne- font  de  main-morte.  Lts 
i>  autres  J  ont  de  taille  abonnée  a  aucune fomme  certaine  envers  leurs  Set- 
i>  gneurs}  les  autres  font  fcrfs  à  cauft  de  leurs  perfonnes  de  condition  fir- 
i>  vile  ,  main-mortables  envers  leurs  Seigneurs  en  tous  biens  meubles  & 
i^  héritages  quelque  part  qu'ils  foient  a  [fis  pfuppofé  que  ces  héritages  foien^t 
y>  en  franc  aleu  ou  en  cenfive ,  quand  ils  trépajfent  fans  délaiffer  enfant 
»>  né  en  mariage  ,  étant  de  leur  condition  ou  en  Celle.  Les  autres  font 
»  main'tnortdbles  en  meubles  feulement ,  les  autres  en  héritages  feulement^ 
«  les  uns  &  hs  autres  ne  peuvent  tejler  que  de  cinq  fols  au  préjudice  de 
*y  leurs  Seigneurs  y  &c  félon  l'art.  I4y.  deja  Coût,  de  Vicry  ,  ces  ferfî 
»  quoique  de  coïps  font  tellement  cenfez.  &  réputeT^du pied  &  partie  de 
»  la  terre,  qu'ils  fe  baillent  en  aveu  &  dénombrement  par  les  vajfaux  avec 
^^  leurs  autres  terres  é'C.  Voyez  M.  de  la  Thaumaffiere  ,  dans  fcs  an- 

cicjincs  Coutumes  de  Berry,  part.  i.  chap.  4,  &:5» 
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*  SERPS   ahonnez^.^  vide  Reomaum  ,^,  ^oir 

*  SERFS  CdHtumiers.']  La  Marche,  art.  \i6.  Dans  cette  Coutu- 
me quiconque  doit  à  Ton  Seigneur  à  caufe  d'aucun  héritage  ar^rcnt  à 
trois  tailles,  payable  à  trois  termes,  avoine  &:  geline  chacun  an  ,  il  cft 
réputé  ètrefe>fcûftttimier.  Voyez  ma  diflertation  fur  le  Tenncmentj 
chap .  4.  nombre  25.  z6.  pag.  lyi.  iji,  153. 154.  lyy.  lyé. 

*  Héritages  SERFS  cr  mortailUbles.  ]  La  Marche,  arc.  iiy.  L'hé- 
ritage ferf  frlon  l'art.  12.4.  de  la  mcmc  Coutume  ,  c{\  ccluy  pour  le- 
quel il  eft  dii  au  Seigneur  Liïque  dont  il  cft  tenu ,  argent  à  trois  tailles  y 
fdyabU  à  trois  terrr:es  ^  avoine  &  geline  chacun  an  ,  Sc  G  ce  même  hé- 
ritage efl:  transféré  à  lEglife  avec  les  charges,  il  ccfTc  d'ctrcy^ry,  é' 
il  devient  mortailLible. 

Tout  héritage  ferf  ç.^  mortaiUabU  ou  /^^/;i-worr^^/f,  parce  qu'il  re- 
tourne au  Seigneur  pat  main-morte  ou  mortaillc  ,  c'cft  à  dire ,  au  dé- 
faut d'hoirs  communs ,  comme  il  efl:  décide  par  l'art.  151.  de  cette 
Coutume  ,  mais  tout  héritage  rtionaillable  n'cft  ^Mferf:  L'heritao-c 
mortailiable  eft  de  meilleure  condition  que  le  ferf,  parce  que  le  mor- 
taillable  relevant  de  rEgliTc  ,  il  ne  peut  devoir  ce  qui  fait  ou  con- 
ftituë  l'héritage  ferf ,  c'eft  a  dire  la  taille  aux  quatre  cas ,  qui  eft  due  au 
Seigneur  laïque,  i''  quand  il  marie  fa  fille  en  premières  noces  ;  2°  quand 
il  fe  fait  chevalier,  ^°  quand  il  fait  le  voyage  d'outrc-mer  pour  vifi- 
ter  la  Terre-fainte  ,  Se  4^  lorfqu  il  eft  pnfonnier  de  guerre  pour  le 
fervice  de  fon  fuperieur.  Homme  qui  tient  héritage  mortailiable  ,  nefl 
tenu  envers  C Eglife  dont  il  tient  à,  double  d'aoufl  quejle  courant  ne  taille 
aux  quatre  cas.  Et  jaçoit  ce  qu'il  fut  de  nouvel  acquis  far  l'EgUfe  d'' au- 
cun Seigneur  lay ,  qui  pardvant  eufl  fur  luy  les  droits  dejfufdits ,  bien  doit 
fsur  raifon  dudit  héritage  monâûhble  faire  ban  ,  arbans  &  vinades 
comme  fait  l'homme  tenant  fervement.  J^/t^/'^/ tenant  mortaillablement 
revient  en  main  laye  ^il  retorne  à  fa  première  nature  touchant  le  double 
d'Aoufi^  que  fie  courant  -  arbans  dc  taille  aux  quatre  cas ,  Qc  autres  droits 
de  fcrvitude.  La  Marche,  art.  142. 

L'homme  tenant  héritage /^r/  ne  peut  porter  témoignage  pour  fon 
Seigneur  ,  qui  cft  fouvcnt  un  homme  violent  &  paflionné  -,  mais  le 
mortaillahle  peut  porter  témoignage  pour  l'Eglife  ,  ou  le  bcneficieï 
qui  cft  réputé  plus  jufte. 

Anciennement  les  ferfs  ne  pouvoîent  pas  être  témoins  en  Jugement, 
mais  nos  Rois  accordèrent  à  plufieurs  Eglifesque  leurs  ferfs  pouroicnt 
rendre  témoignage,  Vide  analcBa  Mabilionii    tom.  2.  p  ^6j. 

SERFS  PISSENE2.  ]  Qui  font  les  bâtards  des  ferfs  en  Nivernois,  uf 
audio. 

Tenir  par  grand  SERGEANTIE.]  Au  livre  1.  chap.  g, 

/i.  FartiCr  Zz 
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des  Tcnutes.  Ce  qu'un  C\])cz  tient  du  Roy  pour  luy  faire  fcrvicc  en 
pevfonnc,  comme  de  porter  fa  bannière,  Ta  lance  ,  ou  de  nvener  fon 
hoft  ,  d'ccrc  fon  Marcfchal  ,dc  porter  fon  épce  devant  luy  à  fon  Cou- 
ronnement, &  autres  ferviccs.  Mais  celuy  qui  tient  une  terre  du 
Roy  ,  à  la  charge  de  luy  bailler  par  an  un  arc  ,  un  cheval ,  une  épée, 
une  lance,  une  paire  de  gants  de  fer,  ou  d'cfperons  dorez  ,  ou  au- 
tres petites  chofcs  touchant  la  guerre  ,  eft  die  tenir  par  petite  Ser- 
GEANTiE  ,  au  même  livre  i.  chap.  *^. 

SERGENT  DE  l'Espe'e.]  Normandie,  chap.  4.  y.  9.93.98.111. 
6<:  en  la  Charte  aux  Normans  ,  duquel  l'office  eft  décric  audit  chap. 
j.  Il  doit  tenir  les  vcucs,  bailler  les  aflTignations ,  faire  les  fcmonces, 
&:  les  commandcmcns  des  afllfcs ,  Se  faire  tenir  ce  qui  y  eft  jugé  ,  ô^ 
délivrer  par  droit  les  Namps  qui  fonr  pris ,  &:  doit  jufticier  à  l'cpée  &c 
aux  armes  les  malfaiteurs  ,  6c  les  fugitifs.   Auili  les  Sergcns  étoienc 
à  la  garde  des  Villes,  Chafteaux  &:  ForcerciTcs,  &  alloienc  en  guerre 
fous  les  Chaftcllains  :  comme  appert  par   Tancienne   Chronique   de 
Flandres ,  chap,  11.  ly.  47.  78.  81.  S9.  90.  Se  du  i.  livre  de  Froiffarc  ch.  15. 
SERGENT  feode'oudufief.  ]  Biccagne  ,  art.  ii.  -y^r^^^î- 
teries  fieffanx.  Normandie,  chap.  35.94.  Sergenterie  Jieffée  ,  en  un  Ar- 
rcO:  de  la  Chandeleur  1169.  &:  de  Pentecôte  1273.  ^  ^^  Ordonnances 
du  Roy  Charles  VI.  de  Tan  1413.  arc.  25.  Le  Sergent  fieffé  a  la  charge 
Se  le  pouvoir  de  faire    les  exploits  neceflaires  pour  la  recherche  SC 
confervation  des  droits  feudaux  du  Seigneur  :  Par  même  raifon  que 
le  Procureur  du  Roy,  ou  d'autre  Seigneur  s'appelle  Clerc  des  fiefs , 
dautant  qu'il  tient  papier  des  hommages  des  vaflaux  ,  des  aveus  &: 
dénombremens  qu'ils  baillent:  Si  des  profits  de  relief  ou  rachat,  & 
èi(t^  lods  Si  ventes  que  les  fujets  payent.  Auffi  ce  Sergent  en  pkifieurs 
lieux  a  la  charge  de  recouvrer  les  cens ,  rentes ,  coutumes  &  autres 
devoirs  du  Seigneur  ,  Si  peut  commettre  &  nommer  en  Juftice  un 
fous-fcrgenc  fieffé  révocable  à  voloncc.  A  Dunletoy  en  Berry ,  &  en 
plufieurs  autres  lieux  de  France  ,  cet  office  eft  héréditaire  ôd  tenu  en 
hommage  du  Roy.   En  France  il  y  a  bien  peu  d'offices  qui  pafTent  à 
l'héritier,  Sl  ordinairement  ne  font  qu'à  la  vie  du  pourveu.  Le  Baron 
ou  Prince  de  Joiaville  fe  dit  Senefchal  héréditaire  de  Champagne  : 
Le  Comte  de  N.jncneil  Gruier  hereditîtire  en  tout  le  Duché  de  Valois: 
Quelques  uns  des  ChaufFccircs   des  Chancelleries  font  héréditaires. 
Le  Roy  Henry  lll.  a  érige  plufieurs  Offices  héréditaires.  La  Senef- 
chauffée  héréditaire  d'Anjou  Se  du  Maine,  quia  cré  donnée  par  Ar- 
tus  Comte  de   Bretagne ,  &:  confirmée  par  le    Roy  Philippes  Au- 
gufte  l'an  1199.  Si  auqntl  l'hommage  a  été  fait  par  Guillaume   X^q^-- 
roches  fan  1104.  des  droits  de  ladiceSenefchaufTéc:  comme  du  Til^ 
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let  a  extrait  du  Threfor  des  Chartres.  Hcnricns  EjfexenJIs  jura  hère- 
ditario  figyiiftr  vertus.  NetthrigenJJs ,  lïh.  2..  ca^.  y. 

SERGENT  FI  EFFE.]Scnlis,arc.  87.  Qu|a  quelque  Jurifdidion, 
&:  peut  commettre  trois  Scrgcns ,  deux  à  cheval ,  un  à  verge,  qui  font 
inftitucz  par  le  Bailly  de  Senlis  ou  fon  Lieutenant  ,  &:  font  rcputcz 
Sergens  Royaux.  En  un  Arreftde  Paris  du  3.  Juin  1391.  il  eft  fait  men- 
tion d'une  Sergentcrie  fieftee  au  pays  de  Normandie ,  &:  du  Sergent 
fîefFé  en  un  Arreft  du  lé-  Juillet  13^1.  &  de  la  Pentecôte  1175.  &:  es 
OrdonncJnces  de  rEfchiquier  de  Normandie  de  l'an  141^.  bc  en  la  Cou- 
tume de  Normandie ,  chap.  ly.  m.  &:  à  la  fin  du  Stile  du  Chaftelct  de 
Paris  :  &:  au  livre  de  l'EtablilTcment  pour  les  Prcvôtez  de  Paris  &  d'Or- 
léans, &  au  grand  Coutumier,  livre  i.  chap.  z.  *  Voyez  la  Note  fus 
Sergenteries 

SERGENT  FERMIER.]  Bretagne ,  art.  (^74.  Qui  a  pris  à  ferme 
l'office  de  Scrgenterie  ,  ce  qui  eft  défendu. 

SERGENT  franc]  Qu'aucuns  vaHTaux  peuvent  avoir  pour 
la  garde  de  leurs  bois ,  ou  pour  les  pnfes  &:  garde  du  beflail  trouvé 
en  dommage. 

SERGENT  messilier]  Chaumont  ,  art.  97.  Troycs  ,  art, 
m.  Blavier  ouMeificr  ,  en  la  dernière  Coutume  d'Auxcrre,  arr.  2.70. 
QjI  a  charge  de  garder  les  bleds  ou  vignes  avant  la  dépouille  àC 
levée. 

SERGENT  DE  LA  PAIX.]  Valcncicnnes ,  art.  138.  comme  en 
la  même  Coutume  Jurez  de  la  paix  ,  &:  ailleurs  Maison  de 

î  AIX. 

SERGENT  pRAiRiER.  ]Enla  Coutume  locale  de  laChaftel- 
lenie  des  Eclufcs  au  Bailliage  de  Touraine.  Qui  a  charge  des  prai- 
lies  pour  les  garder,  &  pour  confervcr  Therbe  d'icelles. 

SERGENT  DE  Q^  E  R  E  L  L  E.  ]  Quî  fervoit  au  fait  des  duels ,  ou 
pour  le  différent  des  parties. 

*  Le  S  E  RG  E  N  T  de  U  querelle.  ]  Normandie  ,  art.  63.  félon  Be- 
rault  c'eft  le  Sergent  ordinaire  del'adion  &  du  lieu  où  eft  le  différent 
des  parties. 

SERGENT  Royal  ouNON  Royal.]  Tours  ,  art.  169 ■  &c 
ailleurs.  Qui,  eft  pourvcu  de  fon  Office  par  le  Roy ,  ou  par  un  Sei- 
gneur fubalterne. 

Le  Sergent  par  nos  anciens  Praticiens  s'appelle  ServienSj 
comme  au  Stile  du  Parement  à  Paris ,  chap.  z.  §.  8.  chap.  iz.  §.  19. 
20.  &  es  anciennes  Ordonnances  Latines  des  Rois  de  France:  Valet 
de  Juftice  en  la  Coutume  de  Cambray  ,  tit.  2^.  art.  i.  &c  2.  Àppari- 
tores  enim  decct  ejfe  rnorigeros  dr  ^rxp  ad  ohfequium.  Videtur  etiam  a^* 
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pelUrl  Saiû  vel  Sagîo  legibus  Vifigothorum  lihro  i.  tlt.  i.  caf.  17.  ///.  i, 
cap,  4.  (^  apud  Cajfiodornm  lib.  i.  f^ariarum  in  infcripione  epiJloU  ij. 
&  zo.  cf  rur/tis  lib.  3.  f/>//?.  zo.  lib.  4.  f/'/yf.  14.  17.  32..  34.  47.  c^  p^Jl 
Jim  lib.  5.  //^w  lib.  8.  ^///?.  14.  Z7,  ^  //^.  9.  //^  r^/zV/t?  AthaUrici.  Sa^ 
gionem  autem  ifidorus  lib.  lo.  ait  di^nm  ejfe  ab  exigendo.  Vicitur  etiam 
ex€cutor  ju\]ïonis  regix  contraviolentas  irifidias ,  à  Cajjiûdoro l.  y.  formula 
41.  &  lib.  57.  i'pifi-  I4«   Exccutio  Saionum  in  Epifl-   18.  ejnfdem  lihri. 
iiaiones  funt  CancelUriis  dcpuîati ,  Idem  libro  iz.  epiftol.  5.    j^/"  ^///^w 
^?^/'/j  Servicns  y  "vetcnhus  fuit  Minifier  jOfjicialis  y  vtwvç^ç  ,  vTtiipiT'^f/.t^ 
}toç  y  v7nipÎTï\ç  :  AncUtor ,  Anculator  y  AncuUre  ejl  mini Jlr are  :  Appari- 
tormn  minifterio  res  à  Redore  geritur  in  Provincia,  y  Laôlantius  lib.  u 
cap.  17.  Item  oL7(oS^iKTy\ç  ,  roii  kf^vmv  'ZS^<nS^çivm  :  apparitor  :  uCiCw 
çwc ,  çL7mtTtjTï\i  y  intercejfor  y  exa^or  in  Glojjarïts  &  Conjîitutionibus, 
ETn/KTriç  in  conjlitutiûne  Zenonis  delitiumexpenfis  ex  Synopfi  9>ci(nXtx,cîv , 
lib.  9.  ut  apud  Cedrenum  in  Leone  Bafilii  flio,  ETr/^rnî  ,  compulfor .  In 
Glojfario  Gr^co  Latino  h*'7s\Ziç  compulfio.  Porro  inter  fervos  publiées  qui 
^^Aoi  <hjiAfi'<noi  y  inter  Servientes  ,  minifiros  ô"  ojficia  quA  adminiflran- 
tibus parent ,  O"  magifiratibus  fubfunt  e'ifque  apparent ,  numerantur  etiam 
Mxecutores  3  cohvrtales  y  nuncii ,  accenfus  y  quod  acciretur  ad  res  neceffa- 
rias:  optiones  )  agentes  in  rébus  ,  thefinrerifis  y  viatores  ,  ctS^o'ixffo^ty  ôSM-* 
yoi,  fxtC^a^i  :  Liéïores  qui  bus  etiam  Vefiales  ufi  funt  &  fœmin.i  trin* 
cifes  :  Statores  ,  Cornicularii  :  Pr.ccones  ,  Hypafpifix  yprofecutores,  canoni- 
carii,  Vindices  quitributa  exigcbant  Juftiniani ,  No.  38.  118 ■  154.  &  Edicfo 
31.  Prxfe6tiani  ,  Prxjidiales  apparitores  y  Cemitiani, pnvatiani y  Palatiani, 
urbanitiani  :  Commentarienfesy prxmiatores ,  tu^îoiral^  'Trpctx.Tufeç ,  êxa  W- 
Topf<  .*  Catholiciani  y  beneftciarii  y  o't  ivTi^izïç  :  E^-nn^^iury^ç  ,  ccmpulfor: 
haztrpÔDCTa!^  :  coaclor  y  Brutiani  y  de  quibus  Gellius  ,  lib.  10.  cap  3.  0^  Fe- 
fltis  :  0/  J^s^KiKQLÇ  Ta^ëii  ^oîoo-tolujtîç  tnglûj/ariû  :  videlicet  fervi  publici 
à  regione  fie  diê^i ,  ut  Lucani ,  Cyprii  ,  Gerones ,  de  quibus  Fulgentius  cf 
Jo.  Scaliger  ad  Feflumy  candi dijfimus  fer iptor ,  ingenioque  ingens.  Au* 
ditores    adjuvx  ,  Subadjuvx  ,  numerarii  ,  tabularii ,  exceptores ,  ab  aBis , 
à  libellis  :  Principes  ^  primipilares  y  chartuUriiy  annonarii ,  memorides ^ 
I  lampadarii  y  prxcix  ^  metatores  ,  lipoTrapctandjctaTùLi  y  Procalatores y  Calato- 
f es  y  qui  'Tnriaro^ol ,  &  eK,C/^açw»  Upiooif  glojjis.  Curiones  qui  &  curiales 
prius  :  Parochi ,  Nonius ,  Feftus.  Stationarii  c^  urbani  milites  ,  quorum 
interventu  veBigaiia.  exiguntur  à  portitoribus  cf  oclavariis,  Sed  eveBus 
fum  longius  ,  remeabo  ad  cœpta  ,  ne  videarvelle  omnia  unus  ampledli.  Hxc 
ftiam  non  captent  qui  non  ad  altiores  Ittteraf  perducH.    Souvent  es  Or- 
clonnances  ic  Coutumes  de  France  il  efl:  traité  de  l'Office,  du  devoir, 
du  règlement  bi  falaites  des  Scrgcns  Royaux  &  autres.   DoBijjlmus 
Çujacius  ad  L  7.  Cod.  de  j tire  Fifa  ptttat  ex  Ç^fmanorum  appellationc 
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deduffam  ejje  ifocem  Galiicam  Sergent  ,  C^fariani  funt  ojficUUs  procu- 
ratorcs  C^efaris.  Atin  Evangelio  fecundum  Joannem  ,  cap.  4.  CacnA/;coç 
Tiort  efi  regulus  ^  regius  ^  aulicus ,  attt  C^farianus  y  vel  ojjicialis  Cxfaris  , 
Afit  ffcalis  vel  Imperialis  ut  Juliano  in  Novella  prima  ]ufii?iiani ,  ,^uem 
recentiores  appellarunt  Palatinum.  Sed  potius  Frincipalis  nempe  in  wuni- 
cipio  vel  civitate  de  qua  Joannes  loquitur ,  ut  in  Ghjfario.  Soleo  inter^ 
dum  (^  in  aliéna  cajira  tranfire ,  non  tancjuam  transfuga  ,  fed  tanquam 
explorator  y  ut  de  fi  Seneca  gravis  au^or  dixit.  Maie  Peribnius  vocabu^ 
lum  Sergent  ducit  k-ml  tÎ  >cript;x,oç  qui  Pr^co  eft.  Sergcns  de  Dieu 
qui  Serviteurs. 

SERGENTER.  ]  En  l'Ordonnance  du  Roy  Philippcs  le  Bel 
de  l'an  1518.  &:  du  Roy  Charles  V.  de  l'an  137e.  &  au  chap.  81.  de  la 
vieille  Chronique  de  Flandres;  c'efl:  faire  l'office  de  Sergent. 

SERGENTERIE.]En  l'Ordonnance  fufdite. 

S  E  R  G  ENTER  ï  ES.]  Normandie  ,chap.  26. 18. 33.34.  yj  85.117. 

Ceft  une  cfpece  de  fief,  dont  les  unes  font  franches  &:  nobles  , 
quoy  qu'elles  n'ayent  Cour  ni  Junfdidion. 

On  a  déj^  remarqué  qu'anciennement  appeliez  Vrevojti  Sergents.  Voyez  Bana- 
les Seigneu  s  donnoient  des  teires  en  ge  fur  l'arriclc  112.  de  la  Coutume  de 
fief  à  leurs   Officiers   pour  leur  fervir  Normandie. 

de  gages,  ce  qu'on  a  prouvé  parle  cha-  Qij^ind  les    Sergenteries  croient  an- 

pirre  qui  fuit  des  Loix  de  Malcolm  Roy  nexées   à  que'qu  s  fiefs  nobles  ,   alors 

d'Ecofle.  félon  Terrien  ,  livre   z.   chap.  13.  elles 

Ordmaverunt  fro  feedo  SenefcalU  do-  avoient  Court  (jr  f^f^ge  ,  c'eft  à  dire  Ju- 

mus  Domitti  Regts                    40.  libras.  ftice  &    Juriflidion  ,  elles  étoienr  pof- 

Pra  feodo  Clerict  de  Coquin  Ai  10  Uhras.  fedées  par  des  perfinn^s  riches  ,  qui  fai- 

pro'fetido  Panitarit  y                lo.ltbras,  foient  faire  les  fondions  de  leur  Office 

Pro  feodo  ButteUrii  ,                lo.lihras.  par  d'autres  pcrfonnes  qu'elles  commet- 

Pro  feodo  Pifioris  y  ç^c,            10.  hbra\  coient. 

Voyez  ma  Préface  fur  le   titre  des  Le   Roy  avoir  Se  a  encore  en  Nor- 

fiefs  de  la  Coutume  de  Paris.  mandie   beaucoup  de  ces  Sergenreries, 

Comme  les  Seigneurs  avoient  leurs  ce  qui  paroîc  par  les  Regiftres  de  la 
Pairs  pour  exercer  leur  Juftice  féodale  ,  Chambre  des  Comptes.  Voyez  la  Charte 
ils  eurent  auffi  pour  fe  faire  payer  de  rapportée  fur  le  mot  fief  ferme  ,  page 
icurs  droits,  des  Sergents  ficftez,  à  qui  4^8.  partie  première. 
ils  donner-nt  quelquefois  ces  Charges  Et  au  contraire  lorfqu'elles  n'ctoient 
en  fi-f  avec  des  terres  aulfi  tenues  en  pas  unies  à  des  fiefs  nobles»  ma  s  à  des 
fi.f ,  &  quelquefois  ces  Charges  feules  terres  tenues  à  vils  ferviccs,  ou  quand 
avec  des  terres  non  fieffées,  &c  quelques  elles  croient  fans  terres,  alors  elles  n'a- 
fois  enfin  ces  Charités  fans  terres.  Voyez  voient  tii  court  ni  **fage. 
l'article 5S0.  de  la  Coutume  de  Norman-  Les  charges  fous  l  (quelles  toutesles 
die  ;  &  parce  que  tous  ces  Sergents  e-  Sergenteries  étoient  inféodées  n'ctoient 
toient  aufTi  prépofez  pour  recevoir  les  pas  toujours  les  mêmes  ;  car  elles  étoient 
revenus  de  leuis  Seigneurs ,  ils  étoient  plus  ou  moins  grandes ,  ou  plus  ou  moins 

Zz  iij 
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honorables  ,  fulvant  les  différentes  con-  Sergent  du  Roy  prendre  les  larrons.  FoU 

ventions.  1^4.  que  Jcams  de  Ldnnet  etoit  Sergent 

Par  exemple  ,  il  fc  void  au  Rcgiftre  dit  Roy  de  10,  arpcns  de  terre  ....  çfr  cj  ne 

des  fiefs  de  la  Chambre  des  Comptes  le  fervice  de  tels  Sergents  étoii  de  garder 

fol.  6.  que  Hue  de  Vyafpal  tenon  JA  ter-  les  rnaifons  des  Chevalien  de  la  Chajfel- 

re  par  Sergentcrie  ,  dr  devait  garder  la  lente  tontes  fois  <^ue  tls  forferoient  contre 

forte  dn  Chaflcan  de  Rouen  ,•  fol.  7.  ^ue  la  Seigneurie  de  Champagne  ç^c.  Voyez 

Robert  du  Chafiel  tenon  fa  terre  du  Roy  Soiddoyers ,  &  Brodeaii  fur  l'art,  i.  de  la 

par  Serge nter/e ,  &  devoit  aller  comme  Coutume  de  Paris  ,  n.  14. 

SERGENTIE.  ]  Bretagne  ,  art.  674.  677. 
S  E  R  G  E  N  T I  S  E.  ]  En  la  Somme  Rurale  :  Apparitio ,  officium  vel 
nnnifler'utm  nfj>aYÏtoris  ,  liHoris  ,  ojjicialis. 

SERGENTS    d'armes.]  Sont  les  Mafliers  &:  Huiflîers  ,  qui 
portent  maflcs  devant  le  Roy  pour  la  garde  du  corps  ,  &  qui  peuvent 
faire  office  de  Scrgenterie  par  tout  le  Royaume  ,  mêmes   contre  les 
Princes  6£  grands  Seigneurs.  Boutillicr  en  la  Somme  Rurale  explique 
fon  office  ,  droits ,  &:  privilèges.  Ces  Sergcns  ne  peuvent  faire  les  ex- 
ploits ordinaires  de  Jufticc  s'ils  n'en  ont  commiffion  fpecialc,  parles 
Ordonnances  de  l'Efchiquier  de  Normandie  de  l'an  1416.  Les  Sergens 
d'armes  dévoient  Cuivre  le  Roy  aux  guerres  ,  &  croient  exempts  de 
tailles  &c  fubfides,  de  réputcz  annoblis  à  caufe  de  leur  office  ;  Et  en 
matière  pcrfonnellc  avoient  leurs  caufes  commifes  pardevant  le  Con- 
ncflablc  &:  Marefchaux  de  France  en  défendant ,  par  l'Edit  du  Roy 
Jean  de  l'an  13^^.  &r  tenoient  le  lieu  des  Archers  de  la  Garde, comme 
du  Tillet  obfcrvc  au  livre  2.  &c  appert  du  chap.  65.  de  l'ancienne  Chro- 
nique de  Flandres  que  les  Sergcns  d'armes  portoicnt  MafTes ,  &c  fai- 
foient  ajournemcns  -,  il  en.  eft   auffi  fait  mention  au  chap.  loj.  de  la. 
même  Chronique,  &c  en  l'Hiftoire  de  Monfhrelet,  premier  volume 
chap.  1.  &  dernier ,  &  es  Ordonnances  du  Roy  Charles  VI. 

SERGENTS  A  Verge,  Sergents  a  Cheval  du  Chas- 
TELET  DE  PaRis.]  Lcs  Scrgcnts  à  verge  n'exploitent  qu'en  la  vil- 
le, fauxbourgs  ôc  banlieue  de  Paris,  par  Arreft  de  Paris  du  15.  Jan- 
vier 140(3.  Comme  auffi  en  plufieurs  autres  Provinces  il  y  a  des  Scr- 
gons  à  pied  &  à  verge ,  &c  d'autres  à  cheval  :  les  uns  pour  exploiter 
S>L  rcfidcr  en  la  Ville  ,  Prévôté  &  Scptainc  :  les  autres  furies  champs 
au  loin ,  au  dedans  de  tout  le  refTort  du  Bailliage  de  la  Province.  Il 
eft  fait  mention  de  ces  Sergents  à  cheval  ou  à  pied  en  l'Edit  du  Roy 
Philippes  le  Bel  de  l'an  1301.  art.  12.  Les  Sergents  à  wergc/tmr  virga- 
rii  y  o^f\yoi  viatores  j  qnivirga  &  commotacnlo  ftimmovent  turhm  ,  &  4 
M âgiftrAtu  tYAnfcunte  homines  amovent  :  Summotor  aditusy  Livio  lih.  45.. 
Liâor  femita  dejicit  y  Seneca  Epift.%,Lucio  S  y  lie  defcendenti  ad  forum 
gLtdio  fummovebatur  )  idem  au^or  in  lihîllo  de  Mundï  gubernatione  ^ 
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iap.'^.  At  Mairotid  à  M Agifiratihus  non  fummovchaninv y  Ttjîtis.    Proce-^ 
dente  virgine  fuerdûtc  liâor  fubmovebat  :  llU  VrAtor  vU  ccàebut  :  fum- 
mum  Imfcriitm  Confules  cedebant  :  Sacerdoti  li^or  (ipparebat^  ei^ue  oc-^ 
€urrenti  meretricem  rubmovcbat  :  Sefteca  Controverf.  i.  iii^-  i-  Sacerdoti 
Vcjtdl  miigifiratus  fuos  pfces  ftibmtttebant:  illi  Confules  Prxtorejijtte  vta 
cedebant  :  idem  in  controverjia  8.  lib,  6.  De  /juo  mnnere  m  &  aliis  li» 
BoYmn  minifieriis  ,  Liffius  lib,  i.  Ele^or,  cap.  13.  UngiftrAtus  mtem  intr>i 
Jïnes  territorii  fni  habem  jus  terrendi  &  fubmonjendi  populi  per  UHorem 
l.  pHpillus.  %'i<),pnr.p€n,  de  verbe,  ftgnif.  Par  TEdic  du  Roy  Charles  IX. 
de  Tan  IT6^.  art.  31.  les  Huilficrs  &   Sergens  Royaux  exploicans  en 
leurs  refforts  doivent  porter  en  leur  main  une  verge  ,  de  laquelle  ils 
toucheront  ceux  aufquels  ils  auront  charge  de  faire  exploic.de  Jufti- 
ce.  Il  cft  aulTi  fait  mention  de  cette  verge  en  la  Coutume  de  Boulo- 
gne, art.  17.  au  Stile  de  Liège,  chap.  4. art.  13. 14.  ly.  U  s*appelle  Bâ- 
ton d'Huifticr,  au  chap.  i.  des  premières  Ordonnances  delà  Cham- 
bre d'Arthois.    Sergents  Bastomniers.  Valenciennes  ,  art.  3. 
%.  10.  n.  Voyez  le  mot  Verge.   Auflfi  les  Sergens  à  cheval  &  armez 
ont  eu  folde  au  fervice  de  la  guerre  ,  &:  croient  moindres    que  les 
Efcuicrs,  &:  les  Efcuicrs  momdres  que  les  fimples  Chevaliers.  Autres 
croient  les  Sergens  à  pied  ,  comme  eji  l'Hiftoire  de  Villchardouin , 
que  nous  appelions  hommes,  ou  gens  de  pied  en  guerre.  *  V.  AmA- 
fiellam  de  Claris  aqti'ts  finç^td.  137.  tom.  i.  pag.  139. 

SERGENTS  dangereux.]  Qm  par  l'Edit  du  Roy  Henry 
ÎI.  de  l'an  1^54.  art.  16.  fait  pour  le  règlement  desForefts,  fontinfti- 
tuez  &  établis  pour  conferyer  le  droit  du  Roy.  Us  exploitent  &  font 
prifcs  es  forcfts  efquclles  il  y  a  droit  de  tiers  &:  danger,  ou  de  dan- 
ger fans  tiers  :  Voyez  Tiers  6c  Danger.    Ces  Sergens  font  fpe- 
cialement  fupprimez  par  l'Edic  du   Roy  Charles  IX.  de  l'an  1^63.  Sc 
avoient  aufTi  étc  révoquez  par  les  Ordonnances  du  Roy  Charles  Vï. 
de  Tan  1415.  art.  ^y^.  Aufli  pour  le  règlement  des  forefts  il  y  a  des  Maî- 
tres Sergents,  &  des  Sergents  &  Gardes  ordinaires  ,  &:  des  Sergents 
chevaucheurs,racha{reurs&:traverfiers.  *  VoyezTeriienlivici4.ch.  xi. 
SERGENTS  a  masses  d'argent.  "J  Hainaut  ,  chap.  48. 
qui  font  HuifTiers  delà  Chambre  du  Confeil  ou  Audiencr.  Sergent 
à  M  ASSE  en  l'art.  17.  de  la  Coutume  locale  de  la  Ville  d'Amiens. 
Auiîl  les  Massiers  font  fervice  en  un  convoi  &:  en  la  guerre:  &C 
femble  qu'il  faut  ainfi  Ure  au  chap.  41.  49.  64.  de  la  vieille  Chroni- 
que de  Flandres.   Sergent  Baftonnicr  de  la  ville  de  Tournay  ,  dont 
BoutiUicr  fait  mention  ,  comme  aulfi  en  un  Arrcft  de  Pentccôce  de 
l'an  1188.  donne  pout  le  Prieur  de  Cliarlicu. 

*  S  B RM E NT  corporel.]  Qui  fc  fait  en  foy  fimple.  Ceft  le  fer- 
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ment  de  fidelitc  que  le  vaflal  non  lige  fait  en  levant  la  mam,à  ladif- 
icicnce  de  ccluy  que  le  vaflal  lige  fait  en  touchant  les  Evangiles- 
Voyez  les  art.  157.  &  138.  des  Conçûmes  d'Anjou  148.  149.  &  150.  de 
la  Coutume  du  Maine. 

^  EfgarJer  un  S  B  R  MENT.  ]  Dans  le  chapitre  39.  du  premier  livre 
des  Ecablifl!^:ments.  C'eft  déférer  le  ferment.   Voyez  Efgdfder, 

"^SERMENT  de  fidélité.  ]  Paris ,  arr.  5.  4.  &c.  C  eft  une  promcf- 
fe  folemnellc  ,  par  laquelle  le  fujct  s'oblige  d'être  toujours  fidèle  a 
fon  Piince,  &;  le  vaflal  d'être  toujours  fidèle  à  fon  Seigneur.  Capitul. 
CaroU  Magn.  liv.  3.  CAp.  8.  De  juramemo  ut  nulli  alteri  per  facramemum 
f  délitas  promiîtdiur,  nifitîohis^,  ç^  umctnijue  proprio  femori  ,ad  nojlram 
iitilitatem^  }&ftii  fenioris  ,  excepta  his  facratnentis  ,  quA  jufte  fecunàitm 
legem  alteri  ab  altero  dehentur.  Et  infantes  ,  qui  antea  non  potuerunt 
fropter  jnvcnilem  xtatem  jurare ,  modo  fidelitatem jurent. 

Comme  il  y  a  à^^  fiefs  liges  &:  des  fiefs  fimples,  il  y  a  des  fcrmens 
de  fidclué  particuliers  pour  ces  deux  fortes  de  fiefs  ;  car  dans  les  fiefs 
fimples  ,  le  vaflTal  ne  s'oblige  d'être  fidèle  à  fon  Seigneur,  que  parla 
foy,  &:  le  ferment  de  fon  corps  ;  au  lieu  que  dans  le  fief  lige  le  vafiTal 
s'oblige  d'être  fidèle  ,  par  la  foy  &:  le  ferment  de  fon  corps,  &  fur  les 
Evangiles.   Anjou,  art.  137.  138.  Celity  qui  divifera  la  ffiy  ^  doit  dire  à 
r  homme  de  foy  Jîmple  ,  ayant  les  mains  jointes  en  les  mains  de  fon  Sei^ 
gneur  telles  paroles  :  «  Vous  connoiflcz  être  homme  àc  (oy  fimple  de 
»  Monfei  gneur,  qui  efl:  icy  au  regard  de  telle  fa  Seigneurie,  ou  tel  fon 
»>  Châcel,  pour  raifon  de  telles  chofes,  &luy  promettez  par /^/éry  c^ 
»  ferment  de  'Votre  corps  ,  que  dorcfnavant  loyauté  vous  luy  ponercz  ; 
»  d'autre  que  de  luy  des  chofes  déclarées  vous  ne  vous  advoiierez ,  bicn- 
»>  &  loyaument  fcs  devoirs  vous  luy  payerez,  par  vôtre  aveu  ne  autre- 
»>  ment  fon  fief  vous  ne  rognerez,  ic  en  tous  termes  envers  luy  vous 
»»  gouvernerez  ,  ainfi  qu'homme  de  foy  fimple  doit  faire  envers  fon 
«Seigneur,  &  fur  les  peines  qui  y  appartiennent^ 

L'art.  138-  »  Vous  connoiflez  être  homme  de  foy  lige  pour  raifon  de 
»  telles  chofes  ,  O"  jurez,  à  Dieu  aux  faim  es  Evangiles  ,  &C  par  la  foy 
w  Se  ferment  de  vôtre  corps,  que  vous  ferez  envers  luy  bon  Se  loyal 
»»  homme  de  foy  lige,  le  bien  &:  honneur  de  luy  ,  &  de  Madame  fa 
»  femme,  de  Mcflcigneurs  fcs  enfans,  vous  garderez,  &  ne  procure- 
»•  rez  par  vous  ne  par  autre  le  contraire.  Fid.  Cang.  in  Glojf.  &  Fith. 
ad  Capitul.  in  v.  Fidelitas. 

Quoique  le  ferment  de  fidélité  fe  faflc  fouvent  avec  l'hommage,, 
comme  il  paroît  par  ces  deux  articles  de  la  Coutume  d'Anjou,  il  faut 
néanmoins  obfcrvcr ,  que  l'hommage  &:  le  ferment  de  fidélité  font  deux 
chofes  différentes ,  ainfi  qu'on  l'a  prouve  cy-dclTus  fur  \gs  mots  Bou- 
che 
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che  Se  Mains j  contre  le  fentimcnc  de  du  Molin.  r.  Cang.  inGloiï',i>, 
Fidelitas. 

Et  il  faut  encore  remarquer,  qu'anciennement  en  France  non  feu- 
lement les  vaflfaux  faifoicnt  le  ferment  de  fidélité  à  leurs  Seigneurs 
mais  encore  les  ferfs  ou  gens  de  main-morte,  comme  il  paroic  parla 
Charte  fuivante  de  l'an  1302.  que  MonHeur  D  *  *  *  m'a  communi- 
quée. 

En  nomdeNoftre-Scigncur  ,  en  l'an  de  l'Incarnation  d'iceîuy  mil  « 
trois  cens  &:  deux  ,  le  Dimanche  d'après  Pâques  commençant.  Je  « 
Johdr:nes  dit  Patouf,  de  Solangy  établis  en  la  prefence  de  Jehan  èiÇ,  la  « 
Brocc  Clerc ,  Nottaire  conpmun  juré  de  la  Cour  dou  Comté  de  Ton-  « 
nerre,  affirme  &  faits  à  fçavoir  à  tous  ceux  qui  verront  ces  prefen-  « 
tes  Lettres,  que  je  fuis  homs  taillables  &:  exploitables  hauts  &:bas ,  « 
de  fcrve  condition,  &r  de  main-morte,  à  la  Dame  Selubi  Damede  « 
Cunuffi  &  Solangy,  femme  feu  Guyot  dou  Mey,  &:  à  Marguerite  «« 
fa  fille  &  à  leurs  hoirs  à  toujours  perpétuellement ,  &:àceux  qui  en  «r 
ce  fait  auront  caufe  dcaus,  &  promets  par  mon  Serment  de  ce  donnée 
corporellemeni fur  l*  Evangile,  que  je  ferviray  elles  ^  leurs  hoirs  ,  cf  ceux  «« 
cjui  Auront  caufe  d*eux  à  toujours  ,  ou  par  leurs  hoirs  ,  de  l'état  dejfus  dit ,  « 
fans  aus  délai jfer  ou  de  fuir  y  drfans  advoiisr  autre  Seigneur  que  aus,  « 
&  fous  peine  de  perdre  tous  biens  mohles ,  &  immohles ,  conqueaulx  &  « 
autres  que  gie  aurais  &  tenrois  en  leur  terre  &  en  leur  Juftice  c^  Sei-  « 
ç^neurie,  ou  en  autre  lieu,  ou  que  ce  fuft.  Lefquels  biens  elles  ou  leurs  « 
hoirs ,  ou  ceux  qui  auront  caufe  d'eux  ,  pourroient  fi  li  cas  advcnoit  <• 
dcffufdits ,  que  ja  ne  foit  penre  &  faifir ,  tenir  &  mettre  &  fornir  &  « 
tout  en  tout  en  leur  domaine  en  fond  &  en  fruits  de  leur  autorité  « 
propre ,  fans  requérir  autre  Juftice  ,  &r  fans  rien  rendre  ne  recréenre  « 
&  moy  faire  tenir  en  prifon  au  Chafteau  de  Tonnerre ,  fans  iffir  « 
fers,  jufqu'à  tant  que  gie  fuffe  revenus,  &;  retournez  arrière  dcffous  « 
aus,  &  en  leur  Juftice  ôi  Seigneurie,  &:  en  leur  fervice,  &:en  l'état 
deffufdit,  &  a  amendement  de  hu  félon  la  mefprifon  &  félon  le  cas 
dcfl'ufdit;  &:  en  ceft  fait  gie  renonce  à  tous  \5s  ,  Coutumes  &:  éta- 
blifTemens  au  droit,  difant  renonciation  gencrail  non  valloir  &  à 
toutes  autres  raifons  de  fait  &  de  droit ,  de  Canon  &  dcLoy,  qui 
contre  ces  p refentes  Lettres  &:  convenances  pourroient  être  dites  ou 
objiciées  comant  que  ce  fuft  ;  &:  quant  aux  dites  convenances ,  tenir 
ga  dcr  &  accomplir  antieremenr,  fansaler,  &:  fans  faire  alcr  contre 
par  moy  ou  par  autre,  gie  foubmets  &:  oblige  moy  &  mes  hoirs  ,  & 
tous  mes  mobles  &  immobles  prefens  &  à  venir  ,  à  la  jurifdidion 
de  la  Cour  deffufdite:  En  témoings  de  laquelle  chofe  gie  hay  re- 
quis &:  obtenu  le  Scel  de  ladice  Cour  ccrc  mis  \  cesprcfentes ,  fauf 
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le  droit  de  Monfcigncui  le  Comte  pour  toutes  chofes.  Ceft  fait  % 
prefcnr  Pierre  dou  Mcx  Bailly  de  Tonnerre  ,.  Thomas  de  Vefines  « 
Tonnelier  ,  Gui  11.  le  Gendre  d'Efpincuil ,  Guyor  ,  dit  le  Grand  de  « 
Pinay,  &:  Gilles  dit  Bierge,  tefmoings  appeliez  &  demandez,  en  l'an  k 
bc  jour  que  defTus  dit.  *    ,^ 

Vide  Spéculât,  de  Fendis  ^  §.  ^uoniami,  n.  i.p.7,oj.  Reomaum  ,^.i8r. 
J185.  Cang.  in  apfcnd.  ad  Glojf.med.  &  i^if.  Ut.  v.  Homininm  ,  &  joi- 
gnez le  Serment  de  fidélité  des  Aubains  rapporté  cy-deffus  fur  les 
mots  I>Yoit  d'Aubenage  en  la  lettre  A.  page  9y.  col.  i.  &  z. 

En  France  le  ferment  de  fidélité  doit  aulTi  être  prêté  au  Roy  par 
les  nouveaux  Evêqucs ,  qui  font  obligez  d^en  prendre  àcs  Lettres  du 
Sceau  ,  de  les  faiic  regiftrcr  en  la  Chambre  des  Comptes ,  avec  la 
Lettre  du  don  des  fruits  échus  pendant  la  vacance  ,  pour  obtenir  main- 
levée de  la  Régale.  Voyez  l'Autheur  du  grand  Coutumier ,  liv.  z,  ch. 
50.  &:  Brodeau  fur  la  Coutume  de  Paris  ,  art.  65.  n.  2.0. 

^SERMENT  en  plaids. "^  JusjuWûdum  in  lUem.  Voyez  M.  Col- 
let fur  les  Statuts  de  Savoye  pour  la  Province  deBrcfle  ,  p.  187.  col.  i. 

S  E  R  O  U  R  G  E.  ]  En  la  vieille  Chronique  de  Flandres  ,  chap.  6. 
&:  zy.  FroiiTirt  ,  au  chap.  6.  ij.  2.9.  53.  du  i.  volume.  Monftrelet  au  i. 
livre  chap.  47.  §>c  ailleurs  :  Hic  enim  te  diutius  mor^iri  nolo ,  efiforo^ 
vins  :  celuy  quiacpoufé  ma  fœur.  (  *  Voyez  Sauvage  fur  l'endroit  cité 
de  la  Chronique  de  Flandres  ;  Pafquier  dans  Tes  Recherches  ,  V\v, 
8.  chap,  50.  Bry  dans  fon  Hiftoire  du  Perche,  pag.  \^i.  Le  Serourge 
de  par  ma  femme,  c'eft  celuy  qui  a  cpoulé  la  lœur  de  ma  femme.) 

SERPAULT.]  Voyez  le  mot  Trouj/eau  ,  &  Serpol ,  qui  fuit. 

*  SERPOL.^  C'cfl:  le  Trouflcau  ou  le  pacquet  d'habits  &  de 
hardcs  que  les  père  ou  mère  donnent  à  leurs  filles  en  les  marianr. 

*  SE  RVAG  E  S  ou  SERVAIGES.  ]  Sont  des  redevances  dues 
par  les  perfonnes  de  condition  fcrvile.  Dans  un  compte  du  domaine 
de  Ponthieu  de  l'an  1478.  il  y  a  recepte  des  fervaiges  qui  fe payent  au 

jour  notre- Dûme  de  Septembre  ,  &  efi  ajf avoir  ^ue  ceux  quifontjerfs 
quand  ils  (e  marient  doivent  cinq  fols  parijis  ,  &  a  leur  trépas  cinq  fols , 
^  avec  ce  doivent  chacun  an  un  denier ,  c^  ceux  qui  font  défailUns  des 
chofes  deffus  dites  pour  chacune  fois  ,  doivent  amende  de  60.  fols, 

Poijfon  mis  en  S  E  RFE.]  Nivcrnois  ,  tit.  16.  quelles  chofes  font 
réputées  meubles  ,  art.  5.  C'cfl:  le  poifTon  mis  en  boutique  ou  refer- 
voir.  Voyez  l'article  5>i.  de  la  Coutume  de  Paris. 

Les  causes  SERVENT.]  Es  Ordonnances  d'Arthois  quand 
elles  échéent  5c  s'expédient.  Auquel  lieu  auffi  Servir  fcs  faits  ou 
écritures  ,  c'cfl:  les  fournir  en  Jullicc. 

SERVICE.  ]  Anjou ,  art.  12.S.  119-  Normandie  ,  chap.  z6.  z8.  ^p 
pj.  Bretagne,  art.  Z40, 
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Qui^eft  le  devoir  auquel  un  fujet  c(l  tenu  envers  Ton  Seigneur  fcudaf. 

*  SE  RV I  C  E  de  chtvdlier.  ]  Voyez  la  Note  fur  Fief  de  Hautbert, 
Se  Lithleton  ,  fedion  48.  5?y.  &:  103. 

*  SERFICE  de  cheval.  [  Voyez  Sommâçe  &:  Cheval  de  fervice. 

*  SERFICE  de  compagnon  ]  Dans  les  AfTifcs  de  Jetufalcm  ,  chap, 
158.  C'cft  le  fervicc  d'un  vaffaljqui  eft  oblige  de  fervir  Ton  Seigneur 
en  guerre ,  avec  un  ou  pluficurs  hommes. 

*  S  E  RFIC  E  deCotirt.]S>2ânt  Q\^çni\n\2iit.%i.  C'eil  la  même 
chofc  que  le  fervice  de  plaids  dont  il  eft  parle  dan§  les  Coutumes  de 
Peronne  ,  d'Archois  &:  autres.  Suivant  le  placart  de  la  gouvernance 
d'Arras  du  14.  Décembre  1546.  les  vaffaux  ou  les  hommes  de  fiefs 
doivent  être  appeliez,  aux  lervices  des  plaids  parle  Procureur  de  laju^ 
rifdidion  ,  &:  à  tour  de  rôlle.  Le  rôllc  doit  être  fait  par  le  Bailly  du 
Seigneur  dominant,  ou  fon  Lieutenant,  en  préférant  toujours  nean- 
moms  ceux  qui  font  graduez  à  ceux  qui  ne  le  font  pas  ,  fuivant  le 
Règlement  du  2.  Novembre  1700.  11  faut  encore  obferver  que  ces 
hommes  de  fîefs  ne  peuvent  prononcer  aucun  Jugement  s'ils  n'ont 
ctê  conjurez  par  le  Bailly  ou  Ion  Lieutenant  en  ces  termes  :  Voila  une 
telle  affaire  ,  Je  vous  conjure  d'y  faire  droit ,  d'où  ces  vaflaux  ont  été 
nommez  hommes  de  conjure  ^  &c  fans  cette  conjure  leur  pouvoir  rcfle 
habituel  fans  produire  aucun  cftet.  Voyez  M.  Maillard  dans  fcs  No- 
tes fur  les  Commentaires  de  Goilon  ,  page  151.  n.  3.  4.  y.  &  6. 

*  E^ùre  le  S  E  R  FI  C  E.  ]  Mons,  chap.  ^5.  art.  2.  Hainault,  chap, 
ii5>.  arr.  i.  ce  qui  y  eft  dit  des  ladres  ou  lépreux  ,  qu'on  rcgardoic 
comme  morts  au  monde. 

Rien  ne  peut  mieux  expliquer  ces  deux  articles  que  le  chapitre  fui- 
vant des  Statuts  Synodaux  du  Diocefe  de  Troyes  ,  fol.  130.  verjo  im- 
primez en  1430.  avec  des  Glofes  de  Jean  Collet  Officiai. 

C'eft  la  manière  de  recevoir  le  ladre ,  &:  mettre  hors  du  fiecle  Se 
rendre  en  fa  borde. 

Printo.  La  journée  quand  on  les  veut  recevoir  ils  viennent  àl'E-r 
glife  ,  &:  font  à  la  Mefife  ,  laquelle  eft  chantée  du  jour  ou  autrement  ^ 
ielon  la  dévotion  du  Curé  ,  &ù  ne  doit  point  être  des  Morts,  fi  com- 
me aucuns  Curez  l'ont  accoutumé  de  faire. 

Item.  A  icelle  Meffe  le  malade  doit  être  féparé  des  autres  gens  ^ 
&  doit  avoir  fon  vifagc  couvert ,  &:  embrunché  comme  le  jour  des 
Trépaftez. 

Item.  A  icelle  Mefte  doit  oft'rir  ledit  ladre,  ôc  doit  baifer  le  pied 
du  Prêne,  &  non  pas  la  main. 

Item.  A  nfluë  de  TEglife,  le  Curé  doit  avoir  une  pelé  en  fa  main^ 
ôc  à  icelle  peie  doic  prendre  de  la  terre  du  Cimetière  trois  foU  ,  &; 
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mettie  Tut  la  teflc  du  ladre  en  difant  :  Mon  amy ,  cefifigne  que  tu  es 
mort  quant  au  monde  .  dr  pour  ce  ayes  patience  à,  toy. 

Item,  LaMcflTe  chantée,  le  Cuic  avec  la  Croix  &  l'Eau  benoîte 
\t  doit  mener  à  fa  borde,  comme  par  manière  de  proccdlon. 

Item.  Quant  il  cfl:  à  l'cntrcc  de  ladite  borde,  le  Curé  luy  doit  faire 
faire  les  fermens  &:  inftcudions  après  écrites  en  difant  en  cette  ma- 
nière : 

Amy ,  tu  fccz ,  &:  il  cfl:  vray  ,  que  le  Maître  des  deux  caves ,  Maître 
de  la  Maladeric  de  S.  Ladre  de  Troyes  ,  par  (z^  Lettres  prefentécs 
à  moy  comme  bien  éprouvé  de  la  maladie  S.  Ladre  ,  t'a  dénoncé  la- 
dre ,  pourquoy  je  te  dcfFens  que  tu  ne  trépaflc  ne  offcnfe  es  articles 
cy-aprés  écrits. 

Primo.  Que  tant  que  tu  feras  malade  tu  n'entreras  en  maifon  nulle 
autre  que  en  ta  borde ,  ne  ne  coucheras  de  nuit ,  ne  en  moulin  tu 
n'entreras. 

Item.  Que  en  puits  ne  en  fontaine  tu  ne  regarderas,  &:  que  tune 
mangeras  que  tout  par  toy. 

Item.  Que  tu  n'entreras  plus  en  nul  jugement. 
Item.  Que  n'entreras  plus  en  l'Eglife  tant  comme  on  fera  le  fervice. 
Item.  Quand  tu  parleras  à  aucune  perfonne,  va  au  dcflbusdu  vent. 
Item.  Quand  tu  demanderas  faumône  que  tu  fonnes  la  tarterelle. 
Item,  Que  tu  ne  voife  point  loin  de  ta  borde,  fans  avoir  veftu  ta 
houflfe,  &:  qu'elle  foit  de  quameli,  fans  avoir  couleur  aucune. 
Item.  Que  tu  ne  boives  en  autre  vaifTcau  que  le  tien. 
Item.  Que  tu  ayes  ton  puits  ou  ta  fontaine  devant  ta  borde,  &:que 
tu  ne  puifes  à  autre. 

Item.  Qcie  tu  ayes  devant  ta  borde  un  efcuelle  fichée  fur  un  droit 
bafton. 

Item.  Que  tu  ne  pa{fcs  pont  ne  planche  fans  avoir  mis  tes  gants. 
Item.  Que  tu  ne  voifes  nulle  part  hors  ,  que  tu  ne  puifTcs  retourner 
pour  coucher  le  foir  en  ta  borde  ,  fans  congié  ou  licence  de  ton  Curé 
du  lieu ,  &:  de  Monfcigncur  l'Official. 

Item.  S\  tu  vas  loing  dehors  par  licence,  comme  dit-ell: ,  que  tu  ne 
voife  point  fans  avoir  Lettres  de  tondit  Curé ,  &:  approbation  dudic 
Monfcigneur  rOfficiaT. 

VicU  Muifium  tih.  Var.  ex  teviticfag.  66,  6j.  Joignez  ce  qu'on  a 
obfervé  fur  les  mots  Ladres  &r  Cagofis. 

*  SERVICE  d'Oft\  Voyez  chevauchée. 

SERVICE  DE  PLAIDS.]  Peronne,  art.  éy.  78.7^.  Qui  eft  dû 
par  les  vaffaux  pour  affiftcr  aux  plaids  du  Seigneur  fcudal,  ou  defts 
Oiïiciers  Jufticicrs.  Voyez  le  mot  Pairs. 
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*  SE  RriC B  de  Prevofiê.  ]  Normandie  ,  17^.  180.  Voyez  Frc- 
fvc  fié. 

*  S  E  RVI C  ES  de  corps.  ]  Sont  les  ferviccs que  les  vaflaux  doivent 
en  perfonne  à  leurs  Seigneurs.  Voyez  Fief  de  corps  ,  le  chap,  241. 
des  AfTifes  de  Jcrufalcm  ,  le  chap.  14^.  &:  cy-defTus  Devoir  le  Ma- 
ri  âge ,  à  la  lettre  M. 

*  SERVICES  trépafh.]  Dans  le  chap.  ^9.  des EftablifTeraents  : 
Sont  les  ferviccs  des  années  paflees. 

SERVIR  LE  FIEF.]  Anjou,  art.  104.  10^.  lop. 

C'eft  faire  la  foy  &:  hommage  au  Seigneur,  &:  luy  offrir  &:  jurer 
le  fervice  feudal  accoutumé.  Tellement  que  l'on  dit  le  Seigneur  être 
fervi  de  fon  hommage  :  Anjou ,  art.  116.  Sic  etiam  in  libris  feudorum 
vaflillus  dicitur  fervire  fendum ,  ut  lih.  4.  tit.  41. 

SERVIS.]  En  Lionnois  &  autres  pays  ,  font  les  cens  &:  autres 
petits  devoirs  annuels  nobles  qui  font  dûs  au  Seigneur  foncier  par  les 
fujets  te  tenanciers  des  héritages  ,  en  reconnoifl'ance  de  la  Seigneurie 
direde.  Les  rentes  foncières  font  de  plus  grande  valeur  annuelle. 
*  V.  Benevis  ,  S£  M.  Collet  fur  les  Statuts  de  Breflc  te  Bugey ,  Uv. 
5.  remarque  4.  pag.  54.  col.  2. 

"^  S  E  RV  irVD  E  dcTalhy  c^  D^/^.  ]  Bearn  ,  tit.  de  Bocages,  art. 
3.  c'eft  le  droit  de  coupper  &:  prendre  du  bois  dans  une  foreft.  Talh 
C^  Dalh  ,  font  les  inftrumens  dont  on  Çc  fert  pour  couper  le  bois. 

*  S  E  RFITUDE  de  De/it  &  Jrftlha.  ]  Dans  le  For  de  Bearn , 
rubr.  de  Bocages ,  art.  p.  La  fervitudc  de  Dent  eft  le  droit  de  faire 
paiftre  fon  troupeau.  Et  la  fcrvitude  àcj^jllha  eft  le  droit  de  le  faire 
coucher  fur  une  terre. 

J'ay  appris  de  M.  du  C.  Avocat  au  Parlement ,  qu'en  Bearn  on  fait 
faire  de  grandes  courfes  aux  troupeaux,  &:que  quia  droit  àc JaJ/lhj- 
OH  d'attentat  fur  une  terre,  a  droit  d'y  faire  coucher  fon  beftail  pen- 
dant deux  nuits,  pour  le  faire  repofer. 

"^  SE  RFITUDE  de  Pexe.  ]  Bearn ,  rubr.  de  Bocages , art.  lo.  C'eft 
le  droit  de  faire  paître, 

SERVIVI.]  En  l'Edit  du  Roy  Henry  II.  de  l'an  I5'y4.  fait  pour 
les  Secrétaires  de  la  Maifon  &:  Couronne  de  France  :  c'eft  fade  Se 
certification  du  fervice  aduel  que  TOfficier  a  fait  félon  fa  charge  ôc 
état,  afin  d'être  payé  de  fes  gages,  &  jouir  des  privilèges. 

*  SESTERJG£.']  Sextariat/cum  ,  ^é-ATMr/^/f.  C'eft  un  tribut  que 
quelques  Seigneurs  levoient  fur  chaque  feftier  de  bled.  Il  eft  ainfi  par- 
lé de  ce  droit  dans  une  Charte  de  Jean  Comte  de  Soiftons ,  rappor- 
tée dans  un  vidimus  de  JaKCs  Evêquc  de  Soiftons  de  l'an  113p.  Dcre- 
fhief  j'o^roy  [  al  Abc  U  Couvent  de  S.  Lcgicr  de  SoifTons  )  ^ue  quand 
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je  venderny  mon  feftcrîige  de  Soiffons  ^  que  cil  à.  cui  je  le  venderdy  face 
feaiité  il  l'Egli/è  devant  dite  de  la  difme  que  elle  a  de  blé  ou  de  deniers 
&  Icfterage ,  O*  fi  \e  fais  cueillir  far  mon  Serjant  il  leur  fera  feautê  aufjl 
&:c.  C'clt  peut-être  le  même  droit  qui  efl:  appelle  Stelage  dans  une' 
autre  Charte  de  Jean  Comte  de  Soiflbns  de  l'an  u^o.  en  faveur  de 
l'Eglife  de  S.  Crcfpin  en  Chaye  ,  rapportée  par  MclKior  Regnault 
dans  'iç.^  Preuves  de  l'Hiftoirc  de  Soldons ,  fol.  19.  ^  20.  V.  Sextelage, 

*  S  ETIN  E  ou  S  ETE  RE' E.]  Dans  le  pays  de  Bugcyô^deGcx 
les  prez  (c  mefurcnt  ^-ès  fetines  ,  ic  Xtl  fetine  eft  la  quantité  que  fix 
hommes  peuvent  faucher  en  un  jour.  On  eftimc  la  fetine  au  pays  de 
Gex  douze  charretées  de  foin  de  vingt  quintaux ,  qui  font  vingt-quatre 
incaux  du  pays  de  Brefle.  A  Genève  h/etine  ou  fetcrée  eft  autant  de 
pré  qu'un  homme  peut  faucher  en  un  jour.  Voyez  M.  Collet  fur  les 
Statuts  de  Brcflc,  liv.  3. parc.  i.  page  80.  col.  i. 

*  SEULLES/]  Orléans  ,  art.  238.  Seules  ,  Nivernois  ,  chap.  16, 
art.  8.  &:  ii.  font  des  folives. 

SELTRETE'  ou  SEURTE'.]  Lodunois ,  chap.  4.  art.  i.  Tours j, 
art.  5^.  Bretagne,  art.  5.  é68.  &c  fuivans. 

C'eft  à  dire  alfeurcment,  alTcurance  ,  affeureté. 

^  S  E  X7  E  LL  A  G  E  ySielLige  ou  Minage. '\  Ce  droit  fe  paye  pour 
raifon  àcs  gr.iins  vendus  aux  halles  ;  quelques-uns  l'ont  étendu  au 
bled  vendu  es  greniers  ou  ailleurs  ,  pour  raifon  dcquoy  y  a  procez  au 
Parlement  de  Paris  entre  les  habitans  d'Eftampes  contre  Monfieurdc 
Vendôme  ,  &c  un  autre  entre  les  habitans  deSoiflbns  contre  Monfieur 
le  Comte. 

11  y  a  Arreft  du  9.  Aouft  1571.  entre  les  Abbeffe  6^  Religieufes  de 
Maubuiffon  &:  les  habitans  de  la  ville  de  Pontoife  ,  par  lequel  après 
enqucftcs  refpc^tivement  faites ,  il  eft  dit,  que  les  habitans  de  Pontoi- 
fe payeront  le  droit  de  Minage  de  tous  grains ,  fors  des  pois  &  fèves  , 
qui  feront  vendus  &:  mefurcz  à  mefure  &:  boifleau  ,  foit  au  marché 
de  ladite  Ville,  maifons  ,  greniers  &:  fauxbourgs  d'icellc ,  ou  fur  le 
port  de  la  rivière  d'icellc  ville,  avec  fpecification  de  la  mefure  pour 
ledit  droit.  Il  y  a  encore  un  autre  Arreft  du  17.  Mars  1^3^.  conforme,, 
entre  Simon  le  VafTeur  Fermier  du  droit  de  Minage  àMkcs  Reli- 
gieufes de  MaubuifTon  ,  &:  Jean  le  Clerc  Receveur  du  Collège  de 
Pontoife. 

Il  (c  voit  au  Chartulairc  du  Prieuré  de  Donchcri  ,  que  le  Prieur 

de  Doncheri  a  ,  &:  à  luy  appartient  un  droit  feigneurial  en  ladite  ville 

de  Doncheri,  nommé  &:  appelle  Sextelage,  c'eftàfçavoir  de  chaque 

fefticr  de  tous  grains  qui  font  vendus  en  ladite  ville  de  Doncheri 

^eux  écuelécs  dudit  grain,  dont  les  douze  écuelces  valent  un  quarte! 
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;3  la  mefuic  à  bled,  Se  quatie  quaitels  valent  un  fcllicr.  (  M.  G  AL- 
L  a  n  d.  )  *  Voyez  Sc/lerage. 

*  S  E  XT£  RE'  E  de  terre.  ]  Dans  la  Coutume  de  Troy  en  Bcrry  , 
art.  I.  entre  les  anciennes  Coutumes  publiées  par  M.  delaThaumaf- 
fîcre,  pag.  m.  C'eft  une  mefurc  contenant  huit  boinblées. 

*  S I B  ulBA,]  Bcarn,  rubr.  i.  art.  20.  C'eft  de  l'avoine. 
Plein  SIEGE  de  mariage.]  Namur,  art.  50.  83. 
'^SIEGES  de  nefs  ]  eft- Jltatio  nAv'mm  in  font*.  Les  vaifTeaux  fic- 

gent  au  port  loifqu'ils  y  font  arrêtez  :  en  plufieurs  lieux  les  Seigneurs 
lèvent  des  droits  pour  les  fieges  de  nefs.  Voyez  les  Coutumes  de  la 
Vicomte  de  Liauë ,  &  M.  du  Cange  dans  fon  Gloflairc. 

*  SIGNIFICAriT.I  C'étoit  un  Monitoirc  qui  s'obtenoit  an- 
ciennement en  Cour  de  Rome ,  &c  qui  fut  ainfi  nommé  à  caufe  que 
ce  mot  y  étoit  employé  j  car  au  lieu  que  dans  les  provifions  de  Bs- 
neiîces  les  mozsfupplicat  6c  orafor  {ont  ordinaires,  dans  cette  forte  de 
Monitoire,  il  y  avoit  tou]ouïs\es  mots Jignifcavh  que  le  Pape  s'ap- 
pliquoit  6l  fignificans  qu'il  appliquoit  à  l'impétrant.  Voyez  touchant 
CQ^  Monitoires  M.  Hevin  fur  Frain  ,  pag.  155. 

SIMPLE  Cens.]  Berry  ,  tit.  G.  art.  5.  &:  <?.  A  là  différence  des 
cens  accordables  qui  portent  lods  &:  ventes ,  ou  du  double  cens. 

SIMPLE  Défaut  et  pur.]  A  la  différence  du  défaut  Sauf. 
Berry ,  tit.  2.0.  art.  3. 

SIMPLE  Donation.]  furd  ,  werâ ,  nhfoluta  ,  commimïs  &  l'era 
donatio ,  à  la  différence  de  la  donation  mutuelle  &  réciproque.  Berry  , 
tit.  8.  art.  i.  L'on  donne  fimplement  ou  mutuellement  :  Bcrry  ,  tit. 
8.  art.  3.  4.  5.  &:  ailleurs.  Ou  à  la  différence  de  la  donation  remunc- 
ratoire,  ou  à  caufe  de  mort,  ou  en  faveur  de  mariage,  ou  en  avan- 
cement d'hoirie.  Chalons,  art.  184.  &:  ailleurs,  ^a  non  funt fimplices 
donationes. 

Emende  SIMPLE.]  Qui  eft  l'ordinaire  &:  coutumierc  de  cinq 
fols  ou  de  fept  fols  fix  deniers  ,  à  la  différence  de  celle  qui  eft  plus 
grande  pour  certaines  caufes  en  certain  cas. 
*  Foy  S  I  M  P  L  E,'\  Voyez  Serment  corporel. 

SIMPLE  Gagerie.  ]  Paris,  art.  86.  à  la  différence  des  gages 
&:  meubles  qui  fe  prennent  par  l'exécution  d'un  Sergent  avec  tranf- 
port  &:  dépoft  en  main  tierce.  *  Voyez  lettre  G. 

SIMPLE  Héritier.]  Sedan  ,  art.  176.  &  fuivans.  Berry ,  tit. 
19.  arc.  15.  16.  &  es  autres  lieux  cy-devant  alléguez  fous  le  mot  H  E- 
RI  T TER.  A  la  différence  de  ccluy  qui  s'cft porté  héritier  par  bénéfice 
d'inventaire. 

Hommage  SIMPLE.]  A  la  différence  de  l'hommagcligc. 
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SIMPLE  LoY.]  A  la  différence  de  Loy  appatifTant.  Norman- 
die, chap.  éy.  Voyez  Defrene  ,  &  Loy. 

SIMPLE  Plevine.]  Normandie  chap.  6o.  A  la  différence  de 
celuy  qui  cfi:  plcge  &:  débiteur. 

SIMPLE  Saisine.  ]  A  la  différence  du  cas  de  Novelleté, 
Voyez  Saisine. 

SIMPLE  Vendition.]  Ala  différence  de  celle  qui  efl:  faite 
fous  faculté  de  rachat.  Bcrry  ,  tit.  13.  art.  9.  tit.  14.  art.  3.  Ou  de  celle 
qui  eft  faite  fans  échange..  Berry  ,  tit.  14.  art.  15. 

SIMPLES  PLAIDS  ou  QUERELLES  OU  LEGiERES.  ]  Nor- 
mandie ,  chsp.  53.  54.  121.  A  la  différence  des  demandes  &  procez 
d'importance  &:  criminels.  Voyez  J^crdks. 

SIRE.]  Kvpioç ,  dominus  :  vel  Kopos  ,  Comme  les  Grecs  du  der- 
nier temps  ont  appelle  leurs  Empereurs.  Plinius ,  Martiaiis  j  Sidonius y 
Symmachtis  dr  dit  vocant  Imperatores  dominos.  At  oBavius  Augusius 
domini  appelUtionem  ut  malediBum  ç^  cpprobrium  ftmper  exhorruit  : 
Sueton,  cap.  5-3.  Tiherïus  dominus  appclUius  a  rjuodam  denunciavit  ne 
Je  amplius  contumeli.t  CAufi  nominaret:  idem  Snetonius  cap.  ij.  Alcxan.- 
der  Siverus  Dominum  fe  appelUri  vetuit ,  Lampridius  Mejfalina  domi- 
na  ,  Suetonius  in  Claudio  cap.  39^.  Domitianus  autem  ,  &  Diocletianus 
voluit  dominum  Deumque  fe  appellari  :  idem  Suetonius  cap.  i^.  &  AurC' 
lius  Victor.  Principes  /uni  rerum  domini.  Jure  avili  omnia  Régis  funt , 
fed  imperio  d^  poteflaie ,  non  dominio  ,  non  proprietate  :  Seneca  ,  lib.  7. 
de  Beneficiis.  Auffi  en  la  Somme  Rurale ,  aux  Hiftoires  6i  autres  Livres 
anciens  écrits  en  langue  Françoife,  tous  Seigneurs ,  foit  Jufticicrs  ou 
feudaux  s'appellent  Sires.  Sed  &  in  Oriente  dignitas  t5  S'iO'TtoToO 
fuit  regix  proxima ,  Nicephorus  G r égaras  ,  lih.  3.  Porro  etiarn  à  liheris 
patres  appellati  funt  domini  ,  Çj"  a  fratribus  fratres  :  item  conjugcs  inîCT 
fe  eo  nomine  ufe:  Sed&  obvios  ^  Jl  nomen  non  fuccurrebat  ^  dominos  fa- 
lutabant:  Seneca  epift.  -^.é*  ad  lib.  1,  Annaliurn  Taciti  Lipfus  obfetvat  y 
'vir  meo  judicio  elegans  d"  peritus. 

"^  S  l  Jll MA  N  AGE.]  Voyez  Clrimanagf. 

*  sixte]  pour  fixicme.  Angoumois,  tir.  i.  art.  ii. 

Tenir  en  SOCAGE. ]  Au  Livre  àcs  Tenures  liv.  r.  chap.  f, 
liv.  2.  chap.  3.  y.  7.  9.  10.  Ce  que  l'on  tient  d'un  Seigneur  pour  certain 
fervicc,  comme  pour  labourer  &c  femer  fes  terres.  Soc  ou  charrue. 
Autres  font  les  ferviccs  de  celuy  qui  tient  en  chevalerie  bu  par  cfcuage. 

*  SOCIETE'  en  commandite.]  Dans  la  moyenne  &:  la  baffe  la- 
tinité,  Commendare  fignifioit  dépofer  unechofe,  la  prêter,  XoLConfer. 
Et  c'cft  de  ce  mot  que  la  focicté  en  Commande  ou  en  Commandite  a 
pris  fon  nom. 

Si 
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Si  je  prête  on  fi  je  confie  à  un  Laboureur  Gu  un  Fermier  vîn  trou^ 
tocau  de  beftiaux  eftimé  une  certaine  fomme  ,  à  condicion  qu'il  les 
nourrira  &:  les  gouvernera  en  bon  peie  de  famille  ,  Se  qu'après  u« 
certain  temps ,  il  reptefentera  ce  même  troupeau  eftimé,  afin  que  je 
prélevé  defius  la  fomme  dont  nous  fommes  convenus,  &:  que  je  par- 
tage enfuice  avec  luy  le  profit  ou  croît:  C'eft  une  focieté  que  j'ay 
contradée  avec,  ce  Laboureur  -,  Se  parce  que  dans  cette  focietc  c'eftf 
tnoy  qui  ay  fourni  feu!  les  beftiaux,  &  que  le  Laboureur  n'a  fourni 
que  (es  foins ,  c'eft  une  focieté  en  Commande  ou  en  Commandite.  Ro- 
landini  dans  fa  Somme ,  tom.  i.  de  l'édition  de  Venife  de  l'an  1588. 
pag.  124.  iiy.  appelle  la  formule  de  ce  contrat  infirumentum  focide 
njel  focietatis  pecudftm  i  &:  dans  les  pays  de  Brefte  &:  de  Bugcy  on 
appelle  ce  contrat  Commande  de  hejiiaux.  Voyez  Commande  ^  ^ 
I>uayd.  de  SocietÀte. 

Ce  qu'on  nomme  dans  le  commerce  Société  en  commandite  n'efl; 
donc  autre  chofe  qu'une  focieté,  où  l'un  des  affociez  fournit  l'argent, 
&:  l'autre  fous  le  nom  duquel  le  commerce  fc  fait ,  fon  induftne ,  », 
la  charcre  de  partager  entï'eux  le  profit.  Vide  J-achineum  lib.  i,  corh- 
troverjïarum. 

*  S  OC  I  N  E  7  officina.  ]  L'ancienne  Coutume  d'Amiens  manufo.' 
Ntfs  ne  Piiet  fere  four  ne  four  net  là  oif  quife  pain  ,  autre  que  deffenre^efl 
dit  y  ne  là  où  il  ait  focines,  ce  nef  far  le  congié  du  Boy ,  &  du  Vef- 
cjue  &  du  Vidame  ;  mais  cil  trois  en  fuent  doner  congié  é'  de  cuire  es 
fourniaus  là  eu  on  cuit  tartes  ,  pafiez.  ,  fluons  y  feminiaux  ,  l'on  y  puijl 
donner  congé  de  cuire  toute  manière  d'aiare  pain  fans  avoir  focines,  dr 
qui  autrement  le  f croit  y  on  en  acateroit  le  fourneL    Vide  Cang, 

*  Fief  de  SODOI  E  R.'\  Dans  les  Aftifcs  de  Jerufalcm  ,  chap.  ly^; 
page  172.  C'eft  un  iîef,  en  rente  ou  en  deniers ,  Teudumfoldatd.  An- 
ciennco^ent  en  France  \es  Seigneurs  donnoient  des  penfions  viage^cS"- 
à  àes  pcrfonnes  de  guerre  ,  \  la  charge  de  les  tenir  d'eux  à  foy  Si  hom- 
mage; on  trouve  plufteurs  de  ces  infeodations  dans  les  Preuves  des 
M.iifons  illuftres. 

On  peur  dire  que  les  fiefs  de  fodoier  croient  des  fiefs  de  mcubles'î 
D  e  forte  que  M.  Loy fel  a  eu  raifon  de  dire  qu'il  y  avoir  trois  {oxies  de 
-fiefs,  des  fiefs  de  meubles,  de  corps  Se  d'héritages.  On  a  explique  ce 
que  c'étoit  que  des  fiefs  de  corps  à  la  lettre  F. 

^  SOE  &  cendre. '\  Bearn  ,  rubr.  de  Penas  ,  art.  43.  La  foe  cft  là 
bellc-mere  àe^focrus.  Voyez  Suer  Sc.Sogre. 

*  SOG  R  E  ,  fogre  dame ,  fi  erre.]  Soar  :>  focrus.  Voyez  Sucres. 

*  S  O  IG N  ANTAGE.\  Concubinage.  Bcaumanoir  ,  chap.  \%\ 
pag,  102.  à  la  fin,  ScHïi  hçms  a  d'une  femme  un  fl  en  foignantagc  ,  & 
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fuis  un  âUtre  de  laquelle  il  a  un  fils  ,  &  après  celle  qu'il  a,  êpoufée  muert  y 
Ô"  il  epoufe  U  première  de  laquelle  il  eut  un  fils  en  foignantagc  ,  ^  eu 
li  fils  mis  fous  le  drap  auec  le  père  &  avec  la  mère  ^  pour  U  fere  loyal i 
en  tel  cas  fies  mainné feus  efi  aine  quant  a  l'héritage  ,  car  ilefiné  du  pre- 
mier  mariage ,  tttout  foit-il  ainfint  que  li  autres  font  ainfnez.  d'aage ,  U 
tans  que  il  fut  baflard  ne  li  doit  pas  ejlre  comptez.  ,fi  que  ou  tans  que  il 
ijl  de  U  hafiardife  il  cji  noHviu^  m\^  coume  a  eftre  hoir- 

Et  au  chap.  57.pag.  1^5. 

Il  fouloit  eJlre  que  quant  li  maris  aloient  hors  dou  pays  j  dr  il  demou- 
voient  fept  ans  ou  plus ,  que  Us  femmes  fe  remarioient  j  mes  pour  les 
fer  jus  qui  en  advinrent  ,  fi  fnft  ofté  é'  fut  co  n fermé  par  faim  e  Eglife 
que  nul  femme  mariée  pour  nul  long-temps  quefes  maris  demeurty  fi  l'on 
ne  fait  chertaines  nouvelles  de  fe  mort  y  ne  fie  puifi  remarier  y  &  fi  elle  fe 
remarie  y  par  che  que  ele  déchoit  le  court  ^  par  fiuts  témoins  ou  autre  ma» 
niere  y  ne  demeure  fax  pour  che  que  ele  ne  demourten  foignantage^T'^c 
le  fécond  mary ,  &  tout  li  enfant  né  de  cel  mariage  font  baflard  &c. 

*  S0INGNIER.'\  Des  Fontaines  dans  Ton  Confeil ,  chap.  zi. 
n.  19.10.  C'eft  cxoiner ,  cxcufcr.  Voyez  £,>:^i;?tf. 

*  SOL.I  Paris,  art.  187.  C'cft  l'étage  du  rcz  de  chauffée  d'un  hé- 
ritage. Ce  qui  eft  appelle 7^/  à  Paris  ,  cil  nommé  y^//>r  dans  l'article 
3.^u  chap.  10.  de  la  Coutume  du  Nivernois» 

^  SOL  &  Pandefufl  de  bois.  ]  Rhcims  ,  art.  577.  Sol  dans  cet 
art.  n'ell:  autre  chofe  q\iefolive.  Voyez  Pan  jefufi. 

*  SO L  A D  I A  les  praubes.  ]  Dans  le  For  de  Bcarn  ,  rubr.  deus 
Bothclhces ,  c'eft  à  dire  des  Pourvoyeurs  ou  Marchands  de  vins,  art. 
I.   C'eft  foulager  les  pauvres. 

^  Bon  S  OLAIGE.'^  Auvergne,  cit.  51.  art.  61.  C'eft  à  dire  bon 
fonds  ou  bon  terroir,  à  la  diftercnce  du  petit  terroir  dont  il  cft  parlé 
dans  l'art.  31. 

*  SO  IDE' E.'\  Voyez  Souldée. 

*  S0LIER.'\  Nivernois  ,  chap.  10.  art.  3.  Voyez  Sol.  Cang.  in 
Glojfar.  V.  Solarium,  Solerium ,  &  Coquille  fur  l'art,  i.  du  chap.  ip.dc 
la  Coût,  de  Bourbonnois  de  Colombiers. 

*  Edifices  SOLI N  EZ.  ]  Voyez  Edifices. 

^SOLIVE  pavée.  ]  Clcrmont  en  Auvergne ,  arc.  y.  C'eft  un  plan- 
cher. Voyez  M.  Prohct,  p.  71. 

*  SOLS  blancs.'^  Voyez  Nerets. 

^  SOLS  Morlds ,  ou  S  00  s  M  aria  as.  Voyez  Uonoye.. 
^  SOL  S  nerets,  ]  Voyez  Nerets. 
^  S  0  L  S  farifis.  Voyez  Parifis. 

Droit  de  SOMMAGE.  ]  Qilj,  appartient  au  Seigneur  fon* 
çier.  Lorraine ,  tit.  8,  art.  y. 


G  L  O  s  s  A  IRE.-  j7^ 

*  terres  tenues  par  SOU  MA  G  E  &  fervlce  de  cheval  ]  Dans  l'an- 
cienne Coiuume  de  Normandie ,  cliap.  54.  Ce  qui  cft  ajnfi  expliqué 
par  la  glofcaumême  endroit.  Et  par  ce  mot  fevvice  de  cheval  font  en- 
tendus vilUins  fervices  ,  qui  fe  font  à  lac  &  a.  fomme ,  lejtjuels  on  ap- 
pelle communément  Çpmm^gcs,  &c.  Voyez  Terrien,  liv.  f .  chap.  2,.  pag. 
i/r.  de  l'édition  de  i^f4. 

*  S0MUEZ.\  Bcarn  ,  rubr.  de  Molins ,  ai't.  4,  Ccfl:  un  fournis 
on  tenancier. 

*  Poutres c^  S  OMMIE  RS,  ]  Normandie,  art,  éii.  oii  ca  deux 
mots  font  fynonmies.  Sommiers  ç^  autres  charges  de  bois.  Lorraine ,  arc. 

Les  Sommiers  dans  cette  Coutume-cy  fontcc  fcmble  des  chevrons' 
ou  folivcs. 

*  S  ON  E R,'\  Sonare  pecuniam,  C'efl:  cxamînct  de  l'argent  en  ju- 
geant par  le  Ion  s'il  cft  bon.  C'cft  aufli  payer.  Les  Coutumes  de  la 
Peroulb  entre  \ci  anciennes  Coutumes  publiées  par  M.  de  la  Thau- 
maiîicre,  pag.  96.  Tôt  homme  qui  doit  laide  la  doit  foner  4«  Laiden 
c'eft  à  dire  au  Receveur,  ou  ccluy  qui  la  levé. 

^  Contrat  de  vente  ou  qui  le  SONNE.]  Angoumois ,  tit.  i.  arc.  13. 
^  S ONTE  malhante. 1^   Acs  ,  cit.  16.  art.  i.  C'cil  la  recreance  ,  éc 
main-levée.  Voyez  Solmalheuta. 

*  S  0  JW  E  T  ou  Souquet.  ]  C'cft  une  Aide  accordée  autrefois  par 
Lettres  Patentes  de  nos  Rois  aux  habitans  de  Beaucaire  pendant  un 
certain  temps  ,  pour  être  employée  aux  réparations  &:  à  l'cntrecien 
de  leur  ville.  Il  cft  fait  mention  de  cette  Aide  dans  une  Patente  du 
i,4.  Février  1472.  qui  cft  au  Rcgiftre  de  la  SenéchaufTée  de  Beaucaire  ^  - 
armoire  4.  n.y6.  fol. 23e.  dont  voicy  les  termes.  Les  habitans  de  Beau^ 
caire ,  qui  par  oêJroy  de  nous  ,  leur  a  été  puis  aucun  temps  en  ça  octroyé 
quils  puijijcnt  cueillir  &  lever  une  aide  appellée  le  foquct  ou  appetijfe- 
ment  de  mefures  du  vin  quife  vend  en  détail  en  ladite  ville  de  Beaucaire 
&  territoire  d'icelle  ;  c'efiaffavoir  cinq  pichiers  pour  chacun  barrai  de  vin 
qui  ft  monte  a  la  feptiéme  partie  d'iceluy  barrai  c^c.  ■ 

Dans  une  Lettre  du  ii.  May  1431.  accordée  par  le  Roy  à  la  ville 
éc  Sommes ,  qui  eft  au  Rcgiftre  cotte  9.  Armoire  A  de  la  Sencfchauftcc 
fol.  15.  verfo.  ce  droit  eft  appelle  Souquet  ou  diminution  de  la  pinte 
du  vin  vendu  en  détail  dans  cette  ville  &  les  fauxbourgs ,  &:  il  y  etl 
dit  que  cette  diminution  écoit  de  la  huitième  partie.  Sur  chaque  muid 
de  vin  emmené  en  la  ville  &  fauxbourgs  pour  y  être  vendu  on  pre- 
noit  dix  fols ,  &les  fommesqui  provenoicnc  de  cette  levée  devoienc- 
i^ltre  employées  à  la  réfedion  du  Pont.  Voyez  Souquet  ^  cy-aprés. 

^  SOSHALti^V TA.  1  Bearti.  C'cft  la  main-levée ,  ou  reftitu- 
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tion  des  cliofes  faifies  en  donnant  caution.  La  malheuta  cft  la  mam* 
levée. 

SOSMAL  SEUTA.]  Bearn  ,  tic.  2,0.  arc.  r.  3.  y.  7.  tic  p.  art 
1^.  cit.  58.  art.  41.  Déport.  *  V.  Sifmalheuta. 

^SOSMEZ.]  En  la  Coutunie  de  Bcarn/ont  les  hommes  &c  fujets, 

S  O  U  B  S- A  G  E'.  ]  En  la  pratique  de  Boutiilier ,  &:  d  e  s-a  g  e'  au 
chap.  y.  art.  5.  du  Scilc  de  Liège  ,  cft  celuy  qui  eft  fore  âgé  &  caduc  , 
auquel  on  pourvoyc  de  curateur  à  fa  vie-  Mais  au  Style  du  pays  de 
Normandie,  c'efl:  ccluy  qui  cft  en  bas-âge,  ôi  a  befoin  Àc  tuteur. 

SOUS-AIDE.]   Normandie,  chap.  35". 

C'eft  l'aide  que  les  foutenans  &:  arriere-vaffaux  doivent  au  Seigneuc 
duquel  ils  tiennent  nu  à  nu ,  pour  payer  parluy  le  droit  de  loyaux  ô£ 
chevcls  aydes  au  chef  Seigneur  du  ticf  chcvel  ,  duquel  les  arriéres- 
ficfs  dépendent  par  moyen. 

"*"  S  OU  S  S-£STyl  BLIS.]  Sont  des  Procureurs  que  d'auties  Pro- 
cureurs fubrogent  à  leur  place.  Beaumanoir ,  ch.  4.  page  32..  ^ant 
il  ejt  contenu  tn  Li  procuration  que  le  procureur  fuifh  fere  autres  proctt- 
reurs  ,  fere  lepuet,  &•  chaus  appelk-l'en  (o\ihs-tÇidh\.i&c. 

SOUBS  FIEFVER.]  Es  anciens  écrits  François  fignific  bailler 
en  arriere-ficf  partie  de  fon  ^2^.  Ce  qui  n'a  pas  toujours  été  licite 
fans  le  gié  du  Seigneur  fcudal  ,  non  plus  que  d'en  bailler  partie  à 
cens  ou  rente. 

SOUBS-MAJEUR.]  L'Officier  de  ville  qui  cft  après  le  Majeur, 
Valenciennes  ,  art.  56.  comme  aux  Ecoles  le  fous-Maiftre  après  le 
Principal. 

SOUBS-MANANT.  ]  En  l'ancienne  Coutume  d'Amiens ,  arr. 
%t.  90.  &:  en  l'ancienne  de  Boulenois,  art.  i.  2.  4. 

C'eft  le  Sujet  d'aucun  Seigneur. 

SOUSRACHAPT.]  Bretagne ,  art.  ^66. 

C'eft  le  profit  dû  à  i'arriere-fief  que  le  Seigneur  exploite. 

^  S  OU  BS^RAC  H  AT.  1  Dans  la  nouvelle  Coutume  de  Bretagne^ 
art.  361.  Sont  les  rachats  dus  au  Seigneur  dominant  par  (c%  arriéres* 
vaffaux,  pendant  qu'il  a  mis  en  fa  main  le  fief  de  fon  vaffal  faute  de 
rachat. 

SOUS-RENTE.  ]  Lille  ,  tir.  i.  art.^i-  tit.  du  droit  de  Vinenote, 
&i.  des  biens  meubles.  Et  en  la  Coutume  locale  de  Commines ,  arc» 

12.  &:  ly. 

SOUS-RENTIER.]  Valenciennes,  art.  44.  49. 

SOUCHE.]  Normandie  ,  chap.  ij.  Sed  fnvolum  eft femper  bas 
qunfi  coronas  nHlere, 

SOUCHE  coMiviuNE.]  Amiens ,  a;:c.  87,  Quand  plufieurs  li- 
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^nagers  font  dcfccndus  de  mêmes  pcre,  mère,  âycul ,  ouayeulc  ,  esc 
gAdem  familia  vel  ftlrpe ,  {^u.e  yovy\  dicitur  â  Theophilo  ,  Uh.  i.  infiit.  tit. 
10.  &  dits.  Ex  eodem  ftipite  j  ut  recentiores  loquuntur  -,  etiam  per  meta- 
pjjoram.  Differt  autem  gins  &  genus  à  familia  d^  Jlirpe.  Gens  ex  multis 
farniliis  conficitur,  Feftus.  Gens  ad  nomen  -,  familia  vel  fiirp s  ad  cogno- 
men  refertur  ,  Sigonius  ad  lib.  4.  Li'vii.  Qha  ratio  efi  inter  gentem  & 
familiam,  eadrm  ejl  inter  gentiles  &  agnatos.  Stirps  cjl  gentis  propaga- 
tio  y  Ht  finis  à  quocjfae  efl prognatus,  Stirpes  autem  per  tranflationem  di- 
cuntur  nb  fiirpibus  iis  qux  fub  imis  arhoribus  nafcuntar  y  Feftus.  Sic  J pu- 
leités  apologia  fecunda  Stirpem  accitfationis.  Stirps  génère  feminino  ge^ 
nus  fignificat  :  mafculino  arborem.  Servius  intertium  JEneidos ,  &  fepti- 
mtim,  Stirps  femper  de  longa  generis  fignificatione  dicitnr.  idem  in  li' 
hrttm  10.  Tellement  que  plusieurs  eftiment  que  la  fouchc  ne  s'entend 
que  de  la  ligne  direde.  C'eft  plus  d'ctrc  de  la  fouchc,  eftocou  bran- 
chage, que  d'être  du  côté  &:  ligne  feulement.  Sedan,  arc.  246.  Voyez 
l£motEsTo<;,  tige,  tronc 

Faire  SOUCHE.]  Meaux,  arc.  6j,  Mante,  art.  167.  Berii  , 
tit.  14.  art.  4. 

SOUCHE  ET  LiNE.]  Montargis,  chap.  ij.  art. 3.  hcj.  Auxcr- 
te  ,  art.  I5'4. 

LiNE  ou  SOUCHE.]  Tours ,  art.  zSi.  Lodunois , chap. 2,7. arc^ 
XI'  Sedan ,  art.  i8z. 

LiNE,  SOUCHE  ET  SOUCHAGE.]  Montargis,  chap. i^. 
^rt.  I.  &:  4. 

Par  souche.]  Sedan,  art.  1^9.  170.171.  Amiens ,  art.  (Î9. 
Peronnc ,  art.  ipi.  \^6.  i<)j.  Auxerrc,  art.  247. 

Partir  PAR  SOUCHE.]  Mclun,  art.  156.  i^i.  ideftin  ftirpes^ 
■%sirÂiTupuv ,  CÙm  agitur  de  hereditatibus  ab  inteflato. 

Tige  et  SOUCHE.]  Bretagne  ,  art.  570.  C'cft  le  tronc,  C/1%; 
quidam  funt  ex  eodem  /lipite  :  unde  Fief  ancien  ,  ou  ftipal  au  chap.  ij, 
GM  Scile  de  Liège  à  la  fin. 

Venir  ou  SUCCEDER  par  SOUCHE.  ]  Mante  ,  art.  i^y. 
Paris ,  art.  510. 511.  Dourdan  ,  art.  11  j.  Calais ,  art.  Ho.  m.  m.  119.  QÛ| 
eft  par  lignes  ,  per  ftirpes  ,  opponitur  fuccejjioni  quA  fit  per  capita. 

SOUDICS.  ]  Bordeaux , art.  75.  ubi  numerantur inter  Comités  Vt- 
cecomites  y  &  Barones  funt primores  ex  nobiltbus.  En  l'hiftoire  ,de  Froif- 
fart  eft  fait  mention  du  Soudic  de  Tedradc  ,  comme  au  livre  4.  chap. 
18.  De  qua  voce  diligentius  etiam  inquirendum  ,  ni  placent  tibi  magis 
imperfe6Î£  artifcum  tabuLe,   Alii  funt  Syndici ,  E)tJ^/xo/,  defenfores. 

*  S  OU  F  F  E  RT  E.]  C'eft  le  droit  qu'un  Seigneur  exige  pour  per- 
*  mettre  à  une  perfonne  franche  ou  libre  de  poflcder  un  héritage  fer- 
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vile  ou  main-mortable.    Voyez  M.  Collet  lut  les  Statuts  de  Savoyc 

pour  les  pays  de  BrefTe ,  liv.  3.  pag.  3S.  col.  i. 

SOUFFRANCE  du  Seigneur  donne'e  au  vassal.] 
Paris,  art.  21.  41.  41.  67-  Mcaux  ,  art.  183.  184.  Melun  ,  art,  11.  34. 
Sens,  arc.  185.  ziz.  Ertampes,  art.  19.  MontFort ,  art,  16,  Mante,  art. 
ii.Troyes,  art.  27.  Laon,  art.  170.  Chalons ,  art.  180.  Reims,  art.  97, 
112.  Nivernois,  tit.  4.  art.  49.  ^4.  tit.  24.  art.  9.  Montargis ,  chap.  i. 
art.  29.  52.  53.  94.  Orléans  ,  chap.  i.  arc.  28.  31.  34.  5^.  56.  jp.  Tours, 
art.  21.  Grand  Perche  ,  art.  41.  Chafteau-neuf,  art.  41. 42.  43.  Char- 
tres ,  art.  39»  40.  41.  65.  Dreux ,  art.  29. 30.  Blois,  arc.  18. 57.58.  59.  64. 
Dunois ,  art.  19.  Bourbonnois ,  art.  375. 378.  379.  48e.  LaMarche ,  arc. 
200.  Sedan ,  art.  154.  Pcronnc ,  art  58.  Auxerre ,  art.  49. 78.  Bcrry ,  tit.  i. 
art.  39.  tit.  y.  art.  23.  39.  Bretagne  ,  art.  352.  Dourdan  ,  art.  30. 32.  37. 
Cambray,  tit.  i.  art.  27.  Bar  le-Duc,  art.  15.  Lorraine  ,  tit.  5.  art.  9. 
&:  en  l'Edit  du  Roy  Frarrçois  L  de  l'an  153(5.  fait  à  Cremieu. 

Qnand  il  eft  traite  des  fiefs.  La  foufïlance  équipolle^  foy  &  hom-- 
rnagc  tant  qu'elle  dure  ,  &c  a  pcrmillion  de  pouvoir  jouir  &^  perce- 
voir les  fruits  du  fief  à  certain  temps ,  ou  tant  qu'il  plaira  au  Seigneur, 
//.l'f  dominl  fatientia.  hnhetur  ^ro  fidelitiUe  ^  bc  s'appelle  Respit  en 
la  Coutume  de  Bourbonnois,  art.  486.  &:  d'Auvergne  ,  chap.  22.  art. 
2.7.  28.    &:   quelquesfofs  ce  mot  généralement  fi gnifie  attente ,  fur- 
feancc.  Bretagne,  art.  109,  Comme  les Eglifes  &:  autres main-morte5 
obtiennent  Lettres  Royaux  de  fouftrance  de  non  amortir.  En  fait  de 
finances  il  y  a  différence  entre  la  partie  r.iyée  bc  fuperfedée,  &  la  par- 
tie tenue  en  fouftrance  ,  ou  indécifc  dans  un  compte  jufques  à  cer- 
tain temps.  La  fuperfeillon  eft  plus  rigoureufe  que  la  fouffrancc ,  dau- 
tant  qu'après  le  delay  de  la  fuperfefïîon  la  partie  tombe  en  reftc,  Ô2 
eft  exécutable  ainfi  que  le  débet  déclare:  mais  après  le  delay  de  la 
fcrft'iance  le  comptable  eft  ajourné  pour  dire  les  caufes  pour  lefquel- 
les  il  n'a  fatisfait  aux  Arrefts  de  la  Chambre.  Les  parties  font  tenues 
indécifes  au  compte  de  l'Epargne  à  caufe  des  dons  du  Roy:  ou  pour 
frais  inopinez  au  compte  de  l'extraordinaire  de  la  guerre  :  ou  aux  au- 
tres comptes  pour  la  dépenfcà  faute  de  rapporter  l'état  au  vray.  Au- 
tres parties  font  rayées  purement.    L'on  ufe  de  fouffrance  quand  il  y 
a  défaut  de  quelque  acquit  qui  n'eft  de  confequence  :  plus  aux  de- 
niers rendus  àc  non  rcccus,  quand  le  comptable  a  fait  diligences  en 
temps  &  lieu,  mais  elles  ne  font  pas  aflcz  fuftifantes.  Et  l'on  ufe  de 
fupcrfcftion  quand  il  defuit  quelque  acquit  principal  ,  comme  d'un 
rôle  de  monftrc  de  gens  de  guerre,  ou  du  Prevoft  des  Marefchaux , 
ou  s'il  y  a  défaut  d'Ordonnance,  ou  de  contrats  de  conftitutions  de 
îcntes ,  &  copies  de  la  quittance  de  l'argent  baillé  pouriccUes ,  quand 
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cc'efl  le  premier  payement:  ou  de  quittance  originale  dit  comptable 
qui  a  reccu'lcs  deniers  de  l'emprunt ,  ou  d'antre  acquit  qui  oblige  le 
Roy  en  cas  de  rembourfement.  Voyez  le  Guidon  des  Financiers ,  Ô2 
les  annotations  fur  iceluy. 

*  S  OJJLDE' E  ûu  SODE'E  de  terre.  ]  Dans   les  anciens  titres 
«'eft  un  fonds  qui  produit  toutes  les  années  un  fol  de  rente. 

SOULDOYERS,  ou  S  audeniers.  ]  En  l'ancienne  Chro- 
nique  de  Flandres,  chap.  8y.  86.  &:  fuivans.  Soldurii  C.  Cefarî  lih,  3.  de 
hello  Gallïco  ,  qui  apttd  Athjineum  lih.  6.  ex  Nicolao  Vamnfceno  Siloduni 
voce  Gafiica  ,  qui  clientes  &  devoti.  Gens  de  guerre  qui  ont  fouldc  &: 
paye.    £lut  mère  m  ^  qui  a  recentioribus  Solidarii  ,  non  à  faits  fœdere, 
ut  quidam  fomniât ,  qui  ne  in  un  a  quidem  etymologia  vigiUvit.  Stoli' 
dis  honam  ntentem  octave  dehemus.  Non  quod  folo  dati  :  aut  a  folido  fli' 
■pendio.  Soldata  efijlipendium  ,  l'^œiioy  ,  &  falarium  militis.    Froillart 
&  autres  Hiftoriographes  François  ufent  fouvcnt  decemot.  Porrode 
modo  Jlipendii  militaris  Torrentius  nd  Suetomum  m  Jidio  cap.  16.  Lipfius 
lih.  I.  Eleciorum  cap,  %,(^  ad  Ub.  i.  Annaiium  Taciù,viranxie  dochis , 
^  exaf^-iffïmi  ingenii ,  in  quo  etiam  virtus  brevitatis  pr.ecipua,  Bt  ohjcr' 
njandum  ejl  ex  fragmentis  Pompeii  Fefli ,  quorum  editionem  procura-vit 
Fulvius  Vrfmusy  Romanos  milites  primum  pri'vato  fumptu  fe  aluijfe  >  von 
puhlico  fiipendio  :  Aliud  eft  Donativum ,  aliud  Congiarïum. 

SOULTE,  ou  BOURSE  DEL  IE'E  ou  RETOUR   DE  DE  "HIER  S.] 

Paris,  art.  145.  Mcaux ,  art.  108. 109.  &:  en  la  Chaftellenic  de  Mon- 
tcreau  qui  eft  du  rcflort  de  Meaux.  Melun  ,  art.  G6.  1Ï9.  14^-  ->ci^s, 
art.  37.  ^\l.  217.  248.  Eftampcs  ,  art.  7.  Montfbrt,  art.  57.  Mante, 
art.  ^3.  Senlis,  art.  214.  231.  Clcrmont,  art.  13. 14.  Valois,  art.  15.142. 
Troyes  ,  art.  3^.  55.57.  Chaumont,  arc. 38.  45.  Vitry,  art.  30.  47.  115. 
Chalons,  art.  11^.  15^5. 245.  Reims,  art.  36.  i52.Noyon,art.23.  S.  Quentin, 
art.  68,  Ribemont ,  art.  7.  Amiens , art.  28.  29.  Boulenois,  art.  50.  Duché 
de  Bourgogne  ,  art.  118.  Comte, art.  Gy  6y  Grand  Perche  ,  art.  88. 190. 
Bourbonnois,  art.  453.  Auvergne  , chap.  23.  art.  31.  Sedan,  art.  35. 34  5^' 
2,24.Pcronne, art. 45.88.90.252.  Auxcrre, art. 80. 85.  97-^59-  ^  ^^^  ^" 
ditdu  Roy  François  II.  de  l'an  1560.  Cambray,  tit.  i.  art.  36.tit.  2.  art. 

é.  Calais,  art.  155.  Bar  ,  art.  17. 55. 148.  Lorraine ,  tit.  9.  arr.  9- 
Il  eft  traité  de  cette  Soulte  en  l'échange  d'héritages  f^^^^^"^^^^^^ 

cenfuels 

ou  de  com 

but  fans 

Aufli  ce  retour' s'appelle  Soulde.  Boulenois  ,  art.  50.  Laon  ,  art.  115. 

139.  160.  quA  njoce  etiam  vulgo  hodic  fiipendium  militum  appelUtur:  Hc'- 

aHtemfttpendium  recentiores  Rogam  vocarunt  ;  ut  confiât  fx  P^^^^  l^^^ 


ce 
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i^o»û ,  Gre^orh  mdgno ,  &  diis  aulioribtis  :  unde  pcyéTOpiç  ^  ^ijrê'^dia'-^ 
rti.   Aliad  efl  foderum  ■>  fiv€  fodrum  nnnona  militaris  >  non' anQ^aria, 

SOULTE  MoBiLiAiRE.  ]  Auxcrrc  3  art.  97.  C'eft  le  retouf 
<^e  meuble,  quand  l'un  des  cohéritiers  retourne  à  l'autre  quelques  de- 
voirs meubles  en  fait  de  partage  pour  le  reeompcnfer  de  la  plus  value 
de  Ton  lot. 

^  *  Faire  P/aid  oa  S  OU  M  I S  S  1 0  N.]  Ccft  fe  foumettre  à  laju- 
rifdidion  d'un  lieu  &  au  payement  des  amendes.  Voyez  M.  Colles 
fur  les  Statuts  de  Savoye  pour  BrefTc  &  Bugey  ,  page  38.  col.  i.  &C  tou- 
chant l'origine  de  ce  droit  voyez  le  même  Auteur  page  iio.  col.  i.  5è 
2-0  part.  1. 

*  SOUP  R E SURE']  Surprife  ,  tromperie.  Beaumanoir ,  chap.  69^ 
page  3JO.  a  la  fin.  Aucune  fois  advient  que  chil  qui  vée  k  faire  aucune 
r»alne  meine  compagnie  aveques  li  y  ^  comme  de  fes  parents  ou  défis 
amis  j  o-  ne  leur  dit  pas  chec  que  il  vée  à  fere  ,  pour  che  que  il  fe  doute 
que  il  ne  le  dejloajfent ,  ûu  que  ils  ne  voulfijfent  aler  au  fet  avec  li  ,  & 
penfe  que  quant  il  aura  commencé  le  chofe  il  ne  li  f auront  pas  à  cel  bc-' 
foin.  Grant  malice  eB  de  ainft  fere  dr  fi  en  ont  été  maint  deçà,  car  te  le 

fouprefute  ne  les  excufie  pas  t  fi  il  fiant  au  fait  faire  &  il  y  mettent  con* 
feil  &c, 

"^  SOU ^BT,]  A  Montauban  c'efi:  l'équivalant  du  vin.  V,^ 
l'Hiftoirc  de  Bretagne,  D'Argentré.  (  M.  Galland.  )  Voyez 
Soquet, 

*  S 0URJ0UVE1GNEURI£.]  Bretagne  ^  art.  rçi.  &  i^o.  de 
l'ancienne. 

Selon  d'Argentrc  il  y  a  deux  qualitcz  en  la  tenure  comme  juvci- 
gncur  d'aine,  une  f;?^^^^^^,  l'autre  en juveigneurie fimple. 

La  tencurc  en  parage  ,  comme  on  l'a  déjà  expliqué ,  eft  lorfqu'un 
aîné  a  baillé  à  fon  frerc  puifné  Ton  partage,  &  qu'il  l'a  receu  à  hom- 
me de  certaine  terre  ou  fief.  Cette  forte  de  tenure  n'étant  fujetts  à 
aucun  devoir  ,  à  l'exception  de  l'hommage  ,  bc  de  quelques  déféren- 
ces pcrfonnelles  dues  par  les  puifnez  à  leur  aîné  ,  ils  font  ainfi  pairs  en 
quelque  façon  avec  luy  ^  &  de  cette  parité  la  tenure  a  été  nommée 
parage^ 

Ce  parage  finit  en  trois  manières» 

I.  Par  le  fang ,  quand  la  parenté  des  defcendans  èit%  ainez  &  dss 
puifnez  efl:  fi  éloignée  que  le  lignage  eft  fini  cnrr'eux,  ce  que  la  Cou- 
tume ,  félon  d'Argentrc,  mefure  au  neuvième  degré.  Voyez  cet  Au- 
teur fur  l'art.  311.  de  l'ancienne  Coutume  ,  &l  l'art.  542.  delà  nouvelle. 

i.  Par  l'aliénation  qui  eft  faite  à  une  perfonne  ctrangetc  ^  ou  qai 
ji'cfl  pas  du  lignagCo 

5.  Quand 
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J-  <3  a  and  un  nînédefcendantd'unpuifnc  a  donné  un  fief  à  tenir  de 
luy  à  (on  puifné  ou  juveigncur. 

Que  l'on  fuppofc  à  prcfcnc  qu'un  aîné  ait  baillé  à  fon  frète  juvei- 
gneur ,  une  terre  à  tenir  de  luy  comme  juveigneur  d'aîné  ;  il  cft  évident 
après  ce  qui  vient  d'être  expliqué,  que  le  juveigncur  &:  ceux  qui  def- 
cendront  de  luy  tiendront  cette  terre  en  juveigneurie  en  garage  jufqu'au 
neuvième  degré  i  &  aptes  le  neuvième  degré,  qu'ils  la  tiendront  en 
juveigneurie  Jimple.  Mais  fi  le  puifné  ou  (es  defcendans  qui  tiennent 
en  parage  donnent  à  leurs  puifnez  une  portion  de  leur  terre  à  tenir 
d'eux  comme  juveigneurs  d'aîné;  cette  féconde  juveigneurie  fera  par 
rapport  à  la  première  une  four-jowveigneurie  ,  ou  foubs juveigneurie. 
Voyez  d'Argentré  fur  l'article  y6i.  de  l'ancienne  Coût,  de  Bretagne. 

*  Support  &  SOURTRAir  ou  SOUTRAIT.]  Anjou,  art.148. 

*  SOVTENANCHES.]  Aliments,  légitime.  Ce  mot  cft  fré- 
quent dans  les  Coutumes  de  Beaumanoir.  Voyez  le  chap.  57. 

*  SOUVERAIN  fieffeuH.  ]  Meaux ,  art.  1  j4-  Ce  qui  cft  dit  du 
Roy  ,  parce  que  tous  les  fiefs  du  Royaume  relèvent  de  luy  médiate- 
ment  ou  immédiatement.  Voyez  ma  Diftertation  fur  l'origine  du  droit. 
d'Amortiffement. 

Droits  de  SOUVERAINETE'.  ]  Qui  confiftent  au  pou- 
voir de  donner  loy  à  tous  en  gênerai  &:  à  chacun  en  particulier:  de 
décerner  la  guerre  ou  traiter  la  paix  :  d'inftituer  les  principaux  Offi- 
ciers &  premiers  Magiftrats  :  ^  au  dernier  reffbrt  ,  cum  provocatio 
non  efi:  Régis  enim  cy  cjuorundnm  Magijtratumn  plenifjitnum  jus  ejl  ^ 
opima  lege.  Plus  ils  confiftent  en  la  foy  àc  hommage  lige  fans  exce- 
ption :  au  droit  de  Monneage  ,  qui  eft  le  titre ,  valeur  &:  pied  àcs  mon- 
noyés  :  &:  d'odroycr  grâce  aux  condamnez  pardeftij s  les  Arrefts  ,  &: 
contre  la  rigueur  des  Joix ,  foit  pour  la  vie  ,  pour  les  biens ,  pour  l'hon- 
neur, ou  pour  rappel  de  ban  :  &C  n'appartient  qu'au  Souverain  d'oc- 
troyer privilèges ,  exemptions  ,  immunitcz  ,  &:  difpenfer  les  Edits  &: 
Ordonnances  :  de  mettre  fur  les  fujets  tailles  &  impofls,  ou  les  ôter  ; 
le  titre  de  Majcftc,  les  droits  de  la  mer  &  brefs  de  conduite,  de  bris 
ou  de  varech,  de  confifcation  pour  crime  de  leze-Majcfté,  d'hcrefie, 
ou  de  faulTe  monnoye  :  la  puiftance  d'odroycr  droit  de  foire ,  de  mar- 
que, ou  de  rep refailles '.  des  régales.  L'Auteur  du  Livre  appelle  le 
Grand  Coutumier:  Bodin  au  i.  livre  de  la  Rcpubl,  chap.  ii.  Plus  la 
fouveraineté  &:  le  droit  Royal  confifte  au  pouvoir  de  naturalifer  \c$. 
Etrangers,  de  légitimer  les  bâtards,  d'amortir  les  héritages  tenus  par 
gens  de  main-morte:  cfquels  cas  la  prefcription  n'a  point  de  lieu  con- 
tre le  Roy  ;  L'Avocat  Bacquct  au  chap.  7.  de  dcsherance.  Plus  au 
pouvoir  d'annoblir  les  roturiers  ,  ôc  autres  droits.  Solus  Princcps  r§^ 
IL  J^artiCy  Ccc 
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flitHÏt  famd  1.  4.  Cod.  adTertylL  1. 13.  §.  i.  Cod.  de  nuptîlsl.  ult.  mfmt 
Cod.  arbitrium  tuteU  >  L  lcCod.de fenttntiam pajjls.  Solus natalibus rejli^ 
ftiit  ffolus  viduis  permit tit  nttbere  intra  Ugitimum  tempus  /.  10.  Dig,  de 
his  qni  nountur.  Minoribus  dat  vcniam  dtAtis  l.  5.  in  princ,  de  minorim 
bus,  Uinorem  rejiiwit  in  imegrum  adverfus  libenatem  L 10.  eodem.  So^ 
lus  pœnx.  l.  vj.  de  pœnis.  &olus Jurisjmmdi gYAtiam  facit  ^  L  ult.udmu^ 
nicipAles.  Solus  invttum  curatorem  bonis  dat»  L  t.  §.  penult,  de  curatore 
bonis.  Prolisiora  tempora  dat  folus  heredibus  ad  deliberandum  l.  ultim, 
§.  &  h  M  qui  démo  Cod»  de  Jure  deliberandio  Et  debitori  ffci  froUpàorâ 
tempera  ad  folvendum  ,L  à^^.  %,  jîfcalibus  ^  de  Jure  fifci.  Velttiam  debU 
tort  bus  privatorum  inducias  anni  vel  quinquennii ,  L  5.  Cod.  de  precibus 
Imperatori  ojf.  L  ult,  Cod>  qui  bonis  cedere,  Denique  multafoli  Principi 
re/èrvata  funt  ^  nec  concejfa  Senatui  .  Magiftratibusveljudicibus.  VoyC2^ 
cy-devanc  Cas  Royal,  etdroict  s  Royaux. 

Droit  de  STELAGE,  Minage,  ou  mesurage.]  Qui 
appartient  au  Duc  de  Buillon  fur  les  grains  qui  fe  vendent  en  Ja  halle 
^  ailleurs  à  raifon  d  une  efculéc  pour  chacun  feptier  ,  &  fur  Je  (el 
aulîl  qui  fc  vend  :  par  fcs  Ordonnances  ,  art.  570.  571.  cfquellcs  ceux 
qui  lèvent  ce  droit  s'appellent  Stelagicrs  en  Tart.  685.  &  fermiers  du 
Stellage  ^  hallage  en  l'art.  340.  *   Voyez  cy-deflus  le  mot  Sefie<^ 

STÏL.]  Signifie  l'ordre  judiciaire ,  la  pratique  &  manière  d'intro- 
duire &  conduire  un  proccz,  la  forme  de  procéder  en  Juftice  de  tou- 
tes caufes ,  dont  plufieurs  livres  &  Ordonnances  ^ont  été  faites  es 
Cours  fouveraines  ^  en  chacun  Bailliage:  comme  en  Berry  les  Offi- 
ciers &c  Praticiens  de  Bourges  &  d'IlToudun  ,  avoicnt  drcÂe  un  état 
&  ordre  judiciaire,  pour  conduire  &  mener  à  fin  tous  procès ,  lequel 
a  été  imprime.  Il  fcroit  expédient  de  ramaflertous  les  Scils  desCour^ 
Souveraines  &:  autics  de  ce  Royaume  ,  &  les  conférer  cnfcmblc  ,  U, 
avec  les  Ordonnances  de  France,  &:  Inftitutions  Forcnfcs,  traitez  de 
pratique,&:  recueils  des  Arrefts ,  pour  en  faire  un  écrit  &:  certain.  Auffi 
les  Secrétaires,  Notaires ,  Tabellions  &  Giefficrs,  ont  leur  ftil  &:  for- 
mulaire ;  VtuntuY  certa  forma  &  verbis  conceptis  atque  ufitatis.  Stylus  i» 
cap,  S.  de  conjirmatione  -.  cap,  G*  de  crimine  falji. 

Droit  deSTIPES  et  nobis.  ]  Qui  cfl  en  Normandie  un  de- 
nier pour  livre  en  aucuns  lieux  ,  &:  trois  deniers  pour  livre  fur  cha- 
cune ferme  du  domaine  muable  en  autres  lieux  :  qui  appartient  aux 
gens  des  Comptes.  Pour  les  vins  &  Stippes  fera  payé  quarante-cinq 
fols  en  vente  de  bois ,  par  les  Ordonnances  du  Duc  de  Buillon ,  art.  531. 

Juge  ouJurisdiction  SUBALTERNE.]  Qm appartient 
çiux  Seigneurs  Julliçiçrs^vîiffaux  ôiinfçricuvs  4ç  leur  Seigneur  feudal 
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foie  le  Roy  ou  autre  ,  en  la  Juftice  duquel  les  appellations  du  prc- 
jnier  Juge  reflbrtiflcnt  :  cjn^fi  infîmi  ordinis  Judex  ,  ^^QoJ^fjLoç. 

SUBHASTATIONS.]  Sens,  art.  14.  Valiois ,  art.  185. Nivcr- 
.jiois ,  tk.  }i.  arr.  4.  &  2.3.  Berry  ,  au  tit.  9. 

Cme*es  et  SUBHASTATIONS.]  Montargîs,  chap.  9. art. 
j, &  ailleurs,  comme  ilefl:  cy-devant  obfervc  en  la  lettre  C. 

SUBHASTER. ]  Sens ^  art.  114.  Vitry , art.  138. 

JSfi  publica.  honorum  anCtio  y  /^m^^ot^.  Hajl^  erat  frdcîpuum  ftgnum 
icrum  qtu  fublice  v<nu»dahantur  fuh  hafia  a  tr^icene.  paulus  ex  Feflo. 
Sub  hafia  dijlrahere ,  l,  uh.  Ccd^  Jï  propter  puUicas  penfit.  Suhhafi^  fi- 
Umnîs  arbitrio  addicere^  L  j.  Cod.  de  fide  &  jt^re  hafiji,  Subhafiatio  pu- 
klica  ,  L  \6'  Cûd.  de  refcind.  venditione.  Res  filifubhafiatx ,  /.  5.  Cod.  de 
îxeciitione  rei  judlcat^:.  Snbhaftau  funt  ei'utmtAnquam  vilU  quxdam  no^ 
biles  cinjttates,  Augufiinus ,  lib.  3.  de  Civitate  Dsi  >  cap.  z^.'  Alla  efifith^ 
hajlatfo  ,  alU  perttcatio  cùm  dgri  pertica  metatl  veteranis  AdfignAntur^ 
Benerum  autem  profcrîptio  confinfu  publlco  fucceffM  in  locumfiBionis  qudL 
(X  II.  tabulis  :  Tertu/l  in  Apolog.  qui  df  hafiarium  dixit ,  cum  in  foro 
voce  prdconis  fib  hafla.  &  fnb  annotatione  ^jtx/loris  res  addiàtar-  Victl 
ho  fie  s  etiamfub  jugnm  mini  dicebavtur  ,  cum  hafiïs  défi  xi  s  du^bus  if^ 
terra  ,  tertiâque  ad fimmum  earum  deligata  ,  eam  juhebantur  fuheunus 
Aifcin^i  tranfire  :  Tefius.  Capti'vi  coronati  vxnihant  ,fub  corona  -vende- 
bantur  :  idque  fignum  erat  nihil pr^flari  a  p)Opulo  :  idem  Feflus  y  (^  Juprd 
annotatum  efi:  ex  Gellio  in  voce  Bouche.  C  en  fores  etiam  vectig^lia 
populi  ô*  f*ltro  tribut  A  locabant  ad  haftam,  Livius ,  lib,  55?.  ^  43.  idque 
ex  aliis  aufloribus  constat.  Frimus  Lucius  Çornelitts  Sulla  h  a  fia  ufus  efi: 
eum  C7.  Cdfar  &  Triumviri  imitati  funt  :  pofieriores  hâfiam  fifialem  in^ 
troduxerunt»  Decemviri  etiam  litibus  judicandis  hafi^  pr^erant  ^  qux  dr 
JOecemviralis  dicitur  y  &  Centumviralis.  Signum  erat  in  for 0  exercendi 
Judicii  Centumviralis,  Placet  ut  adfiribam  Reges  hafias  pro  diadeniats 
babuijfe  ,  quas  Gr^eci  Scepira  dixere  :  Nam  é*  ab  origine  rerum  pro  diis 
immortalibus  veteres  hafias  coluere  :  ob  cujus  religionis  meworiam  deorum 
ftmulacris  hafij:  addit£,  Jufiinus ,  lib*  43. 

Héritages  SU  B  H  AS  TE  Z.  ]  Paris,  art.  199.  Meaux,arc.ii^i 
îé8.  Montfort,  art.  177.  Nivcrnois ,  tir.  31.  art.  18. 

*  SUE  J  ET  S  ,  fujets.]  Des  Fontaines  dans  fon  Confeil ,  chap.  i. 
§.1.  chap.  2,.  §.  z.  Boutcillerdans  fa  Somme,  liv.i.  tir.  86.  La  Coutume 
<de  Poitou  ,  arr.  131.  Sont  des  vaflaux,  des  Cenntaires,  des  tenanciers, 

*  SUBROGATION.]  Ce  mot  pris  généralement  fignifie  toute 
forte  de  fuccellion  ,  foit  d'une  chofe  à  une  autre ,  donc  il  y  a  un  exem- 
ple dans  l'article  143.  de  la  Coutume  de  -Paris,  ou  d'une  perfonne  ^ 
une  autre  peifonne,  foie  à  titre  univerfel  ou  particulier. 
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Suhrogev  vient  du  X^tiKipérogine ,  ^fubrogare  Vient  de  rogdre  y  qui 
fignifioic  chez  les  anciens  Romains  requérir,  interroger,  d'oùles  Loix 
ctoicnt  appellées  chez  eux  rogAtiones ,  parce  que  le  Peuple  les  faifoic 
étant  interrogé  par  lesMagiftrars.   Lex  eft  cjuod  fopulus  Romanus  Se-^ 
nitteriù  Mag'iji-ratn  interrogantcvclmiConfide  ^conflituebat.  Plehi fatum 
^liod  Pleheio  Magifratit  interrogante ,  'vcluti  Tribuno  ,  confiituebat.  lib.  t. 
mfi.tit.  1.  §.  4,  Et  comme  les  Loix  qui  avoicnc  été  faites  par  le  Peu- 
ple ne  pouvoicnt  point  ctre  changées  fans  fon  confentcraent  ,  &  fans 
l'interroger  de  nouveau;  s'il  trouvoità  propos  d'abolir  la  Loy  entière 
Loc  abrog^hatur  y  s'il  n'en  aboliflbit  qu'une  partie  ,  derooabatun  s'il  en 
changcoit  une  partie,  obrogabatur,^  s'il  y  ajoûtoit  quelque  chofe,/«^7v;- 
gabaiur.   Lex,  ditUlpien  ,  aut  rogaïur  id  efi  fertur  i  aut  abrogatur ,ide[t 
j^rlor  lex  tolUtur  i  aut  fubrogatur  id  efi  adjicittir  aliquid  frim^  legi  ;  aut 
ohrogatur ,  id  efi  mutatur  aliquid  ex  prima  lege  ôdc.  infragmentis  inprin-^ 
ci  p.  ?j.  z. 

Les  nouveaux  Magiflrats  croient  au/îî  fubrogcz  au  lieu  des  an- 
ciens, car  pendant  la  Republique  on  ne  pouvoir  être  Magiftrac  que 
par  le  confentcment  du  Peuple,  &:  par  confecjuent  par  la  Loy,  parcç 
que  tout  ce  qui  plaifoit  au  Peuplé  croit  Loy  :  "ce  qui  a  fait  dire  à  Sau- 
jmaife,  c[\ic  fubrogarc  §>cfubfiituere per  legem  étoicnt  réciproques. 

Le  vnotfubrogare  fe  trouve  pris  en  ce  fens  dans  les  anciens  Au- 
cheurs.  Florris,  lib.^-  cap.  16.  Nihilojnimts  Appuleius Saturm^ns  Graccha^ 
nas  ajferereheges  non  defiitit;  tantum  a}2imoru7n  viro  Marins  dahat,  qui 
nohilitati  femper  inimicus  ^confulatu  fuo  prxterea  confifus  ,  otcifo palam 
iomitiis  Annio  competiîore  Tribunatus  fubrogare  conatus  efîin  ejus  locum 
Caium  Gracchum  hominem  fine  tribu ,  fine  nomine  &:c.  Livius,  lib.3.ab 
urbc  condita.  Conful  antequam  collegam  fubro  gaffer  negabat  tâfinram 
agi  de  Lcgc.  Gellius  ,lib.  6.  cap.  9.  Ifque  in  eo  tempore  JEdili  Curuli  ap- 
parebat  quo  tempore  M  dite  s  fubrogantur. 

Il  paroît  que  cette  manière  de  parler  continua  d'être  en  ufage  fous 

les  Empereurs,  parce  qu'ayant  entre  leurs  mains  l'autorité  du  Peuple, 

ce  qui  leur  plaifoit  étoit  aulfi  une  Loy.  Lex  y  §.  i.  Cod.  de  officio  Ma- 

^ifiri  officiorum,  V  r  fi  qui  s  locus  ftatufve  ficholarium  in  quacumquefichoU 

'vacarenty  ille  fubrogetur  quemnofirapietits  per  facrum  reficriptum  vacan» 

tem  fubire  locum  prxccperit.  Vide  leg.  119. 154.  Cod.  Theod.  deDecurion, 

&  Julian.  Antecejjor.pag.  687.  ult.  Edit.  Et  enfin  on  dit  aulli  de  ceux 

qui  entroient  au  lieu  &:  en  ia  place  des  autres  par  l'autorité  dejufti- 

cc  ,  qu'ils  étoient  fubrogez, ,  parce  que  l'autorité  publique  rcfide  en  la 

pcifonne  des  Magiftrats.  Lex  7.  §.   10.  Cod.  de  curator.  furicfo.   Si^ 

auiem   cnrator  fj^riofi  ficcundum  nofiram  legernrjominatus  decefi'erit ,  fuh 

iQdem  modo  ^  e^dcmquc  ohfcrvatione  alius  CYeabitur ,  t^uemâdmodum  ^  é^f^ 
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fifpeSîus  repm^tur  alter  fubrogetur,  ^uod  &  "veterihus  îeglhurs  pîacuit. 

Nous  avons  aufli  appelle  Jhbrogez^  ceux  qui  fuccedent  aux  droits 
des  anciens  créanciers  fans  ceflion  ou  tranfporc ,  parce  qu'ils  entrent  à 
ces  droits ,  ou  par  l'autorité  du  Juge,  ou  p^fr  celle  delà  Loy. 

Par  exemple,  celuy  qui  s'cil  rendu  caution  pour  un  débiteur,  s'il 
paye,  il  ne  fucccde  point  de  plein  droit  aux  droits  &:  hypothèques  du 
créancier  ;  mais  fi  le  créancier  rcfufe  de  céder  fcs  droits  ,  cekiy  qui 
s'eft  rendu  caution  peut  demander  qu'il  luy  foit  permis  de  confignec 
fon  argent ,  &  obtenir  du  Juge  la  ccflion  de  droits  au  refus  du  crean-« 
cicr.  Et  dans  ce  cas  le  fidejulTeur  eft  à^tftthrogé. 

Lorfqu'un  dernier  créancier  hypothequaire  paye  un  premier  créan- 
cier aufll  hypothequaire,  ce  dernier  créancier  fuccedc  de  plein  droit 
&  en  vertu  de  la  Loy  ,  au  lieu,  place ,  droit  &:  hypothèque  de  l'an- 
cien-,  &  l'on  dit  pareillement  que  ce  dernier  créancier  eft  y«^r<?^/ au 
premier. 

Enfin,  quand  un  étranger  prête  fon  argent  à  un  débiteur  à  la  char- 
ge de  l'employer  à  payer  un  ancien  créancier ,  &;  à  condition  de  fuc- 
céder  au  lieu  &  aux  hypothèques  de  ce  créancier,  fuivant  la  Loy  ^r/- 
Jfo  3,  B  ^ujL  res  pig^ûriy  &c.  on  dit  encore  dans  ce  cas ,  que  l'étran- 
ger qui  fuccede  aux  droits  du  créancier  payé  de  fon  argent ,  luy  eft 
fnhrogé ^  parce  que  l'étranger  tient  plutôt  de  la  Loy  les  droits  qu'il 
a  acquis,  qu'il  ne  les  tient  du  créancier  avec  qui  il  n'a  pas  contradé. 

Cependant  la  vérité  eft  que  dans  ce  cas  l'étranger  ne  tient  rien  de 
la  Loy  ,  qui  autorifc  feulement  une  convention  jufte  &  licite  ,  mais 
qu'il  tient  tout  du  débiteur.  La  raifoncft  ,  que  le  débiteur  ayant  créé 
&  conftitué  la  dette  ,  la  rente  &:  l'hypothèque  ,  il  les  peut  éteindre 
quand  il  luy  plaift  en  payant  le  créancier  j  6^  comme  il  eft  le  maître 
de  \c%  éteindre  quand  il  luy  plaît  ,  il  eft  aulTi  le  maître  de  les  ôter 
au  créancier  quand  il  eft  trop  dur  &:  trop  difficile,  &:  de  les  transfé- 
rer à  un  autre  plus  doux  &  plus  commode. 

De  ce  que  cette  fubrogation  eft  l'ouvrage  du  débiteur,  il  s'enfuie 
deux  chofes  qui  méritent  d'être  remarquées. 

I.  Que  le  débiteur  ne  peut  fubrogcr  que  contre  luy-même  &:  non 
contre  fcs  coobligez ,  parce  qu'il  n'cft  permis  à  perfonne  d'obliger 
comme  il  luy  plaît  les  biens  d'une  autre  fans  fon  confentement^ 
C'eft  la  décifion  du  JC.  Pomponius  dans  la  Loy  2.  Z).  de  fignerat. 
A^ïon.  &€.  Si  debitor  rem  pignori  dntdm  vendidit  •>  &  tYAdidit  , 
ttique  et  nummos  credidïfti.quos  ille/olvit  ei  cred'ttori  cui  fignus  dedcrat , 
tibicjtie  cumeo  connjenit  ^  ut  ea  res  quam  jdmvendïderat  fignori  tïhi  ejfet , 
nihil  te  egijfe  confiât  quia,  rem  alienam  fignori  acceperis  :  ea  enim  ra- 
tione  empîorem  pignus  liberatnm  habcre  co^pijfe  ,  neqae  ad  rem  pertinet 
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^uod  tua  pecufiU  ptgnus  fit  liberatnm.  Il  cfl:  vi-ay  que  cette  Loy  cft  dans 
le  cas  d  un  tiers  qui  a  acquis  la  chofc  hypothéquée  avant  la  fubro^ 
gation  promife  par  le  débiteur.  Mais  fi  le  débiteur  ne  peut  pas  fuhrc^ 
ger  au  préjudice  du  tiers  acquéreur ,  parce  que  le  débiteur  ne  peu: 
point  continuer  une  charge  fur  une  chofe  qui  neft  plus  à  luy;  il  cft: 
évident  qu'il  peut  encore  moins  fubroger  au  préjudice  de  îts  coobîi- 
gez,  dont  les  biens  ne  luy  ont  point  appartenu. 

Cela  eft  indubitable  fuivant  le  Droit  Romain  ,  mais  parmi  nous 
on  a  pafîc  pardefTus  c^%  règles ,  &  l'on  a  fait  prévaloir  l'équité.  On  a 
confideré  qu'en  donnant  à  l'étranger  tous  les  droits  de  l'ancien  créan- 
cier ,  on  ne  fait  aucun  tort,  ni  aux  coobligez  ou  cautions  du  débi- 
teur qui  a  emprunté  ,  ini  à  leurs  créanciers.  Aux  créanciers  ,  parce 
que  rcftms  toujours  dans  1  état  où  ils  étoient ,  ils  ne  peuvent  le  plain- 
dre que  de  ne  pas  gagner  au  préjudice  de  l'étranger.  Et  aux  coobligez, 
dr  cautions  ;  parce  qu'il  leur  importe  peu  quelle  a£lion  ait  l'étrapger  con- 
tr'cuXjOuhypothequaiicoupcrfonnelIe.  Ainfila  Cour  a  décide  par  Ton 
Arreft  de  Règlement  du  6.  Juillet  1690.  ^^  pour  fucceder  &  etrefubrogé 
aux  avions ,  droits ,  hypothèques  &  privilèges  d'un  ancien  créancier  fur 
les  biens  de  tous  ceux  qui  font  obligez,  k  la  dette ,  ou  de  leurs  cautions  y 
&  pour  avoir  droit  de  les  exercer  ainf  ô"  en  la  manière  que  lefdits  créan- 
ciers l'aur oient  pu  faire  ,  il  fuffit  que  les  deniers  du  nouveau  créancier 
/oient  fournis  à  l'un  des  débiteurs  ,  avec  fiipulation  faite  par  a6le  pajfê 
^ardevant  Notaires  qui  précède  le  payement  >  ou  qui  foit  de  même  date  , 
que  le  débiteur  employera  lefdits  deniers  au  payement  de  V ancien'  créant 
cier,  que  ce  luy  qui  les  prête  fera  fubrogé  aux  droits  dudit  ancien  crean- 
cier,  é*  que  dans  la  quittance  ou  dans  l'aSie  qui  en  tiendra  lieu  3  le/quels 
feront  aufi  paffez.  par  devant  Notaires ,  il  foit  fait  mention  que  le  rembour* 
Jement  ait  été  fait  des  deniers  fournis  à  cet  effet  par  le  nouveau  crean* 
cier^fans  qu  il  foit  be foin  que  la  fubro gation  foit  confentie  par  l'ancien 
créancier  y  ni  far  les  autres  débiteurs  ^  cautions ,  ou  qu  elle  fuit  ordon* 
#  née  par  Jufice  drc. 

De  ce  que  la  fubrogation  eft  l'ouvrage  du  débiteur  >  il  s'enfuit  en 
fécond  lieu  que  la  rente  qu'il  racheté  de  l'ancien  créancier ,  &:  qu'il 
transfère  au  nouveau ,  pafle  en  la  perfonnedu  nouveau  fans  être  char- 
gée des  hypothèques  de  l'ancien  créancier.  De  forte  qu'il  en  eft  dans 
ce  cas  de  la  rente  qui  de  fa  nature  eft  rachetable  ,  comme  d'un  fonds 
que  le  débiteur  auroit  vendu  à  faculté  de  rachat  ou  de  réméré  ,  le- 
quel pafle  au  nouvel  acheteur  àcs  deniers  de  qui  il  a  été  retiré  du 
premier  ,  fans  aucune  charge  des  hypothèques  que  le  premier  â 
coftftitué  deffus. 
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Quelques-uns  ont  crû  que  rhypotheque  ôc  la  rente  aufquclles  le 
ïiouveau  créancier  fucccdeainfi  par  le  moyen  du  débiteur ,  ctoient 
une  autre  rente  ^  une  autre  hypothèque  ,  qui  avoient  Tordre  &  les 
prérogatives  des  anciennes;  mais  c  cft  une  erreur  condamnée  par  tous 
ceux  qui  ont  excelle  dans  la  Jurifprudence  Romaine.  A  pricrecredi'^ 
tore  eademipfahypotheca  ,  dit  M.  Cujas  ,  é-  iàipftm  ftgnus  (  ut  recfe 
iATîolm  conîYA  AccHYfmm  fentit  y  )  &  jus  omne  quoà  in  eo  f  ignore  h  A" 
ixiitprior  creditor  tranjijfe  intelligatur  inpofteriorem,  Leg,  creditor  ii. 
^.  à  Titio  D,  qui  potiores^  é'C*  Cujacius  ad  kg,  Arifto  3.  P.  quji  res  />/- 
gnori^  lih,  y  qu^fi.  Pattli ,  é-c. 

Quand  un  dernier  créancier  hypotcquaire  pour  conferver  fa  dette 
paye  un  premier  créancier  hypotequaire ,  il  efi:  des  règles  qu'il  fuccede 
de  plein  droit  à  tous  les  droits,  &  à  la  rente  du  premier.  Et  cette 
rente  &:  ces  droits  font  les  mêmes  que  le  premier  créancier  avoit  î 
parce  que  la  Loy  qui  fubroge  le  dernier  créancier,  réputé  le  rem- 
bourfement  quiaefîc  fait ,  un  acquifition  àt  ces  droits  &:  de  la  rente^ 

Selon  l'article  2.54.  de  la  Coutume  de  Paris  :  ^uand  aucune  rente 
due  par  Cun  des  conjoints  par  mariage  ,  eu  fur  les  héritages  paravant  leur 
mariage ,  ///  rachetée  par  lefdits  deux  conjoints ,  ou  Vun  cCeux  confiant 
ledit  mariage  ,  tel  rachat  eft  réputé  conquejî.    Dans  ce  cas  il  y  a  pour- 
tant payement  ou  rembourfement  de  la  rente  ;  mais  parce  que  la 
Loy  en  reputant  le  rembourfement  acqucft,  fubroge  de  plein  droit 
pour  la  moitié  de  la  rente  ,  ccluy  des  conjoints  qui  n'en  n'écoic  pas  dé- 
biteur ,  3iux  droits  du  créancier  payé  ^  il  eft  indubitable  que  celuy  des^ 
conjoints ,  ou  les  héritiers  du  conjoint  qui  fe  trouvent  propriétaires  de 
la  moitié  de  la  rente,  la  poffedent  déchargée  de  toutes  les  hypothè- 
ques du  cteancier.     Et  la  Cour  a  tellement  été  perfuadée  que  la  . 
rente ,   quoique  payée  ,  continue  de  fubfifter  pour  la  moitié  fans 
cxtindion  j  qu'elle  a  jugé  par  Arrcft  du  7.  Septembre  ié6i.  que  la 
rente  devoit  être  continuée  fuivant  le  denier  de  la  conftmnon ,  &  non 
fuivant  le  denier  qui  cour  oit  au  tems  du  rachat  ou  de  la  dijfolution  de  U 
communauté  i  ce  qui  eft  dans  les  règles.  Voyez  M.  Ricard  fur  l'arti- 
cle 244.  de  la  Coutume  de  Paris. 

Il  en  eft  de  même  lorfque  la  fubrogatîon  eft  faite  par  le  débiteur; 
parce  qu'au  moment  qu'il  paye  l'ancien  créancier,  la  rente  &  l'hypo- 
thèque paflcnt  en  la  perfonnc  du  nouveau  ,  au  profit  de  qui  le  rachat 
eft  fait  t  enforte  que  par  rapport  à  luy ,  la  rente  eft  plutôt  réputée 
acquife,  qu'elle  n'eft  réputée  éteinte  &:  rembourfée. 

Les  Notaires  ont  apporté  de  l'obfcutité  dans  cette  matière ,  parce 
qu'en  faifant  d'abord  conftituer  pat  le  débiteur  qui  emprunte,  une 
îçntc  au  profit  du  nouveau  cteanciei  qui  prête  fes  deniers ,  ils  luy 


•59i  CIL  OSS'AIRE. 

font  fans  raîfon  avoir  deux  rentes ,  auliea  qu'il  n'en  cïoît  avoir  qu'une  f 

içavoir  ,  celle  de  l'ancien  créancier  auquel  il  cft  fubrogc. 

Pour  fucccder  à  la  rente  &  aux  hypothèques  d'un  ancien  crcan-' 
cier  en  traitant  avec  le  débiteur,  il  ne  faut  que  trois  ehofcs  félonie 
Droit  Romain,  de  la  Déclaration  d'Henry  ÏV.  du  4.  Juin  1609. 

ha.  première,  cft  que  le  nouveau  creancief  ou  l'étranger  qui  prête 
fes  deniers  au  débiteur  y  ftipule  qu'ils  feront  employez  à  payer  l'an- 
cien créancier. 

1.2.  féconde  ,  que  le  nouveau  créancier  ftipule  qu'il  fuccedera  aux 
droits  ,  noms,  raifons  Radions  de  l'ancien. 

Et  la  troijiéme  y  que  le  débiteur  déclare  en  payant  l'ancien  crean^^ 
cier,.que  la  fommc  qu'il  donne,  luy  acte  fournie  par  le  nouveau. 

Les  deux  ftipulations  doivent  être  faites  dans  l'aàe  d'emprunt ,  Ô2 
]a  déclaration  dans  la  quittance  i  &  avec  des  expéditions  de  la  quittan- 
ce &  de  l'ade  d'emprunt  qui  doivent  être  paflez  pardevant  Notaires  , 
&:  avec  la  groffe  du  Contrat  du  premier  créancier ,.  le  nouveau  devenu 
propriétaire  de  la  rente  ,  peut  exercer  tous  les  droits  de  l'ancien  j> 
comme  s'ils  luy  avoient  été  cédez.  On  traitera  ailleurs  plus  au  long 
de  cette  matière. 

SUBSIDES,  qui  font  dus  au  Roy,  ou  au  Seigneur  :  Bretagne  ^ 
art.  279.  Aucun  autre  que  le  Roy  ne  peut  impofcr  fubfide  fur  les 
Sujets  de  ce  Royaume ,  pofé  qu'il  fût  fils  ou  frère  de  Roy.  Par  un 
Arreft  de  Paris  du  11.  May  1381.  ny  taille  ,  par  Arreft  du  6.  Aouft  1390- 

*  S\j  c  RE  S,^  Dans  Tancicnne  tradudion  des  Inftitutes  ,  Lar- 
Soc  RUS.    C'eft  la  bellc-mere.  WoytzSogres, 

*  En  liea  &  condition  de  main-morte  :,  V enfant  S  V IT  l^  conditioTi. 
.  du  père,  ]  Bourgogne  Duché  ,  rubrique  9.  §.  3.  quelques-uns  corrigenC 

cet  article ,  &  au  lieu  de  père ,  ils  veulent  qu'on  life  pire  ;  mais  ils 
n'entendent  pas  cette  Coutume.  Voyez  ce  que  j'ay  remarqué  fur  le 
mauvais  emporte  le  hon  ,  hc  les  anciennes  Coutumes  de  Berti  de  M» 
de  la  Thaumaftîere,  part.  i.  chap.i.  pag.9. 

SUITTE  DE  Bestes.  ]  Berri ,  tit.  17.  arc.  10.  qui  appartient  à 
ccluy  qui  a  biiillé  le  bétail  à  Chaptel  :  Quand  il  eft  vendu  par  le  pre- 
neur, ou  pour  {t%  dettes  fans  le  fçu  du  bailleur,  auquel  cas  il  peur 
vcndiquer  fon  bétail  ,  nonobftant  la  vente  faite  par  fouffrance  du 
preneur. 

*  Croift  &  SUITTE,  ]  Touraine  ,  art.  loc  ou  il  cft  décide  que 
ceux  qui  ont  droit  àc  Fatdtrage  &  Preage ,  avec  faculté  de  mettre  dans 
les  prcz,  dont  ils  joUiftcnt ,  des  vaches  6c  beftes  chevalines  avec  leur 
fiiitc  ,  n'y  peuvent  mettre  que  le  croij}  &  lafuitte  de  l'année  feulement. 
Voyez  Commande  de  Bejiiaféic ,  cnifi  &  çhaptcL 
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SUIT  TE  DE  Di  SME,  ]  Nivcrnois ,  lir.  ii.  arr.  i.  %,  4.  Valan- 
çay,  aiT.  5.  Bcrri,  tir.  10.  art.  18.  SoUc,  tic.  17.  arc.  10.  qui  s'appelle 
^M^i  fuite  de  Reïlhage  en  la  Coutume  de  la  Marche  ,  art.  531.  Auill 
en  quelques  lieux  du  pays  de  Beiri ,  ce  droit  s'appelle  droit  deChar- 
riiage  &:  de  Traînage,  comme  en  l'ancienne  Coutume  de  Mchun, 
tic.  4.  • 

Qunnd  le  Seigneur  de  ladifmcric  ,  en  laquelle  les  bœufs,  chevaux 
&:  autres  beltes  donc  on  laboure,  font  tenues  nourries  &:  hivcrnéeSj 
&:  donc  on  a  labouré  en  autre  difmeiie,  ledit  Seigneur  par  droit  de 
fuitte  prend  la  moitié  du  difmc  des  fruits  crus  en  ladite  autre  difmc- 
rie  ,  &:  fuit  ^ts  Laboureurs  ,  qui  ont  labouré  hors  de  fa  difmerie  ca 
lieu  fujet  a  difmc  ou  exemt  d'iceluy  ;  tellement  qu'il  prend  dcmy 
difmc  ,  ^  l'autre  moitié  du  difme  appartient  au  Seigneur  foncier. 
Quand  la  terre  qui  doit  difme  eft  en  une  difmerie  ou  village  feparé 
en  pâturage  ,  &  les  bœufs  qui  la  labourent  couchent  &;  pavlTent  en 
une  autre  difmerie  ou  vidage,  le  difmc  fc  parc  par  moitié  entre  les 
deux  difmeries  :  comme  il  cft  expliqué  par  les  Coutumes  de  Beriî, 
de  la  Marche  ^  de  Nivcrnois.  Et  faut  noter  des  anciennes  Coutumes 
de  Bourges  &:  de  Mehun  ,  hi  du  procès  verbal  de  la  Coutume  géné- 
rale de  Berri ,  &:de  la  Coutume  de  Nivervois,  tit.  ii.  art.  4.quebourfc 
ou  argent  n'a  point  de  fuitte;  c'cft;  à  (çavoir  quand  le  Laboureur  la- 
boure pour  autruy  à  prix  d'argent.  Il  leroic  expédient  que  ce  droit 
de  fuitte  de  difmc  fùc  aboli  ,  pour  éviter  à  procès  &:  querelles  , 
&:  d'autant  qu'il  n'a  pas  grande  raifon  ny  fondement.  Voyez.  ReiU 
lage. 

SUITTE  par  hypothe  q^e.  ]  Paris ,  art.  5)  j.  170.  Berri ,  tit.  p; 
art.  c).  Dourdan  ,  art.  57.  &:  en  d'autres  Coutumes  que  j'allegucray 
fur  ledit  arr.  9. 

Laquelle  n'a  lieu  en  exécution  pour  les  meubles  contre  le  tiers 
détenteur  ,  quand  ils  font  hors  de  la  polleiTion  du  débiteur  fans  fraude. 
Rà  mobilis  non  cfi  hypotheca.  y  nalla  ejus  perfccittio  adverfus  extraneum 
bon  je  fdei  pojfejforem,  Favcmus  ei  qf^i  prier  rem  mohilem  efi  perfecutus  : 
Bxcimendtis  e(t  titmen  dominus  pr^^dii  urhanï  vel  ruftici  ,  cui  d\tînr  ta- 
citi  tignoris  perficutio  &  fi  dies  penfionis  r.ondwm  venerit  fi  modo  ejtts 
inîerfit  l.  i^.Dig.  de  pignoribus.  Et  pr.efertur  a/iis  creditorihus  in  in- 
vectîs  illuis  ab  ihquiiino  y  (^  in  jriiBihm  fundi  candiMi  eti^m  dccerptis, 
ffic  cfi  effecftis  taciti  pigyjoris ,  etumfi  nulU  fu/piiii?  fit  de  frg/i  inquilini 
n)el  coloni.  idem  efi  .ffecîus  exprefji  pignoris  qtiod  n:enditor fiihifiiiVA'vit^ 
i.-i  vefiditlone  &  truditione  rei  mohilis. 

SUITTE   DE  PERSONNES   SERVES.  ]  Auvcrguc  ,  chap.  17.  art, 
^  i.  5.  en  l'ancienne  Coutume  de  Bourges,  tic.  i.  arr.  i.  &:  d'IlToudun  -, 
//.  Furtie.  D  d  d 
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&:  de  Mchun  fur  Eure,  tic.  i.  &  tic.  ii.  ou  de  pourfuice  :  La  Marche, 

ace.  147 

Qnçind  le  Seigneur  peut  contraindre  fes  hommes  fcrfs ,  ou  qui  tien- 
nent heiicagcs  de  luy  de  fervc  condition  ,  ou  mortaillablc ,  à  y  rcfî- 
der  &:  faire  feu  vif  Ce  que  la  Coutume  de  Solle,  tit,  i.  art.  i.  appelle 
Suitte  de  gens.  ,Ce  droit  cft  fur  les  biens  ®u  perfonnes ,  &  d'iceluy 
font  exempts  les  manians  &  habitans  des  villes  royales, du  pays.de 
Berri ,  par  la  Coutume  de  Berri ,  tit.  i.  arc.  i.  &c  z.  Joint  le  procès  ver- 
bal, &:  TArrefi:  donné  fur  ladite  Coutume-    Voyez  le  mot  Réclamer. 

SURCENS.]  Meaux ,  art.  107.  Senlis,  art.  174.  Valois,  art.  13. 
17.  43. 141.  ip.  Laon  ,  art.  114. 141.  Chalons ,  art.  12,0.'  Reims ,  art.  39. 
15-3.  161.  2.09.  Saint  C^uentin,  art.  73.  Theroane  ,  art.  17.  19.  Amiens, 
art.  41. 148.  Monftreiiil,  art.  31.  S.  Paul,art. 6. 16.  41.  Channi,art. ij. 
113.  Ponthieu,  art.  64.88.90.  Arthois,  art.  41.  46.  47.  Hefdin  déro- 
geant à^celle  d'Arthois ,  &:  en  la  particulière.  Auvergne,  chap,i7.  art. 
i7.chap.  21.  art.  4.  Se  j.  Perone,  art.  71.  2,53.  &:  en  la  Coutume  locale 
de  la  ville  d'Amiens.  C'eft  le  fécond  ou  dernier  cens  ou  rente  qui 
cil  due  après  le  chef  &c  premier  cens  ou  rente  ,  Se  eft  tenu  d'aucun 
Seigneur  en  cenfive,  &c  s'appelle  Sourcens.  Soucens ,  Soucensier 
en  la  Coutume  de  S.  Omet  fous  Aithois ,  art.  18.  31.  de  S.  Paul  fous 
Arthois,  art.  59.  40.  71.  qui  ont  été  imprimées  en  15J3.  Et  en  autre. or- 
dre imprirnée  à  Arras  en  1589.  Et  en  l'ancienne  coutume  de  Monftreuil, 
-art.  28.  laquelle  auffi  en  l'article  65.  dit  que  le  furcens  eft  la  féconde 
rente ,  comme  aufli  la  dernière  Coutume  dudit  lieu ,  art.  31.  Le  furcens, 
c'eft  le  fécond  cens  qui  eft  impofé  fur  un  héritage  cenfuel ,  &  en  la 
Coutume  d' Arthois  il  Ce  prend  pour  un  arrentement.  La  rente  furcen- 
fiere  s'appelle  Surcens.  Boulenois  ,  art.  79.  en  l'ancienne  Coutume. 

S  U  R  C  E  N  S  E.  ]  Boulenois ,  art.  14^. 

SU  RCENSIER.]  Boulenois  ,  art.  47. 14J.  ousourcensier: 
S.  Paul ,  art.  16.  èc  de  celle  qui  eft  fous  Arthois,  art.  41.  &:  en  l'an- 
cienne Coutume  de  Monftreuil,  art.  z8.  Amiens,  art.  248.  S.Omer 
fous  Arthois,  art.  31. 

SURCHARGE.  ]  Auvergne,  chap.  21.  art.  y.chap.  22.  arc.  if 
La  Marche  ,  art.  180. 

Quand  l'héritage  cenfuel  ou  feudal  eft  charge  d'autre  cens,  rente  j| 
ou  devoir  par  le  poftcfteur. 

SURCOTTIER,SURCOTTIERE.]  Boulenois ,  at.  47. 

Quand  les  héritages  cottiers  qui  doivent  cens  ou  rente,  font  bail" 
lez  par  le  cottier,  eenfier,  ou  rentier  à  furcens. 

Brief  de  SURDEMANDE,  ou  sourdemande]  Qu^and 
le  détenteur  fc  veut  défendre  des  rentes ,  ou  des  fervices  q[ue  le  Sci^ 
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gneur  de  ficTpretend  à  torr.  Normandie  ,  chap.  114.  quleftune  crpece 
d'adion  ncgacoire  ,  dont  il  eft  auiri  fait  mcncion  au  ftil  du  pays  de  Nor- 
mandie. 

Bcief  ou  Bref  félon  Terrien  ctoit  un  dre  qt  demander  ledit  Bref  de  fonrde. 

mandemenc    qu'on  obtenoic   du   Juge  ,  mande  0  en  fontenant  que  ladite  rente 

contenant  une  bicve  &:  certaine  forme  netoitj>as  dti'é ,  (^  que  a  ton  elle  ctoit 

de   la  querelle  ,    clameur  ou   demande  dèmandé'e  S:c, 

qu'on  vouloir  intenter.  Et  le  Bref  de  fur-  L'article  51.  de  la  nouvelle  Coutume 

demande  étoit  celuy  qu'on  obtenoit/?o«r  de  Normandie  en  expliquant  l'ancienne 

Je  défendre  des  rentes  oh  des  fervices  a  trts-bicn  ajouté  ,  que  c'cft  le  Batlly  t^ui 

e^He  les  Seigneurs  de  fiefs  demandotent  don  connaître  de  ce  Bref   Cequicftaufl^ 

à,  tort  de  leurs  tenons.   Voyez  le  chap.  fi  décide  par  l'article  trente  de  l'ancicn- 

114.  de  l'ancienne    Coutume    de  ^ot'  ne  Coutume  de  Bretagne  ,  parce  que  dés 

mandie.  le  moment  que  la   rente  ou  redevance 

On  ne  peut  mieux  expliquer  ce  Bref  eft  conteftée ,  le  Seigneur  ne  peut  plus 

que  par  la  Glofe  même.  Brefdefourde-  être  juge  du  proccz  qu'il  a  avec  fon  va/^ 

mande  efi  ainji  appelle  ^  potirce  qHtl  efi  fal  ou  fon  cenfitaire.    Par  les  Loix  Ro- 

fait pour  foy  deffendre  des  rentes  é"  des  maines  il  écoic  permis  aux  tenanciers  de 

fervices  que  les  Seignenrs  dss  fiefs  de-  fe  pourvoir  pardcvant  le   premier  Juge 

mandatent   de  leurs  tenans  &c.  Far  ce  competant.  ^U'fquis  colonus  ,  fi  à  do' 

texte  peut  apparoir  que   Bref  de  fourde-  mino  plus  exigitur    quam  ante  confuc- 

mande  étott  une  loy  cjui   ètoit  oBroyée  verat ,  ^  quàrf^  in  anterionbus  tempo» 

au    deffendeur  pour  foy  défendre  de  la  ribus  exaElum  efi  ,  adeac  judicem  cujus 

charge  opt  rente  qui  luy  étoit  demandée  primum  poterit  habcre  pra:fentiam  ,  ^ 

par  aucun  fur  r héritage  dont  tl  étoit  te-  facinus  comprobet ,  ut  tlle  qui  convincitur 

ftant.    Toutefois  »'etoit  pas  a  entendre  ampli  us  poJÎHlare  ,  quàm  accipere  confue- 

^ue  le  tenant  fut  fujer   à  prendre  ledit  verat,hoc  facere  m  pojlerumprohibeatur. 

Bref,   s'il  voulait  debatre  &  défendre  prius  reddito  quodjuper  exa£lione  perpe- 

■par  voye  de  délivrance  ■>  la  JHftice  ,  exe-  tua  nofciturextorfife.  Voyez  d'Argentré 

cution  ou  contrainte  qui  étott  faite  fur  fur  l'article  50.  de  l'ancienne  Coutume  de 

fon  héritage  pour  les  arrérages  de  la  ren-  Bretagne ,  &  Bafnage  fur  l'art.  5 1.  de  celle 

te  qui  étott  demandée  ,  en  dtfant  que  le  de  Normandie, 

demandeur  n'avoit  su   aucun  payement  Terrien   écrit  que  de  fon   temps  ce 

d'tcelle  rente  puis  quarante  ans  ^  ^  dcf-  Bref  n'ctoit   plus  guère  en  ufagc  *,  mais 

fendre  ladite  voye  d^  jufice  qui  n  étoit  que  (1  on  t'n  vouloir  ufer,  ceferoitcon- 

que  pofe foire.  Mais  fi  par  aucune  fim-  tre   les  blâmes  d'aveu   que   baillent  les 

pleffe  ou  inadvertance  le  tenant  de  l'he-  Seigneurs  ,   prétendant     affujetir   leurs 

ritage  ou  celuy  ou  ceux  qui  le  reprefen-  hommes  à  plus   grandes  charges  qu'ils 

toient  avoient  fait  le  payement  de  ladite  ne  doivent ,  &  que  dans  ce  cas ,  quoiqu'il 

rente  demandée  ,  tellement  qu'il  ne  put  s'agîc  de  rentes  fcrigneuriales  ou  de  fcr- 

defendre  ladite  juftce    qui  n  étoit  que  vices  dûs  à  ca,ufe  de  noble  fîcf,il  ne  feroit 

<voye  pofe  foire  :  Fceluy  tenant  qui  é'toit  pas  requis  que  les  témoins  fud'cnt  nobles, 

défendeur  en  ladite  juflice pouvott pren-  Voyez  cet  Auteur  livre  S.  ch.  20.  p,  50S, 

Rente  S  U  RFON  CIER  E.  ]  Oilcans,  arc.iti.  307.  A  là  diifc- 
rcnce  de  la  première  lente  foncicre  ,  qui  c(l  la  plus  ancienne  &:  prc- 
jiiicrement  cvcéc, 

Ddd  iî 


^9S  GLOSSAIRE. 

Si  l'on  en  croit  M.  de  la  Lande  dans  foncière  eu  furcens. 
fon' Convnentaiie  fut  J'aidclc  150.  de  la  Et  la  rente  fiy.fonciere  dont  il  s'agit 

Coutume  d'Oileans  ,  la   rente  foncière  icy  ,  cftia  troifiémc  charge  impofée  5  ce 

cft  h  picmere  charge  impofée  fur  «n  qui  arrive  lois  que  celuy  qui  a  acquis  un 

fonds.  héritage  tenu  à  cens,  èc  à  la  charge  du 

La  tQn^<:  Arrière-foncière  cft  la  féconde  cens  6c  d'une  rente  foncière,  le  cède  à 

charge  impofée  ,  ce  qui  arrive  loifqne  un  autre  ,  à  la  charge   d'une  troifvéme 

ccluy  qui  tient  un  herit.ige  à  cens  le  cedc  r^intc  foncière, 
ou  le  tranfpoite  à  la  charge  d'une  rente 

Droit  de  SURJET:  Auvergne  ,  chap.  13.  arc.  39.  comme  au 
lieu  d'Aides ,  &  autres  lieux  du  pays  d'Auvergne  î  ce  que  Tinterprecc 
n'explique  pas:  Eji  adje^io  pretii.  Voyez  Main  ferme  :  Interpre- 
tam  pleriquefunt plcrumque  fine  fruHii  ^  beta  bUtû(jue  inJJpidiores.  in 
ipfix  etlam  arte  qu-Amfc  proflteri  dicunt  imperiti ,  inertes  ^Jomnicklofi ^  U- 
xhirgiciy  infipïenUs j  €orum<jue  fermo  jtjunus ,  ingratus ,  incomptm ,  in^ 
fiilfus  :  Deni(jne  f»ore  Acadcmicorum  plem^ue  faciunt  incerîa ,  &  ad ani- 
les  fdhuLxs  fe  conferiint. 

Le  Surjet  eft  ,  comme  l'a  remarqué  fe -,  cm  s'il  ne  la  veut  pas  retenir,  &  s'il 
M  Ragiieau  ,  une  augmentât-on  du  p;ix>  fe  trouve  qu'elle  n'a  pas  été  vendue  ce 
&c  le  droit  de  Surjet  cft  le  pouvoir  qu'a  qu'elle  vaut  5  de  la  mettre  en  furet  pour 
le  Seigneur  de  fiire  augmenter  le  ptix  chercher  des  cnchcrifTûurs  qui  en  don- 
du  fonds  vendu  par  fon  emphyteoteen  nenc  davantage.  Quand  \\  fe  trouve  un 
lefaifant  enchérir-,  félon  Pafmaifon  l'ac-  furjcttant  le  Seigneuf  l'inveftits  le  vtù- 
qucreurd'un  tel  héritage  eft  tenu  de  s'en  table  prix  de  la  vence  eft  auiîî-iôt  rendu 
faire  inv  ftii ,  &  il  eft  au  choix  du  Sei-  au  premier  acquéreur,  &  \ç  furplus  ou 
gneur  de  l'inveftir,  ou  de  retenir  lacho-     le  fHrjet  xtk,  appartient  au  Seigneur. 

*  Hommes  SVRINDICTS  ou  excejjlvemem  iwpofez,.  ]  La  Mar- 
che ^  arc.  118.  Sîiperïndicium  efi  extraordinarium  munus  ultra  foUtam  & 
c^nonicam  colLitioaem  indi^im.^  Vide  leg.  i.  Cod.  di  Indï^iionihus.  & 
ihi  Cujac. 

*  SURJVVEIGNEVRIE.  ]  Voyez  Sourjuve'ignerie^ 

*  S\JR  MENER.']  Siiperducere.  Dans  le  chapitre  ii5.  des  AflTifes 
de  Jerufalcm  ,  page  147.  C'cft  vexer  &:  refufer  de  faire  droit  ou  de 
rendre  juftice.  Et  bien  fâchez,  que  tant  corn  il  voudra  faire  droit  en  vo- 
tre Court  par  fs  Vers,  notis  ne  foujf rirons  que  vous  le  furmenez.  ^  ains 
le  maintaindrons  a  droit  f  com  nous  devons  O'c» 

*  SU  RP  0 1  DS.'\  Sedan,  art.  115.  Vitry  ,  art.  53.  ^and  aucune 
femme  tient  par  droit  de  doUaire  aucuns  bois  ou  forefts  qui  jamais  ne 
furent  vendus  de  mémoire  d'homme  ,  telle  douairière  ne  les  peutvendre, 
fi  ce  nétûit  par  le  confentement  de  l'héritier  ou  propriétaire  i  mais  des 

bois  ou  forefts  dont  on  a  vendu  le  furpoids/><ir  autres  fois  ,  elle  les  peut 
rendre  ;,  pourvu  qu'ils  foient  en  couppe  &c. 

Dans  Tarticle  21.  àzs  anciennes  Coutumes  de  Champagne  d'où  ccc 
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article  a  crc  tiré,  au  lieu  àc  furpoids^  Wy  2i  fiierfiis  ;  &  dans  une  pri- 
fce  de  bois  de  l'an  134S.  dont  M.  Pithou  rapporte  un  extrait  fur  l'arti- 
cle 15)7.  de  la  Coût,  de  Troyes  ,  il  y  a  furfiis.  Parce  que  fus  ou  far- 
deau Se  poids  font  fynonimcs,  au  lieu  dcfuerfais  hc  fur  fais  on  a  mis 
dans  les  Coutumes  de  Vitry  &:  de  Scàs^vï  furpoids  j  le  furpoids  ou  fur- 
fais  dans  cet  art.  n'eft  donc  autre  chofe  ^le  les  bois  en  couppc  qui 
font  poids  fur  la  terre.  Mais  il  fe  pourroit  bien  faire  que  les  Rcfor» 
niateuts  de  cqs  Coutumes  fc  fcroicnt  trompez  en  mettant  furpoids  j 
&:qae  le  mot  furfiis  onfuerfiis  qu'ils  ont  rejette  vicndroit  de  fl^perf' 
des.  De  forte  (\ue  furftis  icy  ne  fcroit  autre  chofe  que  les  bois  en  coup- 
pe  ,  qui  font  partie  de  la  fupcrficic  de  Va  terre.  In  PandeÛis  njUes ,  ar- 
bores pUnt£  ^fegetes  fuperlicics  appeliantur.  Vide  leg.  Certo  13.  defervi' 
îutibtts  ruficif. 

SURPOIL  ou  SERPAUT.]  Voyez  le  mot  trousseau. 

SURPRIS.]  Vitvi ,  art.  93.  s  u  R.  p  o  ix.  Sedan  ,  art.  215. 

SURSOULTE.  ]  Berri ,  tir.  14.  art.  15.  (ce  n'cft  autre  chofe  que 
la  Soultc.  )  Voyez  le  mot  Soulte. 

SUSAN  ,SURANATION.]  Quand  un  procès  commence 
n'eft  pourfuivy  5  ni  la  caufe  appellée  par  an  &:  jour-,  ou  qu'une  Sen- 
tence ,  une  commilîion  ,  un  mandement  de  Juge  ,  ou  refcrit  du  Prince 
n'eft  mis  à  exécution  dedans  l'an.  Et  convient  obtenir  lettres  Royaux 
pourêtre  relevé  duSufan;  ce  qu'il  ne  feroitbcfoin  d'obtenir,  quand 
il  n'y  a  changement  de  Parties  :  auffi  plufieurs  Juges  ne  s'arrêtent  pas-là. 
Toutesfoisune  prife  de  corps  ne  fe  Cufanne  jamais  :  In  Francia  auttm 
Kefcriptttm  qtiod  quis  a  Principe  impctravit  -,  anno  périt  fi  eo  non  fitufi*Sy 
esemplo  refir/pti  pontificii ,  cap.  Z3.  de  Refcriptis,  Sed  répugnât .,  lib.  i. 
Cod.  de  diverfis  rffcriptis.  No/o  hic  ytpeiere  quA  ah  eruditis  obfervantur 
de  anni  pr.efcriptiont ,  de  anno  litium  ,  anno  utili  ,  tempore  exercendiju- 
dicii  &  peremptione  infiantix,  ^uinim))  placet  magts  hxc  tantum  paucis 
fiibnotare  ^  qukm  ahfurdas  €  trivio  opïniones  recïtare  torum  ^  qui  quafi  me- 
dicinam  fime  Cfcercent ,  nec  udum  dant  fuccum,  .Quorum  etiam  fcripta 
pleriéinque  inanix  ,  inepte,  commentitia^  &  l'/'x  in  aliquo  ufu  ,  nifiut  ipfx 
fru^um  pefies.  ^uod  à  me  dicitur  non  tdm  infeBandi  ftudio  qukm  bono 
animû  t^  vj(py\iJ.'ia ,  ut  fibi  caveat  juventiis ,  quam  velim  Juris  artem  al?  ip" 
fis  potius  auBoribtis  difcere  ^  quam  ab  imerpretibus  illis  qui  fiulte  inepti 

funt. 

SUZERAIN  QUI  SOUVERAIN.]  Supérieur  eu  quelque 

charge  ou  dignité,  autre  que  le  Roy. 
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'"I^ABELLION  ou  NOTAIRE.]  Eftampcs,  art.  155.  Sen 

Jl  art.  144.  Montfort,  art.  86.  Mante,  art.  155.  Berri ,  tit.  18.  art, 9. 
&  To.  Les  Seigneurs  ChafteUains  ont  fcel  autentiquc  &:  Tabellion  par 
la  Coutume  de  Senlis ,  art.  93.  Voyez  la  diction  Notaire. 

Droit  de  T  AB  ELLION  A  G  E.  ]  Chafteauneuf ,  art.  11. 
Blois  ,  art.  17. 10.  qui  appartient  au  Seigneur  Chaftellain  ou  haut  Jufti- 
cicr ,  leqvicl  peut  inftituer  Notaires  pour  inftrumenter  les  contrats  &: 
conventions  des  parties.  En  aucunes  Provinces  ce  droit  eft  domanial j, 
comme  la  garde  du  fcel  aux  contrats. 

"^TABELLION  AGES.']  Où  il  a  des  Tableaux  affichez  publi- 
quement ,  dans  lefquels  les  femmes  feparées  en  Normandie  font  obli- 
gées de  fe  faire  infcrire,  fuivantlesReglemens  de  rjjj.  &:de  1600.  Voyez- 
Bafnage  fur  l'articLe  391.  de  la  Coutume  de  Normandie.  Joignez  la 
Lande  fur  l'art.  198.  de  la  Cour.  d'Orléans, 

TABELLIONNER.]  Sens ,  art.  148.  C'eft  mettre  en  forme 
un  contrat ,  quand  on  le  livre  en  parchemin  &:  grofToié  ,  à  la  différence 
de  la  note  ou  copie  de  minute  de  contrat  ou  obligation,  qui  fe  déli- 
vre en  papier,  &  fans  faire  mention  du  garde  du  fcel;  Veteri  Glof- 
fariô  Tabellio  Lyo  pctioi  ycf^mo$  ,  ej^  puh/icus  contï'i^KUm  fcri^tor  ^  cv^^c- 
Àuvoyp^<poç  ,  yl  T^thelUone  exigitur peritU  juris  ,  &  inflrumcma  ejus  dicun- 
tur  oLyofojoL ,  puhlica ,  forenfia.  :  Cuj<icius  I.  C  iid  N ovelUm  JuHiniani  44, 
&  adl.  15.  Cod.  de  Becurïonihus.  TabuUrium,  ypet}jLfJLctro(puXâ.xiov  Ao^/rV'^"* 
Tahlinum^  ^apTo^vÀÛxtov.Taif/i?fa  codicibus iwplehamur  &  monumemisre- 
Yumin  MagiftïAtu gejlarum  :  Flinius ,  lih.  35.  caf.  2.  Veteres  tahellis  utehan- 
tur  pro  chartis  ,  quibus  ultrh  citroque  five  privatimfive  publiée  opus  erat  ^ 
certiores  ahfentes  faàebant  ••  Fefius.  TahelUonem  dixtrum  ^  m  lihellio- 
nem  :  Nonïus.  C«n forum tAbuUriitm  in  crut  atris  Libertatis  :  Liviits ,  lib. 
Alius  efi  tabtddïiusy  qui  ÀoyoypÂ(poç  njel  Xoyibç,  Alius  tabularius  'vige- 
fim£  ,  ut  &  frocurator  vigefimA  h.ereditatum.  Tabtdarius  à  muneribus , 
à  rationiùiis  ,  a  vehicuUs.  Tabularius  vi/U  ,  .edi/ciorum,  warmorum ,  ra- 
tionis.  TabuUrium  C'tfdris   Hygmtis  de  Hmïtibus. 

Mettre  a  sa'TABLE.]   Voyez  le  mot  Unir. 

On  s'eft  fcrvi  de  ces  termes  mettre  à  far  les  fujets  ,  cjnt  efi  dit  chef  Cens  oh 

fA  Table  ^  unir  à  fa  tnble  ;  pnrce  qu'an-  r/'irtu  Cens  de  tomnots  ou  de  maille  on 

cienncmcnt    les  Seigneurs  avoicin    des  de  gro^  censUomme  de  vingt  fols ,  an- 

Tables  fur  lef^uclles  ils  recevoient  leurs  cune  fois  de  trc»te  ,  mais  non  une  grojfe 

cens.  fente  ,  car  elle  n  efi  pas  de  telle   natnre  ,• 

L'Autheur  du   grand  Courumier  ,  p.  car  d'un  cens  non  payé,  on  paye  amen& 

518.  519.  Jfifiice  foncière  eft  Avon  Orts  de  cinq  oh  fix  fols  fehn  U  mantere  de 
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coutume  dudit  lieu  ,  ^  du  Cens  réel ,  me   ou   d'une  Table  foUr  recevoir  fes 

^  dft  ChampArt  levé yfoixante  fols  O"  un  Cens.  ÔCC.  Vide  Ca^^.  m  Ghjfarto  verba 

denier.  Et  peut  avoir  ledit ,  Sergent  pour  Menfa  Cr  Flctam  ,  Ith.  $-  ct^p.  5.  §.  18, 
exécuter  fnrfon  fonds  (frjte^e  d'une  for- 


Feu  TAILLABLE. 
TAILLABLESdetaï 


Bourbonnois ,  chap.  ^6. 
Tlle  à  volonté,  ou  abonnée  à  aucune  foninie 
certaine  envers  le  Seigneur.  Ti"oyes,arc.  5.  &:  4.   Chaumont,  art.  3. 
Nivernois,  cit.  8.  art.  i.  Âccnfuivans. 

TAILLA  BLES  haut  &:  B  a  s.  ]  Duché  de  Bourgogne,  art. 
9j.  Comté  ,  art.  loi.  c'eft  à  dire  ,  au  plaifir  &:  à  la  volonté  du  Seigneur. 
Taille  d'un  homme  taillable  haute  &:  bafTe  ,  en  l'ancienne  aflictte  de 
Bourgogne  :  Ce  droit  de  Taille  volontaire  &c  raifonnable  a  été  adjuge 
à  Jean  Chevrier ,  Seigneur  de  Chouday  en  Berry,  par  Arreft  de  Paris 
du  14.  Novembre  1541.  Tels  font  les  hommes  de  lervitude  &:  demain- 
morte  ,  lefquels  en  leur  vie  font  taillables ,  &C  a  leur  decés  mortailiables. 

Ces  exa(îiions  injuftes  ne  commence-  p^Jp\  car  ils  taillent  leurs  peupl.:s  à  vo- 

rent  que  dans  les  bas  iîecles.   Froiflart,  lofpc ,  &  du  temps  pAjfé  ils  n'of»ient, 

volume  3.  chap.  50.  Les  Seigneurs  fe  for-  fers  de  leurs  rentes  &  revenus.  Voyez 

ment  fur  autre    condition   &  manière  le  même    Autheur  ,  vol.  z.  en.  74.  ^ 

quils  ne  faifoient pour  lors  ,  ^  trouvent  Chopin  in  Conf.  Andenf  Itb.  i.  cap.  31. p. 

four  le  prefent  plus  grande  chevance  que  1^}.  &  i73» 
ne  faifoient  leurs predecejfeurs  du  temps 

Héritages  TAILLABLES.  ]  Duché  de  Bourgogne,  art, 
II.  Bourbonnois ,  art.  349.  489.  490. 

Qiù^  appartiennent  à  l'homme  de  main  morte  &  de  fervile  condi- 
tion. 

Hommes  &:  femmes  serfs  TAILLABLE  S  à  volonté*.] 
En  la  Coutume  locale  de  Chaftillon  fur  Indre  reifort  de  Tours.  Par 
Arreft  de  Paris  du  9.  Septembre  1413.  les  fujets  de  la  terre  du  Chatc- 
Jet  en  Berry  font  taillables ,  &  doivent  corvées  à  leur  Seigneur. 

TAILLABLES, Mort  AILLABLES.]  Bourbonnois  ,  art.  t6^. 
349.  &:  au  chap.  36,  ôc  en  l'ancienne  Coutume  de  Mchun  en  Betry  ^ 
titre  IL 

Seigneur  ou  sujet  T  A  I  LL  A  BLI  ER.  ]  Bourbonnois, 
.art.  ^13.  .41^.  41e.  417. 

TAILLE.]  Hainaut,  chap.  106.  en  l'ancienne  Coutume  de  Bre- 
tagne, art.  281.  &:  fouvent  és  Ordonnances  des  Roys  de  France,  qui 
s'appellent  coLLETAGE,en  l'hiftoire  de  Monftrelet,  Uv.  i.ch.78.^ 

£7? canon  ,  fuHflio  ,  fujio  ,  inUtio  ,  fenfio  ,  coUatio  ,  obLitio  ,  indi^io  & 
■^nfitatio  quAihet  fuhlica  :  U(p(po^è.  <hfJLcaia;y ,  cvvTî^iîiei  ,  zctTuCoAr] ,  ^opor, 
tTttKî^â.ha.iof ,  tribfttHm^  ccnfns^  capitaîio  :  Et  mbiitoYHm  cûUath  dia  ej 
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in  cap} te  ,  alia  ex  cenfu  ç^  putrimof.io.  Tailler,  détailler ,  vendre 
en  détail  :  Recentiores  fci/fir^m  dixcrunt  tatlattiram  ,  monttm  fciffum  , 
lAli.itum  ,  ut  efi  in  na^orihus  limitum.  L'on  a  aiifli  accoutumé  de  dé- 
partit tV  égaler  les  deniers  impofés  fur  les  fujet?.  Par  un  Plaidoyé 
tait  en  Parlement  à  Paris  le  ly.  Février  1470.  il  appert  que  les  tailles 
&  Aydes  furent  mis  fur  les  fujets  de  ce  Royaume  du  temps  du  Roy 
Charles  V.  pour  les  guerres  des  Princes  &:  Eftats  :  hL  le  Roy  Charles 
VIL  a  le  premier  en  France  mis  &:  impolé  les  tailles  fur  fon  peuple 
comme  ordinaites  \  &  auparavant  les  Roys  levoient  les  fubfides  félon 
la  necelfité  de  leurs  affaires,  à  la  raifon  de  la  ccndéme  ,  cinquantième^ 
ou  vingciémc  partie  du  revenu  de  leur  peuple  &:  autrement.. 

Le  Roy  Loiiis  IX.  le  premier  a  levé  la  taille  par  forme  de  fubfi- 
de  necellaire  pendant  la  guerre.  Le  Roy  Henry  I  L  par  forme  de 
crue  ,  a  impofé  le  taillon  pour  la  paye  de  la  Gendarmerie.  Autre 
cft  la  recette  des  tailles  pour  la  folde  des  gens  de  pied  &:  autres  char- 
ges. Sic  Ai^gull.is  conjînuit  .ar^irium  militare.  Suetonins ^  eap.  49.  Dia.  lib. 
yj.  Le  dodc  Bodin  au  livre  6.Aq  la  Rcp.  chap.  1.  traite  fommairenient 
des  finances,  &:  des  deniers  ominaires,  extraordinaires  ou  cafuels.  Ca- 
'veant  autcm  Principes  ne  mule  ûudiant  dcfcriptionum  novurmn  &  gra* 
ojium  nomine ,  ut  CalîguU  ô"  Vi/p^i/ianus  In  pp.  ut  ipfi  Coiifianîinus  m^- 
gnus  Chryfargiri  &  foUis  nomine ,  Zoz^imo  tejte  :  ut  Chilpericus  Rex  Fran- 
cori.m  y  de  quo  Gregorius  Turonicus  ^  lib.  5.  c^p,  28.  &  34.  Regino  iïi 
Chroniàs ,  Airi^einus ,  lib.  5  cûp.  32.  ^«/  refcn  Marcum  referend^rium  .^ 
qui  nova  tributit  excogitiirat  ,  à  Lemûvicinis  Jeditione  orta  iuguUîum  y 
Ht  d"  temporibus  Clotharii  f^gis  Purthenius  qmdam  eo  nomine  a.  Tre-^ 
vtrcnjï populo  hpi datas  ejl :  Aiwonius  ^  lib.  t.  cap.  16.  Et  il  feroit  expé- 
dient qu'aucune  taille  ,  ayde,  fubfrde,  ou  impoficion  nouvelle  ne  fuO: 
levée  fur  le  peuple ,  fans  l'avis  ,  délibération  èc  confentement  d^'S 
Etats  de  ce  Royaume;  comme  il  fut  arrefté  aux  Etats  tenus  du  tcms 
du  Roy  Loiiis  Hutin,  &:  du  Roy  Philippes  de  Vallois  .  &  de  ce,  les 
Rois  Charles  I  X.  &:  Henry  II  L  ont  été  requis  aux  Etats  d'Orléans 
&  de  Blois  ;  dautant  que  les  tailles  ne  font  point  dues  de  devoir  ordi^ 
nairc,  mais  ont  été  accordées  durant  la  ncceffité  des  affaires  feule- 
ment :  Bo'rîi pdfloris  ejltohdere  pecus ,  non  deglubere  ,  ut  Tiberius  refcr'pjît 
Pr^eJJdibus  oncrandas  tributo  provincias  Jundentibui'-  Suitf^nins  ^  a^p.  31. 
Sed  heus  tu  ,  M^num  de  tabula. 

Droit  DE  TAILLE.  J  Boulonois,  art.  3^.  où  il  eft  traité  du 
droit  de  Tonlicu  ou  Montonnage  }  lefquels  mots  fe  lifcnt  aulli  en 
l'ancienne  Coutume  dudit  lieu  ,  art.  u.  quand  il  ed  traité  de  même 
chofc. 

Droit  d'hommes  &:  f  em  m  es  serfs  de  TAILLE  abonne'e.] 

Abonnée 
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Abonnée  ou  a  volonté  en  h  Coutume  locale  de  Fromcntcau  ,  de 
rill.^  iiavAvy  ,  de  Coudray  en  Touiaine  ,  de  Azay-le-Fcrron ,  de  Bu- 
fançois  ,  de  Bauche,  de  S.  Genou,  &c  de  Mefiercs  en  Tourainc,  &: 
de  S.  Cyran  en  Brenc, 

*TAiLLE  FRANCHE,  ET  Taille  S  e  r  V  e.  ]  Bourbonnoîs , 
art.  1S9.  La  Taille  tranche  cft  celle  qui  ne  rend  point  la  perfonnc  fer- 
vc  ,  quoiqu'elle  foit  impofée  fur  fon  chef;  &:  la  fcrve  cft  celle  qui 
fait  perdre  la  fianchife  auxperrGnnesquilesdoivcnt,&:  qui  les  rend mor- 
taillables  ou  mainmorcjblcs. 

TAI  LLE  FRANCHE  ou  SERVE.]  La  Marche,  art.  69.  iji.  La 
fervc  ell  due  au  Seigneur  par  Tes  hommes  tcnans  héritages  à  condi- 
tion de  fervicuce  ou  de  morcaille.  La  franche  cft  due  aux  quatre  cas  ^ 
par  l'homme  franc  ou  tenant  héritage  en  franchife  à  devoir  d'ar-.. 
gent. 

TAILLE  d'hommes  ou  femmes  serfs.  ]  Nivernois,  tic* 
57.  art.  T^. 

TAILLE  Jurée,]  qui  fc  paye  fans  enquérir  de  la  valeur  des 
habitans,  dont  eft  fait  mention  es  Arrefts  de  Paris  du  16.  May  &:  i. 
jour  de  Juin  1405.  &:  du  3.  Juillet  1406.  ou  la  taille  &:  jure'e 
en  un  Arreft  du  dernier  jour  de  May  1477.  Du  Tillet  Greffier  de  la 
Cour  au  titre  des  fubfîdes,  a  recueilly  pluficurs  Arrefts  faifans  men- 
tion du  droit  de  tailles  qui  s'impofent  fur  les  fujets  par  leurs  Sei- 
gneurs,  foit  à  volonté  ou  autrement  j  &:  encr' autres  un  Arreft  du  6, 
Septembre  1488.  par  lequel  les  droits  de  taille  fur  les  habitans  d  Iflou» 
dun  font  adjugez  au  Chapitre  de  l'Eghfc  Collégiale  de  la  Chapelle 
Taillefer,  donc  aufti  eft  fait  mention  à  la  fin  de  l'ancienne  Coutu- 
me de  ladite  ville  d'Iffoudun  en  Berry. 

TAILLE  MORTAILLE.  ]  Qm  fc  Icyc  furies  hommes  de 
corps  &  de  fervile  condition  par  le  Seigneur  y  à  fçavoir,  la  taille  pat 
chacun  an  a  un  terme  ou  pluficurs ,  à  plaifir  &:  volonté ,  raifonnablc 
eu  par  compofition  &  abonnage  à  certaine  fomme  du  vivant  du  fu- 
jct.  Et  quant  à  la  mortaille  au  decés  feulement  des  gens  de  fervc 
condition  ,  fur  tout  ou  partie  des  biens  qu'ils  délaiftcnt,  foit  avec  en- 
fans  ou  fans  enfans  de  leur  loyal  mariage,  &  comme  il  cft  reçu  ôc 
introduit  diverfement  par  les  Coutumes  des  Provinces  ,  ou  par  les 
Titres  des  Seigneurs.  Il  eft  aufïi  traité  de  ces  droits  au  premier  &:  au 
dernier   titre  de  l'ancienne  Coutume  de  Mehun  en  Berry. 

Droit  d  e  TA  1  L  L  E  e's  quatre  cas]  Bourbonnois  ,  art. 
Xi^-  30.  544.  &:  fuivans.  Auvergne ,  chap.  17.  art.  9  15. 16.  èc  au  chap. 
2^'  La  Marche,  art.  130.  ou  en  trois  cas  en  l'ancienne  Coutume  du 
Pcrclr^,  chap.  10.  &:  ailleurs.  Mafuer ,  tit.  iz.  k  }S.  efquels  lieux  il 

//.  Farti^,  Eec 
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cil  traité  amplement  de  ce  droit ,  &:  duquel  il  y  a  exemple  en  ProifTartî 
liv.  4.  chap.  67.  Voyez  le  mot  Ay  DE.  *  Et  M.  Salvaingderufige  des 
Fich  ,liv.  i.  chap.  49.  pag.  131.  2,55. 

Ville  &:  TAILLE.  ]  En  rmfcription  de  la  Coutume  de  Vl([ç 
&:  en  Tart.  44.  &:  autres  de  cette  Coutume.  C'cft  la  Septainc  &:  le 
territoire  de  la  Ville. 

TAILLES  ANNUELLES  juge'es  ït  a  bourn  e'es.  ]  An- 
jou, art.  12.9.  130.  Le  Maine,  art.  140.  141.  Que  les  fujets  doivent  à 
leur  Seigneur  fcudal  chacun  an?  comme  par  un  Arreft  de  Paris  du  19. 
May  1397'  il  appert  que  les  habitans  de  la  Jufticc  d'Egligny  font 
taillables  du  Chapitre  d'Auxcrre  de  quatre  livres  abonnez.  Aufli  par 
la  Coutume  d'Anjou ,  art.  12.8.  Se  du  Maine,  158.  le  droir  de  doublage 
&  des  loyaux-aydcs  eft  appelle  Taille,  qui  fe  levé  en  trois  cas: 
defquelles  aulfi  eft  fait  mention  à  la  fin  du  procès  de  la  Coutume  du 
Grand  Perche. 

Droit  de  TAILLES  est  seigneurial.  ]  Blois ,  art.  40, 
Dunois  ,  art.  16.  tj.  Aucuns  héritages  tenus  roturieiemcnt  doivent 
tailles  :  Poitou  ,  art.  99.  103. 

TAI  LLES  personnelles.]  Bo^rbonnois,  art.  19.34^.  &  au 
chap.  18.  Qui  font  fur  le  chef,  &:  fur  la  perfonne,  &;  les  unes  ren- 
dent la  perfonne  ferve  de  pourfuitc  &c  de  main-morte.  Efi  capitalis 
itUtio  :  Adfcriptitii  Jive  trihutarii  ngricoLt p^îjliiht  capitis  cehjhm  Ji've  ca* 
pitattonem  ^-Cr  cjuafi  fervi  funt. 

TA  l  L  L  E  S  R  e'e  L  l  E  s.  ]  Bourbonnois ,  art.  345.  5£  au  cliap.  30. 
Qui  font  diiës  à  caufc  des  terres ,  &  autres  héritages ,  &  les  fuivcnr.  . 

TAILLES  ,  TAILLON,  AYDES  ,  SUBSIDES,  &:  IMPOSI- 
TIONS ,  ]  dont  les  gens  d'Eglife  &:  les  nobles  vivans  noblement  font 
francs  &:  exemts  :  Amiens ,  art.  i9i.  Ce  privilège  des  nobles  a  été  dé- 
clare «Sj  confirme  par  le  Roy  Charles  V I.  en  l'an  1408.  Celuy  du  Cierge 
a  plufieurs  autoritez,  &  mêmes  par  l'article  56.  de  TEdit  fait  Tan  1579. 
à  la  reqiicfte  àcs  Etats  tenus  à  Blois  ,  &  par  l'article  18.  de  l'Edic 
fait  en  Février  1580.  Et  font  les  Ecclefiaftiqucs  exemts  ,  doutant 
qu'ils  doivent  inccflamment  fervir  en  perfonne  à  lEglifc  :  U^  olim  in 
G  allia  Druides.  Cdfdr  ,  lih.  6.  belU  GûUici,  Les  nobles  dautant  qu'ils 
font  tenus  d'aller  en  perfonne  à  la  guerre  du  Piince,  &:  à  leurs  dé- 
pens au  dedans  de  leur  pays  ,  &  hors  iceluy  avec  gages  &:  foldes 
comme  il  a  été  jugé  pour  le  Duc  d'Auvergne  contre  les  nobles  & 
Barons  de  fon  Duché  es  Enqueftes  du  Parlement  de  Penrccofte  117^. 
Aufii  'es  Prcfidens  &:  Confcillcrs  àcs  Cours  fouvcraines ,  les  Maîcres 
des  Rcqucftcs  de  l'Hôtel  du  Roy  ,  font  exemts  des  tailles  ,  aydcs , 
impofitions ,  du  ban ,  arrière  ban  ,  &:  de  loger  j  comme  auili  les  ^co- 
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teurs,  Dodeurs ,  Regcrs ,  &:  pluricurs  Ofticicrs  des  Univerficez.  Ec 
les  autres  fnjecs,  font  taillablcs  pour  fubvenir  aux  frais  de  la  guerre, 
dautant  qu'ils  ne  délaifTent  leurs  ipaifons  &:  exercices,  rrafîcs,  ar- 
tifices &  labeur.  Toutesfois ,  pluficuvs  grolTcs  Villes  &:  Officiers  font 
par  piivilege  cxemcs^de  tailles  ,  aydcs  ôi  impoficions ,  ut  &  olim  Ita-. 
lia  immunis  fuit  à  tributis ,  portoriis  &  vc^figaUbus  Uge  Cecilia  :  d*  Co- 
lonix  cjuxddm  ,  ttrbes ,  provtnci^  ,  perfbn^  immunes  à  tribut! s  ç^  cenfibus 
beneficio  Principttm ,  Senattts  vel  populi  Romani  :  licetveBigalia  epc  por- 
tu  ^  ex  decumis  ,  ex  firiptura  Jînt  Reipubl.  Tiervi  :  M.  TuUius  pro  lege 
Manilia.  Et  anciennement  tous  fujecs  indiftcrcmment  ccoient  tenus 
aller  à  la  guerre  au  mandement  de  leur  Prince  :  Et  \q^  Ecclefiaftiques 
ont  été  fouvent  contraints  de  contribuer  aux  frais  de  la  guerre  par 
faific  de  leur  temporel  &  amendes.  En  Languedoc,  en  Provence  ,  &: 
en  quelques  autres  Provinces  où  les  privilégiez  &  non  privilégiez 5, 
ont  accoutumé  d'être  coctifez,  les  tailles  du  Roy  font  réelles  &;  pa- 
trimoniales, tellement  que  les  Nobles  &  les  Ecclcfiaftiques  doivent 
la  taille  pour  leurs  héritages  de  roture,  &i  le  roturier  ne  doit  être  mis 
à  la  taille  pour  raifon  de  fon  fief  noble  ,  quoique  par  Ton  fief  il  ne  foit 
annobly.  Mais  en  France  les  Tailles  du  Roy  font  perfonnelles ,  telle- 
ment que  les  gens  d'Eglife,  les  Nobles  &:  plufieurs  autres  en  font 
exemts  ,  ou  bien  elles  t'ont  eftimées  mixtes  ,  dautant  qu'elles  font 
impofées  tant  à  l'égard  des  perfonnes  &:  de  leur  induftrie  &:  domicile, 
que  de  leurs  biens  &  facultez  en  quelque  part  qu'ils  foicnt  allis  En 
Lorraine  en  quelques  lieux  les  tailles  font  réelles  ,  en  d'autres  lieux 
elles  font  perfonnelles,  par  la  Coutume  ,  tit.  lé.  art.  10, 

TAIONS:]  Sont  gros  arbres.  Amiens  ,  art.  119.  iio.  mi.  Boule- 
nois ,  art.  148.  &  en  l'ancienne  Coutume  du  même  Comte ,  art.  10.  &■ 
eft  un  chefne  nommé  Tayon  ,  quand  il  a  les  trois  âges  de  la  coup- 
pe  du  bois  :  Monftriieil ,  arc.  2^.  Comme  auffi  en  la  Coutume  de  Pon- 
rliieu,  art.  7.  de  Mons,  chap.  i.  &:  en  la  Somme  rurale,  quand  il  eft 
traire  d'articuler  fa  demande  &  défenfcs,  &  des  padions.  Et  en  l'an- 
cienne Chronique  de  Flandres,  chap.  tTJ,  81.  hL  au  premier  volume 
de  Monftreler ,  chap.  159.  202.^  hL  en  la  Coutume  de  S.  Paul  fous 
Art  h  ois ,  art.  48.  78.  félon  l'impreffion  de  l'an  1553.  Autre,  eft  l'or- 
die  de  l'an  1589.  Froiftart,  liv.  3.  chap.  96.  m.  liv.  4.  chap.  6^.  91, 
l'rûdvus,  proavia  nominantur  Tayon,  Taye,  quia funt tertio  gradu. 
Le  Chefne  appelle  Tayon,  eft  différent  de  l'Etalon  &:  du  Perotou 
Père.  H.ecfûrjhan  Pragmatici  non  curant  :  Verum  toties admoneam  necejp: 
efiy  non  loqui  me  de  peritis  juris  &  morum.  *  Voyez  Perots. 

^  TALE  N  T.  ]  Envie.   Des   Fontaines ,  chap.  4.  n.  6.  cil  n'a  mis 

grand  talent  de  finir  fa  bofoigne  ^  ôcc 

E  e  e  i  j . 
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La  pstîÏE  de  Ta  LION&:  de  coup  POUR  coup]cft 
abolie  au  pays  &:  Comié  de  Hainaut,  chap.  15.  comme  aulll  gcnc* 
ra'emenc  en  France.  .-//  U^ihns  Viji^oihùrum ^roh.itur in  rjuihufd.im  cau^ 
fis  y  c^p.  3.  //■/.  4  lib.  6  Et  en  qu'^lques  autres  Republiques  la  Loy  de 
pareille  cft  encore  ohfervce  en  quelques  cas ,  comme  clic  a  eu  lieu 
en  Ifraël  par  les  loix  policiqucs  ,  Sc  encre  les  Romains  par  les  loix  des 
douze  Tables  :  ,^ibus  tAmen  non  erat  reo  neiejje  put  tiilienem  ,  tkmha» 
béret  paciftendi  fiCuUatem  :  Gellins  ■  lib,  20.  cap,  uTalionem  Grxci  vo» 
cant  rauro^Qihiyvy  cLvri7CY\puaiv  :  nojlri  reciproc^-m  pœnam  ^  df  perpeffo'- 
tiem  :  Efl  Jlmiittuda  njrnd'iCi'x  ,  ut  Ixdentem  fimilis  vindiÛa  fèaunur  : 
JjîdoYHs ,  libi  j.  Tàlio  ejl  injuriji  ultio  :  In  hocfcripta  cft  lex ,  ne  quis  im" 
piéhe  pctnLins  fit  :  ,^'mtiUn}:us  De<;Umat.  yj2.,  Sed  &  infriptio  in  cri- 
men  obligdhat  àccif  lorem  fimilitudine Juppliài  vel  pœn.e  ,  Jl  non  prob^f 
fctcr'men  adm'jfum  ejfe  à  reo.  /.  ult  Cod.  de  accufttio,  quod  repetittmtejl 
in  lib,  ult.  Cod.  de  calum/iiatorib.  Provifiim  eft  Cfiim  t.e  quis  temere  in 
alieni  Ciipiiis  d'frimen  irrueret  ni  fe  idem  i^rius  pœrj£  fvonfione  mnci- 
ret  :  Symmdcus  y  lib.  10.  Ep'ft'  .^od  placuit  etiam  Theodoriio  re^i  Ita- 
lie, C4p,  15,  ediUi  fti.  Ex  EdiBo  Dooàtiani  ,  accufatori  qui  caufatn  non 
tenerety  exilium  pœia  er.it  :  Sitcton.in  e jus  vit  a  ^  cap.  9.  Ex  refripio  Ha* 
driani  is  releç-andus  efl  qui  crimen  objccii  ^fi  non  implevit  quod  intende- 
bâti  lib.  5  §.  idem  divus.  Dig.  detefttbus.  Béni  que  fi  quis  non  impie- 
verlt  aecufationent ,  calumnid  notatur ,  lib.  i.  Cod^  de  advocutis  diverfo. 
judicio.  Ex  vinculo  infcriptionis  &  fibfcriptionis  feytcUtatur  ne  Cûlam', 
m£  rens  fiât.  N am  inultA  non  crit  c^iluynniofa  ,  temer^ria  aut  fu'fi  accu- 
fatio  ,  lib.  7.  in  princ.  Dig.  de  accufatio,  lib.  ly.  Cod.  de  his  qui  ac- 
cufre* 

*  TA  r  I NÂG  E  ]  fccrec ,  Heu  caché.  Voyez  Beaumanoîr,  chap. 
30.  pag.  155.  lig.  16.  Voyez  Alain  Charrier,  p.  32.5. 

^TAS^^  E  ou  Tcrruges  ]  V.  Leotardum  ut  Vfuris .  q.  ^6.  pag. 
z6c).  n.  6.  M.  Salvaing  des  droits  Seigneuriaux ,  pag.  m.  livre  premier, 
chap.  46 

TA  VERNAGE.  ]  Normandie  ,  chap.  16.  C'eft  l'amende  qui  cft 
due  par  les  Tavcrniers  ,  q'iand  ils  ont  vendu  le  vin  à  plus  haut  prix 
qu'il  n'avoit  été  mis  &  taxé  parle  Juge. 

^  TAVS  l  N.'\  Dans  le  For  de  Navarre  ,  tit.  iS.  art.  31.  &  dans  le 
For  de  Bcarn  ,  Rubiique  des  Bocages.  C'efl:  un  chefne  blanc. 

*  TE  F  P  A  I  G  N  E.'\  Voyez  Ifph^ine  cy-aprés. 

*  TE  N  ANC  H  E.^  Eencure.  Dans  la  Charte  de  Gracay  de  l'an 
114e.  publiée  par  \\\.  de  la  ThaumalTicre  entre  Tes  anciennes  Coutu- 
ITies  de  Berri ,  fol.  86.  Voyez  Te  .eure^. 

^  1  EN C  E  ^  Te.çof.  ,  Tembon.  ]  Beaumanoir ,  chap.  30.  C'efl  à 
dire  quçrellç.   Ovide  mC 
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Mais  ains  dura  long  temps  la  tcncc. 
Le  Rom^n  de  la  Rofe. 

Si  difl:  conques  en  nul  ac 
Beauté  noc  paix  avec  chaté, 
Toujours  y   a  ii  grand  iençon. 
Dans  le  petit  Didionaire  du  P.  Labbc  ,  p.  jir.  Ils  cfl:  interprété 
tançon  :  lïtigare  ,  tencier  ;  &:  liti^^iofus  tencieres. 
^TENDRE  &  thefurer.'^  Voyez  cy  après  Th. 
"^  T E N  E  M E N T.]  Àrthois ,  art.  iij.  Ceft  ce  qui  eft  tf^u  à  foy  Si 
hommage  du  Seigneur  dominant,  Se  qu'il  peut  retraire  par  puilTancc 
,  de  fief  lorfque  le  cas  écher.  Voyez  le  mot  fuivanr. 

*  TE  N  E  M  E  N  T  de  cinq  ans.  ]  Anjou  ,  art.  477.  Voyez  ma  Dif- 
fertation  fur  ce  tencment,  &:  principalement  le  chapitre  3.  page  6^. 
où  j'ay  expliqué  au  long  l'origine  &:  le  progrez  de  ce  droit. 

*  Franc'T  E  N  E  M  E  NT.'\  L'ancienne  Coutume  de  Normandie, 
tit.  28.  des  Teneures.   Un  franc  tenemens  font  tenus  f^-ns  hommage  d* 

fans  par  âge  en  fief  lay  ^  ç^  ejt  fut  par  compoftion  qui  eH  fnte  entre  au- 
cunes perfonnes  ,fï  comme  un  homme  a  vingt  fols  de  rente  fur  un  fief 
&  en  donne  à  un  autre  dix  fols ,  ç^  en  retient  les  autres  dix  fols  c^ 
hommage-,  cil  qui  tient  le  fief  ne  fera  pas  hommage  k  autre  i  car  il  tient 
for  un  fol  hommage ,  ç^  te  le  teneure  efi:  appellée  volontaire  ,  pour  ce  quelle 
ef  fuite  par  la  volonté  a  celtiy  qui  baille  ,  (^  par  celle  à  celny  qui  reçoit , 
Ô"  ^on  pas  de  necejfité  d'héritage. 

*  TENEURE  a  volonté.  Voyez  le  mot  précèdent. 
'^S..iîfnes&  TENURES.]  Dans  la  Coutume  de  Tournay,  ao  titre 

des  Rentes  foncières,  art.  7.  &:  10.  Dans  l'ancienne  Coutume  de  Nor- 
mandie, Teneure  efi  U  manière  pourqmy  \ts  héritages,    ou  tenen.ents 
font  tenus  des  Seigneurs  ^  ou  par  hommage ,  ou  par  parage  ,  par  fomma- 
ge  ,  ou  par  aumône. 

TENIR  EN  SA  MAIN.  ]  Bcrry ,  tit.  5.  art.  14.  15.  tit.  11.  arr.  %. 
Quand  le  Seigneur  feudal  ule  d'exploit  domanier  fur  la  choie  feu- 
dale  par  luy  ou  fon  commis,  ou  quand  l'on  joiiit  par  fes  mains  d'un 
héritage.  Tenementier.  Lorraine ,  tit.  12..  art.  31.  tit.  16.  art.  1.  T  e- 

NEMEN  T. 

*  TEN  SEMENT.  Taxamentum.  Tiffimentum.  Tenfuio.' 
un  droit  impofc  tant  fur  les  maifons  que  fur  les  héritages.  1 
être  payé  en  argent  ou.cn  efpcce  ;  &  en  plufieurs  titres  ,  il  eft  con- 
venu outre  le  cens.  Chartulairc  de  S.  Denys  de  l'an  iiJ9-  Guy  àc 
Chevreufe  TEN  SAM  ENTU  M  de  drmo  de  Belloramo  dimifit  Au- 
tre vente  par  ]oann.es  D  &c  Petronillc  fa  femme  de  fex  fextariis 
d"  tribus  mmotis  taxamenti  a-ven.i,  payabtlibus  mcdio  rnetfe  Mart'io  an. 

Ece  iij 


C'  '  -  • 
etott 

dcvoit 


Aory  GLOSSAIRE 

ii^i   Autre  de  1164.  Vente  de  duobits  arpemis  prdtl  cum  ommbus  excd->^ 
Jurisve^aisfeptemfixtariis  cum  dimidia  mina  averid  deteyifamento, 

U30.  R,  M.  Guida  Dominus  Caprofi.î,  Vendit  Ahb,  Conv,  B.  Dio^ 
^yfi^  juftitiam  ô"  advocatiaMy  c^  omniapertinentia  ad ipfas  quji  hahehat  in 
B.ill  via  de  Belloramo  concedit  etiam  Trojfas  (^  reditus  qui  njocantur  haycs 
&  Tcnfamcnta  ,/aï  in  avena  cr  denariis,&c  quoCd^m  reditus  qui  x'^- 
cantur  Buhors    &cc. 

i?oo.  Jean  de  Fajcl,  &  Demoifclle  Idoannc  fa  femme  tranfportent 
divers  droits  nouveaux  de  la  Seigneurie  des  Religieux,  pour  fix  de- 
niers de  cens  par  an  ,  &:  fix  deniers  de  tenfement, 

iz8o.  Tranfport  à  U.  par  Guillaume  de  Vernon ,  de  toute  la 
cenfe  de  la  Fête  de  S.  Dcnys  à  la  ville  de  Gouis.  Le  Tenfcment ,  le 
Champarc  d'icelle. 

Le  Chart.de  S.  Germain  en  njcAfFranchilTement  des  ferfs  deChoi- 
u ,  Grigny  &:  autres ,  par  les  Religieux  de  S.  Germain,  ^ntuor  mafuY£ 
debent  nobis  annuatim  fex folidos  Parf.  De  Tenfamento  ,  cum  cenft^ 
cotifueîo^  Tenentur  nobis  annuatim.  .  .  .pro  (jualibet  mafura  infex  denariis 
cenfiialibus  in  feflofa?i&^i  Bemigily  in  fejlo  fanBi  Bartholom.îi  ^va  tribus 
foiidis  de  tenfcmcnto. 

En  un  Arreft  inter  judicata  anni  ii%i,  parlant  ê^ Anton^  prés  Paris  ^ 
aven^  de  taxamento» 

(  M.   Galland.  ) 

*  TENUE  de  droit.]  Atthois  ,  art.  75.  Pûur  'valablement  charger 
PU  hypothéquer  héritages ,  il  eft  requis  que  ce  ftjfe  par  l'une  des  trois  voyes 
a  ce  introduites  y  ajfavoir  par  mije  de  fait  &  tenue  de  droit , />*îr  rap- 
"port  d'héritage  ,  ou  en  faifantfur  iccluy  héritage  afjeoir  &  mettre  notre 
main  comme  Comte  d^ Arthois  drc. 

La  mife  de  fait  dans  cet  article  eft  lorfque  celuy  qui  veut  acquérir 
hypothèque  ou  droit  réel  fur  aucuns  héritages  ,  obtient  commiiTion  du 
Juge  compecant  ,  en  vertu  de  laquelle  luy  ou  fon  Procureur  eft  mis 
de  fait  en  &  far  ledit  héritage  ,  ainfi  qu'il  eft  expliqué  dans  l'cnqueftc 
du  7.  May  1490.  rapportée  fut  le  mot  Nantir  ^  parties,  p.  ijy.  col.  r. 

Selon  la  même  enquefte  après  la  mife  de  fait  celuy-  qui  veut  acqué- 
rir hypothèque  ou  droit  réel  ,  doit  la  faire  fignilier  aux  propriétaires 
des  héritages  hi  aux  Seigneurs  dont  ils  relèvent  afin  qu'ils  s'y  oppo^ 
Jentt  ou  fin  on  voir  tenir  O"  décréter  les  impctrans  es  héritages  cfquels 
ils  ont  été  mis  défait.  S'il  n'y  a  point  d'oppofition  ,  oii  s'il  y  en  a  quel- 
ques-unes aufquellcs  le  Juge  n'ait  pas  d'égard,  il 'rend  fa  Sentence  ^ 
par  laquelle  il  tient  &  décrète  es  héritages  j  celuy  qui  avoit  obtenu  aupa- 
Y  v.int  la  commijTion  de  mife  de  fait.  Et  par  cette  Sentence  la  mife  de 
fait  eft  dite  dans  l'article  71.  de  la  Coutume  d'Artois,  /(f;^«i?  &  décrétée- 
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*  Longue  TENUE.]  Brcragne ,  arr.  25^4.  &r  art.  i8r.  de  l'ancien- 
îie  Coutume.  C'cft  à  dire  longue  pofTcflïon.  Fi^e  Argentr.^Hm  fui  ce 
mot,  &  Molin.in  Coi f.  rarijteriji  §.  9.  /.  3. 

TENUES  .NOBLES.]  Bietagne  ,  tit.  17.  Qm  font  à  Ligence ,  ou 
du  Juvcigneur  d'ailhe  en  paiagc  6<:  ramage,  ou  en  juvegneurerie fans 
parage. 

Plainte  de  TENURE  brïse'e.  ]  Hainaut,  cliap.  53.  ^6, 
58.  y^.  &:  ailleurs,  C'cll  la  complainte  en  cas  de  nouvelleté.  Cùm  quis 
conqtteritHY  fevrohiheri  ne  ifojjideat ,  O'  'vtdt  fojftffvonem  retinere:  Tenu- 
tari}  disit  glojfa  ad  initium  ,  lib,  39.  de  evïBionihiis ,  ficlegendum.  Tenet 
qui  non  fû[jidet,  fed  eft  in  pojfejjione  ,  Itb.  19    §.  «//.  de  furtis. 

TERCEAU.J  Chartres ,  art.  113.  Qm  eft  un  droit  de  vins  qui 
Te  prend  par  le  Seigneur  à  la  cuve  ou  autre  vaifTeau  à  vin  :  Et  doit  le 
fujct  le  faire  à  fçavoir  au  Seigneur,  à  fon  Procureur ,  Receveur  ou 
Commis  avant  que  tirer  fon  vin,  à  peine  de  foixante  fols  d'amende. 

^  T  E  RM  E.]  La  Marche ,  arr.  318.  Ayrcn  ,  &:  S.  Clément  entre 
U^  Coutumes  locales  d'Auvergne.  C'efl:  un  tertre  ou  gorfe.  Voyez 
M.  Prohct  fur  les  Coutumes  locales  d'Auvergne  ,  pag.  491. 

^  T  E  RM  E  R  les  pieds.  ]  Normandie,  arc  34.  C'eft  marquer  le 
terme  auquel  ils  doivent  commencer. 

TE  R  R  A  G  E.  ]  Mante  ,  art.  196.  Berry ,  tit.  10.  art.  13  ij.  16.  tit. 
ï4.art.  ir.  Ponthieu,  art.  iio.  m.  Boulenois,  art.  37.  Heily,  art.  der- 
nier. Arthois,  art.  34.  61.  63.  Hainaut,  chap.  87.  Montargis,  chap.i. 
art.  90.  chip.  2.  art.  40.  &  au  chap.  3.  Orléans ,  art.  137.  138.  139. 140. 
Chafteauneuf,  art.  149-  Chartres,  art.  m.  Blois,  art.33.34  38.40.  41. 
Î19.  130.  ô^  fuivans.  Bretagne,  art.  53^.  537.  538.au  livre  i.  de  l'ufage 
de  Paris  &  d'Orléans  ,6^  en  la  Somme  rurale  ,  quand  faucheur  baille 
la  forme  d'intenter  une  complainte.  Cambray  ,  titre  2 j.  art.  27.  tit.  lé^. 
art.  9.  S.  Paul  fous  Arthois,  art.  28.  46.  Oftricourc  fous  Lille.  Bovi- 
nes fous  la  même  Châtellenie  :  Aire  fous  Arthois.  Hefdin,  articles 
16.  30. 

Ce  droit  s'appelle  auffi  Champart,  comme  il  cfl:  dit  en  la  Cou- 
tume de  Soefmes ,  art.  i.  que  le  Champart  eft  nommé  Terragc  ;  telle- 
ment que  ce  n'eft  qu'un  même  droit.  Dunois ,  art.  50.  Auffi  cçs  deux 
mots  font  joints  en  la  Coutume ,  att.  28.  51.  &:  d'Amiens  ,  art.  193. 
ipy.  ^97'  Et  eft  ce  droit  de  douze  gerbes  une.  Berry,  tit.  10.  art.  25-. 
Valarçay,  art.  2.  Vaftan,  art.  3.  Sic  etiam glehalis funBio  ^  fenfio ,  pen^ 
fitatio  :  glebd  canon  O" profcjj^o  di^a  efik  cefpite  terr.e.  Solarium,  veitigal 
'  quod  pro  folo  penditur.  Voyez  le  mot  A  g  r  i  e  r. 

TERR  AGE  ou  agrier.]  La  Marche  ,arc,  331.  Qmn'cft  qu'une 
même  chofe. 
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TERRAGEou  champart.]  Bourbonnoîs ,  art.  3^1.  Poitou  , 
«rt.  61.  ^4.  8i.  S.  Jean  d'Angeli ,  art.  18.  21.  S.  Paul  fous  Aichois  par- 
ticulière. 

TER  RAGE  AU  ]  61015,311.41.45.44. 

C'eft  le  Seigneur  auquel  appartient  le  droic  de  terrage  5<:  champart, 
qui  fe  prend  fur  terres  labourables ,  6c  aufli  en  quelques  lieux  fur  bois> 
prcz,  pâturages  &:  viviers ,  fi  aucun  en  eft  en  pofleflîon.  Hainaut,  ch. 
S7.  Et  celuy  qui  tient  &:  pofledc  terre  fujcttc  a  droit  de  terrage,  s  ap* 
pelle  Terragier.  Berry ,  tit.  10.  art.  24. 

Grange  ou  pressouer  TE'IRAGEAU.]  Blois , art.  151.155. 

Gerbes  TERRAGE'ES:gkange  terrageresse:  ter* 
^E  terrage'e  :  terRager.  ]  Montargis,  chap.  5.  art.  2.  &c  5. 
Terre  terragiere:  Bcrry  ,  tic  10.  att.  24. 16  17. 

TER  R  A  G  E  R.  ]  Poitou  ,  art.  64.  81.  S.  Jean  d'Angeli ,  art.  18. 

TERRAGERIE.  ]  Poitou,  art.  ^4.  75.1^1. 

Le  TERRAGEUR.]  Anhois,  art.^5. 

Matière  de  TERREGARDE.  ]S.  Sevcr ,  titre  i.  article  20. 
Qujnd  il  eft  qucftion  entre  parties  des  fins  &:  limites ,  ou  des  che- 
mins. 

*  TE  R  RE  S  jeûijfcs."]  Paris  191.  font  des  terres  apportées,  &: 
jectces  en  un  même  lieu  pour  l'exhaufT^r. 

TERRJER  feT  papier.]  Eftampes ,  art.  14.  Bourbonnoîs,  art, 
a-03.  4iy.  Auvergne,  chap.  1^.  art.  8.  &:  en  la  déclaration  de  l'art,  y.  de 
TEdit  du  Roy  Charles  IX.  fait  en  l'an  1563. 

Sur.t  ratio  nés  O'  quaji  Antapochx  patris  familia.s  vtl  domini:  Sunt  tA^ 
huit  terriîorii  j  aitt  reditus  annui  :  C'eft  le  papier  du  Seigneur,  auquel 
font  contenues  les  rcconnoiflances  de  {qs  cens,  rentes  ,  coutumes, 
terrages,  difmeries,  corvées  &:  autres  droits  bc  devoirs  feigncuriaux, 
foit  feudaux  ,  cenfuels  ,  fonciers  ou  autres.  Sont  les  toiles  ^  ren- 
tiers, comme  parle  la  Coutume  de  Bretagne  ,  art.  83.  Pour  procéder 
à  la  confection  d'un  nouveau  terrier  des  fiefs ,  cenlives  ,  rentes  ,  Ô^ 
autres  devoirs,,  l'on  obtient  volontiers  commilhon  du  Roy.  Ce  qui 
n'eft  necefl'aire,  &:  en  font  les  Ecclefiaftiques  excufez  par  l'art.  54.de 
J'Edit  fait  en  l'an  157^.  fur  les  plaintes  des  Etats  tenus  à  Blois. 

C'eft  une  maxime  certaine,  qu'il  n'y  cetie  raiibn  que  par  l'Ordonnance  du 
a  que  le  Roy  fcul  qui  ait  droit  d'accor-  Roy  Loiiis  XU.  de  l'an  15» i-  art.  &o.  \\ 
der  des  Comraiffions  générales  ,  &  que  eft  de  fF.n du  d:  bailler  des  dçhittsbi.  fau- 
les  Bajllifs  Royaux  &  les  Juges  àt^  Sel-  vcgar  les  en  tennci  généraux  ,  b^  que  p  r 
giieurs  h  luts- Jufticiers  ne  peuvent  ac-  Arreft  du  8.  Juin  de  l'an  I588.  il  fut  dt 
corder  que  des  Commiflions  particulic-  bien  apncllé  d'un  àihitts  en  ceimts  génè- 
res. Coquille  dans  fa  Queftion  177.  re-  rauXjodroyé  par  leBally  deMontf  irand 
iî>arque  très-bien  à  ce  fujet  que  c'eft  par  &  que  par  autre  Aaeft  du  15.  May  de 

l'ail 
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l'an  Mjo.  entre  M.  Augiiftin  de  Thon  ,  paigner  cette  dcpcnfc  ils  ont  donc  ob- 
appellant  du  Prcvoft  d  Eftampes ,  &  M.  tenu  des  Lettres  de  Papier  Terrier  en 
François  du  Monceau  ,  Chevalier  Sci-  Chancellerie,  portant  comminion  genc- 
gncur  de  S.  Cyre ,  il  fut  dit  mal  oUroyé,  raie  pour  faire  appeller  pardevant  le  No- 
nial  exécuté  en  faifie  féodale  ,  en  vertu  taire  à  ce  commis,  tous  les  débiteurs  àc^ 
de  Commiflîon  générale  odroyéc  par  le  redevances  prétendues  par  les  Seigneurs, 
Prevoft  d'Eftampes.  ^  afin  de  les  reconnoître,  &  en  palier  fot- 

Si  les  Seigneurs  avoîent  été  obligez  me  autcntique. 
d'obtenir  àzs  Juges  des  Commiffîons  Ces  Lettres  font  toujours  adreflees  à 
particulières  pour  chaque  article  contre  des  Juges  Royaux ,  parce  que  les  Lettres 
chaque  cenfitaite  &  chaque  vafTal  en  de  Chancellerie  ne  s'adrelTent  point  à 
particulier,  il  eft  évident  qu'il  leur  au-  d'autres  Juges,  &  les  Juges  Royaux  ne 
roit  coûté  de  groflès  fommes  pour  la  commettent  point  d'autres  Notaires  que 
confeélion  de  leurs  Terriers.    Pour  s'é-     les  Notaires  Royaux. 

T  ERRITOIRE]  Du  Seigneur  haut  ou  autre  Jufticier.  Mcausr, 
art.  2,04.  Duché  de  Bourgogne,  art.  i.  &r  3.  &:  Comté  de  Bourgogne, 
art.  y(j.  ^9.  Nivernois ,  tit.  i.  art.  i.  Berri ,  tic.  9.  art.  51.  tît.  15.  art.  i. 

Efi difirictus jtirifdi^iû-ûis  vd  imperii  :  EKopia,  in  gloffario  :  Confeptum 
^niiis  civitaûs ,  ûppidi ,  municipii  'vel  tmius  Provinci^e ,  in  quo  magiftra- 
îtis  jiis  habet  terrendi  &  fiihmovendi  fopnli  per  'viatorem ,  qui  Virgariifs 
tfr  Snhmotor,  l.  i'^<) .  ^.  p enult .  de  verbortim  Jïgnijicat.  Comme  aufli  le 
territoire  eft  dit  des  terres  fujcttes  à  champart ,  ou  terrage.  Eftampes-, 
art.  59.  Et  pour  laifon  de  l'étendue  d'une  ParoifTe.  Boulenois ,  art.  i^. 
cf  pro  agris  cujufijue  :  Comté  de  Bourgogne  ,  art.  103. 

TESMOIN.]  Tefiis  ^  arhiter,  Ciccroni  ^  S  en  e  ex  &  aliis  .\  Nojlrî's 
eiiam  Record.  Stiperjiitibus  pr,efentibfis  ii  inUr  quos  controverfia  efiy 
lùndicias  fumere  lubentur  id  eft  teftibus  y  Feftus.  Jeftimoniale  ^  lettre  d^ 
fcholarité  ,  dont  un  écolier  doit  faire  foy  en  la  caufe ,  &:  avant  que 
d'obtenir  lettre  de  garde  gardienne  au  Greffe  de  la  confervatoke  de 
Ïqs  privilèges. 

*  TE  S  M  0 1 N  de  bornes.  ]  Voyez  Perdrl/iux. 

Le  THEME.]  Au  Stil  de  Liège ,  chap.  i,  10.  &:  ailleurs.  C'cft 
la  demande  libellée,  le  libelle  du  demandeur. 

Tendre  etTHESURERau  domai  ne  d'à  lî  t  r  u  y  ]  An^ 
jou ,  art.  3f.  Le  Maine ,  art.  39.  161.  Quand  il  cfl  traité  de  la  chafTe, 
,  (*  C'eft  tendre  des  filets  pour  prendre  le  gibier.  Ces  deux  mots ,  fé- 
lon M.  Mefnage,  font  fynonymes.  ^ 

"^T  H  ON  N  EU-^Vo)CzTonliet^. 

Droit  ou  gabelle  de  THONNIEU. ]  Que  le  Duc  dfe 
Buillon  prend  fur  chacun  tonneau  S^poinflon  de  vin  ou  autre  breuvage 
vendu  en  gros , ou  qui  fc  tranfporte  ,  par  fes  Ordonnances ,  art. 577.  623» 

*  TffORy  T;^r. ]  Pomhieu  ,  art.  83.  Thorsait  &  vcrrct  ,  ou  verrat. 
Boulenois,  art.  44, 

JL  Partie,  F  f  f 
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THRESOR.]  Bai- ,  arc.  44.  A  qui  il  appartient.  En  la  Coutume 
des  trois  Bailliages  deLoiraine,  tic.  6.  art.  8-  Bacquetau  traite  deju- 
ftice,  ch.  31.  Choppin  du  Domaine,  liv.  i.  tic.  5.  &  fur  la  Coutume 
d'Anjou.  Theodorkus  Rex  Italie  a^nd  Cajjlodorum  lib.  ^.Variarum  evijf, 
\%.  fibivindicdt  thefatirum  ejuem  Preshyter  infepidcrd  invenernt. 

*  TH  RE  S  0  K  y  ou  chôfe  trouvée.']^  Chartulaire  de  S.  Germain  au 
Livre  blanc  en  François.  Accord  par  lequel  un  trcfor  miné  en  terre 
dans  la  Jufticc  de  TAb^ié  &:  Religieux  leur  cftlaifle  du  confentemcnt 
du  Roy.  Chartulaire  S.  Dcnys.  Patente  de  l'an  12.98.  une  pièce  d'or 
trouvée,  comme  n'étant  threlor,  efl  délaiilcc  aux  Religieux  àcS.  De- 
nys.  (M.  Galland. ) 

Chambre  DU  THRESOR]   En  laquelle  fc  jugent  les  caufes 
du  domaine,  &;  par  appel  en  la  Chambre  du  domaine.  Threforier  des  ' 
menus  plaifirs  6^  fecrets  du  Roy.  Sic  Tyberitts  novum  ôjjicium  infiituit 
à  voluptatibus  .  Suctenius ,  r.?/>.  41.  Le  threfor  des  Chartres  a  commen- 
cé  d'être  drefle  fous  le  Roy  Philippes  Augufte. 

THRESORIER]  des  cent  Gentilshommes  àc%  SuifTes  de  la 
garde  EcolToife  ou  Françoife. 

THRESORIER  S  del'Espargne.  ]  ^ul  qu^flor  ^rarii  :  qui 
ffu^fior  provincix  ^  de  France,  des  guerres  ordinaires  ou  extraordinai- 
res, qui  quxftor  mi  lit  art  s  :  de  la  marine  de  levant  hc  ponant  :  de  l'ar- 
rnleric,  des  ligues,  de  l'Ordre  du  Roy  :  des  Officiers,  domefliques 
de  la  Maifon  du  Roy  ,  des  Gardes ,  des  œuvres  &:  baftimens  du  Roy , 
des  mortes-payes,  des  offrandes  &  aumônes ,  de  la  vénerie  &  fauco- 
nerie ,  de  l'écurie  ,  du  domaine,  des  parties  cafuelles ,  des  falpccrcs , 
des  Chartres  ,  de  l'argenterie. 

*T  HVRA  L.]VoytïrûrnL 

*  r  I  BB  RI  ADE.'l  C'eft  ainfi  qu'au  Parlement  de  Dijon,  & 
dans  toutes  les  Jurifdiâiions  qui  en  dépendent  on  appellc^la  figure  ou 
la  defcription  dont  on  fe  fert  dans  les  proccz  pour  reprefenter  la  (i- 
tuation  d'un  lieu  contentieux.  C'eft  du  Traité  de  Barthole  de  Flumi- 
nibus  qu'il  a'incitulé  Tiberiadis  ^qu  on  a  donné  le  nom  de  Tiberiadc 
à  ces  defcriptions. 

Tomber,  escheoir,  ou  venir  en  TIERCE  foy  ou 
MAIN.]  Tours,  art.  197,  298.199.314.  Lodunois  ,  chap.  91.  art.  1. 
5.  4.  17.  chap.  31.  art.  (5.  chap.  51.  arc.  i.  Anjou,  art.  25^.  t^6.  léj.  279. 
Le  Maine,  art.  273.2-74.28^.296.  S.  Aignan,  arc.  16.  Chabiis,  art.  i6# 
A  fçavoir  quand  fiefs  ou  héritages  nobles,  ou  tenus  à  franc  devoir, 
font  acquis  de  bourfe  coucumiere,  donnez  ou  léguez,  &  par  fucccf- 
fion  continuez  en  tierce  main  ,  dont  l'acquéreur  fait  la  première. 
Tours,  art.  300.  auquel  cas  tels  héritages  fc  partagent  noblement  en- 
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trcTaînc  &  les  puifncz  ou  leurs  leprcfcntnns  ,  pofé  qu'ils  foient  ro- 
turiers. L'héritage  noble  tombe  en  tierce  foy  entre  gens  roturiers  , 
quand  l'acquéreur  roturier  a  fait  ou  dû  faire  une  foy  &  hommage  , 
&:  fon  héritier  en  a  fait  ou  du  faire  une  autre  ;  lequel  étant  deccdé 
faifi  dudit  héritage  noble  ,  il  tombe  en  tierce  foy  ,  Ôc  deflors  en  avant 
fe  départ  entre  les  héritiers  comme  noble.  Lodunois,  chap.  29.  art.  y. 
Et  comme  il  cft  aufli  expliqué  par  les  Coutumes  d'Anjou  &c  du  Maine. 

Va  fief  cchet  en  tierce  foy  ,  lorfque  avoicnc  demeure  long  temps  ;  ce  qui  a 

ccluy  qai  Ta  acquis  en  a  fait  le  pietniec  été  lemarqué  par  le   Poggio ,  dans  fou 

la  foy  ,  lorfqa'aptés  luy  Ton  hctitiet  la  Tîméde  Nohlnate  encçsicim^^nAfer' 

fliic  en  fécond  lieu  ,  &  qu'il échct  enfuite  catoriintiant  ^uerumvis  opificumfiiti  ^ni 

3  un  autre  héritier  qui  la  doit  faire  pour  divitiis  prajlayit  ant  empto  f  radio  rus  fc 

la  troifiémc  fois.  Les  fiefs  fculs  écheent  conferunt  nrhe  j'cHSla  ,  at^ue  ejus  frnBt^ 

tn  tierce  foy,  dc  les  héritages  nobles,  co«/-^«/-ï  feminobiles  cvadunr,  fuifque  po- 

dont  la  foy  n'eft  plus  duc,  parce  qu'elle  ftcris  nobilitatem  praebent  ,  ar^t  famu* 

a  été  muée  en  devoir  échcenc  en  tierce  lant.es  principibHs ,  aUc^ho  pr<edio  colla' 

•n%a,iYi.  topro  noifiltùus  loonorantHr.  Itaplus  illis 

Lorfque  les  héritages  tenus  en  franc  rura,  ç^  nemui  cojferunt  ,  quam  nrhes  , 

devoir  écheent  en  tierce  meiïn  ,  ou  les  atque  otiï  ant  negotii  ad  confei^Hcyidam 

fiefs  en  tierce  foy  ,  ils  fe  partagent  no-  nobilitatem  -,  &c  ce  fut  une  des  raifons 

blemenc  entre  roturiers  ,  ce  qui  eft  un  peur  laquelle  félon  Bouteiller  ils  furent 

refte  de  l'ancien  droit»  fuiv-^nt  lequclles  taxez  pour  les    francs-ficfs.   Voyez  ceE 

roturirrs  étoient  réputcz  nobles  ,  tant  Autheur  dans  fa  Somme  ,  livre  t.  tic.  pre- 

qu'ils  demeuroient  far  leuvs  fiefs ,  de  ac-  mier ,  p.  (^54.  lig.  27. 
quecoient  enfin  la  noble  (Te  lorfqu'ils  y 

TIERCEMENS  etdoublemens.  ]  Qui  fe  doivent  faire  es 
enchères  des  ventes  qui  fe  feront  es  forefts  du  Koy  ^  par  l'Edit  de 
François  I.  de  l'an  1516.  èc  es  baux  &:  fermes  des  Aydespar  l'Edit  du; 
Roy  Henry  II.  de  l'an  15-^5.  de  Charles  VI.  de  l'an  1415. 

1/t  catfjis  Fifci  certa  tcmpûr^i  pr^JIitutafunt  adjeiiionibus  admittendis  : 
Nam  Pojî  addiciiônem  faÛam  adje^io  &  licitatiô  admittitm  in  Fifcalï" 
bus  au^iionibus  y  l.  Lucius  lï.  §.  uh.D.  admtinicï^aL  l.  4.  Cod.  de  fide 
^  jure  hafld  ffcdisL  i.  Cod.  de  vendendis  rébus  civitat.  Il  eO:  aufli  faic 
mention  du  tiercemcnt  en  baux  à  ferme,  par  la  Coutume  des  trois 
Bailliages  de  Lorraine,  tir»  12.  art. ii.  23.14.  Alia  efiin  re  rufiica,  lie" 
ratio ,  Tertimo  ,  cum  ager  aratur  -,  vel  olea  pricmitur. 

TIERCER  LE  CENS.]  Chafteau-neuf ,  art.  13.  Chartres,  art, 
II.  Dreux,  art.  9.  Qu^and  pour  vingt  fols  de  cens  le  fujet  doit  au  Seii- 
gtïcur  cenfuel  tr^te  fols  pour  le  profit  de  cens. 

Boiffeau  TI E  RC  1ER.]  Poitou,  art.  39.  C'ell  un  boifTcau  deu^ 
fois  auffi  large  que  profond. 

*  TIERS  Cou/umier.  ]  Normandie,  art.  3^7  6cc.  Dans  cette  Cou- 
tume le  douaire  de  la  femme  eft  du  tiers  en  ufufruit  des  chofes  im>* 

'£  f  f  i) 
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meubles  dont  le  mari  cft  faifi  lors  de  Tes  époufailles ,  oU  qulluy  Font 
ccheucs  depuis  Ton  mariage  en  fucccfllon  dircde.  A  l'imitation  des 
Normans  le  douaire  des  femmes  a  été  aufli  à  Paris  du  tiers  des  biens 
immeubles  de  leurs  maris  ,  comme  il  Ce  void  dans  le  chapitre  4.  du 
livre  I.  des  EtablifTemens  de  France  ;  &:  enfin  ce  droit  a  pafTé  en  Ecoffc 
6c  en  Angleterre  où  il  eft  encore  en  ufagc.  Dûs  appellaturrationabilis  eu- 
juflibetmulieris^tertiapâYs  totius tenementiviri  fui ^  quod  hahuit  tempore 
defponfationis ,  ita  quod  inde  fucrit  faifitus  in  domino  fuo  ut  defeodo. 
Si  vere  mantus  dotem  nominat  plus  tertia  parte  tenemtnti ,  dos  in  tant  a 
quantitate  ftart  non  potcrit  ,fed  menfurahitur  ad tertiam  partem  ,  'vel  mi- 
nus tertia  parte. 

Anciennement  ce  tiers  ne  pafToit  point  aux  cnfans  comme  ledoiiai- 
rc  dans  toutes  les  autres  Provinces  du  Royaume;  mais  quand  on  re- 
forma la  Coutume  de  Normandie  ,  on  y  admit  la  difpofition  de  prcf^ 
que  toutes  les  autres  Coutumes  reformées ,  qui  aflurent  aux  enfans  la 
propriété  du  douaire,  &:  l'on  fit  par  cette  raifon  l'article  5^^.  qui  eft 
conçu  en  ces  termes, 

La  propriété  du  tiers  de  V immeuble  deftiné  par  la  Coutume  pour  le 
douaire  de  la  femme ,  eft  acquis  aux  enfans  du  jour  des  époufailles ,  ^  ce 
pour  les  contrats  de  mariage  quifepaferontpar  cy- après,  df  néanmoins 
la  jouïjfance  en  demeurera  au  mary  fa  vie  durant  ^fans  toutefois  qu  il  le 
puife  vendre ,  engager  ne  hypothéquer ,  comme  en  pareil  cas  les  enfans 
ne  pourront  vendre  ,  hypothéquer ,  ou  difpofer  dudit  tiers  avant  la  mon 
du  père  y  ^  qu'ils  ayent  tous  renoncé  à  fa  fucceffion. 

Dans  la  plus  grande  partie  des  Coutumes  de  France  le  douaire 
coutumier  de  la  première  femme  &:  des  enfans  d'un  premier  lit,  eft 
de  la  moitié  des  biens  immeubles  que  le  mary  pofTedoit  le  jour  de 
fon  mariage. 

Le  douaire  de  la  féconde  femme  &:  des  enfans  du  fécond  lit  ,  fi  le 
mary  n'a  point  acquis  de  nouveaux  biens ,  cft  du  quart  de  ces  mêmes 
immeubles  ;  &  ainfi  des  autres  mariages ,  en  divifant  toujours  par  moi- 
tié les  biens  qui  reftent  francs  au  mary  ;  en  forte  que  les  doiiaircs  des 
dernières  femmes  &  des  enfans  des  derniers  lits ,  eft  moins  grand  que 
ceux  des  mariages  précédents. 

Il  n'en  eft  pas  de  même  en  Normandie.  Les  enfans  ,  quoiqu'ils 
foient  de  differens mariages,  n'y  ont  tous  enfemble  qu'un  feul  tieis  î 
mais  on  a  laifte  à  leur  option  de  le  prendre  eu  égard  à  quel  mariage 
ils  voudroicnt ,  pourveu  que  les  enfans  des  derniers  lits  fufiTcnc  nez 
avant  le  deceds  des  enfans  des  autres  lits  :  &r  ainfi  le  tiers  des  enfans 
dans  fon  origine  a  toujours  été  un  douaire,  mais  tout  douaire  ne  de- 
vient point  tiers  des  enfans  ;  6c  pour  parler  encore  plus  clairement  5 
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-en  Normandie  il  n'y  a  qu'un  fcul  tiers  pour  les  cnfans  de  tous  les  lits, 
au  lieu  que  quand  il  y  a  plufieurs  mariages  ,  chaque  femme  a  fon 
dûiiaire  diftind  &c  feparc  de  ccluy  des  autres  femmes. 

Lorfque  le  douaire  n'étoit  qu'à  vie,  il  ne  pouvoir  y  avoir  à  cet 
égard  aucun  embarras  ,  car  quand  un  homme  Ce  marioic  plufieurs 
fois  ,  il  étoit  réglé  que  chaque  femme  dévoie  avoir  le  tiers  des 
biens  dont  clic  avoic  trouvé  fon  mari  faifi  ,  ou  qui  croient  échus  à 
fon  mari  en  ligne  dircdc  depuis  Ces  époufailles.  Quand  le  doiiairc 
eut  été  rendu  propre  aux  enfans  ,  il  y  eut  plus  de  difficulté  :  mais  les 
Reformateurs  qui  avoient  en  veuë  de  faire  du  bien  aux  cnfans ,  fans 
nuire  aux  femmes  ,  autant  qu'il  leur  étoit  poflîblc  ,  &  autant  que  la 
raifon  le  pouvoit  permettre,  ordonnèrent  que  le  douaire  des  fécon- 
des ,  tierces  &  autres  femmes  ne  feroient  point  diminuez,  par  le  tiers 
des  enfans  du  premier  lit.  L'article  400.  qui  contient  cette  décifion 
eft  en  ces  termes. 

S'il  y  a  enfans  de  divers  lits  y  tons  enfemhle  n'auront  quun  tiers  ^  de- 
meurant à  leur  option  de  le  prendre  au  regard  des  biens  que  leur  père 
pojfedoit  lors  des  premières  ^  fécondes  ,  ou  autres  noces  y  ^  fans  que  le- 
dit tiers  diminue  le  doiiaire  de  la  féconde  ^tierce  j  ou  autre  femme  y  lef' 
quelles  auront  plain  douaire  fur  le  total  bien  que  le  mary  avoit  lors  de 
fes  époufailles  y  fi  autrement  n'efi  convenu^ 

Parce  qu'il  eft  dit  dans  cet  article ,  que  le  tiers  des  enfans  du  pre^ 
mierlit  c^ui  auront  renoncé  a  la  fucceflion  de  leur  père,  ;?tf  diminuera  pas 
le  doiiaire  de  la  féconde  ,  tierce  ,  ou  autre  femme  qui  auront  plain  doiiaire 
fur  le  total  bien  que  le  mary  avoit  lors  de  fis  époufailles  :  Les  Commenta- 
teurs de  la  Coutume  de  Normandie  fe  font  imaginez  que  le  doiiairc 
de  la  féconde,  tierce  ou  autre  femme,  au  défaut  de  biens  libres  du 
mary  ,'au  cas  qu'il  fe  fût  ruiné  avant  que  de  paffer  en  fécondes ,  tierces, 
ou  autres  noces ,  devoir  diminuer  le  tiers  des  enfans  &  être  pris  deflus. 

Outre  les  termes  de  l'article  dont  ils  fe  fervent ,  ils  difent  pour  leurs 
raifons  : 

Que  félon  Tarticlc  400.  les  cnfans  du  fécond ,  troifiéme  te  autre 
lie  ont  part  à  ce  tiers ,  &:  que  par  confequent  les  fecondes,tierces  &:  au- 
tres femmes  qui  ne  doivent  pas  écre  de  pire  condition  que  leurs  enfans, 
y  doivent  prendre  leur  douaire  quand  il  n'y  a  point  d'autres  biens, 
ce  tiers  n'étant  donne  aux  enfans  du  premier  lit  qu'à  cette  condition. 

Que  le  tiers  coutumier  de  Normandie  doit  être  comparé  à  la  falci- 
die ,  la  légitime  ,  &  la  trebellianiquc  des  Romains ,  que  fuivant  la  No- 
velle  39.chap.  10.  &:  la  Novelle  108.  chap.  2.  la  falcidic  hi  la  trebellia- 
cique  pouvoient  être  chargées  de  la  reftitution  de  la  dot,  &:  de  la 
donation  à  caufe  de  mort ,  &:  que  par  confequent  le  tiers  des  cnfans 
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du  premier  lit  peut  être  chargé  du  doiiaiic  d'une  féconde ,  tierce  oa 
autre  femme. 

Qu'enfin  il  efl:  incontcftable  ,  que  le  perc  qui  a  promis  de  garder  fa 
rucccdlon  ,  ne  la  peut  plus  aliéner  ni  hypothéquer  ;  &:  comme 
il  n'eft  pas  moins  incontcftable  ,,  que  cette  promcffe  n'empêche 
point  que  le  perc  ne  puiflTc  Ce  remarier  &  conftituer  un  doiiairc  à 
fa  veuve  :  il  s'enfuit  que  quoique  les  enfans  du  premier  lit  ayent  leur 
tiers  affuré  ,  ce  mcme  tiers  peut  être  affcdéau  douaire  d'une  féconde^ 
tierce  ou  autre  femme,  quand  il  arrive  que  le  père  fe  remarie  après 
avoir  diffipc  fes  biens.    Voyez  Banage  fur  l'article  400. 

Mais  quoique  ces  raifons  ayent  paiû  bonnes  jufques  à  prcfent,  on 
ne  peut  s'empêcher  de  dire  icy  qu'on  n'y  doit  avoir  nul  égard,  &: 
qu'il  n'y  a  nulle  apparence  que  les  Reformateurs  de  la  Coutume  de 
Normandie,  en  parlant  comme  les  autres,  ayent  voulu  fignifier  le 
contraire  de  ce  que  les  autres  ont  die,  ÔC  établir  une  jurifprudencc 
hétéroclite  ,&  qu'on  ne  peut  fuivie  fans  tomber  dans  de  très  grandes 
abfurdicez.  Voicyles  termes  des  articles  ^9^.  àL  400.  qu'il  faut  join- 
dre pour  les  entendre. 

399.  La  V  R  o  p  R  lE  T  e'  du  tiers  de  l'immeuble  dej^ine par  la  Coutume 

peur  le  douaire  de  la  femme ,  e  s  t   a  c  q^i  s  aux  enfans  du  jour 

DES  EPOUSAILLES,  &  ce  pûurUs  Contrats  de  mariage  quife  pajjeront 

^Ar  cy- après, O'  neanmoins'LK  jouissance  en  demeureau  mari 

fa  vie  durant ,  fans  toute  s  foi  s  qu'il  le  puiffe  vendre,  engager  nt 

H  Y  p  o  T  H  E  Qjj^E  R  ;  commc  cn  pareil  cas ,  les  enfans  ne  pourront  ven» 
dre,  hypotequer  oudifpofer  dudit  tiers  avant  la  mort  du  père ,  &:  qu'ils 
ayent  cous  renoncé  à  fa  fucceflîon. 

400.  S'il  y  a  enfans  de  divers  lits  ,tous  ensemble  n'a  u  r  o  n  t 
qu'un  tiers,  demeurant  a  leur  option  -,  de  le  prendre  au  regard  des 
biens  que  leur  père  poffedoit  lors  des  fremieres  ,  fécondes  ou  autres  noces , 

ET  SANS  Q^ £  LEDIT  TIERS  DlMlNUë  LE  DOilAlREDE  LA 
SECONDE,  TIERCE  OU  AUTRE  FEMME,  LESQUELLES  AU- 
RONT PLAIN   DOUAIRE    SUR   LE  TOTAL   BIEN    Q^E  LE    MARY 

.AVOiTLoKs  DE  SES  E^o  M  S  hi  11.1.$  ^f  autrement  n' eji  convenu.. 

L'article  ^99.  décide  formellement. 

1°.  Que  la  propriété  du  tiers  de  l'immeuble  deftiné  par  la  Coutume- 
pour  le  doiiaire  de  la  femme  ^  efl  acquis  aux  enfans  du  jour  des  épou^ 
JailUs. 

ip.  Que  le  père  na  plus  que  X'xfïmple  jouiffance  de  ce  tiers ,  ou  qu'il 
n'en  cft  plus  i\\x\Jinfmple  ujufruitier, 

3  .  Qifil  n'eft  point  an  pouvoir  du  ferc  de  le  vendre  y  engager  ^  ny^ 
hypotequer. 
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Comme  il  n'y  a  rien  dans  ccc  article  qui  ne  foittres  clair,  îl  eftoic 
iâiibon  Cens  d'y  fai:e  convenir  rarciclc;40o.  dont  la  dc'cifion  n'eft  pas 
{[  nette  j  mais  les  (Commentateurs  de  la  Coutume  de  Normandie  ont 
fait  le  contraire,  &  ils  ont  interprété  l'article  clair  &:  net  par  celuy  qui 
leur  a  paru  obfcur  &:  difficile. 

Or  pour  revenir  à  l'article  399,  puifque  la  propriété  du  tiers  èiÇ^  l'im- 
meuble deftiné  par  la  Coutume  pour  le  douaire  de  la  femme,  eft^f- 
^uis  du  jour  des  époi(failles  aux  enfàns,  lors  qu'ils  ont  renonce  à  la  fuc- 
ceffion  de  leur  pcre,  puifque  le  perc  n'a  plus  que  la  fimfle  joiiijjance 
de  ce  tiers  \  &:  puifquil  elt  dit  formellement  dans  l'article  ,  que  le  père 
ne  Le  pourrit  vendre  .  engager  &  hypothéquer  i  n'eftce  pas  affez  pour 
décider  qu'il  n'eft  point  au  pouvoir  du  père  d'affcder  ce  tiers  au 
douaire  d'une  féconde  ou  tierce  femme ,  qui  doit  être  bien  moins 
favorable ,  que  des  créanciers  qui  auroient  prêté  leur  argent  de 
bonne  foy. 

Le  douaire  des  femmes  étant  coutumier  en  Normandie,  il  fc  règle 
à  la  quantité  prés ,  comme  le  doiiaire  coutumier  dans  toutes  les  au- 
tres Coutumes  du  Royaume.  A  Paris,  &:  en  plufieurs  autres  lieux,  le 
douaire  coutumier  eft  de  la  moitié  des  héritages  dont  le  mary  efi  fa  fi 
au  jour  des  époufailles,  ou  qui  luy  font  échus  depuis  le  mariage  en 
fiicceffion  direde.  Et  en  Normandie  par  l'article  367.  le  doiiaire  confifte 
tn  Cujufruit  du  tiers  des  chofes  immeubles  dont  le  mary  est  saisi 
lors  de  leurs  é pffuf ailles  ^  &  de  ce  qui  luy  efi  depuis  échu  confiant  le  ma- 
riage en  ligne  directe-,  &:c. 

On  peut  tirer  de  cet  article  en  le  joignant  au  399.  un  argument  in- 
vincible contre  les  Commentateurs  de  la  Coutume  de  Normandie. 

Par  l'article  367.  la  femme  n'a  pour  fon  douaire  que  le  tiers  des 
biens  immeubles  ,  dont  elle  a  txûuvéfon  mary  faifi  au  jour  des  epoufaiU 
les ,  ou  qui  luy  font  échus  depuis  le  mariage  en  fuccefîîon  dircdc. 

Or  dans  l'efpece  dont  il  s'agit ,  le  père  lors  qu'il  a  paiTé  en  fécondes 
ou  troifiémes  noces ,  n'étoit  plus  fiiifi  du  tiers  de  fes  en  fans  du  premier 
lit,  puifque  fes  enfans  qui  ont  renoncé  à  fa  fuccelTion  ,  félon  l'art.  399. 
cm  été  propriétaires  de  ce  tiers  du  jour  du  premier  mariage  de  leur 
père. 

Et  par  confequent  il  efl:  vray  de  dire  que  ce  tiers  dont  le  pcre  n'é- 
toit qu'un  fmiple  ufufruitier ,  n'a  pu  être  obligé  par  luy  au  douaire  d  une 
féconde  ou  tierce  femme,  contre' la  difpofition  cxprelTe  de  la  Cou- 

urne. 

Quelques-uns  difent  à  cela  ,  que  le  perc  dcmcurctoujoursfaifi  decc 
tiers  ,  quoiqu'il  ccffe  d'en  être  propriétaire:  mais  il  cfh  indubitable  que 
celuy  qui  perd  la  propriété  de  fa  chofe ,  en  vertu  de  la  Loy  qui  la  luy  ôtc^, 
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ecfle  d'être  faiiï  de  cette  proprietc ,  étant  évident  que  tout  homme 
cft  deflaifi  de  ce  qu'il  n'a  plus.  Il  faut  prouver  cette  vérité  par  un 
exemple.  Dans  la  Coutume  de  Paris,  article  238.  &:  dans  plu  ficurs  au- 
tres Coutumes  ,  le  douaire  eoutumier  de  la  première  femme  efl:  de  la 
moitié  des  immeubles  dont  clic  a  trouvé  fon  mary /^/y?  lors  des  épou* 
failles ,  &:  le  doiiairc  eoutumier  de  la  féconde  femme ,  quand  il  y  a 
des  cnfans  du  premier  lit,  eft  du  quart  feulement  de  ces  biens.  Or, 
pourquoy  le  douaitc  de  la  féconde  femme  eft-il  du  quart  feulement, 
&:  non  de  la  moitié  de  ces  biens,  comme  le  premier  douaire  ?  C'eft 
qu'au  jour  du  premier  mariage  le  mary  étoit /i///  de  tous  fes  biens 
immeubles  j  au  lieu  qu'au  jour  du  fécond  mariage  il  ne  s'eft  plus  trouve 
faifi  que  de  la  moitié  ,  les  enfans  du  premier  Jit  étant  propriétaires  de 
l'autre.  Si  donc  le  perc  n'eft  pUisy^/y^à  Paris  de  la  moitié  des  biens  qu'il 
pofTedoit  au  jour  de  fon  premier  mariage,  parce  que  la  Loy  en  alTure 
la  propriété  aux  enfans  doiiairiers.  Ne  s'enfuit-il  pas  qu'en  Normandie 
le  pcre  n'eft  plus  au/Iîy^(/?du  tiers  de  (çs  enfans  du  premier  lit,  puifque 
la  Loy  leur  donne  pareillement  la  propriété  de  ce  tiers,  du  jour  du 
premier  mariage  de  leur  pcre? 

On  ne  peut  trop  le  repeter,  tant  que  le  père  vit  la  propriété  da 
douaire,  &:  en  Normandie  la  propriété  du  tiers  eft  incertaine  ;  mais 
lot  fque  le  père  cft  decedé ,  &  que  ics  enfans  ont  renoncé  à  fa  fuc- 
celTion  :  il  eft  vray  de  dire  que  la  propriété  du  doiiairc  &c  du  tiers  leur 
a  efté  afturée  du  jour  du  mariage  de  leur  père.  Ce  qui  eft  conforme 
aux  principes  du  Droit  Romain  dans  la  Loy  5.  §-5.  au  Code  Commua 
Tiia  de  Legatis  s  où  Juftinien  décide,  que  quand  un  héritier  a  oblige 
une  chofe  léguée  fous  condition  ,  l'hypothèque  cft  anéantie  au  mo- 
ment que  la  condition  eft  arrivée. 

Sin  atitem,fiih  conditione  vel fitb  i'^ceria  die fuerit  relic^um  legatttm'j 
njel fideicommijfum  uni'v.erjitans  ,  vel  fjecidle ,  •vitfubfiitutioney  "vclrefiitt^ 
tione ,  melius  qtùdem  faciet ,  fi  (^  in  his  cafihus  careat  ab  omni  "vendl" 
tione  vel  hipotheca  ^  ne  fe  gtavlorihus  onerikus  evccfionis  namine  fup^ 
fonat. 

Sin  autem  avaritix  cupidine  proptcr  fpcm  condittonis  minime  impie ji' 
djt  y  ad  uenditionem  vel  hypothecam  profilnerit  ,  fciat  cjuod  conditione 
impleta  ab  initio  caufa  in  irritum  devocetur  y  é'  fie  intelUgendd  efi quafi 
nec  fcripta  necpenitus  fuerit  célébrât  a-,  ut  nec  ufacapio  nec  longi  tewporis 
prefcriptio  contra,  le gatarium,  'velfideicammiffarium procédât,  ^u^odjimi-^ 
liter  obtinere  cenfemus  in  htijn/modi  legatis  ,  five  pure ,  five  fub  die  cer- 
to  .^  five  fub  condttione ,  five  ftib  incerta  die  rcUclA  fint.  Sed  in  hii  om^ 
nibfts  cafibus  legatayio  cfiiidem  vel  fideicommiff.trio  omnis  licentia  pateat 
rem  vendixare ,  &  fibi  affignare  nullo  obfi^tcttla  ei  à  dctcntatoribt^s  oppo» 

de  h  do. 
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dendo.  Qti^nd  les  Réformateurs  ont  décide  dans  Tart.  400.  que  le  tiers 
desenfAns  ne  diminué  point  le  dou/ire  de  U  féconde ,  tierce  ou  autre  femme  ; 
ils  n'ont  pas  décidé  que  le  ticfs  des  enfans  feroit  luy-mcme  diminué 
par  le  douaire  des  femmes ,  &:  leur  intention  n'a  point  été  que  les  fé- 
condes oa  tierces  femmes  euQcnc  jamais  droit  de  prendre  leurs 
douaires  fur  le  tiers  des  enfans ,  au  cas  que  le  père  eût  diffipé  fcs 
biens  avant  que  de  paffcr  en  fécondes  noces.  Ils  avoient  dit  formelle- 
ment dans  l'article  599.  que  le  perc  du  jour  des  époufaillcs  n'auroic 
plus  U  propriété  dft  tiers  ^  qu'il  n'en  auroit  c^ç.Lifimfle  jouijfance  ou  le 
fimple  tijufrint  y  &  ils  avoient  ajouté  à  tout  cela  ,  éfu'il  ne pourroit point 
obliger  ,  ni  engager  ce  tiers.  N'étoit  ->  ce  pas  aftez  pour  exclure  à 
jamais  les  prétentions  àzs  fécondes  &  tierces  femmes ,  puifque  per- 
fonne  ne  peut  engager  un  bien  qu'il  n'a  plus,  &:  contre  la  difpoH- 
tion  précife  de  la  Loy. 

Ces  paroles  des  Reformateurs,  fans  que  le  tiers  des  enfns  diminué 
le  douxire  de  Inféconde  ,  tierce  ou  autre  femme  y  fignifîcnt  donc  (  &  c'cft 
le  fcns  de  Tarticlc  400.  )  que  le  tiers  des  enfans  doit  être  compté 
pour  la  fupputation  du  douaire  de  la  féconde  &  tierce  femme,  en- 
forte  qu'elles  prennent  l'une  &:  l'autre  ,  un  aulfi  grand  douaire  fur  le  to- 
tal des  biens  dont  leur  mary  s'ef!  trouvé  faifi  lors  de  leurs  époufail- 
lcs, que  fi  les  enfans  n'avoient  pas  prélevé  leur  tiers.  Ce  qu'il  faut 
rendre  fenfible  par  des  exemples. 

P  fc  marie  en  premières  noces,  &  il  a  de  bien  50000.  livres.^  Le 
douaire  de  fa  femme  &  le  tiers  des  enfans  font  de  loooo.  livres. 

P.  pafle  en  fécondes  noces  avec  20000.  livres  de  bien  fculemenr^ 
parce  qu'on  fuppcfe  dix  mille  livres  diflraites  des  trente  mille  livres 
pour  le  tiers  des  enfms.  De  combien  fera  le  doiiairc  de  la  féconde 
femme  fur  les  vingt  mille  livres  ^  Sera-t-il  du  tiers  de  20000.  livres 
feulement,  c'efl:  à  dire  de  6666.  livres  13.  fols  4.  deniers  ?  Et  il  faut 
dire  ,  qu'il  fera  de  dix  mille  livres  ,  faifantla  troifiéme  partie  de  3000011 
livres,  comme  fî  les  enfans  du  premier  lit  n'avoient  pas  prélevé  dix 
mille  livres  pour  leur  tiers  de  ces  30000.  livres. 

Les  Reformateurs  en  rendant  le  tiers  propre  aux  enfans  ,  ont  tâche 
de  conferver ,  autant  qu'ils  ont  pu ,  les  avantages  des  fécondes  ,  tierces 
&  autres  femmes ,  mais  néanmoins  fans  contrevenir  au  bon  fens  hc 
à  la  droite  raifon. 

Dans  l'ancienne  Coutume,  comme  le  douaire  des  femmes  n'éroîc 
pas  propre  aux  enfans,  quand  un  mary  confervoit  ^qs  biens,  fana 
les  augmenter  ,  jamais  le  douaire  d'une  féconde  ou  tierce  femme  n'é- 
toit diminué  par  le  douaire  d'une  première  3  parce  que  le  douaire 
conftitué  à  la  première  femme  fe  trouvant  éteint  par  fon  deccds  y 
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tout  le  bien  du  mary  fe  crouvoic  tranc ,  lors  qu'il  pafToic  en  fécondes 

Doces, 

En  rendant  le  tiers  propre  aux  cnfans ,  il  étoit  difficile  de  confer- 
ver  cet  avantage  aux  fécondes  Se  tierces  femmes ,  parce  que  les  biens 
du  mary  fe  trouvoicnt  ainfi  diminuez  ;  5c  ccpcndancon  leur  confcrva 
cet  avantage  av\tant  qu'on  put ,  en  leur  donnant  fur  les  biens  que  leurs 
maiis  poffedoicnt  francs  éc  quittes  ,  le  douaire  auflifort  que  Ci  les  en- 
fans  du  premier  lit  n'avoient  pas  eu  de  tiers. 

Qiie  Ton  fuppofc  encore  que  P.  qui  avoir  30000.  liv.  quand  il  s'eft 
marié  la  première  fois  ,  ait  eu  des  enfans  de  fon  premier  mariage-, 
ces  enfans  ont  pour  leur  tiers  dix  mille  livres. 

Que  Ton  fuppofe  à  prefent  que  P.  avant  que  de  paflcr  en  fécon- 
des noces  ait  dilfipé  dix  mille  livres  des  vingt  mille  livres  qui  luy  re- 
ftoient.  De  combien  fera  le  douaire  de  la  féconde  femme  ?  fera-t-il 
du  tiers  de  dix  mille  livres  feulement  ?  il  faut  dire  comme  cy-de/Tus, 
qu'il  fera  du  tiers  de  vingt  mille  livres ,  c'eft  à  dire  de  6666.  livres  15. 
fols  4.  deniers ,  parce  qu'en  joignant  le  tiers  des  enfans  qui  eft  de 
loooo.  liv.  avec  les  dix  mille  livres  qui  reftcntau  père,  ces  deux  fom- 
mes  font  10000.  liv. 

Mais  que  l'on  fuppofe  que  P.  qui  avoit  50000.  liv.  quand  il  s'eft 
marié  la  première  fois  ait  eu  des  enfans  de  fon  premier  mariatre -,  ces 
enfans  ,  comme  on  fa  dit,  prennent  dix  mille  livres  pour  leur  ricrs. 

P.  avant  que  de  paiTcr  en  fécondes  noces  a  diffipé  les  vino-t  mille 
livres  qui  luy  reftoient  :  quel  dciiaire  aura  la  féconde  femme  ?  &  il 
faut  dire  dans  ce  cas  qu'elle  n'en  aura  point ,  parce  que  fon  mary  n'a- 
voit  plus  rien ,  Se  n'étoit  plus  faifi  d'aucun  bien  quand  il  l'époufa.  En 
un  mot,  quand  il  V  a  des  biens  fuffifamment,  on  compte  le  tiers  cou- 
tumier  que  les  enfans  du  premier  lit  prélèvent  ,  pour  fuppurer  èc 
augmenter  le  douaire  des  fécondes  Se  tierces  femmes  -,  mais  quand 
le  mary  n'a  point  laiifc  de  bien  ,  ayant  tout  dilTipc  avant  fon  fécond  ou 
troificmc  mariage,  on  ne  compte  plus  le  tiers  des  enfans  du  premier 
lit ,  parce  que  les  fécondes  ôc  tierces  femmes  ne  peuvent  point  pré- 
tendre de  doiiairc  loifquiln'y  a  plus  de  bien. 

On  ne  peut  trop  pefer  ces  paroles  de  l'article  ^^o.fans  qut  ledit 
tiers  diminué  le  douaire  de  la  féconde  tierce  oh  autre  femme  ,  lefjHelles 
auront  tlein  dou^ùre  fur  le  total  bien  que  le  mary  Avoit  lors  de  fis  ép ou- 
failles.  £n  fuppofant  les  cnfjns  douairicrs ,  il  cft  vray  de  dire  que 
le  mary  lors  de  fon  fécond  ou  troifiéme  mariage  n'avoir  plus  lapio- 
priecé  du  tiers  de  ^^s  enfans  ,  puifque  ^ç:\o\:i  farticie  35?^.  la  propriété 
leur  en  ccoic  acquife  du  jour  du  premier  mariage,  &  par  confequenc 
dans  ce  tot'.il  des  biens  du  mary  ,  fur  lequel  les  fécondes  &:  tierces 
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femmes  peuvent  prétendre  leur  douaire,  le  tiers  des  enfans  du  pre- 
mier lie  ne  peut  jamais  erre  compris. 

I!  faut  rendre  encore  cette  vérité  plus  fenfible.  C'efl  une  qûeftion 
commune  au  Palais,  de  fçavoir  fi  les  dettes  mobiliaircs  qui  ont  une 
date  certaine,  ou  les  obligations  pallces  pardevant  Notaires  diminuent 
le  doiiaire  courumier  ;  ôZ  l'ufagc  cft  qu'elles  ne  le  diminuent  point, 
enforte  que  la  femme  prend  fur  les  biens  de  fon  mary  un  aufli  gros 
doiiaire  coutumier  ,  quand  il  a  contradé  avant  fon  mariage  des  det- 
tes mobiliaircs ,  que  s'il  n'en  avoir  pas  contradé.  V.  Mr  le  Brun  6ts 
Succeffions  ,  livre  z.  chap.  j.  fedion  2..  n.  51.  p.  314.  de  la  dernière  édi- 
tion. 

Suivant  cet  ufagc  ,  fi  un  homme  a  pour  tout  bien  une  terre  de 
trente  mille  livres,  &:  s'il  en  doit  quinze  mille  par  obligations  contra- 
ftces  avant  fon  mariage,  le  doiiaire  coutumier  de  fa  femme  fera  donc 
de  quinze  mille  livres ,  ou  de  la  moitié  de  la  terre  ,  Ô£  par  confequenc 
de  tout  fon  bien. 

Or  d--  ce  que  les  fimples  dettes  hypothequaires  antérieures  au  ma- 
riage ne  diminuent  point  le  donnire  coutumier  de  la  femme  ^  dira-t-on 
que  la  femme  prendra  fon  doiiaire  coutumier 'fur  les  biens  de  fon 
inary  ,  à  l'exclufion  des  créanciers  hypothequaires  antérieurs  à  fon  ma- 
riage ,  lorfque  les  dettes  du  mary  excédent  la  valeur  de  la  moitié  de 
{ç.s  biens  ? 

Et  fi  dans  ce  cas  il  y  auroit  de  l'abfurditc  &:  de  l'injuftice  que  la 
femme  prilt  fon  douaire  au  préjudice  des  créanciers  hypothequaires 
de  fon  mary  ,  n'y  en  auroit-il  pas  aulTi  dans  le  cas  dont  il  s'agit ,  qu'el- 
le le  prift  au  préjudice  des  enfans  du  premier  lit  ,  quand  mêmes  on 
ne  les  regarderoit  que  comme  créanciers  de  leur  tiers,  &:  non  comme 
propriétaires? 

Quand  on  dit  que  les  dettes  hypothequaires  contradées  par  le  ma- 
ry avanc  fon  mariage  rre  diminuent  point  le  douaire  coutumier  de  la 
femme, cela  s'entend  donc  fi  les  dettes  payées  &  prélevées  par  les  créan- 
ciers hypothequaires  ,  il  refte  aifez  de  bien  dans  la  fuccefl'ion  du  maiy, 
afin  que  la  femme  y  puiffe  prendre  fon  plein  doiiaiie  -,  car  il  eft  indu- 
bitable que  la  femme  ne  peut  jamais  prendre  fon  douaire  coutumier 
au  préjudice  des  créanciers  de  fon  mary  antérieurs  à  elle. 

Et  quand  on  dit  en  Normandie  que  le  tiers  des  enfans  du  premier 
lit  ne  diminue  point  le  douaire  des  fécondes  &  tierces  femmes  ,cc\ii  s'en- 
tend pareillement  fi  le  tiers  des  enfans  prélevé  ,  il  fe  trouve  aficz  de 
biens  dans  la  fucccfïîon  du  mary  ,  afin  que  la  femme  y  puilTe  prendic 
fon  plein  douaire.  De  forte  que  comme  le  tiers  des  enfans  ne  di?ni^ 
mé  point  le  douaire  des  fécondes  &:  tierces  femmes,  le  doiiaire  des. 
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Iccondcs  $i  tierces  femmes  ne  â'/w/««f  point  aufli  le  tiers  des  cnfanj 

du  premier  lit. 

Ce  ncll  pas  aiTcz  d'avoir  prouve  que  la  caufe  des  enfjns  efl:  jufte, 
il  f.iudroit  à  prefcnt  faire  voir  que  les  raifons  dont  M.  Bafnage  fe  fert 
pour  foutcnir  le  parti  des  fécondes  &:  tierces  femmes  font  mauvaifes  j 
ce  qu'on  rcferve  pour  un  autre  endroit. 

Droit  DE  TIERS  ET  DANGER.]  Es  Ordonnances  des  Fo  • 
refts  du  Roy  Charles  V.  de  l'an  157/3.  de  Charles  VI.  de  l'an  1413.  art. 
2^6.  &:  autres  où  il  faut  ainfi  lire.  Et  en  TEdit  de  Charles  IX.  de  l'an 
1.5-66.  fait  pour  la  confcrvation  du  domaine ,  art.  10.  Se  en  la  Charte  aux 
Normands  qui  eft  du  Roy  Loiiis  Hutin  de  l'an  1314.  Ce  droit  appar- 
tient au  Roy  es  bois ,  forefts  &:  buiffons  de  fon  domaine,  ou  es  bois 
Sz  forefts  du  fonds  de  quelque  Seigneur  domanier  :  dont  eft  fait  men- 
tion en  deux  Arrefts  de  Touftaints  1287.  Au  pays  de  Normandie  ce 
droit  eft  le  tiers  du  prix  de  la  vente,  Se  la  difme  ou  danger  de  deux 
fols  pour  livre  de  tout  le  prix  ,  à  fçavoir  treize  livres  de  trente  livres.' 
Voyez  le  Guidon  des  Financiers,  &  les  annotations  :  &:  pour  con- 
fervcr  ce  droit,  les  Sergpns  Dangereux  ont  été  inftituez.  ^  V.  Danger. 

Droit  du  TIE*RS  a  mercy.  ]  Qm_  a  été  ajugé  au  Prieur 
d'Ofay  par  Aireft  de  Paris  du  pénultième  jour  d'Aouft  1404. 

TI  ERS-DENI  ER.]  Nivernois,  tit.  4.  art.  5S.70.  tit.  24.  art.  lo. 
tir.  6.  art.  2.  &  23. 

Qui  eft  du  au  Seigneur  bourdelier ,  &  eft  le  tiers  denier  du  prix 
«Je  la  vente  de  l'héritage  bourdelier. 

Droitde  TIERS- denier  de  vente.]  Auvergne ,  chap.  31, 
»rt.  75. 

T)e  tert'urum  ilLxtionihus  memînit  Cafjlodorus  /.  i.  Variarum  EpifloL 
14.  iib.  2.  epiFL  \6. 17.  De  binorum  &  ternorum  titulis  ,  qui  a,  Provincial 
lihus  exigeh^intuY-,  idem  Cajfiûdûrus  ,  lih.  7.  I/a:c  ad  verbum  Bacquetius 
ex  hoc  loco  tranfcripfn  libro  de  Jufiitia  cap.  10.  nulU  auHoris  fui  habita, 
ratione.  De  binorum  dr  ternorum  exactions  idem  Cajfiodorus  ,  Ub.  3.  epift. 
g.  eodemqne  Iib.  j.  formula  21.2t. 

TIGE  ET  TRONC  coMMu  N.  ]  Bretagne  ,  art.  543.  y4y.  546.  jp. 

TIGE  ET  SOUCHE.]  Bretagne ,  art.  570. 

C'eft  le  lignage  ,  ftirpes  ,  ftirps.  ^ui  ab  eodem  parente  ortifunt  ^  di- 
cuntur  eyfdem  fipitis.  Voyez  les  mots  Estoc,  Souche,  Bran- 
chage, Ramage:  In  Stemmate  cognationis  rami  fparfi  f oient  ejfe  : 
Stemmata  dicuntnr  raynufculi  ,  quos  etiam  faciunt  Advocati  injure  cum 
ciufam  partiuntur:  Ramum  ac  lineam  fuccefionis  a  Genealogo  in  ftemmate 
obtinemus  y  inquît  Cornutus  in  y  &  $-  Satyram  Terfii.  Tant  que  Tige 
f^it  fouche^  elle  ne  branche  jamais  :  Tant  qu'il  y  a  des  cnfans  d'un 
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aînc  du  fang  Royal,  les  puifnez  ne  font  appeliez  à  la  Couronne. 

*  T I N  E  L  ,  T I N  E  I L  i  ou  flajfage.^  La  Charte  de  l'an  uop.  par 
laquelle  Robert  de  Courtenay  accorde  les  Coutumes  de  Lorns  aux 
habitans  de  Meun  ,  entre  les  anciennes  Coutumes  locales  publiées 
par  M.  de  la  ThaumafTiere ,  p.  415.  416.  .^tconque  au  Marché  de  Meun 
aura  acheté  aucune  choje ,  ou  aura  vendu,  c^ par  oubUancefon  PlafTagc  ou 
Tineil  aura  retenu,  après  huit  jours  iceluy  payera  fans  aucune  caufe.s'tl 
peut  jurer  que  fciemment  il  ne  Vayt  retenu.  Le  Tineil  ou  pla{rage,dans  cet- 
te Charte, eft le  droit  qui  cft  dû  pour  la  place  que  l'on  occupe  dans 
ic  Marché.  Voyez  la  Coutume  de  Chafteau-neuf  en  Bcrry,  tit.  2,.  art. 
6.  La  Chronique  de  Flandres  chap.  57.  Et  alla  au  Palais  tenir  fon  Ti- 
nel ,  &  y  ft  efjice  Royal.  Voyez  M.  Ménage  fur  l'origine  de  ce  mot, 
&  le  P.Labbe,  p.  4^8. 

*  La  TI  PH  A  I N  E  ,  laTlEP  HA  IGN  E  ou  la  TEFFAIGNE.] 
Ces  mots  viennent  ce  femble  de  T/'r^/?/»^/;/^,  qui  efl:  le  jour  de  Noifl, 
Je  jour  delà  naiflancedc  J.  C  »î  rb*  ®é^  (poLvipaxriç.  Dans  nos  vieux  Au- 
teurs François  la  Tiphaine  n'eft  pas  le  jour  de  Noël ,  mais  le  jour  des 
Roisou  de  l'Epiphanie.  Alain  Charrier,  p.  140.  fous  l'an  1441.  Ou  mois 
de  Janvier  après  la  Tiphaine.  Du  Chefne  remarque  très- bien  fur  ce 
mot  à  la  p.  845.  que  éi  Epiphanie  on  a  fait  Tiphaine. 

"^  TJ RE R  &  endojjer  une  Lettre  oh  Billet  de  Change.  ]  Voyez  fur 
CCS  mots. 

"^  Ti  X  lE  RS  ]  Anjou ,  art.  173.  Textores  ;  Sont  les  ouvriers  qui  tra- 
vaillent à  faire  des  draps. 

TOISE  DE  Masson  ESTDESixpiEDSi]  Dc  Charpentier  eft 
de  cinq  pieds  &:  demy  :  de  Mefurcut  de  terres  &  vignes ,  cft  de  cinq 
pieds  feulement:  &  en  bois&  forcfts ,  de  cinq  pieds  &:  demy  félon  la 
Coutume  d'Orléans,  art.  213.  En  Bourbonnois ,  art.  301.  Et  au  pays 
de  la  Marche,  art.  iij.  la  Toife  eft  de  fix  pieds.  Et  faut  noter  que  le 
pied  eft  de  douze  pouces  de  long  ,  &  chacun  pouce  eft  divifé  en  douze 
lignes.  Tellement  que  la  toifc  quarrée  contient  {ix  pieds  de  long  fur 
flx  pieds  de  large.  La  perche  contient  trois  toifes.  De  ces  toifes  &S 
mefures  a  été  mis  en  lumière  un  traité  en  François  Tan  1580.  Voyez 
aufll  le  chap.  i.  du  y  livre  de  la  Maifon  Ruftique. 

*  Humier  ne  TOMBE  fur  humier.\  Licge,  art.  ii?.  C'eft  à  dire 
que  Tufufruit  ne  tombe  point  fur  ufufruic.  Voyez  de  Mean  fur  cet 
article,  obfervation  117.  page  25i.de  l'édition  de  1670. 

*  TOH  BER  en  tierce  foy.^  Voyez  cy-devant  Tierce  foy. 

^  TON  A  IG  E  S  ,  Tolaiges  &  Grajfelaiges.  ]  C'étoient  des  impofts 
que  quelques  particuliers  levoient  indûment  furies  Doriers ,  qm  par 
ordre  du  Roy  cueilloient  &:  amafToienç  l'crde  Paillolle  àa.m  quelques 
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rivières  &  montagnes  de  Languedoc.  Le  Mandement  adrcfle  aux 
Maîtres  des  Monnoyes  pour  empêcher  ces  vexations  eft  rcipportc  par 
Conftans ,  aux  Preuves  de  fon  Traité  de  la  Cour  des  Monnoyes ,  p.  64. 
&  il  y  cflidit  que  dans  ces  montagnes  6c  ces  rivières  on  crouvoit  par  aa 
cinq  ou  fix  cens  marcs  d'or. 

Ovidius  lib.  z.  Metamorph.  verf.  1^1. 

^jéod^ue  fno  Tagus  amne  vehit,  fiuit  ignihus  auruWo. 
Juvenalis  Saryr.  3.  verf.  54. 

Tanti  tibi  non  fit  ofaci 

Omnis  arena  Tagi ,  ^uod^ue  in  mare  volvitHr  aurum. 
Martialis  lib.  i.  Epigram.  50. 

JEjlus  ferenos  aureo  franges  Tago 
Obfcurus  umbrîs  arborum, 
riinius  lib.  33.  cap.  4.  n.  ii.  Apudnos  ( aurum  invenîtur  trihtismodis) 
fltimi  n  um  ï2mtm\s,  tn  in  Tago  Hifpani<e ,  P  ado  Italie,  H(hro  Thracix  ^ 
Pa6tolo  Afid    Gange  Indix  ,  nec  utlum  abfoluîius  amum  eft ,  ut  curftt  iffo 
trituque  politum. 

TON  LIEU.]  Monftrcuil ,  art.  14.26.  Etes  Statuts  de  la  Prévôté 
&  Efchevinage  de  Paris  :  &  en  la  Coutume  d'Arthois  au  Baillagc  de 
S.  Onicr,arr.  i.  3.  imprimée  en  I5'J5.  delà  BafTée  fous  Lille  en  Flandres. 
Ou  T  O  N  N  E  L I  E  U  :  à  la  fin  du  procès  verbal  de  la  Coutume  de 
Peronne.  Ou  T  O  U  L I  E  U  :  Normandie ,  chap.  7.  Theroane ,  art.  7. 
Bourbonnois ,  art.  129.  De  Surene  ,  art.  4.  Hainaut ,  chap.  106.  &r 
en  la  Coutume  de  S.  Omer  non  imprimée  ;  en  celle  d'Arthois 
imprimée  à  Arras  en  1589.  Ou  T  H  O  N  N  E  U  ,  Chalons  ,  art. 
3.  C'eft  un  droit  Seigneurial  que  les  vendeurs  &:  acheteurs  payent 
de  ce  qu'ils  vendent  àc  achètent  félon  les  Coutumes  des  lieux: 
&  fe  prend  fur  toute  marchandifc ,  foit  de  bcftes  chevalines  &  au- 
tres. Et  par  la  dernière  Coutume  de  Boulenois,  art.  3^.  eft  de  quatre 
deniers  du  vendeur  ,  &:  autant  de  l'acheteur  pour  chacune  beftc  che- 
valine ,  bœuf  ou  vache,  ou  d'un  denier  pour  chacune  beftc  blanche  » 
fçavoir  une  maille  pour  le  vendeur,  àc  autant  pour  l'acheteur;  &  pour 
le  pourceau  un  denier  par  le  vendeur,  &  autant  par  l'acheteur,  que 
chacun  d'eux  font  tenus  payer  dans  le  folcil  couchant.  llUtamen  art, 
35.  non  utitur  hac  vece^fed  ea  extabat  in  veteri  Confuetudine  illius  Cû" 
ntitatiis  art.  iz.  Itaque  fpecies  eftve^îgalis  vel  TELONEI ,  ^u<e  vox  legituT 
in  Conftittitio.  Friderlci  de  jure  Fifci,  qux  eft  lib.  y.  de  Fendis ,  &  in 
Annal.  Caroli  Magni ,  &  lib.  3.  legis  Francien  tit.  12,  &  J4.  lib.  4.  tit. 
24.  &  ji.Telonei  vel  Tholonei  canon  apud  Cajjiodor.  lib.  y.  Variar.  epift-. 
35>.  Publicani  &  Telonarii/V?  /.  j.  Cod.  Thcod.  de  indulgentiis  dcbmn». 


GLOSSAIRE.  ^         ^  _       4^3 

'^  in  th.  5.  li^  II-  Cod.  Vïfigothorum.  Te\û»i')t5 ,  0  ta  Te\«  wvVlUevoç  >  JW /- 
chopultis.  Portltores  etiam  di^ifum  Telonarii ,  qui  fortum  ohfidcntes  om- 
nia  fcifcitarentHT  y  ut  ex  eovê^igal  accipiant.  Et  Portorium  dicitur  mer- 
€es  qux  portitoribus  datur  :  Nonius.  TeAoç  ro  x-Arct^aAAojtfcei'Oi»  to/ç  rtXui- 
fa(4,  Htfychius:  Et fatis  confiât  ex  diis  auetorihtts ,  nec  fcmpn  proba- 
t'ones  probmonibus  aliis  molefte  confîrma.ridA  funt,  ^  Voyez  Godet  5<: 
Bellccarc  fur  l'article  3,  delà  Couc.  de  Chalons. 

Le  Ton  LIEU  eft  un  droit  qui  cft  du  au  Seigneur  de  Coucumc 
pour  le  Marché  ou  Foire  ,  ht  fe  paye  par  les  vendeurs  ou  acheteurs 
de  danrécs  ou  marchandifes,  pour  le  lieu  &c  place  qu'ils  occupent  le 
jour  de  foire  ou  friurché ,  pour  expofer  leur  marchandifc  en  vente , 
&  s'appelle  Placage  es  anciens  Inftruments  &  Chartes  :  Comme  au 
Privilège  François  des  Bourgeois  &  habitans  de  la  ville  de  Mehun  fur 
Eure  en  Berry  :  Et  in  Latino priviUgio  quod  Robertus  de  Curtiniaco  Dc- 
minus  Magdunenjis ,  c^  Mathalis  uxor  eius  concejjit  tam  Magdunenfibus 
mets  anno  110^;.  die  w.Julii ,  quam  hominibus  villx  S.  Laurentil  ad  Ba- 
rangum  anno  n^/^   hoc  jus  appellatur  Tonleium, 

^  T 0  R  &  Ver  ]  En  Normandie  &  autres  Provinces ,  le  Seigneur 
cft  fondé  en  droit,  que  feul  il  fournit  un  Toreau  ou  Verrat  bannier, 
dont  il  tire  de  l'argent. 

*  T  O  RA  I LLE  y  Torrelage,]  Torrelaglum  ,  du  verbe  torreo.  On 
appelle  Toraille  la  maifon  ou  l'édifice  o\x  l'on  fait  feichcr  les  grains  ; 
&:  le  Torrelage  eft  la  redevance  ou  le  droit  qui  eft  paye  par  ceux  qui 
font  feicher  leurs  grains. 

*  TORAL.\  Dans  l'ancienne  Coutume  de  Berry ,  publiée  par  M. 
de  la  Thauraafticrc  ,  chap.  11.  p.  159.  C'eft  une  élévation  de  terre  qui 
cft  ordinairement  couverte  de  gafon  ,  que  l'on  fait  entre  deux  héri- 
tages qui  appartiennent  à  deux  différents  maures  pour  fervir  de  ré- 
paration. On  marche  fur  ces  T^rrf^/AT  ou  Thuraux  y  qui  deviennent 
ainfi  de  petits  chemins  élevez  i  &:  de  là  vient  que  dans  l'article  cité 
de  l'ancienne  Coutume  de  Berry ,  ils  font  mis  au  nombre  des  chemins. 
En  demande  de  heritaige  entre  privées  perfonnes ,  ^  aujji  en  demande 

fur  aifion  hypothèque ,  &  l^  où  aucun  Juge  fuitfonfttjet  que  il  a  fait  au- 
cune malefaçon  en  Toral  ou  en  chemin  ,  &:c.  Dans  les  Privilèges  ac- 
cordez aux  habitans  de  la  ville  de  Dun-le-Roy  en  1181.  il  y  a  un  ar- 
ticle par  lequel  il  eft  deffendu  de  labourer  les  Toraulx  owThuraux.  Si 
quis  accufatus  fiierit  Pajiurale  vel  Toralium  ,  vel  njiam  'vel  pLueum  vel 
metam  arijfe  vel  fodijj'c  ,  vel  aliquam  arborem  in  paHofali  feu  in  via 

feu  in  platea  incidijje  per  fuum  vel  alterius  facrumentum  inde  liber  & 
quietus  remancbit.  Toral  vient  de  Torus yToro ^  Toronus ,  Turcnus ,  qui 
fignificat  une  colline. 
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TORCHE.']  Chaulny,  nouvelle  Coutume ,  art.  m.  Voyez  Telles 
Torchis.]  Montargis ,  tic.  lo.  des  Servitudes  réelles. 
"^  TORE  I  LIES.]  Calais,  arc.  5.  V^^t-L  roraille: 
TORNADOT.]  Bcarn,  tir.  4.  art.5>.  tic.  40.  art.  18.  tir.  j8.  2liù 
ip-  Retour  de  dor. 

*  rORNIVS^roRNERIA.]  Bearn,rubr.  desContraacs,art„ 
4.  C'eit  le  droit  de  recour  &:  de  reverfion  a  caufc  de  la  proximité  j 
ce  droit  a  lieu  pour  les  biens  avitins  ,  c'eft  à  dire  pour  les  biens 
<\\i\  ont  cre  ponfcdcz  par  trois  perfonnes  fucceflivemenc  ;  fçavoir  par 
l'ayeul  ,  le  père  &  le  fils ,  en  ligne  direde.  Ces  biens  &  ceux 
qui  font  plus  anciens  ne  peuvent  point  être  alicnez ,  ô£  font  reverfi- 
blcs  par  la  Coutume  &  l'ufage  autorifé  parles  Arrefts,  aux  plus  pro- 
ches parents.  On  peut  pourtant  en  difpofcr  de  quelque  partie  $  mais 
pour  la  totalicc  &:  le  principal  manoir,  on  ne  peut  point  les  aliéner, 
fi  ce  n'eft  pour  grande  necefTuc  prouvée  en  Juftice,  &  en  vertu  d'ua 
Jugement  rendu  après  en  avoir  été  communiqué  aux  plus  proches  pa.^ 
rcnts  &  au  Procureur  gênerai.  Voyez  Pauvreté  jurée. 

"^  T  OT  (juot.  ]  C'cft  le  droit  que  les  Princes  exigeoient  des  afiFran- 
chis ,  &:  qui  confiftoit  en  une  fomme  pareille  à  celle  que  les  affianchi^ 
avoient  donnée  à  leurs  Seigneurs  pour  obtenir  la  franchifc.  Voyez  M-v 
Collet  fijr  les  Statuts  de  Bugey,  liv.  3.  fecl.  i.  pag.  66-  col.  2. 

*  r  0  TA  GE.]  Tûtagium  ,  Total.  Auvergne,  chap.  11.  art.  8. 

*  Tou  C]  Bretagne,  art.  y  16.  qui  efl:  le  iz.  dc^UfancedeNanrc$.^ 
Voyez  Touls. 

*TOUC HE.]  Blois,arr.78.[rotJ.S'C//'y^/a£.]  Anjou,  art.  117,. 
C'cfl;  un  bois  qui  eft  pour  rembellifTement  d'un  lieu. 

^  T(9  17 D  iî£.  ]Ti?//('r^,ôter,  voler,  embler.  Beaumanoir,  chap.  32.. 
de  Tes  Coût,  de  Beauvoifi*;,  p.  170.  ligne  17.  Se  ilavenoit  que  un  lier^ 
Tes  eut  etnblé  aucune  chcfe  ^  &  cil  qui  h  chofe  feroit  la  touffit<î«  larron- 
fans  juft'iche  y  &  il  lierres  requerroit  a  être  rcfefis ,  avant  toute  il  le  re- 
fefiroit.  Voyez  au  chap.,  34. 

*  Tov  LS  ,  canaux.  ]  Anjou  ,  art.  450.  Voyez  Touc  &  du  Pineau 
fur  l'article  cité  de  la  Coutume  d'Anjou. 

*  TOU RBL  E,]  Turba.  Aflcmblce,  troupe.  Voyez  Bouteille:  dans 
fa  Somme,  liv.  2.  chap.  19.  p.  i$6, 

*  TO  U  R  1ER.]  Unde  Torûgiunf.  C'cft  le  Geôlier  garde  des  prifons 
par  tout  le  Pays- bas  &c.  Statuts  de  Liège  chapitre  11.  &;  18.  Arreft 
inter  judtcata  Curid.  »  Cum  plurcs  Burgcnfcs  dilcûi  &:  ^àç\cs  nomins 
»»  Remenfis  Archiepifcopi  miffi  fuijfent  L.  ut  tenerent  ihi  pri- 
»>fonem  fro  defeBu  /blmonis  expenfarum  fa^farum  in  coronatione 
«  domini  fToragifis  Z.                mfrs  fmt  hoc  ToxAginm  d  eifdem  Jicet 
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in  prifine  cLiufi  non  fiterint ,  fed pr'fo'/jem  innjïlLîtetieanti  dictumfuit  « 
fer  arreftum  qiiod  huJHJmodi  prifonnarii  folnjere  toragium  non  tenenttir  :  «« 
'verfmtamen  fi  aliquis  magnus  homo  accufiitus  de  cnmine  vel  aliquo . . .  « 
fado  hàhcïczgraf/am  ....  per  civitatem  ,  vel  alias pojfet  irepervilUm  « 
dr  non  teneret/tr  inpr'tfone  fermât  a  ,  nih'tlominus  loï^gmm  Jolvcre  tenc-  <* 
retur,    (  M.  Galland.  )    Voyez  Tourrier. 

*  Tou  -H  N  E'penhs.  ]  Acs ,  tit.  16.  art.  10.  C'efl  la  valeur  du  meu- 
ble fcellc  ou  fur  lequel  on  a  procède  par  aveu. 

La  TOURNELLE]Eftla  Chambre  criminelle  des  Parlcmens, 
en  laquelle  les  Juges  des  autres  Chambres  jugent  en  leur  tour  ,  afin 
que  l'accoucumance  de  condamner  &:  de  faire  mourir  les  hommes, 
n'akere  la  douceur  naturelle  des  Juges ,  &:  ne  les  rende  cruels  &  in- 
humains :  quod  feftïviter  magis  quàm  vere  di^um  efi  a  Bodino  lih.  4. 
Me! pub.  c/tp.  6.  Sic  in  Italia  jttdiciales  rotx. ,  Romana ,  Tlorentina  ^  Lucen- 
fis  ^  Senenfis.'  ô'  olimCentumviralia  judicia  in  plura  confilia  dtftrihutA 
erant ,  cognitioque  caujarum  Cenîumviralium  in  orbem  per  ca  confilia  cir- 
cumdHcebAtur.  Sigonius  -,  libro  i.  de  Judiciis  cap.  28.  qui  mihi  hoc  fxculo 
inter  probatos  df  eruditos  aurores.  HujUs  autcm  ^tatis  auBoresç^  libri 
feligendifuntin  tantafcribentium  midtitudine  &  in  tantatemporis  egeftate^ 
ut  Seneca  etiam  fuo  .nvo  monuit  Lucilium,  P  1er i que  enim  infuisfcriptis 
aniliter  defipiunt  atque  délirant  :  Alii  parum prudentes ,  nedum  bis  pueriy 
fedfemper.  Alii  de  fuo  nihil  proferunt ,  &  'verfiiram  faciunt  :  Alii  nihil 
nifi  jam  vulgure  &  pertritum  ,  vellippis  noîum  :  Alii  cum  aIUs  in  eodctu 
luto  h  ji fi  tant ,  necfe  expediunt.  De  nique  extat  librorum  moles  cf  infiania 
in  omni  arte  ^  non  fœcunditas  ,  videlicet  ut  immort  a  les  anim.t  in  Bjblio- 
thecis  lo quant ur.  Seligas  igitur  illos  quorum  eruditioelucet ,  quibufiquc  quafi 
cet  humus  (jr  gravitas  artis. 

*  TOURNER  à  l'hommage  du  Seigneur,  ]  Anjou  ,  article  101.  Cet- 
te manière  de  parler  n'étoit  pas  feulement  autrefois  en  ufage  en  Fran- 
ce &:  en  Angleterre,  comme  on  l'a  fait  voir  fur  le  mot  Attournance  ^ 
mais  encore  en  Efpagne.  Las  fiette  partidas.  part.  4.  tit.  16.  Lcy  i, 
Feudo  es  bien  fccho  que  da  el  fci^ur  à  algund  orne  por  que  Se  toine  SUf 
vajfallo ,  &  el  faze  omenaje  de  ferle  leal.  Voyez  Attournancc. 

TOURNES.  ]  Montargis  ,  chap.  i.  art.  51.  61.  chap.  1.  art.  24. 
50.  48.  chap.  16.  art.  9.  Orléans,  chap  i.  art.  61.  85- m.  150.  284.  298. 
Blois ,  art.  120.  Dunois ,  art.  38. 

C'efl:  la  Soulte  ou  retour  de  deniers ,  ou  bourfe  délice  :  quand  il- 
cft  traité  de  l'échange  ,  ou  de  partage  de  biens. 

"^  T  OV RN  0 1  S,'\  La  monnoye  de  Tours  a  toujours  valu  un  cjn- 
quiéme  moins  que  celle  de  Paris  j  de  forte  que  cinq  livres  tournois. 
liCïi  faifoient  que  quatre  parifiS.  Du  MoHn  fur  l'arc.  54.  de  ranciea- 

//.  Fartic,  H  h  h. 
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ne  Coutume  de  Paris ,  qui  cft  le  77.  de  la  nouvelle  ,  n.  10.  remarque 
que  quand  les  Coutumes  ne  font  point  mention  des  fols  ou  des  livres 
p.irifis,  il  faut  toujours  entendre  les  lois  ou  les  livres  tournois ,  parce 
qu'ils  valent  moms ,  quand  bien  même  ces  Coutumes  parleroient  ail- 
leurs des  parifis.  Voyez  Parifis  ,  &:  Brodcau  fur  l'article  76.  de  la  Cou- 
tume de  Paris  n  3^. 

TOUllNOY   &:]ousTES.  ]   Torneamentum  in  quo  milites  ex 

condifh  CQnveniuntut  congrediAntur^  cjuod  decretis  P onti ficnm prohi betur. 

De  ce  il  y  a  pluficurs  exemples  es  Hiftoires.  Neubri^en'jïs ,  lih.  y.  cdp.  4. 

TOURRIER  ou  Geollier.]  Au  Stile  du  pays  de  Liège , 

chap.  11.  art.  10.  &  au  chap.  18.  *  Voyez  Tonrier. 

TOU  S-US.  ]  Mets,  tit.  4.  art.  50. 

TK  AICT  d'arc.  ]  Bourbonnois  ,  art.  514.  Cum  certum  fpatîum 
defiyiitur ,  eadem  ratione  quA  Vol  de  chapon,  Jet  de  pierre,  Por- 
tée d'arquebuze  :  qudP.tum  jugerifpdtium.  Lucianus  in  Philopatri.  He- 
ftiles  turmx.  imminehant  jaÛutantum  lapidis  medio.  Hieronymtts  in  'vit a. 
HiUrionis.  Intra  Inpidis  JActum.  Jpuleius  primo  Ploridorum,  X^Jqv  €0- 
Ari  in  EvAngelio  Lucx  cap.  ii.  toÇol»  CoA>i  ,  Leonis  Novell  ji.  ubi  fiatuit 
de  intervallo  novi  in  agris  édifiai:  cujus  NovelU  fententia  etiam profère 
tur  ab  H.irmenopulo  lib.  1.  tit,  4.  Iter  Sabbati  AcîoYHm  capite  primo,  Ja^n 
Jjtgitt£  /eparari ,  Si  don' us  y  lib  y.  epiJI.  17. 

TR  A  I  CTE  FORAINE.]  Qm  eiïrimpofition  foraine,  &Aydc  que 
le  Roy  levé  fur  toutes  efpeces  de  marchandifes  &:  danrées  qui  entrent 
au  Royaume,  ou  qui  en  fortent  ,  comme  il  cil  contenu  par  les  Or- 
donnances. 

Droit  de  TRAÎCTE.]  Au  tir.  n.  de  l'ancienne  Coutume  de 
Mehun  en  Berri,  fignifie  les  deux  deniers  tournois  que  le  Roy  prend 
fur  chacun  charroi  de  marchandife  qui  fe  tranfporte  hors  la  terre  de 
Mehun.  Sic  Gebanitarum  régi  pendebatur  ve^ligal myrrhe  &  thuris  quod 
evehebatm  :  Pliniti^,  Itb.  ii.  cap.  14.15.  tîJic  tributa  vd  telonea,  appeU 
lanttir  etiarn  traÛHYx  njeitranjiturx  lib.  4.  legis  Francien  cap.  37.  quod  in 
capitulis  efl  ordine  <^().Olim  Tra^lori^  erant  Xu^^T^pLa^roi,  Ku^ixQivxi  >  & 
eveÛiones  curfm  publia.  Vc^Hgd  autem  quod  Fifco  vel  Reipub.  pr^fia- 
tur  pro  mercibus  qux  importantur  vel  exportantnr  ^  h'^ctycoyiov ,  &  E'io-ac- 
^'w'yioy  appelLituY  :  Irxnfiiorium  tributum  in  legibm  Longobardorum  lih, 
I.  Erant  omnibus  oflUs  Nili  cuftodi^  ,  exigendi  portorii  caufa  difpojîtj:. 
Hirtim  de  htllo  Alexandrino  :  Porro  cuflodiuntur  littora  (^  portm  à,  cU" 
rïofis  littorum  ,  ne  merces  illicit.e  ad  ho  (les  transferantur. 

TRAIN  de  Justice]  Au  commencement  de  la  Coutume  de 
Namur.  Nous  difons  Train  de  pratique,  pour  le  Stile  hL  l'ufage 
de  Cour. 
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*  T  RJ  11^  AGE,'\  Voyez  Vientrage. 

^  TRAINES,  courges  &  m€rr':ens.'\  Blois ,  art.  133.  Voyez  3/^;- 
r/>//. 

Droit  DE  TRAVERS.]  Appartient  au  Seigneur  Chnftclain: 
Scnlis ,  art.  93.  &:  cft  droic  Seigneurial  de  hautc-JulHcc.  Scnlis  ,  air. 
105.  &  fe  prend  fur  les  marchandifes  paffants  par  les  chemins.  Clcr- 
mont,  art.  22.9.  Vallois ,  art.  dernier  :  &:  en  l'ancienne  Coutume  d'A- 
miens ,  art.  78.  80.  &:  en  la  dernière  ,  art.  ipi.  &  à  la  fin  du  Procez 
verbal  de  la  Coutume  de  Peronnc.  Anjou  ,  art.  43.  49.  Le  Marne, 
art.  yo.  57.  Grand  Perche,  art.  7.  39.  S.  Paul  fous  Aithois,  art.  6^. 
félon  l'imprcllion  de  l'an  1553.  Autre  eft  l'ordre  de  celle  de  l'an  1^89. 
Et  es  Ordonnances  de  Charles  VI.  de  l'an  1413.  art.  19^.  Le  Seigneur 
Chaftelain  prend  fur  les  denrées  &  marchandifes  que  Ton  conduit 
&:  traverfe  de  Province  en  autre  ,  &  qui  paflent  par  les  détroits  &: 
pafTagcs  de  fa  Seigneurie  ,  à  la  charge  d'entretenir  les  ponrs ,  plan- 
ches, chauffées,  levées  &:  grands  chemins  en  bonne  &:  fuffifante  ré- 
paration au  décroit  &  étendue  de  fon  péage.  AuiTi  à  la  fin  du  Pro- 
cez verbal  de  la  Coutume  du  Grand  Perche,  &:en  l'art.  282.  &  3^ 5". 
de  l'Edic  de  l'an  IJ79.  les  droits  de  Péage  &:de  Travers  font 
conjoints.  Sergents  traversiers,  qui  ont  charge  es  forefts, 
en  l'Edit  du  Roy  Henry  IIL  de  l'an  1583. 

TRAYANS.]  Hainault,  ch.  67.  n.  16.  Sont  des  créanciers  fai- 
fîlTans. 

*  T RE  G  E' Maria.  ]  Bearn ,  des  Bocages ,  art.  14.  C'efl:  tirer  êic  la 
Marie. 

*  T  R  EMOIS,  Tremes ,  tramoîs  ,  &  tramez..  ]  Sont  les  petits  bleds 
appeliez  mars  ou  marfés ,  en  plufieurs  Coutumes.  Ils  font  nommez 
trémois ,  parce  qu'ils  ne  font  que  trois  mois  en  terre. 

*  T  RE  S  F  ON  CE  R.  ]  Ce  mot  étoit  autrefois  en  ufagc  dans  le 
pays  Meflin  ,  &  il  fignifioit  changer  les  gagieres,  les  mort-gages  &:  les 
cngagemens  en  acquifitions,  pures  &:  fimples.  Ce  qui  fe  praciquoit 
quand  celuy  qui  ne  tenoit  lachofe  quen  gagiere ,  vouloir  en  devenir 
propriétaire. 

TRESFOND.]  Tours ,  art.  i.  eft  iffum  prxdiiim ,  tfuod  eH  cMJup 
^ue  fropriurn  :  \Jnde  Seigneur  t  r  e  s  f  o  n  c  i  e  r  du  di  fme  ,  de  la  ren- 
te ,  du  cens ,  de  la  Juftice  ,  de  l'héritage  dont  un  autre  efl:  ufufruitier, 
au  Stile  des  Cours  fcculiercs  de  Liège,  chap.  y.  art.  S.chap.  13.  art. 
20.  ôi  fouvent  ailleurs.  Le  Tresfond  cft  oppofé  au  viagr  en  la  Cou- 
tume de  Bapaumes  fous  Arthois  :  la  propriété  à  fufufruic. 

*  Péages  &  TRE  S  PA  S.  ]  Voyez  Péages  ,  U  Confiant  fur  l'art. 
59.  de  la  Coutume  du  Poitou,  p.ui.  a  la  fin. 

Hhh  i) 
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*  TRES SÀVfL']  Bretagne,  arr. 2^8.  yyr. 

Piir  l'article  553.  de  l'anc.  Coutume  de  Bretagne  l'aîné pouvoh faire 
itfjlettg  à  /es  ptiifhez. ,  commencer  oh  il  vonloit  félon  le  rapport ,  ^  ffcoir 
de  PROCHAIN  f/?  PROCHAIN.  Affeoir  de  prochain  en  prochain  c'é- 
toit  donner  aux  puiincz  pour  leur  ^àxt  des  terres  contigu'és.  La  nou- 
velle Coutume  a  favorifé  les  aîncz  danf^l'art.  yp.  en  leur  permettant 
de  faire  un  treff.iults  c'cft  à  dire  àz  faulter  &c  enjamber  une  fois  fur  ce 
qui  cft  le  plus  proche.  Voyez  M.  Hevin  fur  Fram,p.  ^57. 

Le  DroictdeTREU  accoutume'.]  Comté  de  Bouro-o- 
gne ,  arr.  107.  Q^and  la  bcftc  a  été  pnfe  &c  abbatuë  en  autre  Seigneu- 
rie qu'en  celle  du  Veneur  ou  Chafleur.  Ce  droit  appartient  au  Sei- 
gneur haut-]ufticier  du  lieu  oij  elle  aura  été  abbatuë  ,  &  luy  doit  être 
porté  &:  baillé  s'il  cfl:  au  lieu ,  ou  à  fes  Officiers.  Au  livre  de  la  Som- 
me rurale,  Se  en  nos  Hiftoires  &c  Chroniques  Françoifes ,  comme  en 
celle  de  Flandres  ,  chap.  17.  ce  mot  figniiie  le  droit  de  Péage  ,  5c 
l'impoft  que  le  Seigneur  prend  fur  les  marchandifcs  qui  pafTent  de 
pais  en  autre ,  ou  fur  le  fcl,  &:  tels  aurres  devoirs  qui  s'appellent  aulTî 
T  RU  AGE  au  chap.  95.  de  ladite  Chronique  de  Flandres ,  Froiffart ,  I. 
z.  ch.  15-9.  Treu.  Le  même  Auteur  au  liv.  4.  ch.  15.  Qoi  fie  Nor- 
mand ,  il  fit  Truand.  Péages  et  T  ru  âges,  es  Ordonnances  de 
Charles  VL  de  l'an  1413.  art.  107. 14^.  H^tc  vox  aiitem  originem  hibet 
à  tribntis  publicis  "vel  Fifci,  qttA  rnorefolito  tribuuntur  jpr.ebentur  ,pr£' 
flantur.  Varia,  autem  Trihutorum  çjr  vecîigalium  gênera  :  Tributum  foli  ^ 
Tributtim  capitis  :  Tributi  collatio  ex  ce'/i\h  :  Mthiopes  in  Tributi  vicem 
F e gibus  Perjidis  penfitamnt  aurum  ,  ebtir  ,  ebenum  :  Arabes  autem  thus 
annuum  ,  ut  ex  Herodoto  refert  Plinius  fummus  é"  prxceilcntiffimus  aU' 
Ûûr  y  lib.ii.  cap.  4.  é'  17.  Balfami  tributtim  quod  ]ud<€a  Romanis  pen- 
débat  y  eodem  lib.  cap.  15.  Coccum  penfionem  alteram  tributi  pauperibus 
Hifpanix  donat  y  idem  Plinius  lib.  16.  cap.  %,  In  P ont 0  gens  Sannorum 
ceram  in  tributa  Romanis prsftat y  idem  lib.  11.  cap.iy  Populus  Romanus 
'victis  gentibus  in  tributo  (emper  imperitavit  argentum  t  non  aurum  ,  idem 
pliniUs  lib.  33.  cap.  3.  Bofporus  Imperatori  Conflantinopolitano per fingU' 
los  annos  boves  pro  pecuniis  infcrebat  y  utfubjufiinianomagno  auBores 
referunt.  Phrifii  regibus  Francorum  fingulis  annis  pendebant  tributum 
ducentorum  fexaginta  boum.  Trithcmius  refert. 

Bouteillcr  dans  fa  Somme ,  tit.  40,  dans  Ton  Traité  du  Francaleu  ,  p^ge 
liv.  z.  pag- 8(55.  Item  efl-  à  fçavoir  <^H'au  89.  Hc  la  dernière  édition,  Pafcjuier  d:ins 
payi  oti  le  Trcu  defel  a  lieu  nul  ne  doit  fes  Recherches  ,  liv.  8.  ch.îp.  41.  don- 
acheter  fel ,  fors  au  grenier  du  Seigneur,  ftanc  fur  la  Coût,  du  Poitou  ,  p.  110.  art. 
^  cjui  flic  le  contraire  il  chet  en  Va-  99.  ^  CAttg,  in  Gloff.  v .TrHtanix.a.re' 
mende  à  ce  ordonnée-    Joignez   Galland 

"^  TREVE  de  Dieu.  ]  M.  de  Marca  dans  fon  Hiftoirc,  c^  ad  Can. 
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2o  Conciî.  cUromont.  Hugo  Flaviniac.  Brodcaa ,  &  autres.  Voyez  aii(fi 
Rigord  fous  l'an  13S3.  pag.  u.  tom.  y.  ////?.  Franc.  Se  Commirn  de  Paix, 
Trêves  &  assurément.  ]   Anjou,  arr.  41.  78.  81.  lyi.  Le 
Maine,  art.  49-89.5)3.94.167.  Normandie,  chap.  71.76. 

TREVES     ET     SAUVEGARDES    ENFRAlNTES.    ]    AnJ0U,art. 

386.  Le  Maine,  arc.  396.  dont  le  moien  Jufticier  ne  connoîf.  le  Per- 
che ,  chap.  3.  T  R  E  V  E  s  B  R I  s  e'e  S ,  qui  eft  infradion  de  fauvegarde, 
Namur ,  arr.  f. 

Il  y  a  difFerencc  entre  Trêves,  afTurément  ,  fauvegarde  ,  &:  Huif- 
conduit.  Les  Trêves  ont  eu  lieu  entre  les  nobles  par  Ordonnance  du 
Roy  ou  de  fa  Cour  de  Parlement ,  pour  faire  cefïer  pour  un  tcms  la 
guerre  que  l'un  faifoit  à  l'autre,  au  lieu  de  le  pourfuivrc  en  Jufticc, 
au  tems  que  le  droit  de  guerre  a  eu  lieu  entre  les  Sujets  d'un  même 
Piince.  Il  eft  fouvent  fait  mention  de  ces  Trêves  es  anciens  ArreQs 
delà  Cour  de  Parlement  à  Paris,  &:  es  Croniques  Se  hiftoires.  'tren- 
g-£.  Stint  indnci.e  ,  helli  ferix  ,  pax  caftrenfis  pancorum  dierum  ,  ut  M, 
Varro  dejîn'tehat  lepidè  &  fefiivè  .  Cum  feriatur  htUo  aptj,  manus  &  où  a 
ducit.  Aufonius.  Hanc  fugnx,  cejfationem  Pa^itiam  Grdci  dixerunt  .Ex.6- 
^iif'ixv ,  ijuod  eo  tempore  manus  cohiheatur  :  Gellius  ,  lih.  i.  cap  15.  indu' 
ctji^funt  pax  in  paucos  dies  ^  vel  (juod  in  diem  dentur  ^  'vel  quod  in  dies 
ùtinm  pr^beant.  Donatus  in  Eunuchum  a6tu  J.  Induci^e  dicuntur  eîiam 
K'^oyjti  y  Avî^upicLi  y  cLmyM-)(^a\.  Celuy  qui  fe  laiffc  tomber  entre  la 
paix  &  la  trêve ,  jamais  ne  fe  relevé. 

*  T REUF  ,  treuve.  ]  Trova  y  inventio y  découverte  ;  enDauphiné. 
C'efl:  Tcfpave.  VoyezM.Salvaing  dans  fon  Traité  des  Droits  Seigneu- 
riaux ,  liv.  I.  chap.  61.  pag.  334.  33^. 

*  TROAI LLE.']  Dans  l'ancienne  Coutume  d'Orléans ,  c'efl  une 
cfpave.  Voyez  le  mot  précèdent. 

*  TROENE  de  Vajjiaux  dels.  ]  Voyez  adeps  SC  Vajjiaux. 
TREIZIE'ME     de    vin.  ]  Berry  ,  tit.  i.  art.  n.  Comme  en 

en  aucuns  lieux  eft  dû  le  huitième  ,  le  onzième,  Sc  autres  portions  du 
prix  du  vin  vendu  en  détail.  Auffi  en  Normandie  &:  ailleurs  ,  eft  du 
au  Roy  ou  au  Seigneur  feudal  ou  cenfuel  par  le  vendeur  le  Treizième 
denier ,  en  autres  lieux  le  quint  requint  ,  &:  eft  dû  relief  outre  le 
treizième.  Normandie,  art.  171.  172-.  173.  174.  Ailleurs  ,  le  droit  de 
Treizième  eft  de  treize  gerbes  l'une  en  moifl'ons. 

*  T  RO  L  H  S.  ]  Bearn  ,  des  bocages ,  arc.  13.  c'eft  un  Prcfloir. 
Le  TRONC  de  père, mère,  ou  autres  parents.] 

Sens,  art.  83.  Duché  de  Bourgogne  ,  arr.  76.  Se  en  1  ancienne  Cou- 
tume d'Auxerre,art.  6'^.  73.81.  Tronc  Sl  line  en  la  dernière  Cou- 
tume d'Auxcrrc,  art.  140.  Tronc  Se  eftocage  :  Tronc  &:  fouche.  Lor- 
raine, tit.  9.  art.  51.  Hhh  iij 
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Chef  ou  TRO  NC.]Sedan  ,  art.  84.  La  line  du  TRONC] 
Duchc  de  Bourgogne  ,  arc.  68.  L'es  tre  ,  T  R  ON  C  &:  LiNii:LA 
LiNE  DU  TRONC  &:estre.  ]  Nivcrnois,  tit.  34.  arr.  ^i. 

Le  Tronc,  ccÙ.  la  fouche ,  le  tige  &  refloc.  La  Linc ,  c'cfl:  la 
branche  ,  ou  linage  :  Siirps  vel  linea:  eàdem  YiitioKe  que  le  fourchage, 
branchage,  t2^m2igt  ^  propterji^iîm  arborem  cognationis  :  Sic  eti^m  jile- 
rûmqiic  rem  indicamtis  fi ^^ni  fie  ami  are  vocahulo  quàm  prof  rie*  Linagicr 
defccndanc  du  Tronc  :  Rayonne  ,  tic.  j.  art.  i.  \\i\  11.  art.  14. 51. 32.  Ge^ 
nealogia  à  trunco  tuo  inchomta ,  incfuit  Ivo  Epifcopus  CàrhOtenfis,  Ep.  263, 

TROUBLE,  ]  Berry  ,  tit.  1.  art.  31.  tit.  y.  art.  25.  Chm  quis  turba- 
tus  efl  in  pojfejjlone  reifu£. 

*  TROV  B  LE  AUX.]  Orléans ,  art.  169.  font  des  inftrumcns  qui 
fervent  à  la  pefche. 

Droit  de  TROUSSE,]  qui  eft  un  devoir  annuel  d'oy  fons 
en  la  Juftice  de  CrofTes  prés  Bourges. 

Par  la  Coutume  d:  Troy  en  Bcrry  ,  iire  chacun  an  le  jour  (jr  Fefle  de  S-  Bar- 
art.  4.  ce  droit  eft  de  trois  agneaux  un  ,  nabé  ,  fur  ch(ifcun  defdits  habnans  de 
que  le  Seigncui  eft  en  droit  de  prendre  Troy  ayant  bêtes  à  laine,  un  agneau  y 
fur  chacun  de  fes  habitans  ayant  bèces  pourvu  (ju  ils  ayent  trcis  agneaux  ,  lequel 
à  laine,  au  jour  &  Fefte  de  S.  Barnabe,  droit  s'appelle  Troufle.  Voyez  Ejiroujfs 
Item  aujji  par  ladite  Coutume  ,  &  Droit  &  Herbaae  tJif. 
prefcrtt^  ladite  Seigneurie  a  droit  de pren- 

TROUSSEAUjOu  serpaut.  ]  Sens,  art.  268.  Troyes,  art.  145, 
Melun  ,  art.  277.  Auxerre ,  art.  253.  Châlons ,  art.  104.  Ou  TROUS- 
S  E  L  :  Comté  de  Bourgogne^  art»  87.  Bretagne  ,  art.  463. 569.  &de 
l'ancienne ,  art.  445. 

Ce  font  les  lits  ,  draps,  coffres,  robbes,  vaifTclle,  bétail  ,  &:  au- 
tres menus  meubles  &:  ménage  ,  que  les  père ,  mère ,  ou  autres  donnent 
en  contrat  de  mariage  à  leurs  fils,  filles ,  ou  autres  leurs  parens:  Les 
anciens  contrats  de  mariage  paflez  en  Berry  difent  Surpo  i  l. 

"^  T  RoT  A  faidage,'\  Bcarn  ,  rub.  de  Caffas  ,  art.  3.  C'eft  une 
Lee  ou  Truyc  f^uvage  :  Scribit  Mejfala  ,  lib.  de  Orig.  Auguft.  Sues 
'uulgari  fermo/ïe  Utino  appeliari  T  R  o  i  a  s  ,  &  inde  vexillo  Trojanorum 
infculptam  fuiffe  fuem.  Vid.  Cujac.  ad  leg.  (/««w  ex  familia  B.  de  legatis 
X.  hb.  1$.  Q^apiniani.  De  Troya  ^noxis  avons  fait  Truye, 

*  Patijfages&  r  R\J  AGES.\  Alain  Charrier  dans  le  Lay  de  paix, 
font  àQ%  tailles  ou  grains  &:  viandes  pour  le  paftis  ,  le  pafi  ou  la 
nourriture  des  Soldats.  Jean  Juvenal  des  Urfins  dans  fon  Epîcre  à  Char- 
les VU.  Appatijfoiem  les  -villages ,  tellement  que  un  g  pauvre  villaige 
étoit  appatis  a  hui£i  ou  dix  places  ,  &  fi  on  ne  payoit ,  on  alloit  mettre 
le  feu  es  'villages  ••,  &  dans  fon  Epître  aux  Etats  de  Blois  :  Es  quelles 
chofes  le  pauvre  peuple  de  tous  Etats  cuidant  mettre  remède ,  déliber  a 
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Je  foy  appatichcr  k  Li  garni  fin  plus  prochaine  j  mais  tayjtojl  toutes  les  ^ar^ 
nifi-as  commancerent  k  courrir  Us  villages ,  voulais  avoir  Vàùs.]  Voyez 
J>a/  &  Trti.mt, 

Cens  TRUANTS.]  Soefmes ,  art.  3.  Qm  ne  font  que  doubler, 
Sz  ne  portent  lods  &  ventes  en  cas  d'ouverture.  Quant  à  la  muta- 
tion du  nouveau  acquéreur,  n'efl:  du  au  Seigneur  cenfuel  que  IcTreu 
&:  cens  annuel  &:  accoutume  fans  autre  profit  :  Auquel  cas  le  cens 
efl  réputé  mort;  comme  il  s'appelle  en  la  Coutume  d'Auvergne  ,  chap. 
31.  art.  71.  Comme  nous  difons  ,  Mortgage ,  Rente-morte ,  Morthcrha^^e  , 
Voirre  mort.  *  Voyez  droit  de  Treu ^  &c  Galland  dans  fon  Traité  du 
Franc-aleu,  pag.  89.  &  Cang.  in  GloJf.V .TrManiz.are. 

TRUCHEMENT.  ]  Druguement  en  l'hiftoirc  de  Ville -har- 
doiiin  ,  livre  4.  imerpres ,  €p/x>i4,  g>t(p<ivTa)p. 

*  T R  Ml  R.  ]  Beaumanoir ,  pag.  18.  lig.  yi.  C'eft  trouver. 

*  T  RT  E,\  Bretagne,  art.  389.  Châtcauneuf ,  art.  152,.  à  la  diffé- 
rence de  la  fuye  &:  du  colombier.  La  Trye  n'efl  autre  chofe  que  ce 
ce  qu'on  appelle  votiere  o\x  volet.  Voyez  d'Argentré  fur  l'article  ^6^. 
de  la  Coutume  de  Bretagne. 

TURCIES  DIGUES  &:  levé' es  ]  que  l'on  entretient  au  lono- 
delà  mer,  ou  des  rivières,,  aux  dépens  des  deniers  d'oûroy  ,  ou  d'au- 
tres à  ce  affectez  :  Sunt  aggeres ,  moles ,  chomata  ,  firatx, 

"^TUREAJJ,  Tune  lé  e.  ]  Voy.  Toral. 

TUT  ION  ,  curation.  ]  Mante,  art.  1S4.  Tutela  y  cura,  tutelle  ,  cu- 
ratelle. Voyez  ce  qu'on  a  obfervé  fur  Loy  outrée. 

*  TTM  B  RES*]  Tympana  ,  Tîmbria.  Touraine ,  art.  60,  font  les 
cafques  pofez  fur  les  ccuffons  des  armoiries. 


VACATIONS  DE  Justice.]  IndlBx  foroferîd  ,  Juftitium. 
TertuUiino  de  Refirreliione  carnis  j  O"  de  jejtmio.  Livio,  Apuleio 
lib.  4.  Afini  ;  df  aliis  :  quando  jus  Jlat  ^  Charijius  lib.i.  .^md  Fulgentio 
Placiadi  cfi  lucus  puhlicus  :  cum  Jurifili^io  intermittithr  ^  cum  tes  profe- 
runtur  y  Plautus  in  Captivis  ^  Seneca  de  brevitate  vit£  cap.  7.  Ciim  aU 
cedonia  Junt  circa  forum  y  ait  Plauttts  in  Prologo  Cafin^î,  Dies  Alcyonid 
dicuntur  qui  bus  fora  conticefiunt.  Picrius  (^  aii/.  Ad  vindemiam  ferid 
judiciariam  curam  rclasaverant  :  Minutius  Félix  in  O6tavio ,  qnem  La- 
clantius  lib.  y.  cap.  i.  aitfuïjje  non  ignobilis  loci  in  ter  cauftdicos  :  ubi  cr 
de  TertiiUiani  &  Cypriani  fcriptis  judieium.  Triginta  diehus  ad  vinde» 
miam  Jocundari.  Paulus  Varnefridus  ^  lib.  ^.  cap.it,  Ferid  indulgeban- 
tur  îpejjium ,  vin  demi  art^m  que  caufa ,  S  ne  ton  lus  in  Julio  cap.  40.  Statius 
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lib.  ^.  Occupiiti  entm  circa  rem  rtifticam  y  in  forum  non  funt  cowftlïendh^ 
*•  3*  ^  4-  ^'g'  de  feriis  ,  /.  2.  y.  7.  C<?û^.  eodem.  cap.  ult,  de  Jucltcih. 
cap.  ult.  de  feriis.  Hoc  tempus  ejl  quo  indulgente  vindemia  folmus  ani~ 
rnus  inquictem  Joletnnes  ac  ftatutas  anni  fati garnis  inducias  fortiatur. 
Cyprianus  prima  Epijlola  ad  Donaturn.  At  jnsfidium  ejl  àp^vr/KV)  Yifyjpa, 
glojjis  :  dies  faHus ,  die  s  agendi -,  cum  forum  agitur  »  diesfcffionum  citm 
magijlratus  fedet  pro  tribunal^. 
*  FÀ  TE^.]  Voyez  Fayer, 

VAIN  PASTUKAGE.]  Troycs ,  art.  170.  Châlons ,  art.  104. 16e. 
Qmeftcn  terres  &:  prez  dépouillez  ,  &  après  la  faux,  en  chaumes, 
ou  charmes,  en  friches  ,  en  labourages  hors  les  dépoiiillcs ,  en  terres 
non  enfcmcncees,  en  terres  vacantes  non  labourées,  ou  qui  font  en 
lavart,  en  friche,  bruieres,  hayes  j&builTons,  en  bois  non  defenfa- 
ble  ,  en  chemins  r  Et  généralement  es  héritages  non  clos  ne  fermez  , 
eiquels  n'y  a  aucune  femence  ou  fruits.  Auffi  il  y  a  des  héritages  qui 
iont  en  commun  ufagc,  &:  qui  fervent  de  pafcagc  &c  pafture  aux  com- 
muns. U/  olim  à  diviforihus  agrorum  ager  compafcuus  reliÛus  efi  ad paf- 
cendum  communiter  vicinis:  Saltus  communis.  Saltus  efl  uhi  fylv<&  ç^ pa^ 
jiiones  funt ,  ut  ex  G  allô  JElio  refert  Fejlus ,  apud  quem  frequens  ejî  au- 
cforitas  &  tejlimonium  veterum  auUorum.    Befuo  autem  vix  quicquam 
froftrt  prêter  cxempUj  qux  fignificationihus  verhorum  adponit,  veltunç 
cum  notât  Ferrium. 

VAINE  PASTURE,  VAIN  pasturer.  ]  Nivernois ,  tit.  5. 
ai't. I.  j.  &  fuivans,  tit.  17. art.  %.  Auxerre,art.  160.  261.  1^$.  Sedan, 
art.  301.  303.  Chaumont,  art.  109.  Troyes,att.  169.  178.  Sens,  art.  145'. 
146.  Mclun  ,  art.  301.  &;  fuivans.  Vitri  ,  art. m.  Bar ,  art.  io6..  107, 
2.08.  Lorraine,  tit.i^.  art.  i.  &:  3.  &!:27.  30.  ^r. 

Usagier  de  VAIN  pasturage]  De  clocher  à  autre.  Com- 
te de  Bourgogne,  art.  103. 

A  la  différence  de  la  vive  pafture  es  bois  de  haute  foreft,  qui  eft 
dés  la  S.  Michel  jufqu'à  la  S.  André  inclus.  Duché  de  Bourgogne, 
art.  113.  Fiva  paflio  intelligitur  to  tempore  quo  glans  infyivis  legi  potefl^ 
C'cfl:  le  temps  de  grainer  hi  glandée. 

Terre  VAINE  et  place  vuide.  ]  Sedan  ,  art.  289.  En  la- 
quelle  il  n'y  a  baftiment  ni  jardin,  &:  qui  n'eft  exploitée. 

Terres  VAINES.]  Orléans ,  art.  142.  Montargis  chap.  4.  art, 
2.  c  fquclles  il  n'y  a  aucune  femence  ow  fruits. 

Us  aciers  vains  pasturiers.]  Qui^  ont  vain  pafturagc  , 
Duché  de  Bourgogne ,  art.  113.  124.  *  V.  Faine pajlurc. 

VAISSEAUX  A  VIN.  ]  De  quelle  matière  &  mefurc  ils  doi^ 
ycnc  êcre,  cft  expliqué  paila  Coutume  de  Touraine  ,  ait.  65.  de  Lo- 

dunois^ 


4n 


C 


GLOSSAIRE. 
duiîois ,  chap.  5.  ait.  5 .  de  Bourdelois ,  lit.  14.  Voyez  le  mot  Jaulge 

*   FA  [SCEAUX  ]  Voyez  VaiÇiaux. 

VALLET  DE  Justice.]  Cambray  ,  tic  15".  arr.  i.  &:  2. 

Qai  eft  le  Sergent  ordinaire.  Valet  de  Conftantinople  en  l'Hiftoiro 
de  Villehardouin,  liv.2.  3.  4.  qui  eft  Prince.  Valet  de  gnrderobe,  Ve* 
fiïarius  :  Maiftre,  Protovejharitts.  Varlets  du  Roy  des  Rihaux  ,  es  an- 
ciens Arrefts  de  Paris:  qui  ne  portoient  verges ,  &  fur  lefcpels  les  Maî- 
tres des  RequcftesderHôcelavoicnc  Jurildidion.  r^^r/f/^j- de  chambre. 
Farlet  trenchant ,  es  Ordonnances  de  Charles  VI.  de  l'an  1413 
156.  &  ailleurs. 


arc. 


Anciennement  tout  jeune  homme  é- 
to'.t  appelle  Valet  y  témoin  VillehaidoUin 
que  Kogueau  cite  ,  lequel  parle  ain(î  du 
Prince  «.le  Conftantinople  dans  le  cliap. 
3(j.  de  fou  Hirtoire.  Et'fi  furent  envoyé 
li  mcjfdge  en  Altem^gne  al  V  A  L  ç  t  del 
ConflAni,nople  Cr  ^^  Roy  Phelfppe  d' Al- 
lé m  igné  ç^c. 

Quelques  uns  ,   comme   du   Ch'^fne 
dans  un  Hiftjire  du  Plcfiis  de  Riche 
lieu  p.  8.  fontd'av  s  que  le  mot  Val' r  eft 


Je  vis  tout  droit  vers  moy  venant 
U1I  V  A  R  L  E  T  bel  &r  advenant , 
En  cui  noc  ri  ns  pour  le  blafmer 
B  1  accueil  fc  fai (oit  clamer. 
Fils  fut  Courtoifie  la  Gge  dcc. 

De  forte  que  SKinner  in  Etymoîog.  fait 
peiu-êire  venir  avec  plus  de  raifon  Valet 
ik  Varlet ,  de  Ver  Angiois  Saxon  ,  qui 
fignifioit  homme  ,  &:  il  y  a  bin  de  Tap-^ 
parence  que  de  Ver  on  a  fait  Verlet  pour 


arabique,  parce  que  dans  l'Hiftoired-s  dire  un  petit  homme,  un  jeune  enfant, 

Sarafms  compofée  en  Ar.b;  &  traduite  car  anciennement  par  Vallet ,  Varier, 

en  latin  par  Erpcvnius,  on  trouve  fou-  Valleton  &  Varleton  ,  on  entendoit  un 

vent  Vaieton  pour  (ignifier  ceUiy  qui  a  j  une  homme  qui  n'avo't  point  encore 

été   engendré.  ^^  barbe  ,  comme  il  fe  void  dans  ces 

M.  Pjthou  fur  ^a  Coutume  de  Troye,  deux  vers  rapportez  par  du  CheCie,au 

art    il.  pa^.  95    ^  Monfieur  du  Cange  lieu  marqué  cy- de ffi-is. 
dans  fon  Gloifaire  fir  \cmoz  Valeti ,  Ôc 


fur  le  chap.  59.  de  Villehardoiiin  ,  pré- 
tendent que  Vallet  eft  un  diminutif  de 
Vafal ,  de  que  les  jeunes  perfonncs  de 
qualité  ont  été  ainfi  nommées  cjt^afi  Vaf- 
felets.  A  quoy  M  du  Cange  ajoute  ,  que 
dans  les  ma'  ufcrits  on  trouve  fouvenc 
Vajl^t  pour  Vallet. 

Mais  les  Anglois  pour  Vallet  difnt 
Varie t ,  &  il  eft  certain  qu'autrefois  en 
Frar^ce  on  é:rivoit  fort  fouv  nt  Var- 
ier y  ainfi  que  Ragucau  l'a  marqué  ,  ôc 
qu'il  paroift  par  les  vers  fuivans  du  Ro- 
uan de  la  Rofe  mf 


Ni  eft  mie  Chevalier  encore  eft  Vaieton 
N'avoir  encore  en  vis  ne  barbe  ne  gucf- 
non. 

Dans  la  fuite  ce  nom  a  été  donné  .tu» 
fervitcurs  ,  &  a  eu  parmi  nous  la  même 
fîgnificarion  que  puer  thcz  ^es  Romains. 
Voyez  M.  du  Cange  dans  fon  Gloffiire 
fui  Vilichardoiiin,  «S:  le  mot  Baron, 

Loyfeau  dans  fon  traité  des  Ordres, 
chap.  5.  des  (impies  Gemilshcram  s  ,  dit 
qu?  les  Valletj  ont  été  a'nfi  appellex 
quafi  Va-lez,  ,  parce  qu'ils  font  toujours 
aux  cotez  de  leurs  maîtres,  mais  cette 
origine  eft  ridicule. 


Ainfî  corn  je  m*"  pourpenfoye 
Souhre  la  haye  palTevoye 

*  VALLETONS.]  Voyez  Ragucau  cy-dcflus  fur  le  mot  B^/^rddih^ 
Jj.  F  unie.  îii 
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*  VALt  EZ  emporte  Upucelle  ,  U  veuve  emporte  le  VAttE  Z.'\ 
Voyez  le   Mauvais  emporte  le  bon  en  la  lettre  M. 

VA  LV  A  SS  EU  R.  ]  La  Marche  ,  art.  jiy.  Alias  ^^i^.  ou  plutôt 
Vavasseur. 

C'cft  un  mot  diminutif  de  VafHil  j  ou  Vaflfeur,  Clientuhis ,  Arrierc- 
Vaflal  :  nec  ita  di^ltts  quafi  obligatus  fit  adfl-are  ad  valvas  domin'i  ^  vel 
d  gnits  fit  eas  intrare  :  E fi  hoc  nimis  aiidax  commentum.  Imperiti  id  quod 
ocitlis  occurrit  ,  folmn  notant  :  ^^jtidam  etiam  ohjcUo  liimiûe  CAligûnt, 
Sed  hds  tenebras  difcute.  (  *  Voyez  le  chap.  39.  &  40.  des  EftablilTe- 
mens ,  &C  Cdn<^.  in  vcrh.  VdV.}fil)r,  ) 

VARECH.]  Normandie ,  chap.  10. 17.  &  en  la  Charte  aux  Nor- 
mands. Cc^  roue  ce  que  l'eauc  aura  jette  ou  mis  à  terre  ,  à  la  diffé- 
rence des  chofes  pcries  qui  auroient  été  pcfchées  à  flot  àc  tirées  du 
fond  de  la  mer.  Sant  mer  ces  vel  res  alix  qux  naufragium  pafi£  funt 
*vi  tempe  fl  itis  j  vel  jaChi ,  vel  cafu  :  Et  (ur  lefquellesle  Roy,  l'Amiral, 
les  Seigneurs  prennent  droit  de  bris,  jus  na.ufragii.  Cette  didion  Va- 
rech ou  VARESQnE,  cft  corrompue  en  l'Arrcft  qui  a  été  imprimé  au 
Tome  3.  des  Ordonnances  de  France ,  tic.  1.  Sic  enim  edoU^m  repono, 

*  VA  R  IyL'\  Bcarn.  lubr.  de  judgement,  art.  18,  c'eft  à  dire,  changée. 

*  FARLET.]  Voyez  V.dlet. 

*  FAROUBL  E.  ]  CVft  ce  fcmblc  au  feur  Sc  pro  VAtn.  Le  cha* 
pitre  199.  des  Afîlfcs ,  fe  chevalier  ou  Dame  ijui  a  fié  dou  dethe^  &  il 
la  connoift  en  court ,  ou  fe  il  la  voie  ,  &  l'on  le  prove  en  court  fi  com 
ron  doit ,  (^  fon  fief  efi  vendit  pour  la  dette  payée  en  aucunes  des  ma- 
nières dites  el  chapitre  ,  le  quel  parle  de  la  vente  des  fief  ^  &  la  vente 
doifi  fié  ne  peut  parfaire  ladite  dette  ,  ^  que  cenx  à  qui  il  doit  foient 
f  ayez,  par  vaiouble  a  chacun  fon  avenants  5cc. 

*  H  aire  de  marais  fiant  garnie  de  VAS  0  /  5".  ]  Poitou  ,  art.  ipp. 
VASSAL  ET  TENANT  F  E  u  D  A  L.]  En  l'ancienne  Coutumc  d'A- 

miens ,  art   22.  23. 

Efi  feudatariHS ,  Beneficiarius  ,  Vaffus ,  Vafifallus ,  qui  &fidelis  appel" 
latur  a  Reginone  in  Chronicis ,  ab  Aimoino  ,  &  aliis  aucloribus  ,  ô"  if^ 
libris  Eeudorum  ,  quia  fidern  adfiringit  domino  certi  ohfequii  notnine  id" 
que  interpofito  jurejurando.  Sed  &  militis  appellatione  Vafallus  intelligi^ 
lur  :  Nam  initio  militibus  tantum  fcuda  concedebantur.  Vafalli  funt 
cvTfsirifJ>raLi  ,  comités ,  milites  ,  Cum  vir  virum  legit ,  quafi  clientes  (^ 
ambaÛi  qui  adfunt  domino  in  bello  ,  ut  de  equitibus  Gallorum  refert  Ju^ 
lins  C.tfar,  lib.  6.  belli  GnUici.  ,^afi devoti  Ev')(^a)Ai/JLhoi  &  Solduriivel  Si- 
loduni  olim  in  Aquitania ,  de  quibus  idem  auàor  ,  lih.  3.  &  Athdneus  ,  lib. 
6.  Mûre  amem  Gallorum  cliemibus  nefs  erat  etiam  in  ex  tréma  fort  un  a 
{atronos  defcrere ,  C^ifar,  lib.y.bclli  GaUici,  Non  omiitam  lingua  GaU 
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lica  JwhjSfiim  fcrvum  àici ,  ut  ex  Fe/lo  Faulus  refert  :  ideoque  in  glojf'a- 
rio  AmhA^as ,  «^Jaoç  ^/o5"wto$.  Ad  hjtc  iegihus  Vïfigoîhorum  iiberti  re" 
gum  tempûre  exeràttis   dehent  in  exfeditionem  fergere  ,  cdf.   20.  //>, 
7.  iih,  ^.  .S^a:  d"  treccttti  Fabii   cum   clientiiim  milltbus  quinque  egrefll 
JurU  adverfus  Etrnfcos  ^inquit  ex  hijlor/a  F  e  fia  s  y  qui  recondit.i  antiqul' 
tatis  qtiaji  thefaurus  ,  c^  prifi'orHm  verborum  interpres  apertus  ô"  brevis^ 
AdjunBis  etiajn  exemplis.   Sed  ejus  maxima  pars  periit ,  qu^fuwma  ejl 
ja^téra  rei  literari^t.  Similiterprobatis  au^hribus  Benefciarii  /tint  qui  he^ 
nefîcio  dicujus  pervenerunt  ad  eqttejlrem  ordinem  (^  fplendidx  n>iliti.t 
ftipendi-i ,  vel  ad  altiorem  gradum  aut  ordincm  :  Sic  in  antiquis  infcrittio" 
nibus  Beneficiarius  ConJuUs ,  Pr.ctoris  ,Fribuni ^  PrxfeBi prjitorio.  Inter* 
dum  beneficiariis  opponuntur  munifces.   Paulus  ex  Fefio  ,  qui  munia  fa- 
cere  coguntur^  alii  principales  qui  privilegiis  muniuntur,  Vegetius ,  lib.  t>. 
cap.  y.  Aucuns  deduilent  la  didion  V  as  sal,  deCej/um,  Cejumyvel 
Gxfum  ,  id  efi  ha  fia  virilis  ,  gra-ve  jacnlum ,  Fefius  ifidorus  ,  -vel   telum 
GalloYum  Noniiis  y  qui  'viros  fortes  Gejfos ,  Gcfos,  vel  Vuefjos  vocabant , 
Servius  in  Virgiliu?n,   oB-avo  Mneidos  ,  Cefatifunt  Gallorum  milites  mer- 
cenarii     Hifiorix  MifcelLe  ,  lib.   3.  C^e/à  ,   à.y.ovTiSi  Itt^oc.    In  glojfariis, 
Sparus    Sarijfa.    ykiaaoç  ro  xovrapiof.  Mofchopnlus,  Aufli  etoient   gens 
de  guerre  ceux  aufquels  on  donnoic  les  fiefs.  Romani  etiam  fortes  vi- 
rosftpe  h} fia  donaiimt  Fejliis-  Les  autres  la dcduifcnt  de  ce  mot  Al- 
lemand G  u  E  s  E  L  ,  qui  fignifie  focium  ,  comiiem  ,  commïlitonem  ,  quod 
ttymon  valde  placet.  Les  autres  àQvas  vadis  ^  qui  fignifie  oblige  &  af- 
flraind  :  VafTal  quafi  Vadal  :  Amerbachius  dejlexum  putat  de  Vafc  ,  aut 
Vafle  cognât  a.  Saxonibus  laffi  Çive  Laz.zi  Junt  ferviles  :  alii  Edlingi  id 
efl  nohilts  :  alii  frilingi  yingenui  ,  utjam  â  me  ndnotatum  ejl  ad  vocem 
Main  mis.  Soient  adores  Stoïcorum  wore  ejfe  liberi  in  reddenda  rations 
njocabulorum  -,  nec  pilla,  in  parte  major  efi  auilorum  inconfiantia  :  adeo  ut 
recentionbi^is  etiam  plerumque  n»n  placeant  htymologid  veterum.    Sic  Ci- 
cero  &  alii  Varronem  reprehendunt  :  Ciceronem  Laôtantius ,  lib.  4  Infiit, 
cap.  zS.  de  etymo  Religionis.   Et  mihi  videtur  ludere  Cornutus  cum  ait 
Trabeam  diciam  a  transbeando*   Sunt  df  hodie  qui  in  hac  parte  xgroti 
njeteris  meditantur  fimnia. 

Tant  q^e  le  Seigneur  dort,  le   VASSAL  veille; 

ET   AU  CONTRAIRE,   TANT    Q^E  L  E  Va  SSAL    DORT    LE    SeI* 

CNEUR  VEILLE.]  Paris ,  an.  61.  Bar-lc-Duc  ,  art.  ^^.  &  fouvent  es 
autres  Coutumes  de  France ,  quand  il  eft  traité  àss  flcfs  :  nefcio  an  quid- 
quam  melius  in  eo  génère  diclmn  fit.  Hoc  quafii  ^vt^Kjua  pr.ixis  Franci.t 
'uim  legis  habet.  Hujufmodi  autem  fcita  cum  occurrunt  obftvvanda  funt , 
anandoquidem  magn.xm  anEioritattm  habent  in  Jure  dicendo,  Pleraque 
hic  lihcr  tibifi*ppedit4t.   Le  Seigneur  feudal  fait  les  fruits  fiens  après 
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la  faific  &:  maln-mirc  jufqucs  à  ce  qu'il  aie  homme  ^  vaffai  :  &  au- 
paravant la  faifie  ,  le  Seigneuu  feudal  n'acquière  &ù  ne  peut  avoir  les 
fruits  du  fief  de  luy  mouvant  &:  tenu.  Le  Seigneur  feudal  doit  faire 
faifir  le  fieif  quand  il  eft  ouvert,  pour  gagner  les  fruits  ;  &:  après  la 
faific  faite  6c  non  autrement,  les  Fruits  tombent  en  perce ,  fi  le  vaflal 
ne  fait  Ton  devoir.  Le  protit  de  l'hommage  non  fait  eft  la  perte  des 
fruits  du  fîcf  faili  pour  punir  la  négligence,  contumace  &;  defobéif- 
fance  du  VafTal.  Jta^ue  ob  homimum  nun  fyjifiitnm  ftifdum  domino 
non  committituY,  ^uamvis  ta  de  re  K'JfiUus  fn  admonitus  ^  fed  imwifA 
manu  à  domino  qui  fro  Jlto jure  ftttdum  occupavit ,  foli  fru^hs  intérim 
ftmt  domini. 

Tant  ^ue  le  Seigneur  dort  Je  Fajfal  decif.  195.  St'fl.  Parlam.  cap.  18.  de  Fett- 

•veille.  Paris ,  ait.  61.  &c.  C'eft  à  dire  lui-  du  ,  §.  8.  ^  l'Auteur  du  grand  Coutumicr 

vant  l'art.  61.  de  cette  nûnic  Coutume,  pag.  zoo.  lig.  11, 

que  le  Seigneur  ne  fait  les  fruits  liens  Dans  la  Cou  urne  d'Fft.impes,  art.  18. 

qu'après  la   laifie  par  fiutc  d  homme  ,  &  \^.  cette  règle  a  un  .;urrc  Itns ,  Si  fi- 

droits  &  devoirs  non  faits  ,  ^'.e  lurte  que  gnitic  que    quittante   jouis    après  l'ou- 

jufqu'à  ce  que  ceite  Tiilie  fuit  Lue  par  vcnu'eduficf,  leScigneur  qui  n'a  po  nt 

le  i>eignear ,  tous  les  fruits    ppartun-  rccen  h  foy  &  l'hommag- de  fon  Vaf- 

ncnt  au  Vaflal»  quoique  le  V.llal  n'aie  {al  majeur,  veille  y  ôc  pour  la  première 

point  fait  fuy  &  hommage.  ann.c ,  f  ic  les  fruits  liens  du  fief  qui  rc- 

II  y  a  ce  f  mbie  lieu  de  dire  que  par  levé  de  luy,  même  fans  faifiei  de  forte 

cette  règle  l'ancien  droit  a  été  aboli ,  qui  que  dans  cette  Coutume  le  VaflLl  ma- 

periTî.ttoit  au  Seigneur,  bien  quel   tuy  jeur  qui   n'ell  point  entré  en  foy  dans 

&c  hommage  luy  fufl.rit  offerts ,  de  tenir  le.  quarante  jours  depois  rouverturc  du 

autant  tle  temps  le  lî  f  i^e  ion  homme  fief  ,   Jo^t  pendant  toute  l'année.    Les 

ou  de  fon  Vaflal,  &c  d'en  furc  les  fruits  40.  ,ûurs  paJJ'ez^  ,  après  l'ouverture  du- 

fi  ns,  que  l'homme  ou  'e  valTil  avoit  tenu  jî^_f,  far  cjuelcjne  mutation  que  ce  fon ,  le 

ion  fief  fans  en  f  ire  foy  &  humni.  gc.  yaffal  majeur  t^ans  najant  fdutfon  de 

L'Auteur  du  grand  Contuaiier  de  Fran-  vo  r  d'aller  fur  le  lieu  d'i  fief  dominant  ^ 

ce ,  page  184,  Et  fi  le  ^ajfal  tient  le  ji^f  le  Seigneur  veille  ,  &c  le  Vaflal  dort ,  (jup 

fans  Seigneur  y  (^  avant  cju'il  fott  par  efi  a  dire  t^ue  â!fj   Cmdarit  cjmc  hs  40. 

luy  receu  en  la  foy  ■,  ne  cjit  il p  foi t  offert,  jours  font  p^Jpz.   les  fruits  de   l'année 

Ji  le  Segneurveult ,  tl  (tendra  autant  le  tombent  cn  perte  au  Valial,  pour  ç^r  au 

fief  à  tout  homme  ,  comme  le  vaffal  l'aura  profit  du  S-igneur,  encoreqi'il  n*.  it  fait 

tenu  fans  le  Seigneur ,  GT  cependant  fera  aucune  (aific  ,  mais  pour  gagner  les  fruits 

les  fruits  fiens  ,  dr  ne  fera  point  tenu  de  des  années  fnhfe^uent es  ,  le  Se  gniurefi 

le  recevoir  en  fa  foy ,  ne  ny  pourra  être  tenu  de  fiire  faifir  le  fief,  apré,  laquelle 

contraint  parle  Souverain.  &c.  Boerius  fafie  ^fi  dedans  les  40»  ours  le  Vajfal  ne 

in  Conf.  Bitur.  ttt»  4,  de  Feudis  §.  15.  v,  fait  fon  devoir  ,  le   Seigneur  exploitera 

Devoir  de  rachat  in  fine.  Patronus  factt  en  pure  perte  le  fief  ,  jufi^u^  ce  tjue  le 

fruCt^sftos  ,  (^  feudum  rettnet  fine  ho-  f^apil att  fut'fon  devoir.  Et  t^uant  aux 

mine  ,  per  tantum  tempus  ^uamdiH  vaf-  wmeurs  les  fiefs  ne  tombent  en  perte  pour 

fkllus  tenutt  fine  domino  ,  &  dtcitHrejuod  leur  regard  ^finon  40.  jours  après  la  fat- 

fervaturParifinu  Voyez  Jean  des  Marcs  fie  réelle  &  aHuclle  faîte  fur  leur  fief  ^ 


GLOSSAIRE.  457 

le  recours  à  eux  refervé  contre  lenn  tn-  der  foujfrance  i  &  faire  autres  devoirs 
teurs ,  ou  antres  c^ni  «.nront  du  dematt"     pour  eux- 

Un  Seigneur   de   beurre,   de  feurre  ou  de  paille 

COMBAT  BIEN   OU    MANGE  UN    VASSAL  OU   SUJET    d'aCïER.] 

Jfûc  a  (fuibufciAm  non  ioptcetè  dièium.  Solet  efi  fummus  favor  dornino- 
mm  Q"  prxroQ;4tiva.  TeUemenc  que  par  pluficurs  des  Coutumes  de 
France,  le  Seif^neur  fcudal  ufc  de  main-mife  3<:  d'exploit  domanier, 
pour  tenir  le  fîcf  de  fon  vaflal  en  fa  main  ou  par  Ton  commis  ,  &: 
joiiic  du  fief  faifi  pendant  le  procès,  nonobftant  roppofition  du  vaflal  > 
fiuf  à  luy  fon  recours  en  fin  de  caufe  ,  &:  de  (c%  dommages  &:  intc- 
lêcs ,  qui  eft  une  pauvre  expédition. 

VA  SSELAGE.  ]  Bcrry ,  tit.  ii.  art.  9.  Vafalagium^  lib,  1.  Conflit» 
Neapol.  tit.  36.  Vajiattcum  in  Appendice  Aimoini  y  lih,  4.  cap,  64.  qui 
font  Annales  Pipini.  Vajialitium  infupplemento  Chronicorum  Reginonis  : 
Feluti  clientela  ,  TS^TOLaict  ,  applicatio.  Clientes  fefe  in  fldem  (^  pa- 
trocinium  altert  dabant.  Gellitts  ^lib.  5.  cap,  15.  KaJialU  font  nobis  quafi 
noftro  devinai  beneficip  ,  (^  devota  xtate  obnosH  >  ///  Plantas  loquitur 
in  Afinaria  ,  citante  Gellio ,  lib.  7.  cap.  17.  qui  locus  aliter  legiîur  in  ex' 
cujîs  Plauti  Codicibus, 

VA  SSELAGE  actif.]  Qni^  eft  le  droit  de  féodalité  fur  l'hc- 
iitage  tenu  en  fief.  Berry  ,  tit.  12,.  art.  4.  Va  s  s  a  u  d  i  e.  FroifTart ,  liv. 
4.  cap.  62.. 

Fajj.  Comiîum  ,  lih.  3.  legîs  Francien ,  cap.  51.  Vafjl  régis  ,  Aimoinus 
lib.  4.  cap,  80.  lib.  J-.  cap.  I  &  alibi.  Aliifunt  Leudi  ut  appellantur  ab  eo^ 
dem  aurore ,  lib.  5.  cap.  ^l.  &  91.  lib.  4.  cap.  8.  i  j.  53  vel  Leodes  Gregorio 
Turonenfi  lib.  3.  cap.  13.  à  quo  etiam  Leudi  ,  lib.  8  cap.  5^.  Leudes ,  Ub.  9* 
tap.  20.  Leaux  ou  Loyaux.  Voyez  le  mot  Al  eu. 

Porro  populus  Romanus  client  cm  in  f dem  acceptum  chariorem  habuii 
auam  propinquos  ,  tuendumqae  efle  contra  cognâtes  cenjuit.  Gellius  lib, 
2.0.  cap.  \,  Hicvidetur  appellari  Sufceptus  à  Julio  Severiano  rhetore. 
Aufll  ce  mot  de  VafTelage  fe  prend  pour  les  bons  ferviccs  que  le 
vaflal  fait  en  guerre,  comme  en  Tancicnnc  Chronique  de  Flandres, 
chap.  18.  50. 

VASSEUR.]  P*iris,  art.  ji.  Chartres ,  art.  17.  48.  Blois,  art.  12. 
S)C  en  l'ancienne  Coutume  du  Perche  ,  cap.  16.  art.  5.  &  6.  Qaela  der- 
rière, art  éi.  appelle  Vassal. 

*  FA5 S  lAVX  dels.  ]  Haynault  ,  chap.  10^.  art.  dernier.  Item, 
"tour  éviter  aux  débats  qui  ponrr oient  avenir ,  à  caufe  des  cas  appartC" 
nans  a  haute  Juflice  ,  moyenne  &  bajfe  j  avons  déclaré  ç^  déclarons  que 
le  cas  de  haute  juflice  eft  e  frôler  ,  pendre  ,  boiiillir -,  ardoir  ,  enfouir^ 
foupper  membres  fbannir  f  et  troène  de  Vassiaux  del?.  Qucl- 

lu  11; 
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ques-uns  croyent,  que  dans  cet  article  au  lieu  de  Faijjlafix  dels  ,  îî 
f:iuc  lire  VAifJcaux  deez,^  mais  raiticle  n'en  efl:  pas  plus  clair  :  car  on 
ne  fçaic  ce  que  c'cfl:  que  des  VaiJJeaux  deez.  Cette  faute  étott  néan- 
moins facile  à  coviiger  :  il  faut  lire  Vajjattx  ,  ou  VniJJ'eaux   d'œs  ,  ou 
plutôt  d'cps    Du  mot  Latin  ^ipis  ou  apes  ,  qui  fignifie  une  mouche 
à  miel;  on  a  fait  autrefois  en  France  Eps  ,  comme  on  peut  voir  dans 
la  Somme  de  Bouteiller  ,  liv.  i.  tit.  36.  pag.  zyi.  &  dans  les  Pais-Bas , 
au  lieu  d'eps.  on  a  àîtœs  ,•  de  forte  que  les  VailTcaux  ou  Vafl'eaux  ^ 
d'eps  ou  d'œs,  ne  font  autres  chofes  que  lesefTains  d'Abeilles,  con- 
tenus dans  les  ruches  ou  les  vaiffeaux  :  La  Coutume  de  Cambray  ^ 
titre  24.  article  dernier,  Vaiffcaux  d'œs  ,  ott  Abcillons  à  miel  trou- 
vez,    d*  non  pourfuivis  dedans  huit  jours  du  prcfrietaire  ,  doivent  ap- 
fartenir  la  moitié  au  Seigneur  de  Ujeigneurie    en  laquelle  ils  font  trou- 
vez .^  dr  l' autre  moitié  a  celuy  cfui  les  a  trouve!.    Voyez  adebts,  ïl  faut 
encore  obferver,  que  dans  l'article  de  la  Coutume  de  Hainault  qu'on 
vient  de  rapporter,  au  lieu  de  troène    qui  ne  fignifie  rien,  il  faut  lire 
tro'éve  ,  du  mot  trouver  ;  de  forte  qu'avoir  la  tro'éve  de  V^ijfaux  d'œs , 
n'cft  autre  c ho fe  qu'avoir  ce  que  nos  Coutumes  appellent /^^l'f  âf'4- 
'uetez., 

*  VA  S  S IVE  AFX  ^  Vaffives.]  font  en  Berry  des  Agneaux ,  qui  ont 
atteint  la  féconde  année  de  leur  naifîance.  Les  mâles  font  appelles 
Vajfiveaux,  &  les  femelles  Vafjivcs.  Ces  agneaux  font  au(ïi  appeliez 
moutonats.  Voyez  M.  de  la  Thaumaflicre  dans  fon  Commentaire  fuE 
la  Coutume  de  Berry ,  tit.  10.  art.  17  pag.  éoy. 

VAVASSOURIE.  ]  Normandie,  chap.  2^.  34.  3J.  Aucunes  fois 
c'eft  un  fief  ou  tcncment  vilain  pour  lequel  on  doit  au  Seigneur  feo' 
dal  fommage,  fervice  de  cheval,  deniers,  rentes,  ou  autres  fervices. 
Et  aucunes  Vavaflbrics  font  franches  &  nobles,  à  la  volonté  du  Sei- 
gneur,  félon  qu'il  luy  a  plu  faire  fon  Vavafifeur.  Les  valTaux  du  Sei- 
gneur féodal  font  les  hommes  de  fief  qui  luy  doivent  foy  &  hommage. 
Et  a^pellantur  fidèles  etiam  à,  Gunthero  ^lib.  z.  &  %,  Ligurini.  F^fus y 
Vafallus ,  Valvajfor,  Valvajfmus  ,funt  clientes  qui  fidem  Juam  obligarunt 
domino  pro  heneficio  accepte  :  quorum  aliimajoresfint  Jive  regii  ^  utDu^ 
ces  ^  Comités  ,  Marchiones ,  Baron  es  :  aliiminores  qtnfunjmx  quidem  coer- 
eitionis  jus  hahent  .  fed fine  dignitate  Tels  font  les  Seigneurs  hauts- 
Jufticiers  &:  Châtellains,  qui  font  vafTaux  d'un  Baron,  d'un  Comte  ^ 
d'un  Marquis  ou  Duc.  Aufli  il  y  a  d'autres  vafTaux  moindres  qui  n'ont 
aucune  Juftice  ny  fujets ,  &  qui  ne  font  de  foy  lige ,  proche  ou  ample  ^ 
&  ne  tiennent  a  pur  du  fouverain  fans  moyen. 

Duces,  Marchiones ,  Comités  à  Rege  vel  Imperâtore  feudum^  hahent: 
CapitAneià  Rege,  Duce ^  Marchione ,  vcl  Comité  :  V^lva/ores  à  Caj^ita* 
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fi^is   Vuhajini  à  Vdlv.tJorlbus.  Vnde  nova  nohilitatls  ratio  înduEîa.  eft. 

*  r^JjF  RENAG  E.]  Entre  les  droits  anciennement  dus  au  Sei- 
gneur de  Tallen\ont  par  ceux  qui  ancrent  au  port. 

"^VATER^  Foyer,  Vehair.]  Dans  les  anciennes  Coutumes  de  Bour- 
ges &  de  Berry  ,  tit.  19.  félon  M.  de  laThaumafllere,  c'eftle  Vicomte, 
Voyez  la  noce  fur  Jufticc  Vicomticre  à  lettre  V. 

*  VA  r  E^U  R  ou  Chartryme.  ]  Dans  la  Coutume  de  la  Châcellenic 
de  Nançay  ,  locale  de  Berry  entre  les  anciennes  Coutumes ,  publiées 
par  M.  de  la  ThaumafTierc ,  art.  20.  pag.  12.6.  C'cll  celuy  qui  a  vue 
ou  infpedlion  fur  les  poids.  Voyez  Veeurs. 

*  V  C  H  E  RS.\  Dans  le  For  de  Navarre,  tit. ....  art font 

des  Huifliers. 

Le  V E'  Roy.  ]  Daos  la  Loy  de  Vcrvin  ,  entre  les  anciennes  Coutu- 
mes de  Berry,  publiées  par  M-  de  la  ThaumaiTiere ,  art.  15.  pag.  253. 
Voyez  le  même  M.  de  la  Thaumaflierc  dans  fa  note  fur  cette  Cou- 
tume ,  &:  dans  fon  Gloffairc  fur  Beaumanoir. 

*  Praubas  FE  D  OA  S.]  Bcarn.  rubr.  de  Judgement ,  art.  14.  font  de 
pauvres  Veuves. 

*  FEER.]  Défendre,  empêcher,  Fetdre. 

VEEURS.  ]  Es  Ordonnances  de  l'Efchiqmer  de  Normandie  de 
Van  1497.  &  au  ftile  d'iceluy  pais ,  font  les  témoins  &:  gens  qui  affiftenc 
à  la  vue  d'un  héritage.  Pluris  efi  amem  ocuUtus  teftis  unus  ,  quàm  aU" 
riti  decem^  id  efi  qiiife  vidljfe  dicat ,  m  afiid  Flautmn  Fefitis  interpre* 
tatur, 

*  FÈGVE'E  S  ou  Beguêes.  ]  Ficarii  Bcarn.  rubr.  de  Salaris ,  art.  18. 
&  rubrique  de  Captions  ,  art.  18.  /"/  er^nt  ^ui  judic'ts partes  exequehan-^ 
îurin  pagis.  Les  fondions  de  ct%  Olïiciers  ont  été  anéanties  ,  &  Be- 
guer  eft  à  prefent  un  Huiffier.  Il  y  a  en  Bearn  trois  fortes  d'Officiers 
pour  cxploicer. 

Les  premiers ,  font  les  flui [fiers  du  Parlement  qui  peuvent  faire  tou- 
tes fortes  d'exploics,  &:  à  toutes  autres  perfonnes. 

Les  féconds ,  font  les  Veguers ,  qui  peuvent  faire  les  exploits  con- 
tre les  Gentilshommes  dans  leurs  vigaries  ou  begueries,  à  l'exclufion 
des  Bjyles. 

Et  les  rroifiémcs  ,  font  les  BiyUs ,  qui  ne  peuvent  exploiter  dans 
leur  d  (Iriâ:  que  contre  les  roturiers  feulement. 

Dans  chaque  village  il  y  a  un  Bayle  qui  cft  royal ,  fi  le  village  eft 
royal ,  fmon  il  cft  Bayle  du  Seigneur;  chaque  Bayle  ne  peut  exploi- 
ter hors  de  fon  village  fans  commiflion  fpeciale  du  Juge  qu'on  appelle 
mardiiranî  de  tranfport^  &  à  condition  que  le  Bayle  où  fe  fait  l'exploit 
fera  indemnifé.  Vo^czVcgHÎers, 


440  GLOSSAIRE. 

*  Ville  &  VE  H  E  R  l  E  de  Uehan.  ]  En  Tanciennc  Coutume  dç? 
Mv?hiin  fur  Euie  en  Bcrry  ,  tic.  i.  &:  ii.*  (  Voyez  cy  après  \ç.k:c\qx.  granà 
Voirie. 

*  Droit  de  Vfherle  ou  Bout^^^e.  ]  Dans  les  Coutumes  de  la  Baronic 
de  Châccauncuf ,  locales  de  Berry  ,  tic.  i.  art.  4.  Le  droit  de  Boutjge 
appelle  eu  mot  commun  &  gênerai  Li  Veherie  ,  eft  que  le  Seigneur 
des  terres  de  Chateaunenf  ^  Beauvoir  &J'aint  Julien  qui  net  oient  an^ 
cienncment  quune  même  feigneurie  ^  a  droit  de  prendre  pour  celuy  droit 
de  Boutiige  y  a  ff.ivoir  ,  pour  chacun  tonneau  de  vin  pur ,  qui  fe  vend  en 
détail  e?i.  chacune  taverne  quinze  pintes  ç^  chopine  de  vin ,  lequel  droit  ejl 
du  far  tous  les  non  Tonfurez, ,  &  encore  par  les  Tonfurez*  bigames  tant 
de  leur  cru  que  d'autre  ,  &  quant  aux  Clers  tonfurez.  non  bigames  , 
Ht  n^en  doivent  aucune  chofe  de  leur  cru  qu  ils  vendent  en  détail  ^  ains 

feulement  de  celuy  cfui  ne  fera  de  leur  cru. 

Droit  de  VENDITIONS.  ]  En  Tancien  privilège  des  habi- 
cans  de  Mehun  fur  Eure  en  Bcrry  lEJlJiliquaticum  y  KipxTi^jjiov ,  qucd 
in  nundlnis  esigitur  a  domino  ob  venditionem  propenendam  ^  l'ib.  i.Cod^ 
de  veteranis  :  qua  de  re  apud  Cajjiodorum  ,  lib.  2-  cf  4.  in  Novella  ma^ 
joriani  de  Curialihas  :  é^  in  confiitutione  quadam  Theodofii  (^-  Valenti^ 
niani  quam  profert  Cujacius  .,  lib.  16.  obfer  cap.  15  &  ex  Cajjlodoro  idem 
Cujacius  ad  tit.  i.  lib.  it.  Cod.Juftm.  C'eft  la  laude,  la  maille,  le  cou- 
letage  qui  fe  levé  en  foire  ou  marché  fur  les  denrées  &:  marchandi- 
{ç,%.  Siliqua  efi  quod  dicunt  Grjici,  x-spirn? ,  vel  ^nsfroç  ,  Prifcianus  : 
^cepoLT.op  ey  continebat  duodecim  (poAej4 ,  ut  definitum  efi  a  noviljlmo  Jufii^ 
ftlano  in  legibus  Georgicis  ,  tit,  de  furto ,  cf  a,  Cedreno  fub  Leone  ifauro* 
Sillquatores  funt  cxaBores  filiquatici.  Aliud  efi  vecîigal  rerum  venalium 
quod  fjfcus  vel  refpublica  exigit  ab  emptore ,  î'ïïcayioy.  >i.  17.  de  verbo  figni-^ 
fie.  lib.  27.  de  ddilitio  edi6lo. 

VENEL.  ]  En  l'ancienne  Coutume  de  Monfircuil  ,  art.  3S.  qui 
parle  des  Tavemiers  &  Cabareciers ,  qui  font  crûs  par  ferment  jaCqucs 
à  cinq  fols  un  denier  de  la  vente  àç.s>  vivres  qu'ils  ont  fait.  Boulenois  y 
arc.  144.  ou  bien  jufques  à  quinze  fols  trois  deniers ,  felofi  la  Coutume 
de  Defurene  ,  art.  6  auquel  il  faut  lire  Ve  N  E  l. 

Se  venger  en  un  fief  ou  héritage,  et  %  faire 
L*A  ssietted'une  RENTE.]  Anjou  ,  art.  z%.  48^.  Le  Maine ,  art. 
310.  Quand  celuy  qui  a  acquis  rente  fur  héritages  univerfels  aflis  en 
pluficurs  fiefs ,  avoue  &  déclare  la  rente  êcreairife&  affignée  fur  certain 
fief:  Car  lors  le  Seigneur  d'ice  luy  fief  en  a  \cs  ventes  ,  ou  bien  peut 
ufer  de  puifTance  de  fief:  ou  quand  celuy  qui  a  rente  par  hypothèque 
univctfel  fur  tous  &:  chacun  les  biens  prefens  &:  avenir  d'aucun  ,  s'a- 
dieilc  fur  une  pièce  de  fon  hypothèque ,  telle  que  bon  luy  f^mble. 

VENTEROL. 
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VENTEROLES.]  Qui  cft  un  droit  de  vingt  deniers  pour  livre 
du  parrachetceur  en  vente  d'héritage  ccnfucl  faite  francs  deniers  parla 
Coutume  du  lieu  de  Lagny  refl'ort  de  Meaux;  Se  ce  ,  outre  le  droit  de 
lods  &:  ventes.  Mais  en  la  Coutume  de  Senlis ,  art.  136.  2-38.  241.  ce 
droit  eft  le  feiziéme  des  ventes  qui  font  de  feize  deniers  parifis  pour 
chacun  franc.  Il  en  cftaufli  fliit  mention  en  la  Coutume  de  Clcrmonc 
art.  ii^.  auquel  ce  droit  cft  au  lli  appelle  Reventes  :  Et  en  la  Coutu- 
me d'Amiens ,  art.  56.  en  l'ancienne  de  Bcauquefne ,  art.  10.  en  la  Cou- 
tume de  Doulens,  art.  3.  &c  de  Qocfque,  art.  1.  Par  la  Coutume  de 
S.  Paul ,  art.  14.  &:  ij.  &:  autres  dudic  lieu  ,  art.  64.  6^.  &  de  Heldin  les 
Venterolcs  font  dues  par  Tacheteur  de  Theiitage  fcudal  ou  cottier  &: 
tenu  en  cenfive ,  quand  la  vente  a  été  faite  francs  deniers ,  &  ce  outre 
le  quint  &:  le  {ixiéme  denier  de  la  vente  :  Et  ce  droit  eft  de  la  moitié 
de  ce  en  quoy  les  droits  feigneuriaux  montent.  Et  par  la  Coutume  de 
Pondiicu,  art.  68.  les  ventes  6c  vcntcroles  font  le  Quint  &c  Requint 
denier  en  vendition  de  fief,  faites  francs  deniers  au  vendeur  :  Comme 
aufTi  le  requint  du  prix  du  fief  aliéné  s'appelle  Vcnterollcs  en  la  Cou- 
tume d'Arthois,  atc.  i8.  &  en  l'ancienne  de  Beauquefne,  art.  10.  Ec 
par  la  Coutume  d'Amiens  les  Venteroles  font  le  treizième  denier  du 
treizième  denier  qui  eftdu  par  l'acheteur  d'héritage  cotticr,  quand  la 
vente  efl  faite  francs  deniers  au  vendeur  :  ou  le  fixiémc  denier  du  fixié- 
me  félon  la  coutume  de  Doulens. 

VENTES]  qui  font  ducs  au  Seigneur  de  fief  ou  de  cens.  Lodu- 
nois,  chap.15.  art.  15.  chap.  17.  art.  i.  chap.  37.  art.  18.  Anjou,  art.  3.4. 
8. 38.  12,7. 140. 153.  &:  enfui  vans ,  art.  zoi.Sc  enfuivans ,  art.  182  2,89. 19J, 
360.  361.  363. 391. 398.  417.  418.  493.  494.  497-  Le  Maine  ,  art.  6.  7. 10, 
171.  &:  enfuivans.  Grand  Perche,  art.  86.  &  enfuivans.  La  Rochelle, 
art.  37.38.  Bourdelois,  art.  23.31.  96.  98.  loi.  104.  Bretagne^  art.  52. 
&  enfuivans ,  &c  es  art.  305. 306. 317.319. 341-  35^'3$9-  365>.  Amiens  ,art, 
38.  Dunois,  art.  36.  par  laquelle  Coutume  les  Ventes  font  de  vingt  de- 
niers tournois  pour  chacune  livre.  Et  félon  la  Coutume  de  Blois,  art. 
i^.  pour  les  Ventes  ,  Tacquereur  doit  à  la  raifon  du  douzième  denier 
du  prix  ,  c'efl:  à  fçavoirde  douze  francs  un  franc.  Et  félon  la  Coutume 
de  Dreux,  art.  35.  pour  le  droit  des  Ventes  e(l  du  le  fixicme  denier 
au  Seigneur  cenfuel,  &c  fe  paye  par  moitié  entre  le  vendeur  ôc  l'a- 
cheteur, 

VENTES  ET  DEVOIRS.]  Tours ,  art.  m.  Lodunois ,  chap.  rr, 
art.  4.  Anjou  ,  art.  347. 

Droit  de  VENTES.  ]  Paris ,  art.  73.  76.  78.  &:  enfuivans ,  &c 
art.  358.  Dourdan,  sm.  ^6.  48.  yo.  Vitry ,  art.  117.  Eftampes,  art.  /\^. 
&: enfuivans.  Reims,  art,  143.  Montargis,  chap.  z. art.  4.  Orléans, au, 
IL  partie,  .  Kkk 
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107.  iij.  ii(j.  154.  140.  qui  eft  de  Ccïzq  deniers  parifis ,  pour  franc  en 
vcndicion  d'héritage  cenfuel  ,  qui  eO:  de  douze  deniers  un  denier.  Pa- 
ris ,  art.  7(j.  &  eft  dû  par  Tachcteur  ou  autrement ,  comme  il  eft  divcr- 
fement  reçu  parles  Coutumes  écrites,  ou  par  les  titres  des  Seigneurs. 

Ce  droit  eft  du  au  Seigneur  cenfuel  par  l'achaptcur,  quand  l'héritage 
eft  vendu  ,  ou  par  le  vendeur,  ou  tant  par  Tacheteur  que  parle  ven- 
deur, félon  qu'il  eft  diverfement  reçu  &C  ordonne  par  les  Coutumes. 

Droit  de  VENTES,  saisines,  desaisines,  etemen- 
DES.]  Montfort,  art.  48.  Mante,  art.  45.  Scnîis ,  art.  13  j.  &c  enfuivans. 
Coucy ,  art.  5.  Paris,  art.  73.  Si.  82.  &:  fou  vent  ailleurs  es  autres  Coutu- 
mes quand  il  eft  traité  des  cens  &  droits  fcigneuriaux. 

VENTES  ET  GANTS.  Tours,  art.  ni.  V.  Rachat  ou  Ventes,  lettre  V, 

VENTES  ET  HONNEURS.  ]  Tours,  art.  i6y.  Lodunois,  chap. 
II.  art.  6.  chap.  i^.  art.  9.  Poitou  ,  art.  zi.  11. 13.  Angoumois  ,  arc.  10.  12,. 
27.  La  Rochelle,  art.:}.  39.  Bourdclois,  art.  51.  87.  ^5».  Saint  Jean  d'An- 
geli ,  art  18. 2.7.  ôc  enfuivans.  Acs,  tit.  9.  art.  19. 

Qlu  fe  prennent  fur  Tacheccur,  &:  font  lafixiême  partie  du  prix,  ou 
autre  partie  félon  les  ftatus  des  lieux. 

VENTES  ET  ISSUES.  ]  Anjou,  art.  1^6.  Le  Maine,  art.  174. 

Qui  eft  trois  fols  quatre  deniers  pour  livre.  Les  ventes  ne  font  que  de 
vingt  deniers  pour  livre  du  prix  de  la  vente. 

LoDS,  VENTES,  ve'tures  et  emendes.]  Vitry,  art.  18. 
20.  Chalons ,  art.113.  iiy.  Reims,  art.  léo. 

L^s  Emendes  font  dues  à -faute  d'exhiber  au  Seigneur  cenfuel  le 
contrat  de  la  nouvelle  acquifition,  ou  pour  avoir  recelé  le  vray  prix 
de  Tachât,  ou  à  faute  de  payer  le  cens  au  tems  &  jour  accoutumé. 

LoDS,  VENTES  et  hon  neu  r  s.  ]  Bayonc  ,tit.  8  art.  9. 

LoDs,  VENTES.]  Eerry  ,  tit.  ^.  arc.  i.  1.  3.  4.  6.  ôc  enfuivans, 
tit.  11.  art.  7. 

Rachat  ou  VENTES.]  Tours ,  arc  156.  143.  &  enfuivans.  Lo- 
dunois, chap.  14.  art.  13.  &  14. 

Que  doit  au  Seigneur  feudal  celuy  qui  a  acquis  terres  tenues  à  foy 
&:  hommage,  à  fçavoir,  pour  vendicion  volontaire,  ou  décret  d'hé- 
ritages vingt  deniers  pour  vingt  fols,  tant  du  principal ,  que  du  mar- 
ché, &:  pour  les  gants  quinze  deniers  pourtour  l'acqueft  :  Tours,  art. 
147.  ou  dix  deniers.  Lodunois,  chap.  14.  art.  2.3. 

L1CITAT10N  ,  VENTl  L  ATION  et  estimation.]  Poi- 
tou, art  349. 

VENTILLER.]  Dans  la  pratique,  c'eft  cftimcr  ,  ^4^/>4  r^ir/^;/^ 
i^iiis  pretii  &  honitms  rei ,  ut  in  fpecie  L  Si  plura  D.  de  JEdilitio  edicio. 
Aliofaifu  Se /ICC  a  philofophHs ,  epiiî.  118.  dixitfiHltHm  ejfe  ckmjignum  pU" 
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^n.t  acceperls  ^  ^uentiUre.  Aliud  cfi pugnare  ,  altud  ventilare  :  Sencca  ora- 
tor  inprojimio  lih.  3.  Controverfidrum.  Horrea  ventïLire  :  rii/jius ,  lib.  22. 
cap»  ty  In  veteri glojuirio  Ve^itiLitor  , 

Succéder  par  VENTRE'ES.jAcs,  tit.i.  ait.  10. 

Quand  les  cnfans  de  divers  mariages  fuccedcnt  par  mariages  ,  &: 
quand  les  héritages  font  divif:z  en  tant  de  parties  qu'il  y  a  de  mariages  3, 
&:  qu'un  feul  enfant  d'un  mariage  prend  autant  que  plufieurs  enfans 
d'autre  mariage. 

Appellation  VERBALE]  Dans  l'Edit  du  Roy  Charles  I  X. 
de  l'an  \^6o  art-  41^  &:  sfouvent  ailleurs  ,  laquelle  fe  plaide  verbale- 
ment ,  &:  fe  peut  juger  fur  le  champ  en  l'audiance,  à  la  différence  du 
procès  par  écrit  qui  fe  diftribue  &:  juge  ,  &  en  la  Chambre  fur  les  en- 
queftes  &:  productions  des  pa'cies ,  &  auquel  après  conteftation  y  a  eu 
appointcment  à  écrire  ,  informer,  ou  produire  ,  &:  d'oiiir  droit  :  &: 
quand  le  Juge  duquel  eft  appel,  a  vu  plufieurs  pièces  qui  ont  été  mi- 
ics  par  devers  luy  par  inventaire,  comme  appert  par  l'Edit  du  Roy 
Louis  X  I  L  de  lan  1512..  art.  23.  24.  &:  des  Ordonnances  du  Duc  de 
Bouillon  ,  art.  430. 

Verderie  ,  VERDIE R.]  Aux  Ordonnances  des  Forêts; 
c'cftun  Officier  des  bois  &:  forêts  qui  eft  inférieur  au  maiftre,  &:quia 
jurifdidion  jufqu'à  foixantefols  pour  les  forfaitures,  ^  qui  comman- 
aux  Sergens  &  Girdesi  &  connoît  des  emendes  coutumieres,  &:  du- 
quel eft  appel  pardevant  le  Maîcrc  des  Eauës  &:  Forêts,  &:  eft  en  plus 
grande  charge  que  les  Maîtres  ,  Sergens  &:  Gardes  des  Bois,  &:  que 
les  {impies  Sergens.  En  aucunes  provinces  cet  Officier  s'appelle  Gruier. 

^  BO  I S   VERGE'.]  Touraine,  art.  65.  Voyez  Verigt. 

La  VERGE  anoblit,  et  le  ventre  affranchit,] 
Comme  il  eft  recité  au  procès  verbal  de  la  Coutume  de  Meaux.  Le 
fruit  enfuit  le  ventre  ^  la  condition  d'iceluy.  Troyes,  arr.  8.  Chau- 
mont,  art.  5.  Bar-le-Duc,  art.  71.  Les  enfans  font  au  Seigneur,  au- 
quel la  mère  appartient,  &:  eft  femme  de  corps.  Natus  ex  libéra  ô' 
adfcriptitiO  liber  nafcitttr^  Luit.  Cod.  de  Agricolis  Cenfiîis.  Nûv.  2.1.  &  54^ 
ita  tamen  ut  colonus  fit  ex  Novell.  161.  (jua  de  re  Cujacins  I.  C.  lih.  4.  ob- 
fer.  cap.  28.  Igitur  patemohilitàt  libéras  ,  at  matris  conditionem  fiquiin- 
tur  fi  non  fit  libéra  :  Partus  ancilU  matris  fequitur  conditioncm^  nec  fia- 
fins  patris  confideratur  ,  lib.  7.  Cod.  de  rei  vindicat.  qitia  fempercerta^ 
efi  ^  etfiiviilgo  conccperit ,  lib.  i.  Dig.  ad  municip.  lib.  y.  lib.  15?.  E>ig.  de  fia- 
tH  homi.  lib.  3.  Cod.  folutû  matrimo.  Adeo  ut  vtdgo  qu.cfiittis filius  matre.m 
in  jus  non  vocaret  fiine  permijfu  Pr.£toris  ,  lib.  84.  /•  5.  D-  de  in  jus  vocando:- 
Partus  ancillx  matremjecjuitur ,  §.  legatum  D,  dt  Icgaiis  ,  lib.  i.  Lex  Naturx 
h^c  efiy  ut  qui  nafciturfine  legitimo  matrimonio  mAtremfequatttr ,  nifi  leti. 
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(pccialiter  dliiid  inducM ,  lih.iâf.D.  dcftatuhominunî.  JJt en  dteruiYOfe- 
regrino  natus  lege  Menfuifequitur  dctcrioris  fnrtntis  conditioncm  Ut'pia- 
ïuis -,  lih.  Regularum  ,  tii.  y.  sic  &  natus  ex  altcrutro  parente  murilegulo  ^ 
l.  II.  /.  ly.  Cod.  de  UttYilegidis.  Item  natus  ex  ingcnua  & gyncciario  velmo- 
netario ,  /•  3.  /.  7.  eod.  itemnattis  originaria  vel  colona  vel  adfcripùtiadr 
libcro  homine ,  /.  16.  l.  10.  ult.  Cod,  de  Àgricolis  cenfitis^  L  4.  cod,  de  Agri" 
colis  c^  mancîpiis.  Item  natus  ex  colono  lihero  (jr  t^miaca  ,  /.  i.  Cod.  de 
py\idiis  tamiaàs  :  ut  &jure  antiquo  natus  ex  cive  Romane  &  Latina  ,  vel 
ex  libero  &  ancilLt ,  matrem  fequehatitr ,  qu.^  erat  deterioris  conditionis 
Ijidorus  ^iib.  ^.  qu^e  efi  etiam  fententia  Platonis  ii.  de  legibus ,  cum  his 
cafibns  connubia  non  cjfent  :  At  connubio  intervenieme y  id  efi  jujîo  ma- 
trimonio  liberi  femper  patremfequebantur  \jlpianus  lib.  RcgiiL  Voyez  cy- 
devant ,  Le  mauvais  emporte  le  bon  *  Voyez  Noblejfg  de 
par  les  mères  à  la  lettre  N. 

ToLitesfois  nos  anciens  qui  eftimoicnt  ces  décifions  de  droit  Romain 
être  trop  rudes,  en  ont  ufé  autrement  en  plufieurs  lieux  :  tcllemenc 
qu'ils  ont  party  les  enfans  qui  étoicnt  nais  d'homme  de  corps  ^  de  fem- 
me franche,  au  choix  du  Seigneur  du  père  défunt  ,  pour  être  les  uns 
de  la  même  condition  du  perc  ,  &  fous  la  même  feigneurie,  ô<:  les  au- 
tres de  la  condition  de  la  mère,  dont  le  Dodeur  Fornicr  produit  un 
a6le  de  Juftice  ,  lib.  i.  SelecHonum  ,  cap.  4  comme  auffi  par  l'art.  7.  de 
la  Coutume  de  Troyes ,  les  enfans  nais  d'homme  ou  femme  de  la  con- 
dition bL  fervitude  de  l'Evêchc  de  Troyes,  &  de  franche  condition ,  fe 
partent  par  moitié  entre  le  Roy  &:  ceux  qui  de  luy  ont  droit ,  &:  de  l'E- 
vêché  de  Troyes.  En  autres  lieux  les  enfans  ont  le  choix  de  prendre 
celle  des  deux  condicions  que  bon  leur  fcmble  :  en  autres  lieux  les  en- 
fans doivent  cnfuivrc  la  franche  condition  veuillent  ou  non.  Be  fo^ 
h  oie  autem  ex  coniugio  duôYum  adjcriptitiorum  nata  partienda  inter  domi" 
nos  adfcriptitiorum  y  vide  fuftiniani  Novellam  161.  &  15e.  qu.c  poflerior 
fuit  tempore.  Porro  moribus  Trccenfium ,  art.  \,  &%  Senonum  ,  160.  de 
Chaumont ,  art.  z.  &:  5  de  Bar ,  art.  71.  le  fruit  enfuit  le  côté  noble  ,  fi 
fuivre  le  veut ,  pofé  que  l'un  des  père  ou  merefoit  roturier  ,  ou  de  fervc 
condition  :  Tellement  qu'en  quelques  provinces  le  ventre  anoblit  :  Sic 
olim  ex  privilégia  aliquo  materna  origo  cenfebaturj.  i.  dig.  Ad  municipalenh 
toutesfois  Bacquct  Avocat  du  Roy  en  la  Chambre  du  Threfor  à  Paris , 
écrit  en  fon  4.  traité,  cap.  11.  que  l'on  a  n'a  point  d'égard  aufdites Cou- 
tumes. Gallix  moribus  Nobilitas  ducitur  exjanguine  cr  génère  qnod  efi  à 
natnra  :  vel  ex  bcneficio  Frincipis.  At  adoptionc  nobilitas  non  qu^ritiir 
iuet  <.\U(Teat  dig^itatem  ,  quia  genus  non  mutât  fed  gentem  tantiim  ,  no- 
men,  domum ,  familiam  >  nifi  id  agatur  fpe  ci  aliter  adoptione  fiffa  apud 
Principem:  peritif.  Cujacius  confult.  56.  *  Voyez  Noblefe  de  paragc, 
&  noblefe  de  par  les  merc5. 
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Sergent  a  VERGE.]  Eftappes  ,  ait.  ^.  Tournay  au  titre  des 
fiefs,  arc.  ly.  la  Verge  du  Sergent  eft  pour  démonftrcr  fon  pouvoir, 
Boulogne,  art  17.  Vuiilent,  art.  7.  Aufli  par  l'Edit  du  Roy  Charles 
ÎX.  de  l'an  1^66.  art.  31.  &:  de  l'an  1^71.  art.  6.  les  Huilîicrs  àc  Sergcns 
Royaux  exploitans  en  leurs  reflorts,  doivent  porter  en  leur  main  une 
verge  ou  baguette  pour  toucher  ceux  aufquels  ils  auront  charge  de  faire 
exploit  ou  con:ïmandcmcnt  de  Juftice.  Les  Sergens  Royaux  doivent 
aufli  porteren  lieu  apparent  un  écuflbn  aux  armes  du  Roy  par  l'Edit  du 
Roy  Charles  I X.  l'an  1560.  arc.  89.  pour  être  connus  Sc  obéits  en  l'exer- 
cice de  leurs  états  Se  charges.  Et  par  les  Ordonnances  du  Duc  de 
Bouillon,  arc.  101.  ils  doivent  aufli  porter  en  leur  faye  une  manche 
pendante  de  livrée  du  Seigneur ,  afin  qu'ils  foient  mieux  connus  ;  com- 
me aufli  en  plufieurs  villes  les  Sergens  &c  Ofliciers  de  ville  portent  des 
robes  de  couleurs  pour  être  refpedez  :  &c  les  Bedeauxdcs  facultcz  por- 
tent des  verges  ou  des  maflcs.  Sic  &  olim  Cara.  Palatii  aârei  virga  de^ 
coratus  inter  ohfequia  numerofa.  ante  pedes  regios  frimus  incedebat  :  Caf- 
Jiodor ,  lib.  7.  Varïarum  cap.  y,  Louis  de  Bavieres  Empereur  en  faifant  le 
"^Roy  d'Angleterre  Vicaire  de  TEmpirc,  luy  a  baillé  une  verge  dor  en 
fa  main,  comme  recite  l'auteur  incertain  de  l'ancienne  Chronique  de 
Flandres ,  chap.  74.  Ce  qu'il  faut  entendre  non  de  l'anneau  ,  mais  du 
Tceptre  &  bacon  Royal ,  qui  étoit  un  figne  de  l'inveftiture  Royale.  M  os 
fuit  Francortm  legatis  virgas  ferre  facraias .  quibus  proLnis  forent  immu^ 
munestotiusinjurix  ,  Aimointu  ,  lib.  3.  cap.  6j.  Sic  legati  Grxcorum  fere- 
hant  v.y\pv}cuot  lUgatipopuli  Romani  fagmina^verbenas ,  ne  quis  eos  vio- 
laret ,  ut  ex  Plinio  ,  Fefto  ,  &  Pande^is  Jiiris  avilis  confiât.  Romxliâîo- 
tes  anttibant  Pr^tonbus  cum  ffcibus  :  at  in  coloniis  pr.eibant  Buiim  viris 
cum  bacillis:  M.  Tullius  in  orat  z.  de  lege  Jgraria.  Fiator  etiam  virga 
pUhemfubmovety  Voyez  le  mot  S  ergent.  Huiflicr  à^verge  en  l'an- 
cienne  Chronique  de  Flandres,  chap.  18.  ';rpû;ropa^«^û^;^Ç,  primi-vir- 

gins  in  giojjario. 

Porter  BLANCHE  VERGE]  En  flgne  de  feigncutie,  Lille, 

tic.  I.  art.  19. 

Tbnir  un  HERITAGE  PAR  LA  VERGE,]  Dont  le poflef- 
feura  écéenfaifiné  par  le  Seigneur,  fon  Bailly ,  ou  Sénéchal,  auhvre 
à<^%  Tcnures ,  liv.  i.  chap.  dernier.    Licleton  a  été  auteur  de  ce  hvre. 

La  VERGE  de  justice.  Normandie ,  chap.  u.  par  laquelle 
le  Prince  doit  gouverner  fon  peuple  en  paix  &:  repos.  Virga  mfigne  tm- 
jferii  y  Ambro.-t,  ojjic.cap  14.  Virga,  jtifiiti^  in  epift.^6^.  Ivonis  Epifcopl 
Carnotcnfis,  Alia.  efi  virga paftoralis y  de  qua  idem  in  epift.  8. 138.  O"  65. 
Sive  Baculus  ,  ut  appellatur  ab  eodem  in  epift.  i8r. 

Le  pouvoir  de  la  VERGE  et  s  £rgenterie.  ]  Auftil 

Kkk  iij 
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du  païs  de  Normandie  traitant  de  vue,  c'eft  l'étendue  à\i  territoire, 

ou  reffort  dans  lequel  le  Sergent  à  verge  peut  exploiter. 

VERGES  DE  TERRE.]  Pour  cercaines  mcfures.  Monftrclct  au 
premier  volume  i  chap.  150.  Voyez  les  mots  a  R  pen  t  &:  ACRErPru"- 
dia  metuntur  pertica.  De  modis  quihus  mctiebanîur  rura  ,  Varro  ,  lib.  de  re 
Ruftïca.  cap.  10. 

^  Bols  VE RI  GT  &  artuzonL  ]  Loiidunois,  tir.  j.  art.  y.  C^cft  un 
bois  percé  de  vers  ou  ver  moulu.  Voyez  Artuz,onê. 

*  Droit  de  V  E  KO  L  /  £.  ]  Selon  Conftant  fur  l'art.  99.  de  la  Coutume 
de  Poitou,  pag.  m.  c'eft  le  droit  de  Dctroid,  en  vertu  duquel  les 
Seigneurs  contraignent  leurs  fujets  de  moudre  à  leurs  moulins. 

VERRE  ou  FER  DORMANT.]  Parïs ,  art.  15)9  •  100. 201.  Meaux, 
art.  76.  Melun  ,  art.  189.  Sens,  art.  lor.  Mante,  art.  95.  Berry,  tit.  11, 
art.  13.  Clermont,  art  118.  224.  Orléans,  art.  ici.  Anjou,  art.  45^. 
Le  Maine  ,  art.  463.  Grand  Perche,  art.  217.  Châteauneuf,  art.  py. 
Chartres ,  art.  80.  Dreux,  art.  6%.  Sedan,  art.  282.  290-  Calais,  art, 
185.  i8é.  187.  Bar,  art.  177.  &  en  la  police  de  la  ville  de  Paris,  confir- 
mée par  le  Roy  Charles  VUI.  l'an  1485.  Montargis  ,  chap.  10.  art.  11. 
Vallois ,  art.  T25.  Laon  ,  art.  268.  Chalons ,  art.  15e.  Reims,  art.  364,^ 
Bretagne,  art.  706.  Qui  ne  doit  être  ouvert  ou  levé,  nevicini  ddes 
griiuioremfeYvitiitem  puiinntur.  Et  n'eft  pas  un  voirrc  épez  5<:  macif ,  par 
le  dedans  duquel  l'on  ne  peut  avoir  aucun  guet  ou  regard  penctratif  fur 
rhentagc  d'autruy,  ut  hic  quidam  caligant  ,  quiqtie  mterditt parum  vi^ 
dent  y  (y  quorum  fcriptadcmorfos  non  fapiunt  unguci.  Le  Verre  dor- 
mant, c'eft  un  Verre  morr ,  &:  non  ouvrant  ;  Bretagne ,  art  ^sG-  6$"/^ 
Verre  plaque  &:  arrête  ;  Verre  attaché  &:  fcellé  en  plâtre  que  l'on  ne 
peut  ouvrir  :  Paris ,  art.  201.  Auxerre,  art.  loj.  Calais ,  art.  187.  Cuin 
agituY  de  luminihus  .tdium. 

*  VES  1  AV.  ]  Bearn,  ruhrica  Beus  Cafielâs ^  art  4.  C'c^lc  voiiî- 
nage,  la  communauté  &:  le  corps  des  voifms  qui  demeurent  danslua 
même  lieu. 

^  V  E  S  P  RA  davant  Ara?nj?s.  ]  Sont  les  Vefpres  avant  le  Diman- 
che des  Rameaux. 

Droit  de  VERTEMOULTE  ]  En  Normandie,  qui  eft  da 
au  Seigneur  ,  quand  le  fujct  &  tenant  engrange  hors  du  fief,  donr 
fait  mention  Terrien  fur  le  chap.  8.  du  liv.  5.  du  Commentaire  du  droit 
obfcrvé  en  Normandie. 

VEST  ET  DEV  EST.]  Qui  eft  droit  de  faifine  &:  defaifine  en  aliéna- 
tion d'héritage  cenfuel  en  la  Coutume  de  Refbets  rcftbrt  de  Meaux,, 
&  de  Melun  ,  art.  104.  Quand  il  eft  nece/Tairc  que  l'acheteur  foit  en- 
faiûné  par  le  Seigneur  ccnficr ,  &  qu'il  ne  peut  autrement  prendre  de 
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de  Ton  antorîtc  &:  fans  offenfe  la  poflcflion  de  l'hencage  a  luy  vendu  : 
Sens ,  article  Lt6.  Scnlis,  article  2^5.  Se  enfuivans.  ElîauiTi  fait  men- 
tion de  ce  veft,  deveft  en  la  Coutume  de  Laon  ,  art.  54.  55.  110.  116. 
&  enfuivans ,  U  art.  iij.  Chalons,  art.  113. 114.  Reims,  art.  139.  150. 
Ribemont ,  art.  14.  Sedan  ,  art.  no.  117.  léi.  Auxerrc  ,  art.  84.  6c  en 
Tancienne  ,  art.  12.3.  Cambray  ,  titre  premier ,  art.  73.  tit.  5.  art.  $.  10. 14. 
*  Voyez  ma  Diflercation  fur  le  Tenement  de  cinq  ans. 

VEST  DEV  EST  ]  Chany  ,  art.8  &:  34. 

AdVEST,  desADVEST,  adVERTIR,  desADVERTIR, 
en  la  Somme  rural  &c  ailleurs,  en  même  fignification  que  adheri- 

TANCE  ,  ADVEST  U  RE,  ADHEKiTEMENT,  DESHERITANCE, 
DESHERITEMEMT. 

Il  cfi:  du  au  Seigneur  cenfier  le  droit  de  Vefl:,dcveftjCn  quelques  lieux, 
quand  il  enfailinc  l'acquéreur  ,  lequel  autrement  ne  peut  prendre  pof- 
fefTion  de  fon  autorité  fans  offenfe.  Ce  que  toutestois  n'cft  pas  ap- 
prouvé par  la  Coutume  d'Auxerrois,  de  Berry,  ôd  de  plufieurs  autres 
Provinces.  V  e  s  t.  .^ibufdam  idejfpojjejjio  ,  qitam  nojirates  appellarn^t 
'vefiiturarn  &  invejfituram,  Jnvefiire ,  infejlucare ,  tjl  pojfejjïonem  trade- 
re.  Devejlircj  Defefincare ,  e<im  auftrre.  AHifnbtilitis  inveftituram  dU 
Jlingunt  ah  indaUtone  in  pojfefjwncm  corporalem ,  m  invefiitura  jus  trU 
ètiat ,  jus  cedat  j  non  poJfe\]\onem  qud  cum  jure  nihil  h uhet  commune.  In' 
wefiitura  non  facit pojfe/forem,  can. primo  16.  qu-xft-  z.cap.  y  de  donationi-- 
lus,  &  lib.A^.feudorum  ,  tit.  \y  At  injlitutio  pojfejforem  facit  cum  fit  indu- 
clio  in  pojfejjionem  corporalem  beneficii  in  aliquem  colLxti  :  eiquc  contraria 
deflitutio.  Traditionis  mtem  fymbola  erant  hafla ,  fuflis  .,  feftuca  ,  hacu' 
itts ,  fcipio  y  gladius y  njex'dlum,  'virga  ^  anulusy  njel  aliud  corporeum,  id- 
^ue  ad  confrmandam  &  flabiliendam  traditionem  prêter  conventionem 
Cf  flipulationem. 

Vestir  &:  ensaisïneRjVe'tu  &:ensaisine'.]  Sedan,  art. 
ay9.i6o- 261.  Vest  6^  s  AisiNE  s:  Beauquefne,  art.  i.  Voyez  la  di- 
£\:ion  Werp  cy-aprés. 

VES  TUR  E.  ]  Sedan  ,  art.  21S.  lér.  Laon  ,  art.  i8ô.  1S7.  Reims, 
-art.  140.  Noyon ,  art.  34.  Channy ,  art.  30. 33.  55. 6i  en  l'ancienne  Chro- 
xiique  de  Flandres ,  chap.  8. 

Quand  il  eft  traité  de  la  délivrance  de  la  chofc  donnée  ,  ou  vendue , 
qui  a  accoutume  en  aucuns  lieux  d'être  faite  par  la  tradition  d'un  pe- 
tit bâton  ou  bûchette  :  Laon ,  art.  116.  Voyez  le  mot  R  a  i  N ,  la  main 
mettre  au  bâton  en  l'ancienne  Coutume  d'Amiens,  art.  31.  Voyez  la 
lettre  M. 

VESTURE  ET  VESTeftune  même  chofe  ]  Reims,  art.  141. 
ô^pour  acquérir  droit  de  propriété  en  héritage  tenu  en  roture  efl  re- 
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quisDEVEST  Se  VEST,  c'cft  à  dire ,  defaifine  6^  faifine.  DesaisiKe  s 
ou  deveftn'eft  autre  chofe  que  la  permiflion  que  fait  le  vendeur  à  Ton 
acheteur  d'entrer  en  la  pofTcflîon  de  la  chofe  par  luy  vendue.  Et  pour 
1  cftct  &;  folemnicc  d'iccluy  dcvefl:,  eft  requis  que  le  venilcur  ou  pro- 
cureur pour  hiy  fc  tranfporte  par  devers  le  Juge  de  la  Juftice  foncière 
du  lieu  où  efl:  afîib  l'héritage  par  luy  vendu  ,  &:  illec  déclare  qu'il  fe 
dcveft  &:  démet  de  la  pofreflfion  dudit  héritage  au  profit  de  l'acheteur 
diceluy.  Saifineou  veft  eftun  ade  folemnel  fait  parle  Seigneur  fon- 
cier ou  fa  Jufticé  ,  par  la  tradition  d'un  petit  bâton  ou  bûchette  à  l'ac- 
quéreur,  par  lequel  il  acquiert  droit  de  propriété  &  pofleflion  en  l'hé- 
ritage par  luy  acquis.  Comme  aulTi  il  convient  en  quelques  Provin- 
ces que  le  créancier  infmuë  au  Magiftrat  fon  contrat  &  obligation  ^ 
pour  acquérir  droit  en  la  chofe  &;  hypoteque  :  Reims ,  art.  162. 165.  i6j, 
Chauny,  art.  50.31.  &:  en  la  pratique  deBoutillier  faire  pafl'er  fon  pro- 
pre héritage  en  vcft  ou  deveft,  Cum  ^roponit formulare j^ra  urAtionis.  Eft 
frojîteri  apud  magiftratttm  y  m  olim  cum  civitas  fœnore  Uborarety  ex  die 
profe[jio?ùs  pecunU  créditée  jus  creditori  dicebatur  qmbus  débit  or  vellet  U-^ 
gibus  ,  Livius  ,  lib.  3^.  Et  à  cette  fin  pour  acquérir  droit  de  propriété, 
de  réalité  Se  hypothèque  ,  l'on  a  érigé  en  France  les  Greffiers  des 
jnfinuations  qui  ont  en  après  été  abolis,  &:en  leur  lieu  le  Roy  Hen- 
ry 1 1 1.  a  érigé  des  Contrôleurs  des  Titres ,  lefquels  ont  aufîi  été  fup-* 
primez. 

*  V  ET.^  Vetîtum.  En  Languedoc  ce  font  bois  en  deffens ,  autre- 
ment appeliez  deffais  ;  comme  les  deftais  du  Primay  appartenans  ail 
Roy.  Au  Duché  de  Beaumont.  M,  G  ALL  AN  D. 

VEUEpE  LIEU.  Normandie,  chap.  47.  66. 5)y.  Cambray,  tic.  26* 
art.  i.ô^en  l'Edit  du  Pvoy  Charles  Vn.  de  l'an  1453.  art.  6y.  &  en  l'an- 
cienne Coutume  de  la  Prévôté  de  Foulcy  rcflbrt  d'Amiens.  Ve v e  en 
LA  CHOSE  :  Ponthieu  ,art.i74.  Boulenois,  art. dernier,  oud'hericage» 
Berry  ,  tir.  20,  art.  y.  tic.  2.  art.  23.  auquel ,  art.  5.  il  faut  Ure  délai 

DE    VE  UE. 

VEUE  re'elle&:  propriétaire.]  Ponthieu  ,  art.  167. 

Cum  in  rem  pr^fentem  njenitur  y  &  aBor  reo  in  die  at  (3'  defcribit  pr^^ 
dium  illud  de  quo  certamen  eft  ^  coram  judice  vel  apparitore  cf  teftïbus  :  qm 
de  repajjlm  traôfittur  in  libellis  qui  de  ordinejudicionim  extafit. 

Dqo  itde  VEUES. ]  Berry,  tic.  ir.  art.  2.13.&:  es  autres  Couciî^ 
mes  traitant  des  baftimcns,  Se  àt%  fcrvituces  réelles ,  Eft  jus  hminum^ 
qux  fervitus  conftituitur  in  prédits  urbanis  ,  ut  vicinus  lumina  noftrA. 
excipiat ,  am  ne  lumina  noftrorum  xdificiorum  minuat ,  né^ve  luminibtis 
cfticiatur, 

VEUES  MORTES,]  Qmfont  verre  mort,  &  non  ouvrant  :  Bre- 
tagne ,  arc.  z^6.  Voyez  le  tnot  Vo  IR  E.  "^  Interdis* 
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*  InUtdiBîoyi  fâY  VE  \J  ¥  V  AG  ë.  ]  Loris  ,  tit.  des  FîcFs ,  arr.  59. 
Voyez  Pauvreté  jurée. 

Droit  de  VEUFE,  ]  Bouteilîer  en  la  Somme  rurale ,  &  en  la 
Coutume  de  Malines,  tic.  des  héritiers,  arc.  ij.  16.  17.  de  Lille  la  der- 
nière ,  tic.  des  fiiccefllons  en  meubles  qui  appartient  à  la  Veuve  outre 
fon  dolidrc,  &  viveloce  ,  &:  pour  lequel  elle  prend  Ton  meilleur  habit, 
l'aneau  de  fon  mariage,  le  fermail,  &:  les  orncmcns  du  chef,  fon  lit 
étofé,  &;  les  courtines,  &:  quelques  autres  meubles  &;  utencilcs  de 
maifon  ,  hors  part.  Par  la  Coutume  de  Lalleuc  fous  Arthois,  pour  le 
droit  vcufve ,  le  furvivant ,  foit  homme  ou  femme  ,  prend  de  chacune 
pièce  de  ménage  la  meilleure  à  fon  choix. 

*  Droit  de  F  EU  -F  F£]  qui  efttel,  félon  Bouceillerdans  faSommc^ 
liv.  I.  tit.  6.  pag.  3y.  que  le  Seigneur fouverain  temporel  les  a  en  garde, 
aujjiâ  l'Evêque  par  ejpeciai  ,  a/t  cas  que  les  J^ges  Lays  les  njotidroient 
aucunement  moleHery  &  qu  elles  fatidroient  de  droit  au  Juge  Lay, 

*  VEXJEVE  emporte  le  V  aile  :l.'\  Voyez  le  mauvais  emporte  le  bon  ^' 
en  la  lettre  M. 

*  Fiefs  qui  fe  gouvernent  fuivant  la  Cottîumme  du  VEXÎN.'\  Sonc 
Sont  les  fiefs  de  GoncfTe.  Voyez  l'Auchcurdu  Grand  Coucumier,  liv, 
I.  chap.  52.  pag.  m.  &:lemot  Eicf. 

*  Viafor.  Viafora.  Voyez  Biafora. 

V  1  A  G  E.  ]  S.  Paul ,  arr.  35.  Ponthieu  ,  art.  jy.  Boulenois,  arr.  50C 
Arthois,  la^.  Hainaut,  chap.  jy.  &:  85.  S.  Orner  fous  Arthois ,  arc.  6y 

Namur,  arr.  75- 

C'eft  la  vie. 

A  V  I  A  G  E.  ]  Hainaut ,  chap.  So.  Mons ,  chap.  lî.  Tours ,  art.  233^ 
Loudunois ,  chap.  15.  art.  5.  chap.  16.  arc.  3.  Anjou,  art.  194. 311. 313. 314. 
516. 401.  Le  Maine ,  arc.  199. 507.  &:  cnfuivans ,  &  art.  413.  Poicou ,  arc 
343.  Bretagne,  art  57.141. 141  &  en  la  Coutume  de  BechuneÂ:  de  Lille 
îitpcdudroitde  Vinenote.  Biens  tcnans  à  humiers  ,ouenviage.  Namur, 
art.  55'.  Biens  d'humiers  ,  ouufufruduaires ,  art.  13.  Viager  pour  fes  hu- 
miers.  Namur,  art,  45.  Ufufruit  &  humicres,  arc.  ^6.  79. 

C'eft  à  dire  a  la  vie  &:  par  ufufruit ,  comme  en  lancicnne  Coutume 
d'Amiens ,  art.  3.  à  la  différence  de  ce  qui  eft  tenu  en  pleine  propriété 
par  héritage  ,  &:  à  perpétuité.  Fita  amern  mancipio  nulli  datur^  omnibus 
ufu  ,  Lucret.  lih.  3. 

Le  Viage  fignifie  lufufruit  ,  qui  eft  appelle  Flta  (^  Militia  ,  in 
Conflitut.  Neapelit.  dum  tra^atur  de  fuccejjione  feudî  inter  nohiUs fer- 
Jonas. 

Douaire  VIAGER.]  Meaux,  art.  7.  10.  Melun,  article  23S. 
Eftampes,  art.  135.  i)^.  Montfort ,  airr.  j;^.  Mante,  art.  136.  138.  Vi> 
//.  Fmi^.  '  LU 
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tiy,Art.  pô.  Montlrgis,  chap.  14.  arc.  3.  Poicou ,  art.  ^57.  Aaxcrrc  ^ 
aiciclc  11^. 

Droit  de  VIAGER  ]  Sur  aucunes  chofes  réelles  :  Ponthicu^ 
art.  58.  C'eft  en  prendre  les  fruits  à  fa  vie.  Efijtés  titendi  fruendi. 

Q^iNT  FEUDAL  VIAGER  OU  HEREDiTAL:  Poncliieu ,  arr. 
^o.  S.  Quentin,  art.  34' &:  cnfuivans.  Ribcmont,  art-  j^.  74.cn  l'an- 
cienne Coutume  d'Amiens,  art. 39.  de  Monftreiiilj  art.  3.  &:enfuivans. 
Voyez  ^jiint.  à  V  I  E. 

Surcens  VIAGER  &:à  temps.  ]  Reims ,  art.  39.  où  il  cfl: 
oppofé  au  cens  perpétuel. 

Donation  VIAGERE.]  Meaux  ,  art.  21.  qui  n'cft  qu'à  la  vie 
du  donataire  ,   &:  non  à  perpctutité.    Donviagier  :  Ponchieu , 
■  art.  10. 

Rente,  ou  PENSION  VIAGERE.  ]  Melun,art.  100.  Laon  ^art, 
114.  Chalons ,  art.  120.  Reims ,  art.  ^1.  &  en  l'ancienne  Coutume  d'A- 
miens ;,  art.  67.  &  de  Monftreuil ,  art.  87.  Channy  ,  art.  zj.  Hainaut , 
chap.  ^8. 

Laquelle  n'cfl:  qu'à  tems  &:  à  la  vie  ,  &:  conftituéc  à  prix  d'argent ^ 
&  non  vendue  à  héritage,  à  la  difterence  de  la  rente  heredicable  ou 
héritière,  comme  parle  ladite  Coutume  de  Monftreiiil ,  arr.  87.  de 
Bcauquefne  ,  art.  11. 51. 36.  de  Ponthicu  ,  arc.  m.  133.  de  Boulenois ,  art. 
ii6,  èc  d'Arthois ,  art.  ég.  140.  160.  1510. 

VIAGEREMENT.  ]  Ponthicu  ,  art.  35.  Mons ,  chap.  21.  &c  en 
Tancicnne  Coutume  d'Amiens  ,  art.  $6.  U  en  la  Somme  rurale.  Valen- 
cienne,  art.  67. 

Cens  VIAGERS.]  Chalons,  art.  i^6.  à  la  diflFcrence  des  cens 
perpétuels. 

Charges,  heritierset-VIAG  ERE  S.]H>unâut,  ch.78. 

Réparations  VIAGERE  S/J  Paris,  art.  262  267.  287.  Me- 
Jun  , art.  75?.  Calais ,  art.  Gi-yj.  138.  qui  font  menues  réparations ^  pour 
l'entretenement  de  l'héritage,  hors  les  quatre  gros  «luts ,  poulttes,  &: 
entières  couvertures  &  voultes. 

VIAGIER.  ]  Lille  ,  art.  187.  Mons,  chap.  21.  28. 35.  Cambray  , 
tir.  5/.  art.  6.  tit.  u.  art.  24.  Valcnciennes ,  art.  y6.  8é.  114.  &  en  la  der- 
nière Coutume  de  Lille,  titre  des  Ccnfes.  Namur ,  art.  76.  &  au  ll:ylc 
de  Liège,  chap.  13.  art.  15.  chap.  2y.  art.  14.  C'efl:  rulufruitier.  Comme 
aufh  en  la  Somme  rurale ,  quand  il  cft  traité  du  loiiagc  &  de  la  dona- 
tion mutuelle  entre  conjoints  par  mariage,  &c  de  l'ufufruit  du  retrait 
lignagcr ,  ÔJ  en  la  Courume  d'Amiens  ,  air  50. 

VI  AI  G  ES.  ]  Hainaut,  chap.  88.90.  cjS.  Mons,  chap.  3e.  Sont 
ceux  à  la  vie  dcfquels  quelques  rentes ,  fruits  ou  penfions  viagères  (^m 
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«lùc-s.   Les  rentes  confticuces  à  prix  d'argenc  s'appellent  au/Ti  Vinge- 
rcs,  daucanc  qu'elles  fe peuvent  racheter,  &  ne  font  pas  perpétuelles. 
Voyez  moz  le  Rente.  Et  h^c  referre  imrnenjkm  efl,  fedindicare  convenir. 
^f^lAiRE.^  Chaumont ,  art  35.  Sïgnijicat  nnmiam  ^enfiorum  qn.^ 
morte  extln^iùtur. 

VIB  AILLIF,VicENEscHAL.  ]  En  l'Edic  du  Roy  Charles  IX. 
fait  à  Moulins  l'an  1566.  art.  41.  41.  45.  45.  t\6.  &c  de  Henry  III.  de  l'an 
1579.  art.  185.  &:  cnfuivans. 

Qin  a  au  pais  de  Guienne  ,  de  I^ormandie  &  ailleurs  la  connoi^- 
fanee  des  caiifes  criminelles  contre  les  voleurs,  faux  monnoyeurs  jfa- 
crilegcs ,  vagabonds  &  gens  fans  aveu ,  comme  les  autres  Prevofts  Pro- 
vinciaux de  la  Mafêchaufce  par  l'Edit  du  mefme  Roy  de  l'an  lyéj.  con-^ 
trc  ierquclsauiH  les  Baillifs  &:  Sénéchaux  des  Provinces  &  leurs^^Lieu- 
tenans , ont  Jurifdidion  par  prévention  &:  fans  appel. 

VICAIRE.  Orléans,  chap.  i.  art.  5;$).  100.103.117.118. 133.  Blois, 
article  44. 

Lettres  de  VICARIAT.]  Orléans,  arr.  133, 
Bailler  VICARIAT.]  Blois,art  4^ 

C'eftrhomme  vivant  bc  mourant  que  VEglife  &  autres  gens  demain- 
mortes  font  tenus  de  bailler  au  Seigneur  feudal  oucenSer  pour  faire 
la  foy  &  hommage,  &:  à  la  mutation  duquel  cft  dû  profit  de  fief  ou 
de  cens.  Ejl  Vicarius  Bcclejix,  Xjniuerfitatis  ^  &  cuju^ihet  corporis, 
Viccirius  eji  cjuifervo  p/tret.  Horat,  lih.  1.  Satyrarum.  Flcarius  Jervus 
eft  in  feculio  ordinarii,  Bfe  fit  ejî  fervim  ,  \a7n  nolo  Vicmiis  ejjc  : 
liartialis. 

"^  VI  C  E'A  M  I  RA  L'I  Voyez  Vis- Admirai. 

VICEROY.]  Suhregidns  ,  R&derico  Toletano ,  lih.  1.  de  rébus  Hlf 
fan'îJi  y  cap.  I.  cjui  vice  régis  pr^eft ,  Prorew  Aiius  ejîlnterrex* 

VICOMTE'  DE  Pa  R I  s.  ]  En  la  Coutume  de  ladite  Ville  :  de 
Monftreùil  fur  la  mer  en  la  Coutume  de  la  Prévôté  de  la  même  ville. 
Tours ,  art.  5^1.  15)4. 19^.  le  Maine,  art.  5^  &  ailleurs.  Poitou  ,  art.  r. 
&  en  l  Ordonnance  du  Roy  Charles  V.  de  l'an  1376.  arc.  i.  &:  fouvenc 
es  Ordonnances  de  Charles  VL  de  l'an  1413.  &  de  François  \.  de 
l'an  1514   ^^  Voyez  ma  Note  fur  le  tir.  i.  de  la  Coutume  Paris. 

VICOMTE']  Tours ,  art.  6. 41. 80.  Anjou  ,  art.  48. 45).  61.  le  Mai-» 
ric  ,  art,  ')6.  57.  &:  ailleurs.  Poitou  ,  art.  i.  &:  en  l'Edit  du  Roy  Charles 
V.  de  l'an  135:6.  &:  au  Procès  verbal  de  la  Coutume  de  Bcrry  fur  l'art.  S, 
du  tit.  1.  &;  aux  tenures ,  liv.  3.  chap.  ir 

Eft  Vicecomes ,  cjui  vicem  gerit  Comitis ,  cujus  mnjor  efi  dignltds.  Le 
Vicomte  eft  fous  le  Comte,  Hune  quidam  appelUnt  Vicuarintm,  quut 
€jus  JmfdicilQ  emndmpr  in  uicos  &  "viîis  C*  lo<^(^  publica  quxfentemU 
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tioii  pUcet.  Le  Seigneur  Voyer  efl:  autre  que  le  Seigneur  Vlcomtîer^ 
X  les  bien  prendre  ,  &;  le  Vicomtier  cfl:  plus  que  le  Voycr.  De  Viceco^ 
mite  Iqcus  efè  in  c^p,  j.  Ne  Clerici  vel  Monachi  ,  in  Décrétai,  Amulphus, 
Archiepifcopus.  McdioUnenJîs  nomen  dignitatémque  Cçmitis  ttélit  ^jufqne 
perVicecomUern  exercidt. 

VICOMTE'  DE  THEROANE.]  En  la  Comcumc  dc  ladite  vilIc , 
arr.  8.  Mons,  chap.  Vy  le  Vicomte  de  la  ville  de  Boulenois,  art.  180. 
De  Gifors,  de  Confiances,  de  Roiien,  de  Bcaumonc,  de  S.  Sauveur, 
^  ailleurs.  ^ 

I^  Vicomte  da  M-  N-D.  fitué  dan?  quent  qu'il  ne  pouvoir  point  pafler  pour 
la  Coutume  de  Virry  ayant  été  partage     un  Vicomte  titic. 

comme  un  finple  fi^^f  en  l'année  1658.  le  1.  Parce  que  le  Vicomte  titre  étant: 
Vicomte  du  M.  N- 0-  s'eft  pourvu  con-  plus  qu  une  Baronnic  ,  il  ne  pouvoit 
tre  ce  pactage  ,  &  a  prétendu  que  cette  point  relever  d'une  Baronnie  ,  n'eftant 
Terre  devoir  être  confidcrée  comme  une  pas  concevable  qu'un  Vafîal  puilîc 
Terre  titrée,  dans  laqu  :lle ,  félon  Tarticle  être  plus  titré  que  Ton  Seigneur  :  &  qte  le 
€0.  de  la  Coutume  de  Vitry  ,  il  devoir  Vicomcé  en  queftion  relevant  delà  Ba- 
avoir  comme  aîné  le  chate4H  on  matfon  ronnie  de  N.  il  ne  pouvoit  point  être 
forte ,  avec  l'Avantage  des  fojffz, ,  (a  baf-     un  Vicomte  titré. 

fecotirt  ,jt  AHCtine y  Avoit ,  les  charuages,  j.  Parce  qu'il  n'y  avoit  certainement 

pre7,  vignes,  t'tangs,&  eaux  qui  croient  dans  la  Coutume  de  Vitry  aucun  Vi- 
dedans  la  Paroijfe  dudit  Château  y  avec  comté  titré,  quand  elle  fat  rédigée, 
les  fiefs  qpii  en  dépendoient.  ainfi  que  dans  les  Coutumes  voifines. 

Le  Vicomte   alleguoit   pour  f>  rai-     toutes  ces  Coutumes  n'en  fa  Tant  aucune 
fon   que    félon  les   Coutumes  de  Tou-     mention,  mais  de  Comtezj  y  Baronnies , 
raine,  d'Anjou  &:  du  Maine,  le  Vicomte     &c  Chaftellentes  feulement, 
cil  (lipericur  à  la  Baronie.  Que  félon  la         4.  Parce  qu'on  ne  r^pportoit  point  dç 
Coutume  de  Vitry  ,  l'aîné  prend   dans     titre  d'éredion  en  Vicomte. 
la  Baronnic  les  avantages  que  l'on  vient  5.  Parce  qu'au  défaut  de  lirre  primor- 

de  remarquer,  d'où  il  concluoir  que  dial  une  Terre  ne  peut  point  être  réputée 
l'aine  devoir  avoir  les  mêmes  avantages  Vicomte  titré  ,  Ç\  elle  n'a  de  groflcs 
dans  le  Vtconité ;  &  fa  prétention  fut  mouvances ,  ainfi  qu'on  en  peut  juger  par 
appuyée  de  l'avis  des  Praticiens  du  l'article  47.  de  la  Coutume  d'Anjou,  qui 
pays.  requiert  les  mouvances   fuivantes    pour 

On  oppofa  au  Vicomte,  que  fiVi-  Xs^Baronnie'mïçncn^c  a  la  Vicomte. Droit 
comté  n'étoit  point  une  Terre  titrée,  de  Barennte  deU  avoir  trois  Chafielle- 
mais  un  fimcle  fief.  f'fes  fujcttes  dn   corps  de  la  Baronnie^ 

I.  Parce  que  dans  les  règles ,  &  (èlon  Ville  cUufe  ,  Abbaye ,  Priorc  conventHtl 
la  rema  que  de  Loyfèau  dans  fon  Trai-  oh  Collège  avec  Fored,  On  faifoit  voir 
té  des  Seigneuries,  chap.  7.  n.  n.  Les  au  Vicomte  que  fi  Terre  n'avoir  pas  à 
Vicomrcz  titrés  ne  peuvent  relever  que  beaucoup  prés  de  femblables  mouvances, 
du  R-^y  a  caufe  de  fa  Couronne,  &-cies  &  que  par  confcquent  fa  prétention 
Com'cz  qui  y  font  rtunies ,  ou  relever  êtoit  tres-mal  fondée. 
des  Comtez  non  Royaux.  CLiie  le  Vicom-  On  ajoûtoit  à  tout  cela  que  dans  un 
te  en  qucdion  ne  relcvoic  point  iramc-  nombre  infini  de  Titres  anciens  ,  &  dans 
/djatement  d'un  Comté  ,  &c  par  confc-     pîufieuts  Auteurs  de  la  moyenne  5<  bafle 
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latinité,  îe  Ticomie  qm  n'tft  pas  titré  Terre  de  P^iâiUrcyi    qui  cft  un  autre 

cfl:  appellée   Vinria^  hoiries  ce  qu'on  Vicomcé  ,   6c  dont  les   Seieneurs  Vi- 

luy  juftifioit  par  deux  Titres  tfes-anciens  comtes  ont  feulement  le  droïc  de  lever 

de  S.  Gemme,   qui  cfl:  auprès  du  Vi-  dans   la  luc  appellcc  du  Vicomte,  ua 

comté  en    queftion  ,  dans  lefquels  ces  certain  droit   fur  les  Marchands  qui    y 

deux  paflages  fe  trouvent.  Teneret  h  me  étalent ,  dont  les  lods  (Se  ventes  font  dûs 

in  fettdo  medietAtem  totius  Vicecomita-  a  M.  qui  en  eft  le  Seigneur. 
tftsfeu  vUrU  ç^c* . .  .Concejferuntfin^  On  iuy  citoit  le  Vicomte  de   B-tau- 

Bo  Ehftilfo  ricecomitatHm   idefl  Vm.  rieux  ,  dont  les  Vicomtes  font  tellement 

nam  GTf,  7«/  VtcecomitMHs  feu  VittriA  inférieurs  à  ceux  qui  en   font  les   vrais 

ejUAm  in  villa  funïÏA  GsmmA  fe  habere  Seigneurs  ,    qu'ils  font  tenus  de    faire 

^icei^ar ,  (ire.  preflTorer  leurs  raifins  au  preilbir  bannal 

On  donnoit  pour  exemple  au  Vi-  de  Beaurieux. 
<omtc ,  que  la  Terre  de  VafTeny  eft  Et  enfin  on  luy  objecftoit  que  dans 
Ain  Vicomte  comme  celle  du  M.  N.  D.  le  Procez  verbal  de  la  Coutume  de  Vitry  - 
&  que  les  Seigneurs  de  cette  Terre  qui  il  n'cfl:  fjit  mention  que  d'un  feiil  Vi- 
c(l  un  fimple  fief,  n'ont  point  d'autre  comte  ,  qui  écoit  Adrien  du  Drac  Sei- 
droic  en  confcquence  de  leur  Vicomte  ,  gneur  Duy,  que  ce  Vicomte  fe  trou- 
^non  qu'ils  connoiflent  privativement,  ve  entre  les  fimples  Seigneurs  de  fief, 
à  l'excjufion  des  autres  Seigneurs  du  &  après  tous  ceux  qui  portedoient  des 
même  lieu  ,  des  cas  nocturnes  ,  ou  des  Terres  de  Dignité,  ce  qui  eft  une  preuve 
délits  qui  fe  commettent  depuis  le  foleil  évidente  que  fonVicomtén*enctoit  point 
couchant  jufqu'au  foleil  levant  ,  &  de  une,  mais  un  fimple  fief, 
ceux  qui  fc  commettent  fur  les  chemins  Sur  ces  raifons ,  ceux  qui  a  voient  fou- 
appellcz  de  î^tcomté\  5c  quant  aux  cens  tenu  les  prétentions  du  Vicomte  fe  dé- 
&  rentes  ,  lods  &  ventes  ,  6c  autres  clarerent  contre  luy  ,  &  il  fe  défifta  en- 
droits Seigneuriaux,  qu'ils  en  appartien-  fuite  ,  de  forte  qu'il  doit  demeurer  pour 
ncnt  ,  à  l'Abbaye  ôc  au  Convent  de  S.  confl:ant  que  dans  la  Coutume  de  Vitry 
Medard  de  So](fons,&c  de  S.Yves  dcBrai-  &c  les  Coutumes  voi(în'°s  ,  les  Ficomtex, 
f\Q  ,  qii  fontaufiî  Seigneurs  de  Vafleny.  ne  font  que  des  fiefs  fimples. 

On  donnoit  encore  pour  exemple  la 

Chemin  VICOMTIER.]  Boulenois ,  art.  1 60. 
A  la  différence  du  Chemin  Royal ,  Châtellain,  Forain  ,  ou  fentier: 
de  cfiiihîis  itineribiis  traHatur  in  ilU  confuctudint.    Voyez  la  di£lion 

CHEMIN. 

Seignhur  VICOMTIER.  ]  Ponthieu  ,  arr.  17  Si.  84.  Ar- 
thois,  art.  4  Amiens,  art  ipi.  Monftreiiil  ,  art.  11.  18.  &  enfuivans. 
Beauqiicfnc,  art  i.  &:  3.  Vimeu  ,  art.  y  &  en  la  Coutume  d'Arthois  au 
Bailliage  de  S.  Orner ,  art  1.  &  ailleurs  :  De  Lille  titre  i.  Hcfdin  en 
divers  lieux.    Lilles  fous  Arthois.  Qui^ a  moyenne  Juftice. 

Justice,  JuRiSDiCTioN  ou  Seigneurie  VICOMTIER  E] 
Ponthieu,  art.  81.  84.  104.  Amiens  ,  art.  191.  24e.  Monftreiiil,  art. ^,7, 
25-.  lé.  Lille,  titre  premier  Hefdin  en  plufieurs  lieux.  Ou  de  Vicomte  : 
Arthois ,  art.  5.  La  Jufticc  Vicomtiere  eft  la  moyenne  Jufticc  :  comme 
die  Bouceiller ,  efivice  comitatus.  S.  Riquier,  article  z,   AufTi  au  livre 
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de  la  Somme  rurale,  la  Scigncuiic  foncière  s'appelle  Vlcomtiere ^  Zc 
les  moyens  Jufticiers,  Vicomtiers  ^  quand  il  cft  traite  des  fi-anchcs  ve- 
ritez.  Et  en  la  Coutume  de  Normandie  ,  chap.  4. 5-.  ^4  Si  es  Arrefts  de 
rEfchiquier  de  Normandie,  &:  au  flyldu  pais  les  Vicomtes  font  Officiers 
de  JuIUce  moindres  que  les  Baillifs ,  &:  qui  ne  font  que  moyens  Jufti- 
cicrs ,  ^  ont  la  connoiiTance  des  fentes ,  voyes  &:  chemins ,  du  cours 
des  eauës,  de  quelques  délits  ,  te  des  fimples  querelles.  En  Efcofle, 
les  Vicomtes  font  comme  les  Baillifs  &:  Sénéchaux  en  France  ,  &:  con- 
noiflcnt  des  caufes  civiles  en  première  inftance  ,  &:  donnent  Sentence 
aux  crimes  fans  appel.  Aufîi  en  pluficurs  lieux  les  Vicomtes  étoicnt  les 
Juges  ordinaires,  comme  par  l'ancienne  Coutume  du  Perche,  tit.  r. 
arr.  4.  &:  ce  mot  le  prend  en  cette  fignification  en  l'Editde  Charles  IX. 
de  l'an  1567.  pour  le  rctabliiTement  des  Officiers  de  Judicaturc.  Les 
Receveurs  &:  Vicomtes  du  Domaine  ,  &:  des  Aydes  :  Monftrelet  au  chap, 
5)9.  du  premier  volume.  Comme  es  Ordonnances  à:zs  Forefts  ^  des 
Thrcforiers  de  France^  le  Vicomte  c(\:  joint  au  Receveur  des  deniers 
de  Ia  ferme  ^landée,  paifibn  &  cmendes ,  ou  du  Domaine, 

V  1  D  A  M  E  d' A  M I  E  N  s.  ]  En  fart.  17.  de  la  Coutume  locale  de 
ladite  ville  :  Monftrelet ,  liv.  i.  chap.  81.  de  Chalons  en  l'Arreft:  de  Pa- 
ris donne  à  la  Pentecofte  1173.  ^  ^^  ^^-  ^^rs  138^.  en  la  maifon  du- 
quel qui  eftaffifeà  Chalons,  l'Evêquedudit  lieu  ha  la  Juftice.  Vidams 
DE  C  HARTRE  s  ,  au  livre  1.  de  Villehardoiiin  &  ailleurs.  Vida  me 
DE   Reims,  en   la  Coutume  article  351.    Vidame  de    Gerbe=* 
R  o  Y  j  qui  eft  l'un  des  titres  de  l'Evcquc  éc  Comte  de  Beauvais.  Vicedo- 
minus ,  in  Conftitution.  Caroli  m^gni ,  injure  Pontijicio ,  diftirM.  89.  can^ 
Volumiis  c^n\  Diaconum  ,  &  can.i.  cfu&fty  3.  CAno  .Salvator,  AffellanturVi" 
carii  Ep^fcopi  atitAbbatis.  Evifcopus  i^fe appelUturVominusjUt  cum  eiocci^r 
nitUY ,  Juhè  domine  benedicere  :  quji'vox  dirigitur  Ad  Efifccpum  cum pr^t- 
fens  adefl.  Omnes  fere  Epifcopaius  hubueruntvicedominuw^Vicaritim  ypr^i" 
pojitum  ,  advocatum ,  defenforem.   Le  Vidame  efi  Vicarius  dc?nini  :  Le 
Lieutenant  du  Seigneur ,  qui 'vices  ejus  gerit  :  Theophilus  in  una  urbium 
Cicilix  Vicedoniinusfecundas^AYîesEcclefiaflic£  difpenfdtîonisfub  Ep'fco- 
po  Agebat ,  Sigebertus  in  Chronico  fib  anno  537.  &  Vicedotninus  Laudu^ 
nenfis  anno  io5?4.  cf  in  hiftoria  Lamberti ,  Herimannus  Vicedominus  ^ 
Moguntinus ,  qu<.i  voce  utitur  etiam  Theodoricus  rex  Itali.e  infne  edicftfuii. 
&  apudCaffiodorum,  lib,  ^^Varium  epifi^iâ^.  Quelques  auteurs  aufficon* 
joignent  ces  mots  Vicedominos  &  advccatos.  Voyez  la  didion  advovez  , 
car  ks  Vidâmes  étoicnt  Juges  &:  Défenfeurs  du  temporel  de  l'Eglife, 
lors  que  les  Evcqucs  n'cntendoient  qu'au  fpirituel  :  Depuis  la  Vidamic 
a  été  faite  dignité  fcudale  tenue  d'Eglife.  Les  Ecclefîaftiques  de  leurs 
Vidâmes  &:  ]uges ,  onc  fait  des  vaSiux,  comme  les  Roys  de  Jours 
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Comtes  :  comme  les  doctes  Du  Tillct&  Pafquier  ont  obrervc.  Pef  us 
Vicedominus  EccleJI.e ,  HiJlorU  MifcelU  ,  Hh.  23.  cjiu  njox  extat  eùam  in 
€ap.  ly.  de  Judiciïs ,  CAp.  7.  de  Confirmât-  util.  cap.  13.  de  Jure  Patronatus^ 
Cdp.  II.  de  pœnis  cr  occitrrit p.i[jlm.  Vicedomirm  in  ep'isi.  1%.  Jtionïs  Epif- 
<opi  Carnotenfls. 

VIDIMUS  DE  LETTRE.]  Nivernois ,  tit.  4.  art.  \6. 3J.  tit.  J.  G. 
14.  &:  en  l'Edit  du  Roy  Loiiis  X  1 1.  de  l'an  1499.  art.  io'l. 

C'cd  la  copie  colliàonnéc  par  Notaire,  Secrétaire ,  ou  Greffier, 
^xemplîim ,  exempLir. 

*  ,^int  à  ri  F.]  Goucy,art.y.  &:  7. 

C'cfl:  le  droit  que  les  puifnez  ont  de  joiiirdu  quint  du  fief,  ou  des 
fiefs  qui  l%nc  échus  à  leur  aîné  par  le  tiépasde  leur  père  &:  mère.  Lors 
qu'il  n'y  a  que  des  filles ,  les  puînées  n'ont  aulTi  qu'un  quint  à  vie. 
Voyez  Buridan  fur  la  Coutume  de  Vermand.  pag.  997. 

*  Ter/a  VJ  E  LA.  ]  Bcarn.  rubr.  de  Bocages,  art.  10.  G'eft  la  troi- 
sième veille. 

Dénie  Pv  s  ou  sols  VIENNOIS.]  Dcfquels  anciennement 
ils  ufoient  en  Daulphiné  ,  en  Forcfts  &  ailleurs.  In  fHpflemento  Chro- 
tiicorum  Sigeberti  fit  mentio  Andeganjenfis  monetd ,  fblidorttm  &  Hbrarnm 
AndegAvenfium  é'  Cenomanum.  Auffi  anciennement  il  y  avoit  des  fols, 
des  francs,  àt^  livres ,  ou  deniers  parifis,  Tournois ,  Lovifiens ,  Do- 
Tiiîcns ,  Tolofains ,  Manfais ,  Morlaas  en  Bearn,  Blancs ,  Forts ,  Ne- 
ïets,  Bourdelois,  Barrois,  de  Brabant,  &:  autres.  Et  à  la  fin  du  procès 
verbal  des  Coutumes  du  Comté  de  Bourgogne ,  il  cft  faic  mention  des 
fols  eftevcnans;  laquelle  diction  m'eft  fufpe(î>e  :  L/^r'»  antem  per  1//- 
ginti  folidos  computatur ,  ut  e fi:  in  Anndihus  Francorum  anni  8S1.  Tou- 
tesfois  les  livres  de  monnoye  font  différentes  félon  les  pais  hi  provinces. 
Sic  &  olim  vâridfuerunt  tdentorun  gênera  :  Atticum  ,  Rhodium  ,  Alexari^ 
drinum  y  Neapobtanum^  Sjracufanum  ^  Rheginum  ,  Bihylonicum,  Mgi- 
nium  ,  Syrium  ,  Enhoicum.  Varia  etiam  nummorurn  gênera  &  pondéra  ^ 
Thilippei ,  Dacii ,  Serrati ,  quorum  amhitus  de^datus  atque  ofpir:  Bigati , 
Vi^oriati,  quadrigati ,  ratiti ,  miliarenfes ,  ciftophori  :  ymmmi  à  carncfere 
^el  figura  c.elatur£  diài.  îtemTerentiani  qui  Grxcis  FcHtrales ,  ait  Max* 
cellinus  Cornes  in  Chr'ànico  :  Forte  iègendum  Teruntii,  Foies  funt  oboli-, 
qu£  minutiffima  lamina.  Siliqifa  continebat  duûdecim  foies  ,  &  fUiq»i 
24.  pars  folidi  qui  aureus  y  &  dimïdia  parsmiliarifin  qui  ni^mus  argtnteus. 
In  quadrante  &  trient e  ratis  fuit  effigies ,  uf  navis  in  ajfe  :  F e fins  y  Fit- 
niusylib.  33  cap.  5.  Acs  etiam  fi gnatum  efl  ovium  ,  bovumqne  effigie  ex 
infiituto  Servit  Régis  :  ds  antiquifflmum  pécore  efinotatum  ^  fif/^atum  efi 
net-a  pecudum  :unde  ^  pecunia  appeUata  y  Varro  ,  F/inius  ,  lib.i%:  cap.^Çi, 
''.  33.  cap^yA^Sntarno  amrm,  ut  Eîbnicitradunt ,  frimùm  imagine^jU 
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gnatus  Tiumnttis  ,  cf  /«^^  .^rario  Romano  pr^fidehat  :  TertuËianits  ddverfif 
Centes^O'  Macrohius,  In  nummis  veteribns  eft  cum  daflicifronte  Janus ,  c^ 
in  dltcra  parte  navis  :  Lamantins  ,i.i.  c^p.  13.  Nofa  ^ri  s  fuit  ex  altéra  parte 
J^nus gcminus  ,  ex  altéra  rojlrum  navis  :  Plinius  eodem-,1. 35.  nummm  xrem 
una  parte  capitejani  notatus  erat,  altéra  nave  :  qaa  Saîurnusfugieris  adltOT- 
l'tam  vecÎHS eFL   \jfidc4leatures pofito  nummo opertoque optionem  conlufori' 
bus  pojueriint  cnttmiandi  quid ptttarentfuhejje ,  Caput  aut  navem  ,  ut  eBln 
lihello  originis  gentis  Romane  ,  qui  Aureliû  Vi^oritribuitur.  In  aUd  lufu 
pueri  denarios  in  fuhUme  ja6tantes  ,  capita  aut  navia  {fi  ita  légère  ma- 
vis)  lu/u  tefte  vetuftatis  exclamant.  Macrob.  lib.  i.  Saturn.  ca^.  7.  Aes  au- 
îem  in  xde  Satitrni  condehatur ,  unde  drarium  di6ium  eft ,  Cornutus  in  1^ 
Ferfii  Satyram.    Bona  pofteritas  puppim  formavit  in  xre  :  Hojfttts  ad'ven- 
înm  tefliftcata  Dei ,  Onjidius  in  Faftis  ,  qiiem  (§'  La£iantius  citât ,  qui  fuit 
Arnobii  difcipulus  tefte  Hieronymo  :  ctijûfque  ingenium  fatis  elegans  ^  fa» 
cile  yfuave  ,  apertum  ^  copiofum  ifed  quantum  erraverit  interdum  in  api-^ 
cibus  ver£  Religionis ,  in  fphjtra ,  in  philofophia  homo  eloquens    res  ipfia. 
déclarât.  Denique  poftquam  £s  fignari  cœpit-,  varix figura  excogitatxjunt^, 
In  nummis  Athenienfium  ^oâlua  infculpi  folebat  qux  Minerv.e  eratfacra, 
Bos  in  nummis  coloniam  notabat.  Et  Auguftus  nummum  argenteum  notafi^ 
deris  Capricorni  quo  natus  eft,  percufjit.  Suetonius,  cap.^/^.  Nummi  alii 
Junt  rotundi ,  alii  quadrati ,  alii  paululum  concavi  y  de  quibus  locus  eft  in 
Nov.  105.  Juftiniani,    Auflî  nos  anciens  ont  eu  des  efpcces  de  mon- 
noyc  ,  qu'ils  ont  nommées  en  Angleterre,  Eccofle  &:  Hibernie  ,  Eftcr- 
lins,  Strelins  :  Florins  en  Savoye,  à  Rome  ô£  ailleurs  :  francs  à  pied , 
francs  à  cheval ,  longs  vêtus,  gros  &:  blancs  ,  &:  monnoye  noire  non 
blanchie  d'argent,  monnoye  forte  ou  foible  en  France.  Comme  aufïl 
les  Befants  d'or ,  Saluts ,  Royaux  ,  Nobles ,  Efcus ,  Angelots ,  Ducats» 
Chevalots ,  Moutons ,  Médius  de  Barbarie ,  Milrais  >  Portugaifes  y  Ma- 
ramedis  ,  Marabotini  :>  cap.  14  de  pri'vile^iis.In  Hifpania  O"  Fortugalia, 
Manfaruti  :  Poftulats  de  Homes,  Riddes,  Lions,  Philippus,  Impe* 
riales  ,Carolus,  Mailles  ,Teftons,  Sefquins,  Marquets ,  Sultanins,Par 
tares,  Brelinqucs ,  Reaies,  Dalles,  Pencs,  Vaches  de  Foix,  Aiphon- 
iins,  les  li.irds  ,  floretccs ,  doubles ,  niquecs,  quatreins  ,  Angevines  , 
Bajocques ,  Papignoles ,  fainins ,  virelans ,  aidants ,  liégeois ,  douzains^ 
trezains  ,  oboles,  ardits  ,  Jacques  ;  Taleri  in  Germania:  Tûreni  in  Si- 
cilia  &  Apulia  :  Carleni ,  Bololeni  ,  Julii  Rom^t  :  Afpres  en  Turquie  :  Af- 
trnm  -.J^i^vapiov  Xivjihy.  Alii  brèves  c^  tenues  nummi:,  hî'icrli  :  aliuddsgrave: 
lUi foies  &  teruntii  quorum  minutiffmd  lamina  :  Se  plufieurs  autres  efpc- 
ces d'or,  d'argent,  ou  billon  tant  étrangères  que  de  la  fabrication  de 
France,  ont  prins  leur  nom  de  leur  marque  ,  de  leur  valeur  &  autrc- 
menc   £i  hoc  in  trAnfcnrf^  mçntho  3  apud  Laç^d^^momos  cmttm  farm^. 
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pilîîcà  terctiffurn ,  tjUod  tifum  numcYnî£  fecmii^z  prxftabat  y  Sefieca  ,  lih.^. 
de  Benefciis.  Numa  fopHlo  Romano  pro  congiario  dédit  ligneos  &  fcor- 
teos  ^ijfes  y  Ht  Enfebius  refert  in  Chronicis  ^  HieYor>ymo  interprète.  Biz^^n- 
tii  ferreo ,  Syracufani  finnneo  numifmate  nfi  fttnt.  Julius  PoUux  ,  lih.  5?, 
Arifioteles  in  Oeconomicis,  Lege  Cornelia  autem  expreffùm  ne  quis  num- 
inos  (lijnneos  ^  pliimbeos  emere  j  vendere  dolo  malo  'vellet.  Comme  aiifE 
l'hiftoirc  nous  enfeignc,  qu'aucuns  Empereurs  d'Allemagne  &  aucuns 
Rois  de  Fiance  oncfaicmarquer  ducuir  pourfcrvicde  monnoye  durant 
leurs  nccelTicez  &:  aftaiccs  de  gucric. 

Droit  de  VIENTRAGE]  Des  vins  Vautres  breuvages 
vendus.  Senlis,  art.  115.  qui  cft  un  droit  feigneurial,  comme  le  droit  de 
Chantellage  ,  de  forage  ,  &:  d'afïbrage  deflus. 

Rngucau  s'eft  contenté  de  dire  que  à  autre,  l'acheteur  doit  un  denier  tout'- 
le  Vtey)trage  eft  un  droit  fur  les  Vins  &  nois.  Ccluy  qui  a  mis  des  Apoftillesfut 
autres  breuvages  vendus,  fans  l'expli-  le  Coutumier  gênerai  ne  s'eft  pas  atta- 
quée davantage.  Le  Tecticr  de  l'Ifle  ché  ,  comme  il  luy  eft  ordinaiie  aux 
Adam  Tmcerprcte  Vientrage  8c  Traif-  Notes  de  Ragucau ,  &  fans  titre  ou  Au- 
ftage  qui  eft  tel  que  de  chaque  pièce  teur,  il  dit  fur  l'article  105.  de  la  Cou- 
que  le  Tav=rnier  vend  en  gros  à  l'habi-  tumc  de  Senlis  que  c'eft  un  droit  pouc 
tant  ou  à  autic  ,  &  qui  n'cft  chargée  l'entrée  du  vin  en  la  terre  du  Seigneur. 
(ùr  charetïç  ou  chariot  ,  ains  eft  roulée  (M.  Gal  l  an  d.  } 
&  tratfnee  Yur  un  tratfneau  de  maifon 

V I G  N  A  G  E  S.  ]  En  la  Somme  rurale  an  chap.  du  Fifque  ,  &  des 
Emendes  :  C'eft  un  droit  que  le  Seigneur  prend  furies  marchandifes  & 
beftail  paftànt  pays  ,  comme  le  Treu ,  le  Péage  ,  &:  droit  de  Pon- 
tcnage.^ 

VIGUIER,VIGUERIE.]  Aux  Ordonnances  Latines  du  Roy 
Philippcs  le  Bel  ,  &:  en  l'Edit  du  Roy  Charles  VI.  de  l'an  1415,  art, 
201.  de  Charles  IX.  fait  à  Orléans  Tan  1560.  art.  50.  &:  de  l'an  1567, 
pour  le  rétablifTemcnt  des  Officiers  de  judicature  ;  Le  Viguier  deTou- 
loufe  ,  FroilTart,  liv.i.  chap.  105.  m  unaquâqHe  vigeriata.   unus  téintum 
*vigeYïus  habeatur y  en  la  Charcre  que  le  Roy  Loiiis  VIIÏ.  a  oftroyé' 
l'an  1114.  aux  habitans  de  la  ville  &  feptaine  de  Bourges  :  c'eft  le  pre- 
mier Juge,  lequel  autrement  s'appelle  Prévôt  ordinaire,  Châtellain^ 
Garde  de  la  Prévôté  ,  Vicomte,  Vicarius y  frxpôfitus ,  qui  vicem  gerit 
êrdinarii  judicis  qui  Cornes  dicebatur.  Sed  &  fuerunt  Mifji  Comitum  ,  Fi-^ 
farii y  loci  fervatores  :  Leurs  Licutenans.    Alii  fuenmt  Mi ffi  régales  aut 
dominicky  les  Gouverneurs  &  Lieutenans  pour  le  Roy.  JQuod  quidnrn^- 
nsn  fat  apte  diftingimt  :  cogorfdpe  imperitiam  notare ,  re^rehendere ,  cajïl- 
gare.  Nolo  tamen  videri  quenquam  inclementer  inceffere. 

"^  VILEN  AGE.\  Beaumanoir ,  chap.  14.  pag,  79    Nous  appelions' 
Vilenagc  ,  héritage  qui  eJitenH  de  Seigneur  à  cens  ,,<?«  à  rentes ,  ou  à  ch^rn* 
11.  Fmiu.  Kl  m  m. 
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part  ;  car  de  chclle  qui  eji  tenu  en  ficf^  l'on  ne  doit  rendre  nule  telle 
redevance, 

*  r/ZL/rErv-Zi".]  Bcatn  ,  rubr. dcuRccebedors,  art.y.fontdesbil- 
lets  par  lefqudles  1er  Receveurs  des  Tailles  avcrtiflenc  les  Jurats  des 
Communantez  de  leiu'  £iirc  apporter  les  deniers  da  donou  de  la  taille» 

V  I  L  L  A I  N.  ]  La  Marche ,  arc.  1^3. 

C'cfi:  l'homme  icrf,  ou  qui  tient  héritage  de  fcrvc  condition  ou  mor- 
tîiillable  d'aucun  Seigneur  ,  à  la  diffetcnce  de  l'homme  franc  :  comme 
aufli  généralement  les  nobles  appellent  les  ruftics^les  villageois ,  les 
payfans  &:  laboureurs ,  jaçoic  qu'ils  foicnc  de  libre  &:  franche  condi- 
tion, comme  l'auteur  de  l'ancienne  Chronique  de  Flandres ,  94.  Les 
habitans  des  villes  qui  ont  le  droit  de  Bourgeoific  font  roturiers  :  Bur^ 
genfes  non  villani  :  Cajus  vocis  etymon  ejl a  vilU.  Alii  magno  ImperitU 
errore  deductmtà  ^\inoç  ,  ideftfcgnis  ,  ignavus  ^fordidHs  :  qu^  etymologU 
iongliis petite  ejl,  nec  ad  rem  facit ,  &  cuivis  compertum  efi  qunm  anili^ 
ter hocdt^lumfit.  VillànivilUs  colunt^  fant  villici  ^  oulat'  cty^iv  olytovofjiO]^ 
7mpct^ovê.pio/  ifAo  y)^vilLi,  Villicariejl  ruflïcari'vel vilLt prjtejfe .  Nonius.  Vilii- 
cus  agricoUndi  caufa  confiïtutus  ^  atque  appellattis  à  villa  :  Varro  ,  lib.\.de 
re  rujlica ,  cap.  t.  Aliifrnt  ^tcàfAViTaLi^  vicani  :  &  îîa  villani  appelLtntur  In 
Conjlitutionilptis  Neapolitanis  ^  licet  non  fmt  adfcriptitii  &  JtS^vi  glebx, 
Hungarivillanos  appellant  Johagioncs.  Toutesfois  en  France  les  Gentils- 
hommes qui  ont  leur  demeurancc  aux  champs,  appellent  auiîl  vilains 
ceux  qui  habitent  dans  les  villes  claufes ,  comme  fi  c'étoic  chofc  con- 
traire d'être  Gentilhomme  &:  faire  profciïion  des  armes,  &:  d'habiter 
en  une  ville.  At  contra  inanes  fl^tus  quorum  civium  Romanornm  vile  efje 
exifiimabant  quicquià  e.xtra  urbis  pomerium  nafcebatur ,  Marcellinus  ,  lib^ 
14.  Verum  milites  nonfolum  agrarii  fnerunt^fed  &  urbici  :  Sigebertus  in 
chronico  anni  915.  cf  infiipplemento  Sigebertifub  anno  1160.  &:  y  a  diffé- 
rence entre  Vidlaïn  &:  YiLi^i^'Inter  vllUnttm  &  vilem  :  vilis  qui  cr  olim 
levis y  nullo  honore dignus :  GelUus  ,  libro  7.  capit.u.  Aucuns  des  anciens 
ont  eu  en  grand  honneur  l'agriculture  ,  &:  plufieurs  ont  été  appeliez  de 
la  charrue  aux  armes  &:  aux  Magiftrats  :  Serenîem  invenerunt  dm  hùno^ 
res  Serranum  :  Cincinnato  viator  attulit  Di^aturam  :  Ex  agris  Senatum 
ducefque  accerfcbant  :  Rujlicji  tribus  erant  LuidatiJ],m£  eorumqui  rura  ha^ 
herent  :  urbanx  vero  in  quas  transferri  ignominiA  ejjtt ,  dejïdix  probro. 
Gloriam  ipfam  àfarris  honore  Adore am  appellabant  :  Plinius  ,  lib,  18.  cap.'^. 
Alii  exiftimarunt  yfifi  qui  Patricius  ejfet  jneminen'i  bono  cffe  génère  natum. 
Voyez  cy-dcvant ,  Le  Chanteau  part  le  villain. 

Le  villain  ne  sçait  q^'es  ferons;  vaillent.]  Comme 
Ç\  un  noble  n  'étoit  tenu  faire  la  foy  &:  hommage  à  un  roturier  Seigneur 
du  fief  dominant.  *  Voyez  ma  note  fur  les  înltitutes  deLoyfel,  liv,  ï. 
tic.  i>  règle.  29. 
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Terre  VÏLLAINE.]Alii  d.ftcrcnce  du  fief  qui  cft  tenu  no- 
blemcntj  au  livic  de  la  Somme  furale  au  chap.  des  bornes ,  &C  des  criées 
d'héritage:  &:b-Ente  villaine  qui  n'cll:  pas  tenue  noblement  dC 
en  fief,  quand  l'auteur  traite  de  tenir  par  volonté.  *  Voyez  Villenage. 

VILEIN  SERMENT.  En  un  Arreft  de  Paris  du  dernier  jour  de 
Mars  1331.  &:  du  li.  Juillet  1567  &  en  l'EditduRoy  Philippesde  Valois 
de  l'an  1347.  contre  les  blafphemateurs.  Comme  aulTi  les  crimes  font 
les  cas  laids  &:  vilcins  :  Hainaut,  chap.  18.  16.  Laide  vilenie  ou  parole 
injurieufc.  Mons,  chap.  51.  Laidangcs  cy-devant.'  Cas  de  beau  fait  &: 
non  villain.  Valcnciennes ,  art.  Uj.  117. 

VILS  ou  VILEINS  services,  et  tenement  vil  ein.J 
Normandie  ,  chap.  26.  28.  53,  93.  dont  appert  qu'il  y  a  àzi  fujets  qui 
tiennent  un  fief  à  vil  fervice.  Tels  font  les  bordiers  qui  tiennent  bor- 
dage,  &:  ceux  qui  fervent  à  fac  &  à  fomme,  qui  tiennent  les  vavafTou- 
reries  par  fommage,  &:  par  fervice  de  cheval  ,  ou  qui  doivent  curet 
les  mares,  marner  ou  fumer  les  terres,  ou  fener  les  foins  de  leur  Sei- 
gneur ,  ou  refaire  leurs  cclufes,  foffcz  &:  maifons,  labourer  les  terres, 
cueillir  &:  charroyer  les  grains,  les  battre  &  vanner.  Ce  que  la  Cou- 
tumede  Bretagne  ,  art.  5)i.appelle  Vil  E  s  corve'es.  Tels  vils  fcrvices- 
font  en  ufage  en  Angleterre,  &:  ont  été  caufe  de  la  rébellion  des  fujets 
dont  Froiffart  fait  mention  au  chap.  74.  du  volume  1. 

Droit  de  VILLE  close.]  Huniendi  oppidi  jus  impet  ra- 
tura. Principe  :  ç^  fub  Claudio  vendi  cœpUim.  Tacitus  ^  lib.  j.  Empto  jure 
municndiftruxeremtirosînpace.  oppida  legibus  circumducfa^  mtmitay  apud 
Frontinum  de  Coloniis. 

VILLE  DE  PAIX.]  En  laquelle  n'étoit  permis  aux  fujets  ufer  de 
droit  de  guerre  ny  fe  venger.  Telle  étoit  la  ville  de  Paris,  comme  ap- 
pert par  une  commiffion  qui  eft  es  regiftres  de  la  Cour  de  Parlement 
du  16.  Miy  1344.  mais  dévoient  pourfuivre  leurs  differens  en  Jufticej; 
dont  l'auditoire  s'appelle  aufli  Maison  de  paix  en  la  Coutume 
de  Mons,  chap.  ii.  comme  auffi  en  un  Arreft  de  Paris  du  3.  Juillet 
Î351.  il  eft  narré  que  droit  de  guerre  n'avoit  lieu  es  Bailliages  de  Char- 
tres &:  d'Orléans/.  Voyez  la  diction  .Qu^a  r  e  n  t  a  i  n  e.  Fro  hono pacis> 
font  Romx  Pacerii ,  quorum  munus  eft  dijfcntiones  civiumfedare  ^  par 
tes  ad  concordiam  revocare  ?  de  quihus  lib,  z.  Statutorum  urbis  ^  c.ip.  %^^ 
$%.  87.  Î9.&  p^ff^' 

Vendre  par  décret  et  droit  de  VILLE.]  Lorraine, 
lit.  16.  art.  18.  tit.  17.  art.  17.    *  Voyez  Fabert  en  ces  endroits. 

^  VI L  L  E   bdptice.  ]  Voyez  Baptices. 

V  I  L  L  EN  A  G  E.  ]  En  un  Arreft  de  Paris  donné  à  la  S.  Martin  1282* 
i^uand  un  héritage  feudal  ou  alodial  vient  en  la  main  d'un  roturier  ; 

M  m  m  i; 
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ee  qui  ne  (c  pouvoit  faire  anciennement  fans  permiiïîon  du  Roy;  g^ 
le  villain  en  dévoie  vuider  Tes  mains,  comme  les  gens  de  main-morte, 
s'il  n'en  avoit  dcja  joui  par  trente  ans  :  auquel  cas  aulTi  il  ctoit  tenu 
payer  finance  &  indemnité.  Rentes, héritages,  possessions 
KON  nobles,  tenues  enviLLENACE,  en  l'ancienne  Coutume  de 
Mante ,  art.  107  109.  qui  cfl:  en  cenfive. 

Tenir  en  VILLENAGE.  ]Au  livrci.  chap.  ir.  des  Tenures, 
Ce  que  le  villain  tient  d'un  Seigneur  pour  luy  faire  villeins  fervices; 
comme  déporter  ou  de  charroïer  les  £ens  hors  du  manoir  ou  de  la 
Cité  de  fon  Seigneur. 

En  VILLENAGE  n'y  a  point  de  bail.  ]  Au  1.  livre  de  l'ufagc 
de  Paris  &c  d'Orléans  :  dautant  qu'en  plufieurs  pais  le  bail  eft  de  fîef 
feulement  pendant  le  jeune  âge.  Le  Vilenage  cfl  dit  à  la 
différence  du  franc  fief  qui  ne  peut  être  tenu  que  par  gens  Nobles ,  ou 
de  franche  condition. 

Le  vin  du  clerc. ]  En  l'Edit  du  Roy  Charles  VIII.  de  l'an 
Ï493.  art.  107.  C'eft  ce  que  les  Parties  par  honnêteté  baillent  aux  Clercs 
du  Greffe  ,  pour  avoir  écrit  leurs  expéditions  :  Hoc  notius  qmm  utindi* 
candttmjit, 

VIN  DU  marche'.]  Chaumont ,  art.  37.  Vitry  , art. 49.  Reims , 
art.  75.  Tours,  art.  147.171.  Bretagne  ,  art.  319. 

Qui,  efl  l'efcot ,  le  repas ,  6<:  dépenfes  que  les  contraâ:ans  font  avec 
ceux  qui  ont  été  prefens  à  leur  marché  ou  accord,  pour  la  mémoire 
&:  confirmation  du  marché.  Voyez  le  mot  D  eni  e  r  à  D  i  e  u.  Ce 
vin  du  marché  n'entre  pas  en  compte  du  prix  ,  pour  en  prendre  par  le 
Seigneur  droit  de  ventes,  finon  qu'il  fût  excefîif.  Soient  quddam  ew- 
ftionis  cdufa  erogari ,  leg.  débet  rj.  dig.  de  Mdilitio  edicfo.  Arra  etiam 
datur  ah  emptore  venditori  ad  confirmandam  emftionem  ,  ut  evidentius 
fYobari  pojjlt  con'venijje  de  pretio  ^leg,  quod  fdpe  35.  de  contrah.  emptio. 
de  quA  atii  loci Çuntin  leg.  11.  §.  ego.  de  aôlfo*  emfti.  leg.  6.  leg,  ttlt,  de  lege 
cornmïjfor. 

Droit  de  mettre  prix  au  VIN.  ]  Amiens,  art.  181.  Qlu 
appartient  au  Seigneur  haut  ou  moyen  Jufticier  fur  fes  fujets  vendans 
vin  à  broche  &:  détail  :  Et  convient  pour  mettre  le  prix  bailler  &  dé- 
livrer aux  Officiers  un  pain  &:  un  lot  de  vin  pour  en  goûter  &:  tâtcr. 
Voyez  les  diétions  F  o  rag  e  et  afforage. 

Le  VIN  ET  STi  PPEs]  Des  Officiers  des  forefls  qui  font  les  ventes 
des  bois.  Es  Ordonnances  du  Duc  de  Boiiillon,  art.  J31.  Uodica  aya 
appelt.ih'tntur  Stipes. 

V  I  N  A  D  E.  ]  Auvergne ,  chap.  ly.  art.  21.  La  Marche ,  art.  ^i.  138. 
139.  &  epfuivans ,  hc  art.  419.  430. 
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C'ed  nn  droit  qui  ed:  dû  au  Seigneur  par  Ces  fujcts  pour  charroïer  Ton 
^in  ,  comme  la  B  o  H  a  d  e. 

La  Vinade  entière  eft:  entendue  de     qui  n'eft  que  d'une  paire  de  bœufs ,  ou 
ideux  paires  de  bœufs  &*  une  charrette,     une  charrette.  La  Marche  ,  art.  139. 
À  la  diifereace  de  la  Bouade  ou  Vouadc , 

Droit  DE  VINAGE.  ]  Senlis ,  art.  2^3.  Reims ,  art.  161.  qu'i  cù. 
dû  pour  &:  au  lieu  de  ccnfives  fur  vignes,  Se  fe  doit  payer  à  bord  de  cu- 
ves ,  5c  ne  peut  le  détenteur  tirer  fon  vin  fans  premièrement  avoir  pa-yé 
iceluy  droit.  Clermont ,  art.  m.  Les  Vin  âge  s  qui  appartiennent  aa 
Comte  de  Flandres ,  Froiflart  au  i.  livre  chap.  30.  Tempore  Chilperici 
Francorum  Régis  iiberiori  etiam  orti  progenicy  e  terra  proprio  culta  Ubore 
amphoram  'vi/ii  regix  menfji  inferebant  tributi  nomine.  Aimonius ,  lib.  5. 
cap.  31.  à  Angiers  &:  ailleurs ,  ce  droit  de  vinagc  acte  converty  en  ar- 
gent de  cens  annuel.  En  France ,  l'impcfition  du  vin  entrant  a  été  in- 
troduite l'an  1561.  &:  depuis  abolie,  &:  en  après  rétablie  par  le  Roy 
Henry  III. 

Ce  mot  reçoit  divers  ufages.  Le  plus  in  teUneis  poraaiisy  yiftagfistintroitilffis 

iancien  eft  pour  le  pafï'age  par  la  Terre  ^  exittbus. 

ou  Seigneurie  d'aucruy.  Le  Chartulaire        Souvent  F/»^^f  fe  prend  pour  les  droits 

de  Doncheri.    An  lieu  de  So'gnon  ,  le  qui   fe  payent    aux   Seignenrs    par  de« 

Trteur  de  DoYicheri  a  droit  de  f^ fumage,  Communautez  &  territoires  en    bled, 

c'efi  àfçAvoir  de  chaque  charnot  f^Jfant  vin  ou  argent  j  en  confequence  dcquoy 

C^    repafant  pur  le   détroit  dttdn  lieu  les   Seigneurs  font  reparer  les  ponts  ÔC 

deux  fols  huit   deniers  p/irijts  ,    &  de  palTages.  Le  Roy  en  a  plufieurs  fcmbU- 

chaejue  charette  feiz^e  deniers  parijîs.  blés  au  Comté  de  Marie. 

Mirœi  donat.  Belgicae  ,  I.  1.  c.    74.         En  l'Hiftoire  cle  Gmd  ,  1.  <?.  p.  377.  il 

Tranfeuntes  per  omnem  terram  noflmm  y  en  a  preuve  dans  un  extrait  du  Thrc- 

à  Vy'tnagiis  vel  teloneis  &  c£teris  exa-  for  des  Chartres  du  Roy  qui  y  eft  rap- 

^iontbus  Itberi.  porté. 

Le  même,  lib.  i.  c.  77.  tit.  an.  1195.  Ter         Quelques  fois  il  fe  prend  pour  un  droit 

terram  nofira.m  trAnfeant  abfjue  teloneo  qui  fe  lève  fur  le  vin.    Dans  le  Chartul. 

vinagio  (^  omni  alia  exaâione.  de  S.  Denys  il  y  a  un  Echange  de  l'an 

Accord  de  l'an  13 II.  rapporté  par  Flo-  1183.  entre  le  Roy  &  les  Religieux  de 

ris  Vender  ,  lib.  2.  des  Chaftclains  de  S.  Denys,  portant  q-ue  le  Roy  avoit /« 

l'Ifle  :  Promet  ledit  Chafiellain  les  re-  villis  Cr  territortts  deBelna,  de  CUufo 

ventes  devant  dites  franches  deVVina-  JRegis  in  Romana  villa   de  fanUo  Lup9 

ge ,  de  tousfayages  ,  (fr  de  toutes  autres  in  vineis  de  FofcuvHU  8.  Itbras  redttus 

frifes  a  toujours.  Au  même  livre  p.  106'  pro   nno  mengerio   btchenagium    Vina- 

uid  pontem  de  VVmdin  arreflatt   erant  qmm  hafpagium. 

hommes  fanBi  Pétri  pro  F^inagio.  Ec'         Il  fe  prend  encore  pour  des  redevan- 

rîejtaltheros  eos  reduxit»  ces  en  vin.     Au  livre  de  refiituttone  fan- 

Chartulaire  S.  Denys  ,  titre  de  l'an  Sii  F/or^;;f«/' tir.  17.  Septcmb.  1030.  Hu- 

I170.  entre  l'Abbé  de  S.  Denys  R.  Comte  bert  Erêque  d'Angers  remet  divers  droits 

^e  Hainaul.t  &c  Marguerite  fa  femme,  aux  Chanoines  en  ces  icimes:  Indulgea 

lAmm  iij 
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illts  tîlornm^ue  vtîUnîs  in  CHYtè  illorttm         Enfin   quelquefois  'vifiAge  fe  pircnd^ 

SpiMAcvmagiimod'iosi^.Atquefromen'  pour  léjouifTancc    &  bonne  chère.    Le 

tAgii  modios  \i,fingt4is  annis.  Serment  des  habitans  fait  au  Chaftelain 

Que  Iquesfois  il  fe  prend  pour  un  droit  de  Lifle  ,  rapporte  par  Floris  Vandcr,  lib. 

à  prendre  fur  le  vin  prcfluré  ,  comme  i.  p.  157.  St  doit-o^ifatre  ha^  &deff€fîfe 

au  Terrier  de  l'ifle  Adam  ,  où  il  eft  dit  far  le  ville  ,  foHs  l'amifté  ,  cjhc  nnl  ne 

tjue    cm   lieu   de  Parmain  il  y  a  deux  tes  herberghe  ne  fouftroite  ne  lear  face 

grands   Vrejfoirs  à  vin  ,  bannters  ,  dont  <vinage  ne  ar/tiflet  tant  (jHils  feront  en 

aie  droit  de  vin  Age  à  raifon  de  ^natre  FP^tere  contre  le  Cafielain.  (  M.  G  a  l- 

feau:^  4 fi  vin  y  frejfaré,  L  A  N  d.  ) 

Le  VINGTIE'ME  ]  Qm  fe  paye  en  Dauphiné  &  ailleurs  des 
bleds  &;  vins  de  l'année  pour  la  conftrudion  Se  réparation  des  murail- 
les des  Villes,  des  Châteaux  &  des  Forts  :  Gtiido  Papd  confilto  primo  y 
&  qtufi.  7.  é'  372'.  Decifiomim.  AufTi  nos  Rois  ont  ordonné  l'impoû- 
tion  du  fol  pour  livre  de  toutes  danrées  &  niarchandifes  :  l//  Cdfâr 
CaitgiUa  pro  cduliis  qtu  tôt  a  urbe  v  unirent  certiim  Jiatumqtie  trihutum  exi- 
gehat.  Suetonius,  cdp.  é^o,  Y o^jqzXqs  mots  Equivalent,  Huitième. 

Droit  de  VINS]  Dû  au  Convent  de  Forefmontier ,  outre  les 
droits  de  lods  ,  ventes  &:  faifine  ,  par  les  habitans  de  Jouy  rclTort  de 
Meauxj  cpii  eft  de  trois  fols,  quand  le  prix  de  la  vente  de  Thcritàge^ 
cenfuel  excède  vingt  fois. 

Droit  de  VINS  et  ventes.]  Scnlisjarc.iif.  Clermont,arr.- 

'I3.  qui  eft  du  au  Seigneur  cenfucl  par  ccluy  qui  a  acheté  un  héritage 

cenfuel,  &:  eft  par  la  Coutume  d'Orléans,  art.  107.  &  de  Montargis, 

chap.  2.  art.  4.  d'urfb  jalée  de  vin  pour  tout  ^  &:  de  feize  deniers  parifîs- 

pour  franc, 

*  Droit  de  FI  NT/Î  IN.]  Par  lequel  le  Seigneur  fonde  en  titre,, 
prend  la  vintiémc  partie  des  fruids  croiftants  en  fa  terre,  ou  de  quel- 
ques efpeces  âc  fruids  feulement,  félon  les  conventions.  Ce  droit  eft: 
ou  rée/  ou  ferfonneL 

Le  réel  eft  du  par  les  fonds  mêmes,  ô^eftappeHé  Tafche  en  Dau- 
phiné &:  en  ProveRce. 

Le  perfonnel  eft  dû  pat  les  fujets  à  leur  Seigneur  ,  pour  conftruire 
&  maintenir  à  (es  dépens  les  murailles  du  Bourg  ou  de  l'enclos  du 
château  ,  pour  leur  feurcté  &  la  confervation  de  leurs  meubles ,  moyen- 
nant la  vintiéme  partie  des  bleds  &  du  vin  qu'ils  recueillent,  qu'ils  font 
font  obligez  de  luy  bailler. 

Ce  droit  fut  établi  à  Toccafion  des  guerres  qui  croient  entre  Charles 
V.  Roy  de  France,  &:  Amé  VI.  Comte  de  Savoyc.  Voy  M.  Salvaing, 
page  112.  &:  Fin^tiéme. 

VIS- ADMIRÀL]  Qm  eft  fous  l'Adniirâl ,  lequel  eft  le  Chef  5:  Lieu- 
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tenant  General  pour  le  Roy  en  toutes  armées  de  mer,  $c  qui  doit  être 
obcï  entons  lieux,  places  &  villes  maritimes. 

VISENESCHAL.]  Voyez  le  mot  V  i  b  a  i  l  l  i  f. 

Droit  de  VIVELOTTE  ou  VIVENOTTE.  ]  En  la 
dernière  Coutume  de  Lille  ,  tit.  i.  art.  58.  &:  en  après  en  titre  fpecial 
de  ce  droit.  Qui  appartient  à  la  veuve  pour  fon  vivre  fur  les  terres  de 
fon  mary  qui  l'ont  tenues  en  cottcrie,  6c  de  main- ferme,  comme  die 
Boutillier  traitant  du  douaire  :  à  la  différence  du  droit  de  douaire  cou- 
tumier  qui  appartient  aux  veufves  fur  les  héritages  feudaux  &c  terres  de 
d'Aluez.  £J^  vitalttium  ut  appelLitur  à  quihufdam  fcriporibus  rerum 
lYAHcicantm  c^  Germanicarum.  Eftin  vous  ut  hxc  &  fimiles  voce  s  quafi 
foftHmin'îo  ad  nos  redeant.  Itaque  pcpe  antiqua  njerba  atque  exoleta  revoco 
Ô" pyofero.  Trita  tamen  &  ufitata  eticim  placent, 

UNIR  ET  METTRE  EN  SA  TABLE.  ]  Paris,  art.  II.  Retrairc 
bi  rciiniràra  table &:  domaine.  Eftappes,  art.  5.&:  4.  Boulenois,  art.  42. 
Arthois  ,  art.  ii5.  Re'unir  à  fa  table  &:  au  gros  de  fon  fief:  Ar- 
thois ,  art.  ly.  R  e'i  n  c  o  r  p  o  r  E  r  à  la  table  &:  domaine  du  Seigneur, 
Lille,  tit.  I.  art  4^. 

Quand  le  Seigneur  feudal  ou  autre  ufe  de  retenue  par  puiflancc  de 
fieffur  l'achapteur  ou  héritier  de  l'héritage ,  rente  ou  autre  droit  de  luy 
tenu  en  foy  û.  hommage,  ou  à  autre  devoir  pour  le  raproprier  à  fon  fief 
&  domaine  ,  &:  au  corps  de  fa  feigneuric,  comme  parle  la  Coutume 
de  Boulenois ,  art.  139.  &:  autres  que  j'obferveray  fur  fart.  i.  du  tit.  15. 
de  la  Coutume  de  Berry  ,  quand  le  Seigneur  de  fon  fief,  ou  ccnfif  faic 
fon  domaine.  Voyez  TabU, 

Peine  de  VOIAGE.  ]  Qu|  efi:  approuvée  &:  vifitéc  par  le  ftilc 
du  pais  de  Liège  ;  chap.  15.  &:  ailleurs.    *  Voyez  Verager. 

*  VOIE  ]  Suivant  l'article  197.  de  la  Coutume  de  Vallois  ,  c'eft  un 
chemin,  qui  contient  fcize  pieds  de  largeur-,  dans  lequel  on  peut  me- 
ner ,  &:  chafTer  fans  arrêter  le  bétail,  de  Ville  à  autre.  Voyez  Beauma- 
noir ,  chap.  1^.  au  commencement. 

*  Tort  fait  ne  droit  VOI E.  ]  Anjou,  arc  40^.  Cet  article  décide 
^ueji  aucun  acquéreur  efi adjourné en  demande  de. retrait  en  court  fujette ^ 
(^  Une  veuille  débattre  le  retrait  ^  il  fe  peut  clamer  en  court  fuz,eraine  , 
pourvu  que  l'aj]'/è  de  court //(zer aine  tienne  premièrement  que  celle  de  U 
court  [mette  ,  d^  que  là ,  c'eft  à  dire,  en  U  court  fuz^er  aine  il  connoitra, 
le  retrait^  à  ce  que  les  deniers  du  retrait  luy  /oient  donnez  ,  quoiqu'il  ne 

Je  plaigne  pas  qu'en  U  court  f  {jette  on  luy  ait  tort  fait  ne  droit  voyé , 
c'cft  à  dire  qu'on  luy  ait  fait  tort  ,  ou  qu'on  ait  refufé  de  luy  faire 
droit.  Droit  Vo  y  e'  ou  Ve'e  efljus  vetitum.  Ce  qui  a  été  rcnjarqué  pac 
M.  Mixage  après  les  Sieurs  Nublé  U  de  Launay. 
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VO  1ER  5  VOIRIE.  ]  En  l'ancienne  Coutume^e  Bourges,  tîr.  2,v 
^n  29.  &  au  procès  verbal  delà  dernière  Coutume  d'Auxerre  au  rollc 
des  Officiers-,  au  livre  de  rétablilTemenc  pour  les  Prevôtez  de  Paris  &: 
dOrleans.  En  un  Arreft  de  la  Cour  du  14.  Janvier  1407.  pour  le  Prieur 
de  S.  Martin  des  Champs  à  Paris  ,  il  cft  die  que  le  Roy  prétend  la 
Voirie  Se  JuRice  par  toutes  les  rues  au  dedans  des  anciens  murs  de 
1  ans.  Et  au  plaidoyé  du  5.  Septembre  1404.  pour  le  différent  de  U; 
Juftice  entre  le  Roy  &:  l'Evcque  de  Paris,  il  cft  fait  mention  de  la  Voi- 
rie de  l'Evêque ,  &  fi  le  Voicr  cft  hault  Jufticicr.  Voyez  le  mot  Justice.. 
Et  le  Traité  de  TAvocat  Bacquct  de  la  Juftice,  chap.  2.8.. 

LeGkand  VOIER  DE  France.] 

Seigneurs  VOI  E  R  S.  ]  A  la  fin  du  Procès  verbal  de  la  Couta^ 
me  du  grand  Perche  :  Peronc,  art.  16.  Hefdin  ,  art.  ii.  du  titre  des 
droits  du  Comte  d'Artois,  &:  en l'Edit  du  Roy  Françoisl.  de  l'an  1^39^- 
qui  a  été  fait  pour  raifon  des  Seigneurs  Jufticiers  de  la  ville ,  fauxbourgs 
&  banlieue  de- Paris,  &:enla  Patente  du  Roy  Henry  II.  de  l'an  154^, 
pour  la  confeaion  d'un  papier  terrier,  &  en  l'Edit  de  l'an  1548.  fait 
par  le  Roy  Henry  pour  la  dcfenfe  de  ne  plus  bâtir  à  neuf  es  faux- 
bourgs  de  Paris  :  &:  en  l'Edit  du  Roy  Henry  III.  de  l'an  1583.  pour  le 
Règlement  des  forefts  &  des  chemins  publics.  Qm  ont  Juftice  ou  fci- 
^  gneuric  es  chemins,  frocs,  fîcgards  &c  voirie;  &:  aufquels  appartient 
la  connoifTance  des  crimes  &:  délits  commis  en  iceux.  Voyez  l'ancienne 
Coutume  d'Amiens ,  art.  74.  104.  &  la  dernière ,  art.  184.  239.  defqueî* 
les  dirions  Frocs  &c  Flegards  ufe  auffi  la  Coutume  de  S.  Orner ,  art.  15, 
de  Theroane ,  art.  6.  de  faint  Paul,  art.  31.  de  Ponthieu,  arr.  104.  de 
Hefdin  ,  5<:de  l'ancienne  Coutume  de  Monftreiiil ,  art.  41.  Les  Voiers- 
ont  charge  des  chemins,  des  portes,  tours ,  remparts,  ponts ,  levées"-, 
cloaques ,  fontaines ,  Se  des  édifices  Se  ouvrages  publics ,  pour  mettre 
ordre  à  ce  qu'ils  foient  entretenus  en  leur  entier  :  Et  en  plufieurs  lieux 
ils  font  Juges  des  vues,  éviers,  &  goutieres  de  maifons  voifincs,  Se 
des  bornes ,  confins  Se  limites  d'héritages  ;  ils  donnent  l'alignement  à 
ceux  qui  veulent  bâtir  fur  rué  publique  :  Ils  ont  égard  à  ce  que  la  voyc 
ne  foit  étrccie ,  par  faillies  ou  degrcz  de  maifon ,  par  eftail  ou  fiege  ea 
la  voirie,  par  hautvent  ou  travail  :  &  à  ce  que  les  chemins  ne  foient 
encombres,  Se  que  les  rucfs  foient  nettes.  Curatores  viarum  ,  ut  App£.j 
FUminid,  Latin jt.  Salaria  ,  Campanx^  Prxn^ftinx ,  Mmili£  ^  Aureli.t  y 
jirdeatin^  ,  Gahin^t,  Lavicafj^ ,  Tiburtin.t ,  Collatins  ,  Nomentan.e  y  of- 
t'tenfis  ^  Portttenjts  j  Vitelliéi,  ViocuriFarroni y  ^ui curamvinrttm publica-^ 
rum  gerehant  :  ut  h.<rmo\xfii  inurbe ,  cjui  (^  Curatores  Rei  publics  &  patres 
sivitatum  y  de  quibus  f  afinianus  lïb^um JinguUremfcr'î0t.  De  his  Cuju- 
^ÎHs  nojler,  lib*  zi,  obferv»  ca^.^i*  KecentionbHS  amem  Parafa  efifumptus 

quem' 
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quem ^Yûvinclates faciunt  in  v'nspontibitjque  reficiendls  ^Yefdrdndis,  Vorro 
nliifunt  Ediles  qm  â^opctvo^oi ,  ad  quos  pertinebat  cura  venalium  :  Alii  Vi^ 
comagiftri  per  regiones  urbis  y  qmbus  pcr  noÛem  taendx  urbis  cura  manda* 
ta  efl. 

VOIRIE.]  Scnlis ,  art.  pô.  Thcroane ,  art.  ^.  Arthois ,  art.  y.  Bou- 
tillier  traitant  des  chemins. 

C'eft  la  voyc  ,  chemin ,  travers ,  carrière  ,  fentier  ou  rue  commune 
&:  publique  ou  privée  :  Eflviay  vel  iter  fttblicum  dut  privatum  :  Ri*fiici 
'Vium  appelUbant  veham  ,  propter  veBuras  ,  VarrOyUb.  i.  dere  ruftica ,  cap, 
t.  Via  dicitur  quafi  veha ,  plauflri  genus,  Brevis  veha  'vehiculum  di6ium 
<f/?,  idem  Varre  ,  Uh.  4.  de  lingua  Latina.  Via  non  efi  nifi  dr  qua  vehicu- 
lum  dnci  pôtcft  jtfi  qS'^q(;  'TtActTiTu.  Aliud  eji  iter  five  fj(.Qvowâ.riQv.  Aliud 
aBiis ,  qui  'TtâjioJ^oç ,  ad  agcndum  pecora ,  etiam  Jî  'vehiculnm  duci  no^ 

Droit  de  V  O  1  R I  E. ]  A  la  fin  du  procès  verbal  de  la  Coutume 
du  grand  Perche:  ou  de  Voue  rie,  c'eft-à-dire  de  Juftice,  de  la- 
quelle font  gardiens  5c  protecteurs  lesAvoiERS  ou  advouez,  du- 
quel droit  a  été  donné  Arreft  entre  le  Roy  &  l'Abbé  &:Conventdc 
S.  Germain  des-Prez  à  Paris  en  Novembre  l'an  1388. 

Basse  VO  IRIE,]  Tours  en  Tinfcriptiondu  [.  chap. 

Grand' VOIRIE.  ]  Tours  en  l'infcription  du  i.  chap.  art.  39. 

C'eft  la  moyenne  Juftice,  comme  il  paroît  par  l'infcription  de  l'art. 
39.  en  la  Coutume  d'Anjou  :  Et  en  la  Coutume  de  la  Baronie  de  la  rue 
d'Indre,  art.  16.  Le  Juge  du  bas  ou  moyen  Jufticier  s'appelle  Jug  e 
Veher»  Et  en  la  Coutume  de  Blois,  art.  11.2,1.  23  z^.  26.  le  moyen' 
Jufticier  s'appelle  Gros  Voie  R. 

Simple  VO  I  R  I  E.  ]  Anjou ,  art.  i.  le  Maine  ,  art.  5. 

C'eft  la  bafte  Juftice  &:  foncière.  Comme  en  la  Coutume  de  Blois 
art.  17.1e  bas-Jufticiei  s'appelle  Simple  Voirie. 

VOISIN  ,  VOISINE.  ]  En  la  Coutume  locale  de  S.  Sever, 
tit.  9.  deBayonnc,  tit.  5.  art.  43.  44.  45.  tit.  22.  art.i.tit.ié.  article  12. 
&C  tit.  30. 

A  la  différence  de  ceux  qui  font  étrangers ,  &  qui  ne  font  habitans 
de  la  Ville.  Celuy-là  eft  voifin  qui  eft  natif  de  la  Ville ,  ou  ctrano-er  qui 
s'y  eft  mariée  habitué,  pour  avoir  pris  en  mariage  une  fille  d'un  voifin 
ou  voifinc  de  la  Ville  :  ou  l'étrangère  quia  époufé  un  voifin  ou  fils  de 
voifin  :  ou  fi  de  grâce  il  a  été  admis  &  reçu  par  Juftice  comme  voifin  ^ 
&  a  fait  le  ferment  pour  joiiir  des  franchifes,  libertcz ,  droits  &:  pri- 
vilèges de  la  Ville  i  comme  il  eft  contenu  par  la  Coutume  de  Bayonne^, 
laquelle  ch  ce  ne  s'accorde  en  tout  avec  celle  de  S.  Sever. 

Chemin  VOIS  IN  AL.  ]  Qui  doit  avoir  huit  pieds  de  large  >- 
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Tours,  art.  ^$.  84.  où  il  cft  oppofé  au  grand  chemin  &:  au  chemin  pca- 
gicr  :  Comme  au(îi  par  la  Courumc  de  Lodunois ,  chap.  j .  arc.  i,  chap. 
7.  art.  4.  Fia  vicinaUs.  Voyez  la  didion  Chemin. 

Tesmoin  s  VO  ISINAULS,]  Prochains  du  lieu  duqucllapof- 
fcflion  cft  prife  :  Tours  ,  art.  159.  Lodunois,  chap.  15.  art.  4.  lefquels 
aufli  on  a  accoutumé  d'appellcr  ôi  fcmondre  à  un  ade  ou  exploit  de 
vue  d'héritage ,  &:  s'appellent  Ve  e  u  r  s. 

VOL  d'un  chapon.  ]  En  l'ancienne  Coutume  de  Paris,  arc.  8, 
Berry ,  tir.  15?.  art.  31.  Meaux  ,  art.  161.  Melun ,  art.  88.  &C  en  l'ancienne 
Coutumede  Sens,  art.  190.  Moncforc,  art. 9.  Scnlis,  art.  ué.  117.  Val- 
lois,  art.  J7.  Troycs,  art.  14.  Chaumont,  art.  8.  Montargis ,  chap.  i, 
arc.  II.  chap.  ly.  art.  16.  Dreux,  art.  3.  La  Rue  d'Indre  ,  art.u. 

C'cft  un  arpent  de  terre  que  le  fils  aînc  prend  avec  le  principal  ma- 
noir ou  hôtel  noble  parpréciput  &:  avantage  pour  fon  droit  d'aînefle, 
comme  il  cft  diverfcmcnt  reçu  par  les  Coutumes  des  Provinces  de 
France  :  comme  par  la  Coutume  de  Clermont,  arc.  S^.  le  vol  de  cha^ 
pon  cft  eftimé  à  un  arpent  de  terre  ,  qui  eft  de  foixance  &:  douze  ver- 
ges, vingt- deux  pieds  pour  verges ,  &  onze  pouces  pour  pied.  Et  pac 
la  Coutume  d'Orléans,  chap.  i.art.  2,5-.  i(î.  chap.  lé.  art.  164.  i^y.  &  de 
Lodunois,  chap.  17.  art.  4.  à  un  arpent  ou  fepterce  de  terre  à  l'entour 
du  manoir  ,  qui  en  fuccefTion  de  fief  en  ligne  directe  apparcient  au 
fils  aîné  ou  fille  aînée  en  défaut  d'hoir  mafle.  Auquel  art.  4.  le  vol  d'un 
chapon  eft  aufli  appelle  le  Cheze  ,  de  laquelle  diction  cy- devant: 
Et  par  la  Coutume  de  Chafteau-neuf ,  art.  5.  le  vol  d'un  chapon  eft 
cûimc  à  un  arpenr  &:  demy  de  terre  :  Et  par  la  Coutume  de  Chartres , 
art.  4.  &  y.  &  de  Danois,  art.  8.  à  trois  minées  de  terre.  Et  parla  Cou- 
tume de  Berry,  tic.  19.  art.  31.  de  Blois  ,  arc.  143.  de  Romorantin,  art. 
2.  de  Leuroux  ,  art.  4.  de  Tremblevy,  art.  i.  à  un  arpent  de  terre. 
Et  par  la  Coutume  de  faint  Aignan ,  arti  14. 15.  de  Chabris ,  art.  ii  ij. 
d'Auvergne,  chap.  u.  art.  51.  à  une  fepterée  de  terre.  Et  par  la  Cou- 
tume d'Anjou,  art.  31.  33.  ^  du  Maine  ,  art.  37.  38.  le  vol  de  chapon 
contient  huit  vingt  pas  doubles  ,  qui  font  fcize-vingt  pas  fimplcs , 
quand  il  eft  traité  du  buiilon  à  connils,  que  l'homme  noble  peut  avoir 
environ  la  maifon  de  fon  domaine,  ou  le  coutumier  en  fon  domaine 
hommage  environ  fa  maifon.  AufiTi  cet  avantage  eft  d'un  arpent  de 
terre  :  le  Perche ,  art.  137.  Ce  que  l'ancienne  Coutume  appelloic  une 
mine  de  terre.  Porro  hoc proverbUliter  diâ^iitn  ,  ut  quantum  mUvus  cbtr^ 
rat  y  Perfio  Satyra  4.  Era/mus  hue  etiam  refert  vcrfym  Jtivtnalis  e,x  Suty- 
ra^.  Voyez  Trait  d'arc 

Appel  Volage.  Voyez  en  la  lettre  A. 

Rente  volant,  ou  voilage.  Voyez  le  mot  R  en  t  e. 
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VOLEUR,  Brigand.  ]  Gr^Jator ,  Uno  ,  obfejfor  vianm  :  ^uihufdam 
Volcro  :  pr^edo  ,  ruptarius  :  Jrte  defpefh  furtorum  rafterjs  propatam  ,  ut 
ex  Comico  refert  Marcelli»us ,  lib.  ij.  qui  in  res  aliénas  involat  ^  ^  mit- 
nus  njioUnta.s  infert  in  alicjuem.  En  guerre  l'on  a  appelle  Brigands  ceux 
qui  étoient  armez  de  Brigandincs  FroifTart  livre  premier,  chap.  48. 
160.  En  mer  il  y  a  de  petits  vaifTeaux  qu'on  appelle  Brigandins.  Le 
même  Auteur  au  livre  4.  chap.  18.  Brutus  fervos  militum  Brigas  appeU 
lavit  ^  PlutAYchiis  :  qt4i plerumque  barbari  homines  erant.  Baliflarii  ^  bri- 
gantini '.  VValJtnganus  in  Neufiria.  Brigade  c'eft  compagnie. 

Droit  de  VO  VA  D  E.  ]  La  Marche ,  art.  139.  qui  eftd'unépairc 
de  Bœufs,  ou  d'une  charctte,  dont  celuy  qui  tient  héritage  ferf,  ou 
mortâiJliablc  doit  aider  Ton  Seigneur.  NicoUus  Callxfts  emendat  Bo- 
VADE  à,  Bobus,  Voyez  le  mot  B  OH  A  DE. 

VOUCHEMENT  de  garent.]  Normandie,  chap.yo.  &  au 
livre  2,.  des  tenures,  phap.  7.  &:  aux  anciens  recueils  de  pratique.  Ctim 
quis  auBorem  laudat ,  ut  liti  fubfijiat»  Vo  ugher  un  record,  audic 
Coutumfer,  livre  1.  chap. 4. 

VOU  LRIE.]  Vicry  ,  arc.  70.  100. 141.  145.  &:  au  procès  verbal  de 
la  Coutume  de  Laon. 

C'eft  la  puilTance  de  père  &  mcre  ;  Signifcatetiam  patris  domiciltunt^ 
panrnos  lares  vel  pénates.  Sic  hodie  hanc  lineam  ducendû  hanc  exeneo 
artem ,  quam  velim  plures  imitari ,  modo  ne  invideant.  In  quemquam 
AHtem  non  cadittam  abfolutum  ùpus  ,  ut  gloria  artis  cjferri  debeat, 

*  VOVhRI  I..^  Advocatia.  C'eft  le  droit  qui  cft  dû  pour  la  défen- 
ce  ou  protection.  En  Taveurenduparle  Vidamcde  Chaalons  à  l'Abbé 
Tan  1581.  Item  ,  un  toulicu  de  fd  appelle  Voulric  ,  qui  eft  tel  que  cha- 
cune charrette  chargée  de  fel ,  amenée  audic  Chaalons ,  nous  doic 
quatre  deniers  tournois;  &:  chacun  char  huit  deniers  tournois,  èc  de 
longtemps  ne  vaut  aucune  chofe.  M.  Galland. 
^  Voyage,  Voye,  'Voyer.  Voyez  Voiage ,  Voie  ^  Voier. 
Vr  a  I  c  h  5  V  R  a  I  c  q^u  Va  r  e  c  h.  ]  C'eft  une  herbe  qui  croît  au 
bord  de  la  mer ,  &:  dont  les  Laboureurs  fe  fervent  pour  engraifter  leurs 
terres  j  quelques  Seigneurs  de  Normandie,  qui  ont  droit  de  Varech  , 
ont  prétendu  avoir  auffi  droit  de  Vraich ,  &:  qu'en  vertu  de  ce  dernier 
droit,  ils  pourroient  empêcher  leurs  vaftaux  ,  &:  les  habitans  de  leurs 
paroiftcs,  d'amafter  le  Vraich  &  Aç.  le  porter  fur  leurs  terres.  Mais 
par  Arrcft  rendu  au  Parlement  de  Roiicn ,  le  18.  May  1614.  ^^^  habi- 
tans de  S.  Remy  ont  été  maintenus,  contre  leur  Seigneur,  en  la  liberté 
d'amafter  le  Vraich, 

Banage  fur  l'article  ^01. de  la  Coutume  de  Normandie,  remarque 
qucnié^j.onmitic^r^/c^  cnparty,  que  le  Traitant  le  faifoit  brûler, 
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qu'il  en  vcndoic  les  cendres  fort  cher,  &  qu'il  fit  faire  dcffenfcs  à 
toutes  perfonncs  d'en  enlever  s  mais  que  fur  les  plaintes  qui  en  furent 
faites  ,  le  Parlement  de  Rouen  donna  un  Arreft  le  14.  Décembre 
1655-.  par  lequel  il  dcffcndit  au  Parcifan  de  le  brûler  ,  ny  d'en  empê- 
cher l'ufagc  aux  riverains.  Voyez  le  titre  10.  du  livre  4.  de  lOrdon- 
nancc  de  la  Marine. 

'*'  V  S  A  G  E  de  hois.  ]  Voyez  Corbin ,  liv.  1.  de  fes  droits  de  patro- 

"^gc>  pag-  T04- 

USAGIERS  DE  BOIS.  Mcaux,  arr.  177.  Duché  de  Bourgogne, 
art.  113. &: es  Ordonnances  des  Forefts.  Anjou,  art.  182-.  Le  Maine ,  art. 
zoo.  Blois ,  art.iiy.  Sedan,  art.  306. 

j^/  infyivis  dicnis  ufim  hahent  pro  pdfiu  feccrum ,  vel  jus  c^dendi 
arbores  y  ut  ddcjicetur  in  fuo  velur^tur  domi.  Hoç  jusvendi  vel  in  alium 
transferri  non  potejl  ah  ufuârio. 
^  "^VVALTERGAN  S.'\  En  Picardie,  &:  en  Flandres  font  des  pe- 
tits canaux,  qui  fervent  à  deffeicher  les  lieux  marcfcagcux  ;  ce  mot 
vient  de  VFater ,  qui  fignifie  eau  ,  &  de  GanCj  qui  fignifie  conduit. 
Fid.  Cang.  in  glojf.  v.  TTatergjvga, 

*  Warefchdux.  ]  Mons ,  chap.  jo.  font  des  canaux  qui  fervent  à 
deffeieher  les  lieux  marefcageux.  Voyez  le  mot  précèdent. 

Advestures  et  WARIS  ONS.  ]  Valenciennes ,  art.  117.  le 
Wa  son  levé'.  Namur ,  article  8.  c'eft  le  bled  ,  l'herbe ,  &  autres 
fruits  étant  fur  héritages  ,  non  coupez  ou  levez.  Voyez  Adves- 
tures. 

C'eft  aufll  le  blé  coupe.  Bouteiller  ,  hle\  JHpju'au  tiers  jour  ^ne  la  Vvarifon 
liv.  I.  chap.  88.  p.  50e.  Item  ^ne  nnl  ne  fera  emmenée  ,  fur  l'amende  de  60.  fols 
fofijfre  mettre  btfies  es  efleale  d'atitrny      cj-r. 

L  E  We  RP.]  Lille  ,  art.  55.  80.  &:  en  la  Coutumede  Bethune.  Et  en 
la  Somme  rurale  traitant  des  ventes. 

Quand  il  eft  parlé  de  la  vente  d'un  héritage  cottier  :  Et  eft  un  droit 
de  douze  deniers  parifis  qui  fc  paye  par  Tacheceur  aux  Efchcvins 
prcfens  à  la  défaifme  &  faihne.  Car  Theritage  vendu  doic  être  "V^erpi 
par  la  loy  à  l'acheteur  ,  comme  die  Eoucillicr  Auteur  de  la  Somme 
luralc  ,  traitant  du  retrait  &r  cas  de  proximité.  Convient  que  Vheritagc 
foit  connu  devant  le  Seigneur  ,  &:  que  dcvcfl:  &:  adveft  en  foit  fait. 
Ce  Livre  de  Boutillicr  fcrt  grandement  pour  l'interprétation  des  Cou- 
tumes de  Picardie  ,  d'Arthois  ,  de  Hainaùt  ,de  Cambray ,  de  Fh^ndres , 
&:pour  entendre  la  vieille  pratique  de  France  :  Hjc  ut  monerem  ^  in 
fnem  refervaui ,  qiiod  qtiïlibet  etiam  fatiattfs  appeteret.  ^  e  R  p  1  r  e  ,  /'^ 
ejl  tradere  :  qu.e  vox  extat  in  Annalihus  Francis  ad  Aimonium  ,  iih,  j. 
cap,  j^-j.  &  aptid  Marculphftm  non  excufitm^  in  formula  fecHïltaù s  pn 
homicidiOf 
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"V^ERPS  &  SAISINE  s.  ]  Thcroane ,  article  11.  &r  en  Tancicnne 
Coutume  de  Beauquefne,  article  3.  Tranfport  &:  "V^erp.  Namur, 
arC'iclc  41. 

Héritages  vendus  et  WERPIS.  ]  En  la  Coutumclocale 
de  Salommez  prés  la  Baffce  en  Flandres.  Rapporter  &  Werpir  en 
celle  du  Pont  à  VTendin.  G  u  e  r  P  i  r  ,  c'cft  quitter  ^  dclaiffer  >  Guef- 
>fer ,  cxponcer.  Voyez  Guerpir,  Gitepuer, 

VUIDER  SES  MAINS.]  Berry,  tir.  y.  art.  55.  Quand  les  gens  de 
main-morte  fe  dcfaiûfTcnt  d'un  héritage  feudal  ou  cenfuel ,  ou  quand 
un  dépofitaite  rend  &  délivre  les  deniers  confignez ,  ou  quand  un  adju- 
<licataire  compte  deniers  pour  le  prix  des  héritages  qui  luy  ont  été 
ctroulTez  par  le  Juge,  ou  quand  un  acheteur  de  biens  de  Juftice  paye. 
Voyez  MAIN  DE  Justice. 

VUIDER  LA  MAISON  ou  mestairie.  ]  Berry ,  tit.  9.  art.  41. 
48.  Quand  le  condudeur  cft  contraint  de  quitter  Ton  loiiage  ou  ferme 
avant  le  temps,  Cum  migrât  inquilinus  vel  colonus y  ut  ^edesjl/ut liberx , 
lûca  vacHM..  Aufïi  nous  difons  VuiDERles  fins  declinatoires  ou  de  non 
recevoir.  Vuider  lacaufe,  le  débat  ou  différent  pour  expédier.  Sed 
rîdicHlttm  tum  dnxie  diligentem  efe  :  Itaque  faflidit  has  minHtias  overosç 
terfeqni ,  ne  ifia  commentantes  frivoli  oj/eris  arguamur. 


y  'XT  TC  ffrT>£.  ]  Labourt ,  tit.  17.  art.  4.  Sole,  tit.  51,  art,  4.   C'efl 

jL    une  rente.  Voyez  Agrier. 

'^'  r  RA  IG  NE.  ]  Dans  la  Coutume  locale  de  Clermont  en  Auver- 
gne,art.  4  C'eft  unpaneau  de  fil  d'archal ,  en  forme  de  toile  d'araignée. 


H  ai  us  0  péris  hic  lahor  extremus  ,  longarum  hxc  meta,  viarum  .-  Atejue 
txtremo  hocfuhJi»e  laborum  vêla  îrahendafunt:  nec  verb  in  tenui  hic  lahor 
eji ,  licet forfanmihi  tennis glorîa.  .^uodfiut  conquifire  hxc  confcriffimtis 
ita  ah  eruditis  diligentiam  noftram  prnharl  inteUexerimus ,  mature perfi- 
^iemus  etiam  opus  qnod  fere  paratum  hahemus  tam  ad  Confuetudinem  B  i* 
T  u  R  I G  u  M  ,  quam  ad  omnes  mores  fcriptos  Calli^  :  Si  moda  properare  li~ 
ceàt  potÎHs  quam  fejlin  are. 


F  I  N. 
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Acaptes  &  arrtercs-Acaptcs.        277.  h» 
Acarement ,  Acarer  :  & 
Acariation,  Acarier.       5.198.  2S5.284 
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g^  lij.  i22. 
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Admorti ,  Admortie. 
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les  gens  d'Eglife.  15 

terres  Admorties.  15 
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Admortis  5c  indemnifez.    17.  &  fmv» 
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gneur.  2^ 

*  Advoiier  aubains.  ^ 
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Advoiier  Tefpave.,  29 
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Advoiierie.  29 
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AUoiié  (  mercenaire.  )  45 

Alloiier.  45. 1 1  70.  b. 
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Alloux,  ou  Cotticrs.  ai 

Almiral ,  ou  Admirai.  i^.  i, 
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chofcs  Alodiales.  )  4^-45 

Aloud5:Aloy.  V<  Alcu.  4, 

Alvex,  ou  Alvcux.  ^^ 
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Ambafladeur.  ^6 
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Amenée.  '                       4^.  V.  Meme^ 
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AnnobliiTcmenr.  ^g 

la  verge  annoblit ,  &:c.io3.  &:  443,  ^. 
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Appel  dcleit.  5^335 
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requefte  de  lettre  formée  dûcment  fai- 
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iè  Appleger  ou  compîaindre.  59 

Appleger  &  cautionner  Ton  marché. 60 
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*  Armes  en  quarré.  (Î4.  414 
Roi  d'Armes.  ^ly.h. 
Sergent  d'Armes.  ^66,  ^. 

Armoiries,  é^,  ^0^.  &  fniv. 

Arpent.  g^ 
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Seigneur  Bourdclieri .  .     179 

biens  Bourdelicrs.-  179 

Bourg.  179 

Bourgage.  179 

privilc  ge  de  Bourgage  ,  &  relever  le 
Bourgage.  179 

Bourgages.  V.  le  motfnivAnt,  180 

Bourgco'S.  179. 180 

*  Bourgeois  fieffez.  180 

Bourgeois  du  Roy ,  ou  d'autre  Sei- 
gneur. iSo 
•)<  Bourgeois  du  Roy  par  aveu  ,  S>cc.    i8f 
s'avoiier  Bourgeois  du  Roy.       i8. 183 
Bourgeois  de  parcours,  193 
Bourgeois  au  beigneur  fouverain.    181 
Bourgeois  Se  Bourgeoifie  du  Comte 
êiC  Nevcrs.  i8t 
francs- Bourj^eois.                          ibid. 
Bourgeoife  {  caution.  )                 iFi.  106 
femme  franche  '^ourgeoifc  du  Roy.  iSz 
main  Bourgeoife.                             i8z 
Bourgeoifie.                                 181  182. 
Bourgeoifie  d'avenagc.              5)7.181 
devoirs  de  Bourgeoifie,                   iSi 
droit  de  Bourgeoifie.                      181 
lettres  de  Bourgeoifie.  y^^ 
Bourgois.  V.  Bourgeois.                     i^o 
Bouri^raaiftrei,                                 ^'% 
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Bourreau ,  tollarc.  183 

Bourfal  (  fief  Bourfal ,  ou  Bourcier.  )  183. 

4'^  G.  &  fuiv.  480. 

Bourfaux  (  puis-nais.  )  183.  4'î'i 

Bourfalcment  (  tenir  l'héritage  Bourfa- 

lemcnr.  )  .  ibid, 

Bouife  n'a  fuite.  183 

clameur  ou  démarche  de  Eourfe.    185 

Bouife  coLUumiere.  300 

Bourfe  déliée!  1S3.  [j  383.  ^: 

faireBourfeàparto       ^  184 

rappeller  par  Bourfe.  274.  b. 

venir  entre  la  Bourfe  &  les  deniers.  184 

Boutfiers  Se  Bourfcs.  184 

fiefs  Bourfiers.  480 

prcvoft  majeur  Bourfier.  480 

Bourage  (  droit.  )  184 

"^BouteUlage.  184. 

^  Bourcillef  de  France.  185 

Branchage.  ,185 

eftoc  Se  Brarchage.  185 

]inage6«:  Branchage.  185.  500 

Branchages  ,  Branches  ou  dcgrcz.  185. 

V.  les  mots  ritiv^ins ,  Se  Péage. 

Brarche(cofté  &:  Branche  :  linage  Sc 

Branche.  )  185 

droit  de  Branche  de  CyprcS;  i8j 

par  Branches  ou  Branchages.  185 

Brarchieres ,  ou  Branchages,  1 8 j 

V.  Prevo(té.  2.^.  b» 

Brandon.  18^^ 

arreft  ou  Brandon.  \26 

aflîgner  Brandon.  80 

Brandon  Se  faifilTcmenr.  18^ 

Brandonner.  îbid, 

Brandonner  l'héritage.  i8<3 

Bras  feculicr.  18^ 

Brallage  (  droit  de  Braflage. }  i8($ 

Brebet  (  fommaire.  )  •  390 

*  Bref  V.  Brevet  &  Brief. 

Bref  de  mar'age  encombré.  95.^. 

Brefs  de  conduite.     »  188 

Breil  ou  Brc  liil  de  foreft.  1S6.  491 

Breteque ,  Brerefche  ,  ou  Brerefquc.  187 

Brevet  ,  ou    Brief  d'obligation  Se  de 

dette.  1S7 

Brevet  de  papier^  ou  Bref,  188 

Bnef 
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Bdcf ,  Briefs ,  ou  Biefs.  188 

Biief  d'établie.  424 

Bricf  de  jugement.  188.3^0 

Brief  de  fieY&  d'aumône.  188 

Bfief  de  furdemande.  394  b, 

Briefs  apoftoliqucs.  188 

Briefs  des  ports  Ôc  havres»  188 

Briefs  de  fauveté-  548.  h. 

Eriganc.  185) 

Bris  (  droit  de  Bris,  ou  de  naufrage. }  189 

Bris  de  prifon.  189 

^Bris-Warech.  189.11434.^. 

Brifce  (  (aide  ou  faifine  brifée.  )       190 

*Broiiill<qge.  V.  ^y/^c.  75.  3^454 

*  Buffe ,  Buffeter.  190 

*  Bu  hors.  190 
Bulle  de  Cour  de  Rome»  190 
BuUete.  V.  Burlete.  191 
Bureau  de  recette  ,  de  juftice  ,  &:c.  191 
Burgcr,  Bourgeois.  180 
Burlete ,  Burleter.  191 
Bufche  (  droit  de  Bufche  ^  chauffage.  } 

151.  192. 


C 
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Cabal  ou  Cabau,- 
Caboches. 
♦Cabond'Abelhas- 

*  Cache. 

*  Cacherea^i ,  Cartulaire. 
Cadaftre ,  ou  Caiaftrc, 
Cadet. 

Cagots ,  Cagoteries» 
*CaiIanie. 


1^92 
J91 
192 
192 

192; 
191.  202 

202 

195 

153.  b. 


Calenge  :  Calengé  ,  on  Calengié.  193 

Calenge  ,  ou  plainte  criminelle.  194 

fans  débat  &  fans  Calenge,  194 

Calenge  &  rapport.  194 

Calenger.  '5^4 
V.  DeJcAUngi. 

♦Cambage.  '94 

Cambellage ,  Chambellage.  215 

*  Cambrelage  ,  idem.  Ï95.  215 

*  Cambriers ,.  ctagiers.  i95 

*  Canaille.  m 
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*  Canche. 

*•■  Cane  (  pan  de  Cane.  ) 
^  Capages  ou  Capicarions. 

Capdaftre. 

Capdculh ,  ou  Capdulth. 

*  Capd'homi. 
Capifcos,  { Efcolâftres.  ) 

^  Capitations ,  Capages. 
^  Capitau. 

Capitaux. 

Capiteux^ 

Capfoos. 


4&5 
\fj6 
183.  h, 
196 
19^ 
196 
196 
19<> 
19  <j 

19^.  225 

197 
Captai  ou  Captau.  V.  Chfitaux.      i^G 

Captau  de  Bue.  197 

■♦^  Captein.  197 

Carcan.  198. 501.  [[  21^?.  b, 

*  Care.  3. 198.  283.  284 

*  Caré.  198.  V.  jibkret. 

*  Carn.  19^ 
Carnalado.  V.  Carnau. 

*  Carnalage  (  droit  dû  en  chair.  )  198. 199.' 

372. 

Carnalat.  V.  Camau. 
Carnaler.  j^ç^ 

Carnau,  Carnalat,  Carnalado."         199 

*  Carpor.  i^^ 
tenir  &:  pofTeder  vignes  à  Carpot.     199 

*  Çarrejar  (  Beftia  qui  Carreja  fau.  )     193 

*  Carrière.  199.  V.  Chemin  royal. 

Cas ,  ou  délit  royal  ou  privilégie.  199, 
&  faiv. 

Cas  de  ban.  122, 

Cas  de  faifine  &  de  nouvclleié.  201. 

272.  &  fmv.  277.  Il  152.  &  341.  b. 

Cas  fur  cas  n'a  point  de  lieu.  201 

Cas  de  romptqre  ou  de  déconfiture. 

332.  b. 

"*"  Cafalc  ,  Cafaleres.  V.  Naturaux.  137.  b^ 

*  Cafiu  ,  ou  Cafeau,  20Z' 
^Caffo.                                              toi 

parties  Cafuelles  du  Roy,  201 

Cataftre,  ou  Cadaftre,  20Î. 

Carel  ,  Cateuls  &  Cateux.  202.  203*- 
&148. 

droit  de  meilleur  Cntrcl.  204 
Jurez  Cartel ,  ©uChatel.  205.  V-  Cha^ 
Ul  &:  Cha^tel. 
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Cattel  nanti,  125;.^. 

Caucheaux ,  ou  Chaiiceaux.  205 

*  Cauchic.  105 
Cauciage.  ^05 
Cavée.  Z05 
Cavier ,  ou  Caver.  205 

Seigneurs  Cavicrs*  '  105 

*  Cailla  panada.  184.^. 
**"  Caufa  (agrada.  '  205.^. 
Caufes  d 'office.  j6i.  h. 

les  Caufes  fervent,  370. <?. 

Cautelbges.  Z05 

Caution ,  Cautionnnge.  205 

Caution  bourgeoile  ,  reflcante ,  jura- 

toire ,  fidejuffoire.  xo6.  V.  fur  ces  mots 

Se  Plege.  iq6 

Cautionner  fon  marché*  6q 

*  Caxau.  106 
^Cayhniç.y,  Q^ayU fit e,                ^$}  ^• 

*  Cces.  x^6- 
Ceinture  (  fe  dcfceindrc  ôc  jetter  fa 

Ceinture  à  terre.  )  106. 158. 

la  Ceinture  la  Reine.  107 

Ceifan.  Z07 

Ceifeau  0  quefteau.  1^6.  ù. 

Cc'le.  207.  ioy.  211 

Cellerage,  209 

Cellerier.  io<> 

*  Cenage.  •  205/ 
Cens ,  Cenfîf ,  Cenfivc ,  Ccnficr.    209 

chef-Cens.  209.210.23(1 

cher-Cens,  ou  à  cher-pris.  210 

Cens  coutumiers  &  accordables.  V.  le 
fuot  privant. 

double-Cens.  210. 571 

gros  Cens  &  menu  Cens.  V.  fur  Chef- 
Cens. 

Cens  heredital ,  ou  à  la  vie.  210 

Cens  mort.  V.  cy-ûprés.  211 

Cens  nommé  Rogo ,  ou  à  quefte  & 
chcrchàge.  211 

iîmple  Cens.  375.^.  V.  donhle  Cens, 
Cens  tiuant   ou  Cens  mort.  211.  [| 

431.  y* 

Cens  viagers.  450-  ^' 

*  Cens ,  ou  Cenfe.  21 1 . 

Cen fable,  (  Seigneur  Ccnfable^  Ccnficr, 


%lï 

211 


212 
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ou  Cenfuel.  ) 
Cenfe. 

Cenfes  baftardcs.  ia^ 

Cenfcables  (  biens  ou  héritages.  )      211 
Cenfier.  V.  Crwf.  209.  &  Cenfable.   m 

Seigneur  Cenfier.  iùtd.  ôc  352.  b. 

Cenfier  ,  ou  Tenementier.  211 

*  Cenfiers  ou  Rentiers.  211 
CenfihV.  j^rriere'Cenfif  -jo.  71.  Cens* 

209.  8>c  Domaine.  45^ 

Cenlive ,  Cens .  109.  V.  ^grier.         34 

Cenfive  ôc  coutume.  212 

Cen/îves  amorties, 

terres  Cenfiycs. 
Cenfivement. 
CenCuc\.V.Cenf<iyie, 

Jufticc  Cenfuelje.  ||  41.  ^, 

Cepicr ,  ou  Chepier.  Voy 
Ceps.  212.501, 

Cerqucmagc ,  Voy  le  mot  fiiivant. 

droit  de  Cerquemage  &:  bornage.    2iJ 
Ccrquemanage  ,    ou    Cerquemcnage. 

212 
Cerquemanement ,  §c  defrentyvement.' 

213. 

bornage  5c  Cerquemanement.        21  j 
Cerquemaner.  zij 

rivières  ou  chemins  Cerquemanez.  21$ 
Cerquemaneurs.  21^ 

Certificateur.  113.  V.  Contre-pleges.  289 

*  Ceflion  de  biens.  214.  V.  Abandon.      2. 

Banqueroutiers.  132.  Bonmt-vert»   \6y 
Ceinture.  20i> 

*  Cez.  214.  V.  Interdit. 

Chalan.  214 

*  Chalange ,  Chalangier.  214.  V.  Calenge. 
Chambellage,  Chambellenage.  214,  215 

Voy  CambreUge.  195.  &:  Relief,  297  b. 

Chambellains.  215 

Chambellan ,  Chambrier.  i\6 

Chambre  du  Confeil ,  &  autres..       iiS 

Chambre  royale.  i\6 

Chambre  du  domaine.  i\6 

*  Chamibre  des  Comptes.  217 
Chambrelacre ,  ChambJLige,  215' 
Chambrier,  Chambellan.                2itf 

^  Champ  bcfiale.  158. 217 
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219.  51 i 

210. 597 

210 
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22i 
222 
225 
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Ch  mparcer  ,   6c  gunge  Champarte 
relie. 

C  hampartir. 
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Chancelier ,  Chancellerie. 

*  Chandelier. 
Chandelle  allumée  ,  éteinte. 
Change  ,  Chanj^eur. 

Changeur  du  l'hrefor. 
*Chanrcau. 

le  Chanteau  part  le  vilain.  1IQ.&  fuir 
Chantelage. 
Chantelle. 

*  Chap. 
Chapeau  ,  ou  Chapel  d'argent. 

Chapcl  de  rôles. 
Chapon.  V.  yot dn  Chapon. 
Chaptcl ,  ou  Capirau.  iio.  213.  V.  Cha~ 
ftail,  19(5.  èc  CatteU  205 

fruits  &:  Chaptels  fur  terre.    224.  262 
Charges  &  informations..  124 

Charges  viagères.  4jo.  h. 

Charité.  V.  Den'erà  Dieu.  323 

Charmes  ou  Chaumes.  V.  Plaine,  219.  h. 

*Qiarmcz.  224 

"^  Charruages.  124.  & [niv. 

Charte ,  (  lettres  ou  titre.  )  ii3 

Charte-partie.  •  227 

V.  Arrière-Charte.  70 

Chartrc  ou  Chartre  f  anciens  titres.)  ii(S 

lettres  de  Chartres  ;  Villes  chartrées. 
ihid. 
Chartrc  (  prifon,  ) 

*  ChafTeranderic. 

*  Chaflipolerie. 

*  Chaftail ,  ou  Capital. 
*Chaftel. 

Chaftel ,  Cartel. 
*Chaftelain. 

Seigneur  Chaftclain. 

Bailli,  Prevoft  ou  Juge  Chaftelain. 

IT9.23Ç. 

Chaftellenie.  251 

Chaftelets  (  de  Paris ,  Orlcans ,  Mont- 

peUicr.)  155 
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■^^Chaftois.  2K 

*  Chate  levant ,  Chatc  prenant.  235 
Chatel ,  Cattel.  j^- 

Chatel  réel  &  perfonnel.  ihid. 

^Chaude-chalTe.  225 

Chaude-colc  ,  Chaude  mêlée.  13,6 

*  Chaude-fuitte.  ihid.  \  j  23 1.  h, 
ChaufFecires.  2î(> 
Chauguertes ,  ou  Efchauguettes.      i^6 

*  Chaufl'éc.  2.10 

*  Cheans  de  levans.  V.  Fiefs^  48a 

*  Chechillons.  ^.z^ 
Chef  cens.  209.23^ 

fiefs  en  Chef.  ^^j^ 

Chef-lieu.  ^,^ 

Chef-  mets ,  ou  Chef-mois.  237 

Chef  parageur.  ,^0.  ^. 

Chef  du  péage.  -^iq.  ^. 

Chef  Seigneur,  ^37.^, 

Cher  de  fens.  2.^7 

Chef  ou  tronc.  ^,q 

Chemage,  ou  Chinagc.  2^7 

Chcmier.  ^iS 

Chemin.                 ^  2,  g 

Chemin  cerquemané.  215 
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455.  ^. 
238. 1 1  467.  ^. 
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ihid, 

212.239.240 


228 
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zi8.  Il  253.  h. 

22S 

205 

229.  230 

231.  &  fiiiv. 


Chemin  peageau. 

Chemin  royal. 

Chemin  vicomtier. 

Cheinin  voifinal. 
Chep.  V.  Ceps. 

mis  au  Chep. 
Chepage  (geole.) 
Chepier. 
Cherchagc.  V.  Cens-Ro^o. 

*  Chefeau  ,   Cliefeolage  ,   ou   Chezal. 

240.  250. 

*  Chetel.  V.  ChapteL  ^tf 
Chevage.                                          24a 

*Chcvagiers.  j^q 

Cheval  de  rencontre.  241 

Cheval  de  fervice.  241,  &  fuîv.  539» 

|J22  2.&:337.^. 

vafTaux  à  plein  Cheval  de  feivicc.   2  43 

relief  de  cheval.  297.^. 

Cheval  traverfant.  243.  & pnv, 

Chevaleureux  10& 

Chevalerie.  145. 24^. 

Fppij 
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CHevalicf.  145.  V.  Bachelier^  Banmrer, 
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Chevalier  d'honneur  du  Roy  ,  de  la 
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Chevalier  du  gncr.  ibid* 

Chcvancc ,  Chevi(lan(?e.  148.  251 

^  Chcvauchcau  d'EgJiies.  248 

*  Chevauchée.  248 

dioic  de  Chevauchée.  250 

Chcvecier.  250 
Chevedage. 
Chevel(hefChevel.; 

Chevels  aides. 

*  Chever.  250 
■^  Cheveftragc.  250 

Chevetain.  251 

bailhes  Chevetains.  }içf 

*Chcvir.  25  ï 

*  Cheviflànce.  248.  251 
*Chcvrorage.  ;i52-37^ 

*  Cheaal.  V.  Chefem.  240 
Chczé.  252 

*paft  de  Chiens.  251 
^Chieie.  254.  V.  Care. 

Chinagc.  257 

*  Cirimanage ,  ou  Ciirmanagef  254 
^ Citée  ville.  )                           *  254 

Citation,  Citer,  *     254 

Civcrage.  5)7-  25S 

Clain.             ^  255 

Clain  ou  ad journemenr,  255 

adjournement  en  Clain.  25^ 

arreft  ou  Clain.  Voy  Clamer,  257 

Clain,  ou  clameur.  1^6 

déchoir  de  Clain.  1^6 

Clain  di  demande.  25(7 
demande  à  Clain  &  à  refpcux.         25^ 

Clain  emende.  25^ 

plainte  ou  Clain.  1^6 

Clain ,  peine  ou  droit.  2j^ 
Clain  ic  faifine.  V.  CUmer, 

Clains  ,  Cabnges  ,  &c.  25^  . 

pre V  oft  des  C  hu  n  s ,  il^td. 

Clam  ,  man  de  ban.  256 

Clamant.  m 

Clame,  Clain.  2.5<^ 

piamc  (  lieu  clame.  )  2^^ 
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Clamer.  25^.  257 

Clamer  droit.  2?^ 

Clamer  garend,  ou  en  gaiieur.  257.  jj^j. 
Clamer  à  juftice.  j_fj 

Clamer  éc  faire  (âifir  \ts  biens  ou  de- 
niers de  Ton  débiteur  forain.  ^r^ 
Clamer  fon  fujet.             257.  |  '  281.  b, 
fe  Clamer  en  Cour  fuzeraine  de  Cour 
inferiLure,                        1^7.  \\  2.îo.lr. 

C  lameur.  F.  Clalw.  z^s 

Clameur  de  bourfe.  jg» 

faufTe  Cl.  meur.  2Ç7 

faire  Clameur ,  ôc  fe  ^ire  arrêter  l'un 

l'autre.  2.(-t 

faire  la  Clameur  au  Roy.  258 

forte  Clameur.  ^^(j 

Clameur  gagée.  238.  j^^ 

Clameur  de  gage  pfegé.  519 

Clameur  de  Haro.  1 1  4*  ^• 

Clameur  de  loy  apparente.  é'j.  i^. 

Clavaires.  2<8 

*  Claufions.  jcg 
*Cledar.                                   ^    258.50^ 

*  Clefs  (  mettre  ou  jetr^îr  la  ceinture  & 

les  clefs  fur  la  folTe  du  trépalTé.  106. 258 
<^lerc.  259 

Clcrgez.  259 

Clergie.  ii,U, 

Cloche.  V.  Bart.  m 

Clochers,  y.  Efcjaierres,  aii 

*  C\oi(on ,  ou  Cloliaifon.  259 
*Cohuage,  Cohue.                            j^^q 

Colage ,  Collage.  2.6® 

CoUerage.  ^60 

CoUetage.  ^  1^© 

Colombiers.  V.  Couîomhier, 
^Colonia.  260.  V.  Calenge. 
Combat  ou  Duel,  ^^q 

Command.  ici 

*  nommer  f)n  Command,  146.^. 

grands, hauts  ou  petits  Commands.261 

*  Commande  ,  ou  Commende.   161.  V, 

225.  22S. 

Commande  de  beftiaux.  2.C2.  \\  577.  y. 

droit  de  Commande.  lét 

Commandeurs.  261 

Commandite.  V.  Société,  ^7^.  ^^ 
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mile.  1(35 

'CommitTaires.  tôj 

-Commilllon  de  fief.  x6^ 
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Committimus.  164 
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*  Comviiunauté  continuée,  170 

^Communauté  tacite.  271 

•Compagnons  ^  Convalfaux.  V.  Pairs 

de  la  Cour.  '  ^77 •^» 

=^  Compares.  271 

Comparait.  271 

Te  Complaindrc.  ■^^,  z/z.&  fhiv. 

Complainte  &c  nouvelleté.  177.  V.  Cas, 

201. 
Complainte  fur  Complainte  n'a  lieu. 

former  ou  intenter  Complainte.  277 
former  &  exécuter  Complainte.  277 
fournir  la  Complainte.  503 

|)rendre  Complainte.  278 

ramener  fa  Complainte  fur  les  lieux. 
^78.  ]  [  273.  ^. 

V.  j^ppUgemenf.  55 

f  Complaifance.  279 

Complant ,  Complantcr,  275) 

Complanterie.  279 

Complices.  279 

Compulfoire.  279 

Comte.  279 

Comte  du  Palais.  280 

Comté.  2S1 

Concierge.  iZi. ^.Chepîtr&  Geôlier, 
Concreu.  V.  Cren, 

Coneftablc.  2B1.  i%2. 

Coneftablic.  ^82 

Confiez  de  Cour."  177.  h- 

Confiné ,  banni.  liS.  183 

Confifquer  ion  fief.  161,  283 

qui  confifque  le  corps  ,  confifque  les 
ibjens,  28; 
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Confortcmain.  2^3 

Confrontation,  Confronter  les  témoins. 
285. 
Voy  Acarer  &  Care* 

Congé  de  Cour.  284 

Congé  fimple.  284 

défaut  Congé.  284 

Congeablc.  2.84 

*Congrier.  :.84.  ^85 

Cortjure.  2.85 

Cour  de  Conjure.  185.  251. 292 

femoncc  &  Conjure,  2.85 

Conjuremenr.  2.«s^ 

Conjurer  &  femondce.  285 

*  Conquerement.  28(> 
Conquefts.  28(> 
ConfeilsduRoy.  i8<? 

grand  Confeil.  â.îi» 

Confervateur.  287 

••^  Contcor ,  Contieres.  287 

Conteur.  287. 387 

*  Continuation  de  Communauté.       270 
*Contr'about.  2i>7 

Contradiction  formelle.  495 

*  Contr'adveu.  2^ 
Contr'applegemens  ,    Contr'applegçr. 

55.5(5.287. 

*  Contrat  banni.  129 

Contrat  pignoratif,  287 

Contredits.  •  28S 

Contiefcrmc ,  Contrefermer.    455.  45<^ 

Contregâge.  V-  lett.  G,  517 

Contregarde.  288.  ^^3 

Contre-lettre  fecrere.  x%ï 

Contremnnd ,  Contremander.  ^88 

Contrepan  (  hypothèque. }  289 

gage  ou  Contrepan  :  œuvres  de  Con- 

ttepans.  ibid, 

héritages  mis  en  Contrepan.  289 

Contrepaner.  ibid. 

rentes  Cor.crepanécs  fur  héritages.  289 

Contre-plegcs,  Comrepleger,  289 

Contrefchange.     •  1%^ 

Contrcféel.  3^0.  b. 

Contribution.  V.  Dcfcortfture.  332,  ^i^ 

m- 

CpntroUeur, 

P  p  p  iij' 
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*  Contumace.  189 
Convanaux.  V.  Pairs.                  177.  ^. 

*  Coneiz.  ipo 
Copie ,  copier.  290 
Corée  (  droit  de  Corées.  )  57Z 
Cornage  190.  V.  Colage.                  160 

tenir  du  Roy  par  Cornage,  291 

Corniers.  V.  pied,  116.  h. 

Corps  (  fief  de  Corps.  )  4(55 

gens  de  Corps.  454,  545.  j  |^i.  b. 

*Corre  la  villa.  291 

Correcteur  des  Comptes.  291 

Cor/àge.  291 

*  Cort-iT)ajor,  29X 
Corvéable.  291 
Corvées.                                           292 

*  Cos  ^  Cous.  295 
Coftc.  V.  Debout, 

Côté  (  branche  &  linage.  )  185.  450.  & 

fniv.  432.  433. 
lez&Cofté.  51.^. 

Cottereaux.  293.294.298 

Cotrerie  &c  tenement  Cottier.  ic)^ 

Correries.  294,  295 

Cotricr,  Cotticre&  Cotriers.. 
homme  Cottier.  295 

lieu  Cottier.  295 

Tenant  ou  Tenancier  Cottier ,  ou  te- 
nant Cottiercmenr.  29^ 
terre  rentitre  &  Cottiere.               295 
terres  Cotticrcs  de  main  ferme.    78.  h. 

Cottiers,  29^ 

biens  Cottiers.  41 

fiefs  Carriers.  295 

héritages  Cottiers ,  ou  roturiers.    ic)6 
héritages,  ou  biens  réels  Cottiers.  29(j, 

1 1 75.  k. 

Juges  Cort'crs.  29^ 

Cottiers  &C  main-fermes.  78.  b, 

Cortiercmcnr.     295.  Woyfupr^  Cottier, 

Couletage.  iç^6 

*  Coulcticr,  ou  Coultier,  1^6 
Coijlombier  f  droit  de  Coulombier ,  de 

chade  ,  &:c.  1^6 

Cour  fcudale.  197 

la  Cour  du  Roy  ou  du  Seigneur,  ibid, 

Courbâflè.  14  f 
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Cour  foncière.  j^ 

Cour  laye  ou  Ecclefiaftique.  297 

Cour  majour.  V.  Cort.  29 1 

Cour  desmortcmains.  V.  lett.  M, 

Pairs  de  la  Cour.  177.  ^;, 

Cour  pcrfonnelle.  297 

pleine  Cour.  219.  &  224.  b* 

■^ravoir  la  Cour.  297 

*  rendre  la  Cour  à  Tes  hommes.-      297 

Courraticrs.  297 

*  Courrier.  298 

*  Cours.  298 
Courtage.  298 
Courtier.  V.  CoHletler. 

Courtiers  de  v;ns  ^  &  autres.  29S 

Cous  &  Coux.  V.  Cos^ 
Coufliilliers.  29S 

Couftume.  298.  V.  Qenfive, 

droit  de  Couftume.         ifJp- 1)  iio.  b, 
Couftumerie«  299 

Couftumes.  299. 301 

Couftumier  ,  Couftumiere  ô<s  Couftu- 
miers.  500' 

homme  Couftumier.  500 

noble  ou  Couftumier.  po 

ferf Couftumier.  3C0.  \\^6i.b. 

villain  Couftumier.  50G 

bourfe  Couftumiere.  300 

femme  ou  fille  Couftumiere.  300 

perfonnc  Couftumiere,  ou  roturicrej^ 
500. 

cmcndes  Couftumieres  &  arbitraires» 
301 


Couftumiers  &  Couftumes. 
Couftumiers  non  nobles. 
Couftumiers  (  Praticiens.  ) 
fujets  eftagers  Couftumiers. 
Couftumierement. 


50  ï 
30Ï 
301 
303 
500 


Couvrir  le  fief.  301.  fief  &  arriere-fief 

couverr,  ibid.  &  1^9.  b» 

Couvrir  le  feu  de  fon  finatier,        ^or 

*  Crabe.  301 
Crand  ou  /cureté.  30I 
Crans  ou  Créant.-  ihid, 
Cranequin ,  Cranequiniejrj.    303.  Î6.  h^ 

*  Créant  de  ferviee.       '  308. 
^ÇïCanter.                                         ^ob. 
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Cfcdencc  f  Témoin,  Chevalier  de  Cre- 

dence.  )  301 

loy  de  Crcdence.  (>5  b, 

*  Crédit.  501 
Créditeur  nanti.  inj^h. 

*  Crème  (  diocéfc.  )  joi.  505 
Crenqueniers.     .  305 

*  Ciefton.  ^05 
^  Crétine.  303 
-*  Creu  &  Concrcn.  505 

la  CrcLië.  505 

Cri  àc  armes  pleines.'  ^oj 

Cri  de  Ban.  iii 

Cri  de  feu  ou  de  meurtre. 
Criage ,  ou 

Crie  de  la  ville.        '  305 

pierre  de  la  Cric.  ^05 

Criées  &:  fubhaftarions,  J05 

Criées  anticipées.  49 

blafmcr  les  Criées.  ^C^ 

Criées  recordées.  185  ^. 

Crier  le  ban ,  ou  au  ban.  1  iz 

Croifcr.  305 

Croifez.                 _  30^ 

Croifies  des  écritures.  30CÎ 
Croift  &  Chaptel.       110. 118.  iCi.  30^. 

Croiftôc  fuite.  391.^. 

Croix  de  Cens.  30(j.  ^. 

*  Crompados,  30<j 
•*Crubaran.  ^06 

Cry.  y.  Cri 

Cueillette  6c  rcceptc.  $06 
Cucns ,  ou  Quens  (  Comte.  )       ^Sh^- 

Cullage,  Culliagc.  307 

*  Curateur.  30S 
*Çuriaux.  308 

*  CuiTonné  ,  artufonné.  74.  &  308 
'*CuyalaoCledat.  30^ 

Cy^iés.  Y.  Branche. 
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505>.  310 

309 

2(Î3 

4f^4 
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L/  Dalh.  V.  Servitude. 

30^ 

Dalles. 

309 

Dame. 

309 

■  Dame  bannerettc. 
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*Damncz. 
Damoifeau, 
Danger. 

Danger  de  commifc. 

fief  de  Danger. 

droit  de  tiers  &  Danger.  510. 1 1  420.  k 

Dangereux  (  Sergens. }  310 

Dauphin.  310 

Débat  (  fans  Débat.  )  i^^ 

Débiter.  i^ 

Debiris.  311 

lettres  de  Dcbitis  3  mandement  de  De- 

bif  is.  2(^4.311 

*Deblaer.  314 

Debleiire.  511 

*  Debout  &  codes.  311 

*  Debo  ut  s  a  éteinte  delà  chandelle.  2  r^.  3 1 1 
Dcbtcs.  31J 

Debtes  adives.  313 

Debtes  paflives.  31^ 

Debtes  mobiliaires.  313 

Debtes  nanties.  X30  ^. 

Décapiter.  3^ 

Déchoir  de  clain.  i^d 

*  Décimes.  515»  ^/«^'v*  352' 353 
Déclaration  ,  adveu.  25. 16. 

Déclaration  d'hoirie.  14.  ^, 

nouveau  titre  Ôc  Déclaration  d'hy^o- 

tequc.  151.  ^. 

Décliner.  315 
*Déconfés.  V.  Defconfêf. 

Décréter.  319 

Défaillir.  V.  Défaut. 

Défaut  j  congé.  184 

Défaut  de  garentie.  e^^ 

Défaut  d'homme.  î8.  ^. 
Défaut  fimple  ou  pur.     520,  jj  375.  h. 

Défaut  fauf.  32.0 

Voy  Contumace.  289 

Défendeur.  511 

*Deffaix.  310 

*Deffaux.  320 

*  Dcffiement.  320 
Dcffier.  320 

*  Deffroy  ,  BefFroy.  Ij7. 3  •  o 
Degaer  c,  Degan.-  310 
Degrez ,  (  branchage.  )  1 
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Déguerpir ,  DégiKrrpifltment.  510. 557- 

558.  [I  471.  h.   V.  Gnerpir. 

*Dehait,Dchairic.  5Z0 

Dclai  on  jour  d'appcnfemenr,  311 

Délai  de  gcircnr.  5^(» 

paroles  de  Délai.  311 

Délit  royal  ou  privilégié.  199 

Délie  commun.  311 

devoir  des  Délies.  321 

Dels  (  Vafliaux  Dels^ou  d'Eps.  )        312. 

V.  Adebtz.  &  fps.   10.  391.  [|  437.  ù. 

Demande ,  Demai  dcur.  512 

Démarche  de  bourre.  183 

*  Démené  forain.  ^ii- 

Demenemcns ,  Démener,  311 

Demilids ,  Dcmi-freres  ,  Demi-fœurs. 

3iz. 
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Dcpié  de  fief. 
Déport. 

fans  Déport. 
fe  Déporter. 
Depoft  ôc  gage, 
Depoiiille. 
Depri. 

donner  Depri; 

faire  Depri. 
Déprier. 


311 


Demifell.qge. 

Demi/îïon  de  foy.  V.  F. 

.^Dénégation,  Defaveu.  330 

Dénégation  formelle.  ihid. 

Déni  de  Juflice ,  ou  de  droit.  jiz 

Denier  à  Dieu.  313 

dixième  Denier.  »    55  5 

Denier  de  garde.  527 

*  Denier  morlas.  3^3 
Denier  de  fervice.                             523 

*  Denier  tolza.  313 
Deniers  comptez  Se  non  reçus.         3x4 

Deniers  rendus  ôc  non  reçils.  324 
les  fix  Deniers  aux  fers  le  Roy.  457 
Deniers  forts.  497 

francs -Deniers.  $05 

Deniers  manfais.     91.  ^.  nerers.158.  if. 

Dénombrement ,  aveu.  1^.16.  314 

Dénombrement  &  Déclaration  de  fief. 
25.324.^ 

nommée  6c  Dénombrement.  25.  324» 
IJ.146.^. 

rapport  &  Dénombrement.  324 

b'afmer  le  Dénombrement.  léy 

Denonccment ,  ou  accufation  applegée. 

54-3M- 
matière  d'aveu  &:  Dcnoncement.     x6 

*Denrcî;s.  32  j 

Dent.  V.  Servitndfl  375^. 

Dcniinciemenc..       ,  ^^.^y^t^ 


^l^.&  fic't'V.^'/' 

32<î.3i7 

ihid^ 

5'7 

329^ 

319 
329^ 
32^ 

329.330- 


Deps ,  ou  Debs.  V.  Adehts.  Dels,  Eps.. 

3^i-39i'  11457- 

*  Dereng  d'héritage.  '^30 

Dcfadvenanc-  .     if 

Defadveu.  r8 

Defadveu  du  Seigneur  fuzerain.     330 
Defadveu  formel.         *  330. 495 

Defadvoiier  oaadvoiier.  330.  Voy  Ad-^ 
iJoUer. 
*Dcrairer  oi féaux  de  proye.  330 

Défaifîne.  V.  Loài^  6^,h.Sm/ine.y^u. 
342.  ^. 

*  Defatrempé .  330 
*Defbail.                  ^  no 

Defcalcngé.            '  330 

biens  meubles  Defcalangés--  |jl 

*"Defcen dément.  331,  404 

Defchcrpiileurs.  401 

^Defcompt.  35^ 

Defconfés  (  mourir  Defconfés. }        33r 

Defconfiturc.  33^ 

cas  de  Defconfiturc.  334 

*  Defencombrer.  334 
Defengager..  521 

*Deferte.  334' 

fans  Deferte»  ihid^. 

Defertion  d'appel;  53.  355' 
Dffgagemen»,  Defgagcr.           935' S^^' 

Defherancc.  335 
Desheritance  ,  Desheritement,  12.   [| 
447.  L 

Déshériter-.  ia.  33^ 

*Defliage.  3  3(>' 

Defracmbrer  fon  fiet-  337 

^Defpaïfé.  337 

Defparagcr.  337 

Defpens.  3i37' 

Defpireç 


TABLE    DES 

*Derpirer ,  Dcrpifer,  Defpiicr.  338 

Dcipoiiille.  V.  Dêpoïtille.  32CJ 

■**  Delquicrquier.  338 

■^Pefrce  ,  denrée.  515.338 

Dcfrcnc ,  Defimci-.  338 

Dcfrentyvcmenc.  213 

*  Dcfroyer.  33S 

*  Deiruc ,  Derué  (  defvoyé.  )  33^ 
■♦'Defl'evrAnche ,  dcfl'evtement.  339 
■*  DelTevrer.                                           339 

*  Deftraingnant.  ^^ 
Dcftrier<                             241.  243.  339. 

*  Dcaiementjou  Détriment.  340.  &  fuiv. 

*  Dcruier,  tbid. 
*Detroy..  340 

Dette.  Voy  Dehte. 

*  Devautrain  ,  devancier.  547 
Devé,De{voyc.  539 

*  Devéer  ,  défendre.  347 
Deveft.                            44^.  &  447.^. 

♦Devife.  347 

*  Devoir  &  Devoirs. 

charîTer  Ton  héritage  homaf^é  de  rente 
ou  Devoir.  347 

abonner  l'hommage  à  Devoir.  347 
franc  Devoir.  30J 

Devo  r  de  hnage.  60.  b. 

Devoirs  abonnis.  4.  <?. 

doubler  Tes  Devoirs.  371 

Dcvolut,  Devolutaire.  348 

*■  Dévolution.  '348.  V.  Pauvreté  jurée. 

Dévotion.  V .  fief  (j^'  homage. 

*  Dex.  348.  349 

*  Dexpux.  350 
Di(flon  de  Jugemenr.          188. 350.  351 

*Diémance.  352 

*  Digner  (  droit  de  repas.  )  352 

*  Dijaux.  351 
^Dilius.                                                352 

Dimane.  V.  Diem/tnce. 

Directe  ou  fondalité,  489 

Diftperic ,  Diime.  351 

fuite  de  Difme,  39^  b. 

Difmes  inféodées.  554.  a. 

Difme  &terrage  à  deux  mains.        Hi.b. 

Difmier.  355 

Diftroit  fc  territoire.  35J 

//.  Pan. 
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Dirtioit  de  niolin.  116.  13*.;355-  Voy 
Pan.'Bandic ,  &:c. 

Dixiéjne  denier.  355 

Dixme.  Voy* Difme. 

Domae;es*6c  intérêts.  35(j 

Domaine  (  fit'f dominant.)  35<î.  4(^5 
Domaine  de  la  Couronne.  3^6.  &  fmv. 
Domaine  congeable,  284 

Domaine  fieffé  ,  ou  non  fieffé .  485 
Domaine  forain.  3^8 

Domaine  homagé.  17.  b. 

Domaine  muabic  ,  ou  non  muable.  ^58 
de  fon  Domaine  faire  fon  fief,  ou  de 
fon  fief  ou  cenfif  fon  Domaine.  4(55 
téunir  au  Domaine  du  Seigneur.  525.  ^. 

*  Domangcs.  359 
Dog;ianial.  359 

juflice  Domaniale.  41.^. 

Domanier  (  dioit  Domanier.  )  359.  *. 
exploit  Domanier.  359 

Seigneur  propriétaire  &  Domanicr.359 

Domengés  ,  Domengées.  5^9.  ^60 

*  Domcnjadura.  360 
Dominant.  3^0.  V.  Flef(fr  Seigueur. 
Dommages.  V.  Domages. 

Don  gratuit.  ^(,1 

*  Don  mutuel.  3^61 

*  Donataire  &  héritier.  ^6i 

*  Donation  à  eau fe  de  mort.  3(^2 

Donation  fimple.  57$-  b. 

Donner  &  retenir  ne  vaut.  3(^2 

*  Dos  (  alDilhament  de  Iheyt  &  de  dos.') 

362. 
^Dofii.  ^^2 

*Do{Tage.  ^ôl 

*  Dot  (  augment  de  Dot.  )       98.  &  fuiv. 
*  Dot  &  mariage  divis.  3^^^ 

Voy  95.  b.  Se  DoHAÏre,  3(^4.  a» 

Doiiaiic  advenant.  24 

Doiiaire&aiTené.  y6 

■^Doiiaire  convenance.  5 •53  3(^4 

Doi.iairc  coutumier,   prcfix ,    consti- 
tué j  aflîgné  ,  conventionnel ,  S>ic.3,6jf 
Doiiairecourumier.  i,c^ 

Doiiaire  divis  ou  divifé.  3(^4 

au  coucher  la  femme  gagoc  fon  DoLiai- 
te.  3(î5 
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Douaire  préfix ,  limite  ,  accordé  ,  ou 

conventionnel..  j6<î.  &  fmv. 

plein  Doiiaivc  ^  entier.  370 

Doiiaire  noble  ou  roturier.  i,yj.  h. 

Voy  AHgment. 

Doiiairier,Doiiairiere.  570 

Doibnc.  370 

Doublage.  37. 370 

Double  d'Aoufl:.  371 

Double  cens.  aio.  371 

Double  relief.  371 

Doubler  fes  devoirs  fur  (g%  hommes. 

37Ï- 
*DoubIier  (  cgoutsde  maifons  de  Dou- 

blier.)  370 

Douhe  f  douve.  )  371 

*  Douter  (  craindre.  )  «    371 

*  Douves  &  folVez.  371.371 
Draps  (  être  des  Draps  du  Chapitre  de 

Reims  :  du  Roy.)  372. 

Droit  abonni,  4.  de  nouvel  acqueft,  7. 
d'acquit ,  8, de  nouvel  adveu  ,  zy.  d'af- 
foiiage,  33.  &c.  V.  les  mots  joints  a 
Droit ,  OH  f  euh. 
■♦^  Droit  de  banage,  ou  bar.ige ,  372.  de 
chevrotage,  252.  572-  de  corécs,  572. 
de  marc  d'argent ,  373.  |  j  572.  b.  de  mar- 
caige  ,  37  3.<.  depaix,  374.  a,  d'hom- 
mes 21.  y.  d'hoftelage  ,  ii,.b.  6cc. 
Droits  de  douzièmes ,  fixién.es  ,  cenrié- 
,    mes.  .  374 

Droits  royaux.  374 

venir  ou  être  appelle  aux  Droits  du 

Roy.  374 

Droits  feigneuriaux.  ?59.  374 

Droites  avantures.  53^'375«404 

Droiture  &c  polTclTion  ou  fâifme.        pj 

rf  lever  droiture.  375 

les  Droitures  du  fief,  ^6 

droit  ou  Droiture  de  patronage.  204^. 

Droiruret.  375 

*Drouillcs.  37<^ 

••'Dru  de.  '      p<» 

*  Drurie.  57<^ 
Duc  ,  Duché.  57<î.  J77 
Duel,  Bataille.  155.2(^0.515 
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I]  Branchement  ,   Ebrancher; 
-«     V.  Efcleche.  ^q- 

Echangc  ,  Èchanfon  ,  &c.  V.  Efchange 
&  fembUbltsavec  unej". 
Echarguer.  tyj 

*  Edifices  abloquiez  &  folinez.  577 

*EfFoiieil.  3^-7 

■♦'Eftoiiil.  3yg 


EIe<51:ions ,  Eleiis. 


578 


Emancipe  (  humme  S>c  femme  mariez 

font  tenus  pour  émancipez,  j  3 7'i.  & 

fniv.  Voy  Celle.  207 

Emblée ,  Embler.  .  381 

Emende  en  matière  ou  cas  d'appel.      381 

Emende  de  clain  ,  ou  clame.  256 

Emende  de  toft  entrée.  385 

Emende  foncière.  488 

Emende  dégage.  38^ 

Emende  de  Loy.  6^.  b. 

Emende  fimple.  3^<-  H  375*  ^* 

à  tout  raétait  n'échec  qu'émendc  au 

Seigneur.  383 

h  plus  grande  Emende  attire  à  foy  & 

emporte  h  petite.  383 

Emendes  coûrumieres.  301.384. 

Emcndes  des  forfaid:ures.  492 

Empaler.  384* 

Empanage.  V.  /^ppa»age.^o.  &  fuiv- 

Emparagé  (  fille  mariée  &   emparagce 

noblement-  j  50.  y.  384.  &  fuiv.  \\ 

\%\  b,  . 

Emparliers  ,  ou  Parliers.     387.  ||  198-  b. 

Emphtéoleronirieie.  384.^. 

Emplage.  Voy  Tenu 
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Foigaiigner.  V.  Fourg^ngner.  . 
Forgas  { icmps  du  Foigas  &c  du  raquit.  ) 

49)- 

*  Foiiercs.  .  495 
^Fonleapis.  495 
■*Foi)iigLmcnt.  495*494 

Foi;urement.  49J 

Forjuicr  les  Fadeurs.  495 

Forjuier  Ton  heiitagc.  493 

Forliner.  494 

Forraariage ,  Formarier.'  494 

Formée  (  partie,  j  495'  1 1  ^o^-  ^* 

*  frais  des  Formées  ,  obfeques  &  funé- 
railles. 495 
Fomu'4  ,  (  dcfadvcu  ,  cxploidi ,  garend^ 
partage. }  ^  495 
Formelle  (  contradidion ,  partie.  )  .^95 
Formener.  495 
Formort ,  Formoiture.  495 
Formotuie.                                        ibid. 

*  Forpaïfé.  49(> 
.^Forprifc.                                              49^' 

Fors ,  &:  couftumes  du  pais.  45XJ 
Fort ,  Forts  , 

le  Fort  doit  porter  le  foible.  49(1 

deniers  ou  fols  forts.  497 

Forte-clameur.  49<» 

^Fort-fuïance.                        •  497 

Forte- monnoïc.  4«97 

*  Fortrérc ,  ou  Fortraire.  4, 97 

*  Fortune  d'or.  497 

*  FofTe  dci  areines.  6^ 

*  Fod'é.  y,  Dohhe  ^  DoHve,         37Ï' 571 

*  Fofl'erées.  497 

*  Faulfe-coyes.  497 
Foiiage  ,  ou  Fournage.              497. 302 

Voy  B lande.  16^ 

*Foucq.  499 

Fouetter.  499 

^  Fouger.  500 

Four  à  ban ,  bandier  ,  bannal.  Voy  us 

mots. 

Fourage  (  droit.  )  500 

Fourchnge  (  linage ,  line  ,  fouche  ,  ou 

branchage.)  500.501 

Fourches  patibulaites.  )ox 
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Fourgangnement ,  Fourgangner.      501 

Fournage  (droit  )  497.502. 

*  menu  Fournage.  coi 

Fournir  la  complamte.  505 

Fournid'ement.  cqj 

Fournifîcmcnt  de  complainte.         505 

Sentence  de  Fourniila-nent.  505 

Fourrage.  .  505 

Fourrer.  505 

Fourrie  (  mettre ,  ou  mife  en  Fourrie.  ) 

505. 

Fourriers.  505 

Foy  &:  homagc.     501.505.504.1118.^- 

Foy  &  bornage  admoriis.  i(j 

demiflion  de  Foy.  3 15 .  504 

entrer  en  Foy.  504 

Foy  lige.  V.  Homme  ou  h\ge. 

porter  la  Foy.      -  1)0.  h. 

Foy  &  fer  vice.  505 

*  Foy  fimple  ou  lige.  58.  &:  375.  b. 
tenir  en  Foy  fimple ,  ou  en  Foy  taille 
générale  ou  (pcciale.  504 

Franc,  ou  livre.  505 

Franc  &  Francs, 
Franc-aleu.  41.  &  fniv2 

Franc  archers.  50^ 

Franc  argent  305 

Franc  bourgeois.  j8i 

Francs.deniers.  505 

Franc-devoir.  '  505 

Francs  Fiefs.  50^ 

*  Franc- homme.  505. 5o(> 
Franc-mariage.  50/ 
Francs-mex.  507 

*  Franc  ourine.  507 
Franc-pris.  507 
Franc-Sergcnr. 

Francs  taulpins.  507 

Franc  tenant.  507 

Franc  tencmenr.  507.  I|405.^. 

Voy  les  autres  mots  joints  à  Franc. 
Franche  awmofne.  loo 

*  Franche  fefte.  507 
Franche  vérité.                    •  507 

*  Franchi  fc.  507 
Franchifes.  507 

*  Franhomates.  508 

Franquiefme 
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Franquiefînc  508 

Frarachage  ,  Fiaca,chau,  509 

Fraraçcr.  ihU. 

Frarefche  Se  fiicccffion.  ikd, 

Frarcrcheiiis  ou  Fïarercheux.5DS.^y^/tV. 
Fraveufetc.  508 

Fraicux.  508 

*  Fraux  Se  pafturages.  510 
*Frerage.                              509.  ||  18^.  ^. 

Frefange.  510.  jn 

rentes  en  Frefange,  309.  ^. 

*  Fricandenes.  jn 
♦Friez.  jri 

Frocs ,  on  Flots.  48^.  511 

Fromenrage  (  droit. }  ztji.  511 

•*  FtoflTer  &  caver.  511 

Fruits  vendus  Se  adencrez.  11 

Fruits  &  chaptels.  114 

*  Fumage.  511 
*Fumeau.  511 

Fur ,  Fcur ,  ou  Fueur.  yi.  b. 

Furcmplage.  45c;.  512.  Voy  Feur. 
Fuft&  terre.  511.  j!  170. 

iivrement  de  Fuft.  270.  b. 

*  Fuftage.  513 
*Fuftées.                            •  51J.  Il  215.  b, 

G 


Gage. 


*  /^^  A  A  I  G  N  A  G  E  ,  Gagnage.        524 

*  VJ[  Gaaignaules  (  terres.  )  515 
f  Gaaingnere.  513 
■'^  Gabariers.  513 

Gabelle.  513 
Gabelle  de  Tonnieu.    514.  ||  409.  h. 

Gabelle  de  vins.  514 

Ga^^e  5  Gagement  de  bataille.  118. 515. 

confie- Gage-  517 

Gage  Se  déport.  517 

cmende  de  Gage.  383 

faire  Gage.  V.  Ga^er^  511 

Gage  mort  ,  ou  mort-Gage.  517.  & 
fn'V.  Il  12S.  116   b. 

dioit  de  mort -Gage.  $17 

obligat  on  de  mort  Gage.  51S 

icnir  terre  en  mort-  Gage.  515».  [|  125.  b, 

FmJL 
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*  pan  ou  Gage,  5^5- 5^9-  H  184.  ^. 
^Gage-pIegc.  ji^.  y  ,^.  ^. 

clameur  de  Gage.plege.  ^i^ 

Gage-prms.  V.  Ga-ger^  ^n 

Gagé,  Gagée. 

Gagé  &  paye  le  rachat.  ^j. 

bataille  Gagée.  jk 

*  clameur  Gagée.  520 
Gagement.  ^^,  ^^o 
Gager.      ^  ^^q 

Gager  l'émende.  511 

*  Gager  la  loy.  521 

*  Gager  partage.  522 
Gager  perfonncs  en  fon  dommage.  521 
Gager  Se  offrir ,  ou  payer  le  rachat.  5  22 
Gager  de  la  robbe  Se  d'autres  habits. 

511, 

*  Gagcre.  Voy  le  mot  fuivant, 
*Gagerie.  521 

fimple  Gagerie,         522.  523.  1 1  375.  b. 

*  Gageure.  321.521. 523. 
*Gagierc.  ^^j 

*  Gagnables  (  terres.  )  524 
^Gagnages.  5  H- 525 
*Gagneries.  ^^ 

*  Gagneur.  52^ 
Gaigne  coCirumiere-  525 

*  Gaigncaux  (  prez.  )  525.  []  240.  b. 
*Gaignerie.  pc 
^  Gaimeaux  (  prez.  )                        240 .  b. 

Gain  ,  ou  Guain,  V.  Gitgnage. 

Gaingnables*  ou  Ahanables,  54»  52-5 

■♦'Gajure.  522. 52^$ 

*  Galays  ou  Galois.  ^k^ 
Galères.  52^ 

rapnel  de  GalereSr  i75- ^' 

Gamb^ge.  194.526 

*  Gambifon.  ^16 
Gants.  lyj  • 

droit  de  Gants.  ^lè.  527 

vcnrcs  &  Gants.  <^iS 

blancs  Gants.  527 

Garde  (  denier  de  Garde.  ^  py 

Garde  faire.  528 

Gardc-eardiennc.  16^.  jzS 

Garde  de  Juftice  :  Juge  &  Garde.  518, 
5251.  Il- 37.82.  i57.^. 

Rrr 
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Gaide  de  loi.  66.  h. 

Garde  ou  Gardien  noble  ou  bourgeois. 
109.  &  fuiv.  118. 110.519. 

Garde  du  feel  royal .  519.  V.  Gardes  & 
Gardien, 
^Garde-bourccoife.  Voy  cy^âfrés' 

Garde  d'cnfans  mineurs  nobles  on  ro- 
turiers. 519.  534 

Garde  noble,  ou bourgeoile,  109.  & 

fttiv.  519 

Garde  noble  royale,  5c  Garde- noble 
feigncuriale.  ^i9.&  fuiv. 

Garde  roturière.  531 

qui  Garde  prend,  quitte  le  rend.     5^1 

Voy  Arriere-Géirde^ 
Gardemaneurs. 
Gardes. 

Gardes-liges. 

Gardes  des  livres. 


531. 


Gardes  &:  mangeurs. 


.    71 

555 

5^9- Il  90- ^• 
Gardes  &:  contre-Gardes   des  mon- 

noyes  ,&  ancres.  55J 

Gardes-notes.  535 

Gardien.  5H 

Gardien  &  Garde- noble  d'enfans.  554 

Gardien^  noble,  bourgeois  ou  rocuricr. 

5^5- 
Gardien  de  biens.  555 

Gardien  &;  regard.  291 .  h, 

Garend  (  Garend  abfolu.  )  537 

Garcndcontributeur.  ibid, 

arriere-Garend.  7i 

clamer  Garend.  m 

Garendie.  535*  537 

vefufer  la  Garendie.  53^ 

*  Garenne  à  eauc,  555 

droit  de  Garenne.  i<^)6. 535. 555 

Garenne  juice.  535 

Garent.  535. 53<' 

appcller  à  Garent  53(J 

clamer  Garent.  53<J 

défaillir  de  Garent.  ^^6 

Garent  qui  défaut.  ^■^S 

de'ai  de  Garent.  53(2 

Garent  formel.  537 

retour  ôc  Garent.  53^ 

qui  tire  à  Gâtent  6^  Garent  n'a  ,  facau- 


557 
537 

537 
537 
537 
538 

53^ 

557 

53^ 
54^ 
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fe  perdue  il  a. 

le  fang  cft  le  Garent. 

tirer  à  Garent. 
Garcntage. 

Garcnrage  S>c  dcfenfe, 

prendre  en  garentage. 

parage  &c  Garentage. 
Garent!  (  chofe  garentie.  ) 
Garentie  ,  de  fait  ou  de  droit. 

défaut  de  Garentie. 

getter  de  Garentie. 
Voy  Garemir. 

Gatentigioné.  537 

Garenrimcnr.  5^7 

Garentir.  537 

Garcntiren,  ou  fous  Ton  homage.  53S. 

Cf  fhiv. 

Garentir  de  foy  &  homage.  ilfid. 

Garentir  en  parage ,  ou  le  parage.  ihid, 

&  541.  11  189.^. 

Garentir  de  profit  de  rachat.  540 

Garentid'ement.  540 

Garentiilèur.                          •  540 

Garieur  formel.  ^^y 

appeller  i  Garieur.  5^0 

clamer  Gaficur.  157 

Gariment.  540 

tenir  en  Garimcnt.  540.541 

*  Garir  en  parage.  541 
Garlende  ,  ou  Chappel  d'argent.  541 
Gatnirlamainde  Juftice.  541 
Gaftier ,  Gaftis.  541.  a'oU  le  droit  de  Ga- 

ftine. 

Gaudence.  541 

*Gavenne.  541 

*  Gauge.  542 

*  Gaugier  &  mefurcr.  542 
Gayverou  Guefver.  542 

*Gazaille.  542 

*  Gealloye.  545 
Géhenne  ou  Gcfne.  545 
Gehir.  543 

*  Geline  de  couftnme.  5  43 

*  Gendrage  (  droit.  )  54J 
Generafdes  Finances ,  Aides ,  &'c.     543 

^Geneftray.  545 

Gens  de  corps.  "'545 
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Gens  corvéables  291 

Gensd'Eglifc:  ôc  de  main-morte.  544. 

(I  78->. 

Gens  de  loy.  66.  h. 

Gens  de  balVe-main.  75.  ^« 

Gensd'Ordomiance  ,  de  Juftice  ,  ôcc. 

544- 

Gens  de  poilc  S<.  roturiers.    544.  [| 

130.  b. 

Gens  de  pote,  544 

*  Genticu  tame.  544 
Gentilhomine.  544.  y oy  Noble. 

*  Genuioux  (  héritages.  )  545 

*  Geôle.  545 
Geoliage.  54(> 
Geôlier.  139. 140. 545.  |  J  414.  ôc  416.  b. 

^Gefir.  546 

->«  GefTe  ou  Gouttière.  546 

*  Geter  de  garentie.  54<^ 

*  Cîheleydes.  54(> 
Gherquieres»  54<3 
Gibet.  54^ 
*Gibetàfeft.  5-!^ 
Giron  (  tendre  le  Giron  à  Juftice.  )  54<:î 
Gifte  (dioit.  )  546.  Voy  auiîi  40.  41. 

&(Î3. 

*Glandage.  180.^. 

*  Glandce.  550 
*G!azy.  55^ 
♦Goir.  550 

Gombere  (  loy.  )  •  55° 

Gonfalonier  6<:  Gonfanier.  $50 

'^Goxàs.  550 

*Gorin.  55^» 

^  GoL-rc  &  tertre.  55<> 

■J^Gouv^ies.  $S0 

Goulecurs.  55^ 

^Gour.  550 

^  Gours.  ■  55^ 

Gouverneurs   &  Lieutenans  Généraux 

des  Provinces.  5Si 

Grâce,  pardon  &  rémifljon.  551.  1 1  195.  h. 

Graduca  fimples ,  Graduez  nommez.  551. 
Voy  Bachelier, 

*  Graindier.  552. 
fGrainer.  552. 

temps  de  Grainer,  551 


MATIERES. 
Graier  ou  Gruier. 
Grairie  ou  Gruric. 
Grand  delà  terre. 
Grand  des  biens. 


501 

55^'  555 

55i 

555 


Grange  champarcereOfe.  xiS.  ou  terr.i-. 

gère.  408.  b. 

*Grangeagc,  Granger.  555 

*  Grappeter. 

*  Graîîclaiges, 

*  Grayers. 

*  Grec ,  GrceL 
Grée. 
Greffe. 
Greffier. 

Gregnor,  Grcgneur. 
Greigneur  de  vingt-cinq  ans. 

preicription  Greigneur. 

Greigncui  pris. 

partie  Greigneurc ,  ou  Greigneur,  554 
Grenier  (  affigner  les  Greniers,  j  80 
Grennor.  Voy  Grcgmr,  555. 

Grez ,  promeflès.  554 

Griechc. 
Griefs. 
Griés, 
*Gros. 
Gruerie  (droit  de  Gi'iicrie  te  Garenne,  ') 

"   555-. 

bois  de  coupe  en  Gruerie  ,  ou  hors 


555 
411.  b. 

555 
555 
555 
5)5 
555 
555 
554 
554 
554. 


554 
Î54 
554 
554- 


Gruerie. 
Gruier, 
G  lui  rie. 
Gruric, 

"^  Grurie  de  charbon, 
Grumer. 

Guaives  ou  Guefves. 
G  lier  b. 

Guerp.  Voy  Us  7notsfnivA»s^. 
Gncrpi. 
Gucrpie. 

Guerpieourelide. 
Guerpine, 
Guerpir. 

Guerpir  rhom;igc. 

Guerpir  5c  dcfcmparer  \qî  murs,  5cc 

Guerpiton ,  Gurpizon.  55.7- 

Rrr  ij 


555 

55^-  5S5 

555-55^ 

55^'  555-  55^ 

55^ 

•541. 55S 
556 


557 

557.  [|  iç)-!.b, 

557  II  471 
557 


501  T  A  n 

Guerre  (  droit  de  Guerre. } 
*  *  Guetrcdon. 
Guc(Vemenr. 
GuefvcrCherira&e. 
Guet  (  Gucc  àpens.  j 

a  Guet  pourpenfc. 

droit  de  Guet. 
*  Guet  de  Prcvoft. 

Chevalier  du  Guet. 
Guetable. 

*  Guiage. 
Guidage. 

*  Guille  ou  Gille. 

*  Guifarme. 
Gulpine,  Gucrpine. 
Gulpir,  Guerpir. 
Gurpir.  ^61.  V.  Guerpir  & 
Gu^pizon, 

H 
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5)7 
5i7 
537 
557- 5;  S 
558 
558 
558 
558 

M7'5;9 
559.  &  fmv. 

561 
561 
5(3' z. 

557  56'i 

dcgHcrpir. 
557 


f^oyez.  ï Averti ^emsnt  fur  les  chijpes  de 

cette  Table  ,  cjui  efi  ait  commencement 

de  la  lettre  A, 


I.  h. 

I 

4.5.^.  (I I.  ^. 

58.  a. 


HA  BI  L  1  TER. 
Hable. 

*  Habouts. 

*  Haire  de  marais  falant.         58.  a.\\^.  h. 
Hallage  (  dioit.  )  1.  b. 

*  Halle.  1 
*HallebiK.  3 
*Hallots.                                                5 

Hance  &  Compagnie  Françoifc.  3 

*  Hance  (  droit.  )  3 

Happée  (  raifmc.  )  3 

*  HaralTe.  4 
Harenc.  4 

'^  Harneix.  4 

Haio.  158.^?.  II4.  &:5.^. 

Hauban.  Voy  Hmlthun. 
Haubert.  470.  471.  4. 1 1 114.  h. 

*  Haule,  5.  b. 
Haultban  ,  Haultbaniers.  6 
Haulc-command.  7 
Hauk  ou  Haut- Jufticier.  7.  41 
Haultains  (  Officiers  ,  Seigneurs.  )      8 


$ 

8 

40.41 

8 
8 

41.  ,f. 

8 

8.  ôc  32.7 
8 

9 
9 
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Haut,  Haute. 
Haut  parage. 
Haute- Cour ,  Hauteur, 
Haute-Juftice. 
Haute  poffcflion, 

*  Hayer. 
■^  Ha  y  es/ 

*  Hébergement.  8,  V.  Albergue. 
Henovarfî. 

*  Heordpcnny. 
Hérault  d'armes. 
Heibage  vifôi  mort  (  droit.  ) 

franc  Herbage. 

droit  d'iiïuë  d'Herbage. 

droit  d'Herbages  &  pafturages.  9 

Herbaux.  1^5.^.  |[  9.^. 

Herbergage  &  Herbergement.  9 

Herbregement ,  Herbreger  ,  Herbregc- 

r^"-  9.1140.^. 

Hereditableté.  9.  V.  Rente* 
Heremps.  V.  p. 

*  Herefes. 
Hcritable  (  adccnfe  Heritable.) 

bien  Heritable. 

florins  Herrtables, 

Voy  Rente. 
Herirablemenc.  ^^ 

Héritage  feudal,  cenfuel,  noble,  ru- 
ral ,  Ikc.  Voy  les  mots  joints  a  Hérita- 
ge,^ biens. 
Héritai] es  (  chofes.  )  • 
Heri tance.  V.  Hoirie. 
Héritier. 

Héritier  conventionnel. 

Héritier  fimplc, 
Hermès 
"^  Herpennich. 
Hoir ,  Hoirs. 

Ho  r  de  quenQiiillc. 
Hoirie. 

avancement  d'Hoirie. 

decî^iration  d  Hoirie. 

Hoirie  &  rucccflîon. 
Homage:  .^ 

Homage  de  bouche  &:  de  mains.  170. 
A.  Ij  i^.  b. 

Homage  de  dévotion.  15.  ^.j  ^V.  100.  & 
4S0.  a. 


503 
119 

9 

\o 

10 

lO 

305 

10 


10 

14 

10 
10 

"•  375 
.    219 

,  II 
ï5 

H 
M 
»4 
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*  Homage  de  foy  6c  de  fervice.  i6. 1 1 

*  Homage  de  paix. 
Homage  plein  ou  lige. 
HoiTicige  &  fervice.  505 
Homage  fimple. 
faire  Homage. 
tenir  à  Homa'e  6c  fervice  annuel, 

*  tourner  à  l'Homage. 
Homage,  Homagcc. 

domaine  Homage. 

héritage  Homage. 

lieu  Homacjé. 

chofe  ou  terre  Homagée. 

ventes  &:  devoirs  honiagez. 
Homagemcnt. 
Homenage.  V.  Homage. 
Home  ,  ou  Homme  (  valf  il. 


16 
16. 56.  57 
rf.||i6.  ^. 

17-  375 

17 
4^5 

17 
17 
17 
17 
17 
17 

17 
Homme  de  bouche  &:  de  main.  171.  a. 

Homme  cottier.  195.  <«• 

Homme  couftumier.  300.  rf. 

défaut  d'Homme.  "  1 8 

faute  d'Homme.  18 

Homme  feudal.  18 

Homme  de  foy.  18. 58 

Homme ,  foy  &  homage.  18 

Homme  de  main- morte.  15).  78,  79.  80 
Homme  fans  moyen.  19 

Homme  de  paix.  19 

Homme  de  plejure.  19 

Homme  de  poftc  ou  poeftc544.rf.!  |z30 
Homme  de  prefte.  23 (> 

Homme  proche  ou  arrière.  71.  a. 
Homme  reqaeflc  par  ronSeigneur.314 
Homme  Se  femme  ferfs  abonnez.  4.  a. 
Homme  de  fervice.  zo 

Homme  vivant  de  mourant.  10.  vi- 
vant ,  mourant  Se  confifqnant.     ihld. 
Hommes  allodiaux.  H 

Hommes  &  femmes  de  corps.  21 

Hommes  de  la  Cour.  22.  &C  vj-j 

droit  d'Hommes.  21 

Hommes  de  fiefç.  Z2 

Hommes  de  fîtfs,  pairs  5c  vafTaux.  21. 

«77- 
Hommes  de  foy  fimplc  ou  lige.   xi.  58 


5^i 

Hommes  de  loy.  ^<> 

Hommes  de  main-morte.  78.  79.  ou  de 

morte-main.  80 

Hommes  profitables.  22 

Hommes  de  fervicude.  22 

Hommes  3c  tenans  fcudaux.  15 

Hommes  (Scvafl'aux.  22 

Voy  les  autres  mots  joints  a  Homme. 

Homologuer.  23 

Honneurs  6c  ventes,  13.  (53.442 

*  Hofches.  25 
Hoftsges.  25 
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Marfez.  V.  mfra. 

*  Marfo.  loi 
^  Marfois ,  Marfez  ,  Mars.  101 
*■  Mas  de  terre.  V.  Mex.  114.  h.  &  Che- 

fe^-H.  140.  <«. 

Maîfe  héréditaire.  101 

Mafliers.  101.  3-7 

■•^Marure.  101 

Mafure  Se  quore.    '  166 

Matière pcrfônnelle,  réelle,  peritoire  , 

ponèffoire  ,   &  autres,  ici.    Foy  Us 

mots  joints  a  Matière. 
Matrimoine.  102 

Matrimoniaux  (  héritages.  )  loi 

le  Mauvais  emporte  le  bon.  101.  loj, 

&  fuiv. 
Mée  (droit  de  Mée  ôc  avantagcraent.  ) 

106. 
Mchain ,  Mehaigner.  io(j 

*Meix.  Voy  Adex&c  Mavfionîer»  91.  & 

J13.II4.  Il  V.  Chefeau.  240.4. 

Mclte&:  Jurifdi6tion.  io(» 

*MtmbieoufiefdeHautbert.  470.  471. 

a.  I  (  224.^. 

*  Membre  podat,  n.6.  b. 

Mencauldée.  106.  b, 

*  Mendre  d'ans.  lo^ 


io8 
io8 
109 
109 
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^î  en  ce  lîs:  ob  é'i  fTi  n  ce  d  u  fief .  107 

Menée  du  Scrgenr.  io<S 

Menée  du  fujcc.  107 

Menic.  Voy  Méfiante, 

Mévc.  Voy  M^rc»*  84 

*Mercher.  107 

*Mercs  (marque,  borne.)  107 

Meics  (  de  Juftice  ôc  autres.  )  84 

*  batuies  faices  audclTus  des  Mcrcs.  107. 
108. 

Mercuriales.  107.  108 

Mercy.  Voy  PUlt ,  Relief  &  Tiers^ 

*  Mcrc. 

*  Merci. 
Merin  ou  Seront. 

*  Merin  lous-Merin. 

*  Merme.  10^.  109.  V.  Amermè. 
*Merrien.  \66.  a  | ]  97.  &  98. ^. 

Mcfgnce  ,  Mefgnie  ou  Même.    109.  iio 
Mefnages. 
^  Mcfnie  ,  Maignie  ou  Mainada. 
Mefladgcs  ,  MelTageries. 

*  Meffage ,  Meflagium. 

*  Mcfl'eurcs. 
Mcflîer.  m.  Y oy  G afîier. 
MefliUer.  ni.  365 
Meftaier  partiairc.                m.  in.  t92. 
Meftairie.  i^i^' 

^Mcftive.  .11  i 

*  Meft  ou  rcgal  de  Mariage.  112 

*  Mcfuage.  115 
Mefuragc  (  droit.  )                 ^             113 

*  Mcfure  à  boiffeaux  ,  à  ras ,  pèle  &  féru. 

215. 

droit  de  Melure.  115 

Voy  Eftalonner.  42<j.  a.  &  fiatri ,  ou 
fiejirW.  48<î.  ^. 

Merrre  la  Main.  Voy  Maitt. 
Mettre  en  fa  table,  V.  Table  &  Vnî^-. 
^  ainfi  àes  autres  mots  joints  à  Met- 
tre. 

Meuble  n*a  point  de  fuite.  114 

Meuble  vendiquc  par  adveu.  16.  a. 

*  Meubles  efcalTdbles.  593.  «• 

biens  Meubles  ne  tiennent  côte ,  ny  li- 

ne.  "4 

en  fucceflion  les  Meubles  fuivent  h 
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perfonne  ou  le  corps  &  fon  vray  do- 


cile 


micue. 


II- 


mettre  Içs  Meubles  d'un  condudeur 
fur  le  carreau. 


iio 

jio 
110 

IiO 

110 


Mex ,  ou  Meix. 
franc-Mex. 

*  Mi  ce. 

*  Miegc. 

*  Milerines, 
MiJods. 
Minage  f  droit.  ) 


*  Minage  ,  Miniage ,  Muiage. 


114 

114.  Il  240.  A. 
II4.   Il  507.^. 

"5 
113.  ir(j 


tenir  à  Minage. 


ii(S 
ibid^ 


Mineurs,  f^oy  Bail.  m.  a.  ^/«/f  .Garde. 

529.  a    la  note  fur  Loy  outrée.  66.  6j^ 

^.  &  le  mot  Relever. 
Minu  (  aveu  &  dénombrement.  )  2.6.  a. 

Il  116.  b. 
Minute  ,  Minuter.  n<f 

*  Mires.  116 

*  Miroiier  de  fief,  117 
Mife  de  fait.  118.  I31.  T35.  5i  4o<> 
*  Mife  (  arbitrage.  )  118 
Mife  hors  de  pain.                     ,         171 

*  Mi  feu  r  s.  Ji8 
^Miftral.                                                118 

Mobiliaire.  V.  Dettes,  Efçaves ,  6cc. 
*Moigne.  120 

Moïen  Jufticier  :  Moyenne  Juftice.  120 
Voy  lettre  l. 

homme  fans  Moïen.  .  19.  i^t; 

Moifon.  120.  Y.  Bail.  no.  ri8. 

ibid. 
12a 
Moiflon  (  droit  de Moifron.)  120 

*  Molhé  ,  Moullers.  m 
Molin  à  ban  ,  bannal ,  bandier  ou  ban- 
quier. 122.^.  12^.  a.  ii6.a.  127.  a.  135.  a,^ 

diftroit  de  Molin.  ibid.  &  355.  a. 

Molin  parchonnicr.  \ç)\.b. 

Monneasre.  121.  ^►. 

Monnoie  forte.  497' '^^ 

*  Monnoie  de  Paris ,  ou  Parifis.      197.  b,. 

*  Monnoie  de  Morlas.  122.  !|  323.  a. 

Voy  les  mors  Deniers  ,  Sols  ,  &c. 
*Monftier ,  Mortier ,  bu  Mouftier,      125 
Monftre ,  ou  Monftrée.  ni, 

S  [fil. 


Moifon  de  grains. 
Moifon  ier. 


jto  TARtE    DES 

rapporr  de  Monftie  6c  vue.  17  4 

Montanage.  V.  Montenage. 
¥  Monrancc.  115 

Montenagc,  ou  Moutonnage.    125. 117 

^^ontre.  Voy  Aionjire. 

h  loi  t  (  fc  faire  Moi  t  d'un  fief.  )  1 1  j 

fîef  Morr.  47J"^' 

le  Mort  exécute  le  vif.  125 

le  Mort  faifit  le  vif,  ôcc.  U3.  114.  Qc 

345- 
Moitaillablcs,  124. 3<îi.  399 

Mortaille,  79. 124.  6<:  401 

Mortaillier.  lij 

Moit-bo:s.  1^7.  a. 

*■  Moire- main  (  menu  droit.  )  125 

court  de  Moite-main.  125 

droit  de  Morte-main.  125 

gens  de  Morte-main.  79.  80 

homme  Morte  main.  80 

le  feu  ,  le  Tel  &  le  pain  partent  l'hom- 
me. Morte-main.  220.  ^.  ||  81.  ^.  zoo. 
&355. 
recettes  &:  Scï^cns  des  Mortes- ma;ns. 

125.     • 

Voy  Maîn-ntorte ,  &c. 
Mortes-payes.  iij 

Mort-gage..  517.  rf  ||  115.  ^. 

droit  de  Mort- gage.     517.  a.  &  fuiv. 

fiefdonné  à  Mort-gage.  iiyb. 

Mariage  à  Mort- gage.  97.  ^. 

obligation  de  Mort-gage.  518.^. 

tenir  terre  en  Mort-gage.  519.  a. 

Mortier.  u6 

Mortuage.  Voy  Nenfme,  138 

*Mote,  Motoïer.  iz6 

Motif  de  droit.  12^ 

rebrique  ,  Motif  ou  avcrtiffement.  279 
*Morir.  11? 

Moulage ,  Moulure  ou  Moulture.     n(j 
Moutonnage.  127 

*^Moutonnats.  127.438 

Mouvajice  de  fief.  127 

Muable  bu   non  Muable  (  domaine.  ) 

358.  ^. 

Muiagc.  Voy  Minage,  ii<j 

Munitions  de  guerre.  128 
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Mufnicrs  abonnez^ 


4.-*. 


N 


NnL 


*  Muâmes. 


SAGE.    ♦  128.^. 

aiHant.  1^8.129 

Nai fiant  conventionnel  de  non  natu- 
rel. 118 
propre  héritage  naifiànt.                 129 
Namps.  129 
vifsNamps  &:mortsNamps.         ibid. 
Namptirlepris.                                 129 
Namptiflement.                                  129 
Nanti ,  Nantie, 
catrel  Nanti.                                    129 
créditeur  Nanti.                               12.9 
hypothèque  Nantie.                       130 
rente  Nantie  &:  réaUfée.          ijo.  278 
dettes  Nanties.                                i^o 
N.intir  ou  bailler  caution  au  Seigneur, 
ôéc.                                                  130 
Nantir  le  cens.                               130 
Nantir  en  deniers  ou  meubles.        150 
Nantir  les  deniers.                      ijo.  131 
Nantir  Se  emplir  la  main  de  la  Cour. 
i}o.  1^1. 

Nantir  la  main  de  Juftice.  130 

Nantir  du  relief.  ijo 

faire  Nantir  fes  lettres  d'obligation  ou 

d'acquifition  de  rente  fur  les  héritages 

de  fon  obligé.  150 

Nantifiement.  131.  &  fuiv, 

Nantifiement  de  l'exécution.  135 

Nantifiement  de  meubles  ou  deniers. 

l'yS.  Voy  Nantir. 

Naturalitc  (  lettres  de  Naturalitc.  )    \^6 
*  Naturaux  cafalées. 
^  Ncccirifé  jutéc. 
Nffs.  Voy  Sièges. 

Ncpveu,  Niepce.  137 

Nercts  f  deniers  ou  fols.  )  138 

Neufme  (  droit  de  Neufmc  ©u  de  mor- 

tuage.  )  13S.  çfr  fkiv. 

Ni  atteint  Se  vérifié.  140 

Nice  (  adion.  )  .140 

promefie  N/ce.  ibid. 

Nicemenç,  i^^ 


137 
157.  205 


TABLE    DES 

Nif  pce.  Voy  Nepveu. 

*  Noble  (  forte  de  mon  noie.  )  140 
Nobfeoucoiiftiimief.                    ^00.  a. 

Noble  oLi  roturier.  555.  &  354.  ^. 

Voy  DoitMre ,  Fief,  Sec, 
Nobles  ,  Noblefle.  140.  &  fuh, 

*  NoblcfTcjpar  les  mères.  144 

*  Noblerfe  de  parage.  143 

*  vendirion  de  Noblede.  145 
Voy  Annohlijfemem.    48.  a,  &  443.  b, 

*  NoblefTcs  (  regales.  )  145 
*Nûblefles  &:  Seigneuries.               145 

*  Nocs ,  Nouées.  i4<^ 
^No.^fnc.                                             14^ 

Nommée  (  adveu  8c  dénombrement.  ) 
25.  &  324.  a.  Il  146.  b. 

*  Nommer  Ton  command.  14(3.  If, 

droit  de  Nommer  aux  Evèchez  &:  Ab- 
bayes. 1^6 

*  Non  caufe  (  exception.  )  ïj^S 
*Nore  (bru.  )  1^6 
*Norrequier.                                        I4<j 

Notaire  ou  TabellioU'  533.  a.  |  [  147.  b. 

&  fmv,  398 

Notes  d'un  Notaire.  151.  b. 

gardes-Notes.  535' ^« 

*  Nourrices.  151.  b. 

*  No  vaine.  151 
*Novales.  151.  ||  34.  al 
*Nouc.                                          I4(î.  151 

Nouveau  titre  5«:  déclaration  d'hypothè- 
que. 152 
Nouvel-acqueft,  Nouvel-adveu  ,  &c. 

f^oy  ces  mots poflerteHrs, 

Nouvellcté.  151 

cas  ou  matière  de  Nouvellcté.  152.  341, 

b.  \   201.  a.  271.  &  fuiv.  277. 27^.  a. 

Nucment  &  en  plein  fief.  474.  a. 

IsJuelTe.  151 

fief  en  NuefTè.  152 

Jufticc  foncière  en  NuefTe,  152 

Jufticier  en  Nucffe.  1,2 

NuefTe  du  Seigneur  foncier.  152 

fujet  en  NuefTe.  152 

*  Nuiâ:s  (  attendre  les  Nuits.  )      153.  154 

Nullité  (  voies  de  nullité  n'ont  lieu  en 
France.)  jj4 
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*  Nuyriguiers. 


Ç\  (avec.) 


155 
_    ObeïfTance.  155 

retourner  à  rObeïfTance  de  Ton  para- 
geur.  i5<> 

Objeds   de  témoins.  Voy    Ref  roches» 

*  Oblation.  i$(> 
Oblats.  i^a 
Obliage ,  Oublie  (  droits.  )  i^^,  &  fmv. 
Obligation  en  forme  authentique,  ou 

grollbiéc.        io4.  a.  [  ]  159.  b.  mal.  \6o 
mettre  fon  Obligation  en  rcquefle  ap- 

plcgée.  5S-^-. 

Obligations  attournées.  85.  a.    Voy 

Rollat, 

*  Obole.  159.^. 

droit  d'Obole.  159 

Obfeques'&  funérailles.  495.^. 

*Obftacler&  empêcher.  160 

*Ochi{Iion.  \6o 

■>*  Ocquifener.  1^0 

♦'Ocquifon  (Occafion.)  Kjo.V.  Achoifon, 

7.  a, 

^'Odave.  1^0 

Oeconomes  fpirituels ,  Se  autres.     1^0 

^  Oeus  d'Aufloô  ,  O  d'efparbe.  \6o 

Oeuvre  de  Loi.  66.160 

"^  Oeuvres.  160 

*  Office  des  bermentz.  161 

eau fes  d'Office.  161 

Officiers  du  Roy  ,  d'Eglife ,  ôcc.  161 

Officiers  de  l'Hoflel.  i^i 

Officiers  chaftellains.  255.  a.  ficfFez. 

483.  484. 

*  Offrir  au  proifme.  i6z 

*  Omnies.  kJj 

*  Oibe.  j6^ 

*  Ordre  (  Lettre  payable  au  porteur ,  ou  i 

Ordre.  )  1^5 

*  Ordy  (  maifon  de  Ordy.  )  kJj 

*  Ores.  1(5^5 

*  Orfelin.               ^  iC^ 
Orfèvres.  507.  <,. 

S  f{  ii; 


5ïi  TABLE   DES 

*Orgulh.  1^4 

Oiiflamc  ou  Oriflarabc.  164 

*  los  Oicz.                .  1^4 

*  Ollhe.  25.  1^4. 167 

faire  Ofchc.  1(^4 

Oft.  154 

aide  clcl'Ofl:,                 •  1^4 

Oft  banni.  16^.  b.  \  1 119. 4. 

fervicc  de  roft.  164 

Oftage,  Oftager»  1(^4.1(^5 

*  Oftes.  i^j. 

*  Oftiex.  165 
Oftife ,  ou  hoftifc,  165 

*Otel ,  ou  autclle.  1O6 
Oubliages.  yoy  droit  «^'Obliages.     156 

*  Oubliai.  \66.\67 
Oublie  (  droit  d'Oublié.  )  15^.  157 
Oubliette  (  prifon.  )  iGj 

*Ouche.  13.1(^4  1(^7 

^  Oulmieres.  167 

*  Ourine  (  origine.  )  167 
Oufclage.  •       167.  168 

"*  Outrageux  (exceflîf.  )  168 

*Ourrée  (  enchère. }  i68 

Loi  Outrée.  66 

Ouveit  (  fief  ou  arrière- fief.  )  1^8 

Ouverture  de  fief.  16^ 

Ouverture  du  ban.  111.  a, 

■><  Ouverture  de  clameur.  16^ 

Ouverture  de  rachat.  i6<) 

Ouverture  de  regale.  16^ 

Ouverture  de  vendanges,  1.6^ 


*  "p  Aden  A. 


Padoenccs. 
Padoucns  &  Pafturages.. 
Padoiiu" ,  Paduentage. 
*Pae  (  payement.) 

*  Pages  (  homi- Pages.  ) 
Pages. 

■^Pagefie 

*  Pague  de  commune. 
*Pain. 

Pain  de  Panière. 

filre  en  Pain ,  ou  hors  de  Pain. 


16  Çf 

170 
170 
170 
170 
170 
170 

I7Ï 
171 

171 
171 
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mife  hors  de  Pain.  ■        171 

Voy  Celle  &c  Emancipé, 

Pains  de  chapitie.  172, 

*  Pains  d'hoftdlage.  171 
Pair  de  France.  171.  ç^fuiv. 

Pair  deHainaut.  177 

Pairs  de  la  Coun  177.  &  fmv, 

le  dit  des  Pairs.  177.  179 

Pairi  de  fief.  ihld,  179.  218. 

Pairs  fiéfvez.  ^3^.  a. 

Pairs  &:  vafTaux..  ihid.  &c  17$ 

Juftice  de^  Paies.  179 

Pairie.  178. 

tenir  en  Pairie.  178 

fiefs  tenus  en  Pairie,  ou  Pairrie.  471. 
475.  4.  Il  178.  ^. 

Pairies  ou  Pairries.  179 
•X  PailTe  (  fief  de  PailTe.  j  474.  a.  ]  |  205 .  L 

^Paiflèau.  180.^. 

*  Paidbn  ou  PeiTon  de  bois»  180 

PaifTon  (  Panage.  )  75.  a, 

*Paix  &glandage.  18a 

Paix  (  commun  de  Paix.  )  2^4  a,. 

droit'de  Paix.  374.  a. 

homme  de  Paix,  19.  b^ 

maifon  de  Paix,    ^  85..^.  4éri. 

ville  de  Paix.  4(îi 

Palatin.  180 

Comtes  Palatins,  iH 

*  Palaures.  181 

*  Palée  (  lever  la  Palée  Wafon,  }  iSi 
*PaJcfroy.  181 
*Palbge,ouPellage.  181.182 

Palmants.  182 

la  Palmée.  181.  i8| 

Palmier  (  héritage.  )  i8j 

*  Pan  de  cane.  185 
^Pandefuft,  debois.  184, 

*  Pan  ou  gage.  184. 1]  515.  519.  rf,. 

*  Panada  (  caufa  Panada.  )  184 

*  Panage.  184 
^  Panage ,  ou  Pannagc.  V.  P^piage,  202 
205.  i05 

Voy  Jf^anAge.  50.  a.  &  ftiv.  arriere- 

panage.  72.  a.  bc  BandePafnage.  122  4, 

Pancarte.  184 

.^  Paner  (  receler.  },  iSiÇ 
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Panner  les  biens.  i8y 

Pcînneticr.  1S4 

j*Pannon,  Pcnnon  ou  Pcnnonceau.     185 

Pannvonccaudu  Roy.  11^5.  Voy  Bannière. 

PApoagc ,  Papo.iux.  185. 244 

*  Pdiade.  185 
Parage.  18^.  &  fttlv.y.  Empara^ê. 

fief  garenti  en  Parage.  189 

garentir  en  tianc  Paiage  ou  le  Parage. 
189.  Il  5^8.  a.  &c  541. 
Parage  ôc  garcnragc. 
homme  de  Parage. 
juicr  en  Parage. 
partager  cnParagc. 
racompccr  Parage. 
tenir  en  Parage  ou  par  Parage.  15)0 

Parageau ,  Parageur. 

chef  Parageur. 
Parain. 
Parapher. 
*Paraphernaux  (  biens.  ) 
Paraftre. 

*  Parc. 

*  Parcage. 


538,^.  &  541. 

190 
190 

190 


190 
190 
190 
191 
191 
191 
191 
191 

191 
192 


191 
ibid, 

191 
114. 


Parceners. 
Parchon. 
f  ParchonncricParchoniers.  191. 213. 114. 

||  IO^  a, 
Parcieres. 

compagnie  ,  métaïer  Parcieres. 
Parçon  ou  Parcion. 
Parçonnier.  ihld.Scii^ 

aumofnier  &C  Parçonnier.  192.  10}.  a 
Parcours,  Procours  &:  entrecours.  192. 

&  195. 

bourgeois  de  Parcours.  Ï95. 194 

*Pardefïbus.  195 

Pardon.  195-  1|  531.^- 

Pareatis ,  Placer ,  Vifa.  19^ 

*  Parée.  19S 

droit  de  Parée.  191^ 

Pareille  (  Loy.  )  i()6.  V.  Talion, 
Parentage  ,  Parents. 

*  Parger  héritages. 


19<Î 
1^6 


matières;  5t; 

*  Pargic.  i9(j 
Pariage  (  droit  de  Pariage.  ')  1^6. 197 
Parifis.  197 
Parlemens.  197.  198 
Parliers  ,  avant- Parliers.      '  198 

*Parmirant ,  ou  Permettant.  199 

*  Parnagc ,  Pafnage.  195. 102 

*  Paroentz.  199 

*  Paroferte.               '  199 

*  Paroles  de  delay  ou  de  laidangc.       199 

*  Parpaignes.  199 
Parquet.  199 
Part-prenant.&Part-metant.  199 

*  Partage  divifé  &C  indivifé.  199 

Partage  réel  &:  formel.  495-  a, 

gager  partage.  522.  a. 

nul  Partage  en  matière  criminelle.  100 
Parti  (  procès.)  102 

Partie  anticipée.  49.  <». 

Partie  civile  &  formée,  zo2.  b. 

Partie  formelle.  495* ''• 

les  Parties.  202 

Parties  CafucHes.  202.  a». 

Partir  ,  (  le  feu ,  le  fel ,  &  le  pain  par- 
tent l'homme  de  morte-main.  )  220.  rf. 

Pafnage  ou  Pcnnage ,  &  Paiflbn.  202 
Pafnage  ou  Parnagc.  202.  20J 

Voy  Pafrjage. 

Pafques  (devoir.  )  2oj 

Partages.  Voy  Ponts, 

PaïTeporr.  10^ 

Paft  ou  Pairtè.  474.  m.  [  (  105.  b. 

Part  de  Chiens.  252.  d, 

Pafturage.  203. 204.  Voy  Fraux, 

*  Pâftureaux.  ^05 

*  Pafture  vive  &  vaine.  204 
Patibulaire.  Voy  Fourches, 
Patrimoniaux  (  fiefs  &:  héritages.  )    204 
Patronage.                                        204 

droit  ou  droiture  de  Patronage,     ibid, 

*  Pau  de  Palenc  dcu  barrahl.  205 

*  Pauch  de  chandelle.  20c 

*  Paumée.  V.  Palmée,  iSi 
*Paumerin.                                           105 

*  Pauvreté  jurée.  137.205.  &fiiv. 
Péage.  208. 20^ 


5H  TABLE    DES 

chef  ou  branchages  de  Péage.         iio 

dioir  de  la  coutume  5c  du  Péage,     iio 

droit  de  Péage  de  long  &  du  travers. 

210. 


Péages  êc  travers. 
Pc  geau. 


210 

210 

Pecîger  (  Seigneur.  )  210 

Pcag>  rie,  iio 

Pe.igiei  ou  Peageau  (  chemin.  )        210 

^Peicheras.  210 

'''Pedanens.  '  no 

*  Peines.  110 

*  Peines  de  corps  de  manoyvriers.       210 

*  Pel ,  Pelle.  (  pel ,  verge  ou  torche  Ôc 

couverture.  1  210.  zii. 

*Pcls.  ^n 

Pellage  (  droit.  )  iir 

*Penault,  oubichec.  211 

Penhcra ,  Penhs.  211.  215 

Pennon  ,  Pennonceau.  151.  4.  [|  185.  if. 

*  Perager  voïage.  212 
Perche  de  terre.                              65.  a. 

*Perdri.îux.  ir2 

*  Peie  ou  ayeul  perpétuel.  212 

Pères  de  la  Cour.         175.  Voy  Pairs. 
*Peremproires.  212 

*  Pcremprori/èr..  212 
*Pergie.  19^.212 
*Pergo.                                                 212 

*  Permittanr,  15^9. 215 
Perors.  215 

*  Perpètres.  215 
Pcrprendrc,  Perprin^,  Perpri/bn.  215 
Perfonier  ,  Perfoniere..                21  j.  214 

*  Pertuifcjge.  -  214 
Pefche ,  Pcfchcric  (  droit.  )  214 

*PeiTèlage  &  marona.gc»  98- 

*Pe(Tbn.  Voy  Paijjon. 
Péril  lage.  215 

*  Pcuture.  215 
'^  Peyrces ,  fuftées ,  &  bradées»           215 

*  Peyres  firanes.  215 
'*'  PhyCicieii',                        i\y  V.  JUins. 

Pied  (  le  Pied  faifit  le  chef.  )  215 

Pied-cornier.  .  zi6 

Pied- fourché.  215 

*Pied-fanre*  ziy  116 


lié 

305.4. 
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*  mettre  Pied  à  loy^, 

*  perdre  le  Pied. 

*  Pies. 

*  Pierre  de  la  Cric. 
Pilier  &  carcan. 
Pilorier  ,  ou  Pilorifer.  217 

*  le  Pire  emporte  le  bon.  101.217 
^  Plaa  (  Ibmmariment  &  de  Plaa.  )       %\^ 

Placart.  217.  V.  Affiches.. 

placer.  V.  Pareatis*  19J 

*  droit  de  Placée.  195 

*  Place.  217 
Plaia.  Voy  PlcS:.  zi2. 
Plaid  de  bornes.  21S 

Plaid  de  1  epée..  217 

Plaids  francs.  2i8'- 

Plaids  généreux*           '  21S 

Plaids  ruraux.  218 

fervir  les  Plaids.                 *  218 
tenir  les  Î^Iaids,  l'audience,   ou  les 

jours  ordinaires.  218 

plaids ,  Plaidoyers..  218 

Plaider.  21S 

Plaider  par  retenue*.  215? 

Plaideur.  215? 

"*  plaine- court.  219» 

*  plaines  charmes^  2751 

*  plainte.  2Tî> 

Plainte  d'abandorr..  2.4. 

Plainte  ou  clain.  i$6.a^ 

Plainte  criminelle.  V.  Caletige. 

Plaintif.  220.11257.-*- 

♦PJaitaccoûrumc.         -v 

Plait  conventionnel.    |  o,    .. 

Ti,      X  ^►. ..  120.  oC  211. 

Vlâit  a  mcrcy.  Ç 

Plait  de  morte-main.  ) 

*  Plair  nouveau.^  221.  V.  PleEf. 
Plafîage.  211. 421 

*  droir  de  PlaiTàge.  221.  22* 
*Playe  loyau.  122. 

Plcélou  Plaiâ:  &  cheval  de  fervice.  222 

[|24?.  <«. 

Pleâ;  ou  Plaid:  de  morte-main.      222 
Plege.  222 

*  Plegc  de  droit.  21J 

*  Plege  parlant.  22 j 
plege  de  fuivir  Ca.  clameur ,  &c.     223, 

Ecfu» 


TABLE    DES 
refus  de  Plege.  zij.  Y.  Afflegtment. 
58.  a. 


contre-Plege. 

gagc.Plege.  F. 

entrer  Plege.^ 

Voy  Fîrmance, 
*Plcgcage. 
PIcgemcnr. 
Plcger. 


114.1 


289.  a. 
519.  â. 

455.  ê, 
11^.  h. 

I55.4. 

Z24 


PÎegcr  &c  Plevii*  ou  Ploïer  l'cmende. 
214. 

fc  Plcger  (  fe  complaindre.  )  114.  j  j 

59.  èciji.a. 

fe  Plegec  en  demande  de  promcfTe.  114 

Plegerie.  19.  114.  Voy  Plege. 

Plegeur.  214 

Plein  fief.  474.4.11224.^. 

Plein  fief  de  Haut beic.  jlrîci. 

Plein  polie llbire.  224 

Plein  homage ,  Plein  lige  ,  &c.  F'oy  ces 

derniers  mots. 
Pleine  Cour.  215).  224 

Plejuie  (  homnne  de  Plejure.  )  19 

*  PlcOer.  225 
*Plcffis.  215 

Plevi,  Plevie. 

fille  Plevie- 
*main-Plevic. 
Plevine. 
Pkvir. 

*  Pleure.. 

ploïer  l'émende. 
Plume  &  relief  de  Plume. 
Plumctis. 

*  Poble. 
*Poefte,  Poe'tc,  Poote  ,  Pote.  21<j.  230. 

3H-II  544- <«• 
fpbidsduRoy  ,  ou  Poids-le-Roy.  22c». 

&  fuiv, 

Voy  Efialoner. 
Poifaifanc. 
Poifair. 
Poin.  Voy  forfaire. 

*  PoifTon  royal. 
Poizagef  droit.) 

f"  Pommade. 
Pontenage. 
fért^  II. 


iz6 
iz^.Y.Plege. 

lis 

Voy  piéger, 
116 
126 
216 


42<7.  a. 
228.  ^. 

218 

492.4. 

229.  Il  455.  4. 
229 
229 

î,2p.  il  105.4. 


252. 
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Ponts  ,  Ports  6c  PalTagesr  129 

Pooce.  Voy  Peefle. 

*  Porc  pacher.  250 
Porter  la  foy  3c  homage.                    230 
PofleflTion.  V.  Fiefal.  Saifne. 
PoflèlTbire.                                       224 
Porte, ou Poefte.  21^.  230. 354.  (j  544.4r 

*  Pofturables.  231 
Pote.  Voy  Poefîe  ,  Se  Pojle, 

*  PoLilce  (  once  de  pouîce.  ) 

*  Poultrain. 

*  Pouicas ,  Se  Pourchas. 
Pourprinfe. 
Pourpiis. 
Pourfuice ,  ou  fuite. 

chaude  Pourfuitc. 
Praticien, 
Praquerie. 

*  Prcage. 

droit  de  Preage  &C  faultrage.  451.  a,  |[ 
255.  ôc  ^i}i.  b. 

*  Préclotures. 

*  Précomptemens. 

*  Preconifé  (  appelle.  ) 
Prefix.  Voy  Douaire, 

*  Préir  Sc  amalï'er.  234 
Prélocuteuis.  V.  Parliers.  198. 
Premeiïè.  234.  235.  240.  242 
Prcmice.  235 

*  Prendre  en  fon  adveu  des  belles  en  fai- 

fant  dommage.  23  c 

*  Prene. 
Prefence  (droit) 
Prefentations  (Greffier,  ordre  Se 

des  prefentations.  ) 
^Prcfrac.  234. 235.  240 

PrelToir  bannal,  bannier,  ôcc.  125.  \iG.  a. 

Preft,Prefter.  255 

*Prefte,  ou  Poefte.        1^6.  Voy  116.  1 50 

Prefté  oucreu.  Voy  Grand,         301.  <f. 

*  Prétoire.  1.6 

*  Preu.  Z3(î 
Preudes-gcnts.  %^s^ 
Preud'home.  23^ 
Preud'homie.  23^. 
Paevoft  attourné.                            85.  a^. 

Prevoft  Chafteilain,    119.  h.  |  j  235.^^ 

Xtt 


183.231 

251 

231 

232 

23^.4. 

232.235 

^55 


^54 
234.  Ij  78.  4. 

234 


rôle^ 
242 


i37 

i37 

184.-!?'. 
257.  ^. 

^37 

238 
238 
238 
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Prevoft  <îes  Clains.  Z5(j.  <?. 

Prevofl:  Fermier.       2j5. 237.  |  ]  456.  /*. 
Pievoft  forain.  137 

Prevoft  en  garde.  2^7 

Prevoft  ou  Garde  de  Juftice.  237.  239. 
V.  Garde, 
Prevoft  heredical. 
Grand  Prevoft  de  France. 
Prevoft  de  l'Hoftel  du  Roy. 
Prevoft  Maire. 
Prevoft  m.ijeur  on  bourfier. 
Prevoft  des  Marchands. 
Prevoft  (  Doyen  ou  Prieur.  ) 
Prevoft  des  Marefchaux. 
Prevoft  Vicomral. 
Prevofté. 

*  Prevofté. 

*  Prevofté  de  Branchiere.  ij^.  1 1  185.  a, 
droit  de  Prevofté.  239 
Prevofté  foraine  de  Laon.  239 

*  Prez  champeaux  _,  ou  chechillons.     240 

*  Prez  gaimaux  ou  gaignaux.    240.  1 1 
515.4. 

Prez  fecherons.  240 

Primer  in.  V.  P.uimerin.  205 

Primfief.  ji.  a. 

Prince.  240 

Prinfief.  240.  ]|'7i.  a, 

Prinfe  de  corps  (  décret,  j  2^0.  Voy  Ca- 

lenge. 
Pris- franc. 

*  Prifine ,  Proifine. 

*  Privnutc. 
■'^  Prix  de  l'engage. 

Procez  civil  &  ordinaire. 

Proccz  parti. 

Procez  verbal. 
Proche- fit^f.  241 

Procours. 
Procureur.  Voy  Comcor,  287. 3S7.  a.  ôc 

Parliers.  198.  h. 

Procureur  de  la  Juftice  fiibalcerne.  241 

•Procureur  d'office.  241 

ProcTme  ,  ou  Proifme.  234.  2^5.  240. 242. 
Profitable  (  hommes  profitables.  )       xz 
Proifme.  Voy  Pro'éfme. 
Promoteur.  243 

Propofition  d'erreur.  242 


507.  a. 
14,0 
240 
240 
240 

20i 

241 

II  71    ^. 
241 
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Propre  naturel  ou  Conventionnel.  243.' 
conventionnel ,  &  non  naturel.     244 
Propres.  244 

*  Propriétaire  couftumier.  245 

Seigneur  Propriétaire^       f^oy  lett.  S. 
Profme ,  ou  Proeime.  234. 235. 240.  242. 

245. 
Protocole.  245 

Protonotairc.  245 

*  Prouve  (  preuve.  )  245 
Publication  d'enqueH-e.  245 
Pucelle  (  le  Valet  ea-^porte  la  Pucclle.  ) 

24c. 
Puel  (  bois  en  Pue).  }  245 

*  Puignere.  ^  245 
Puis-nais  ,  Ou  bourfeau;^.  18,'.  a, 
Puiflancede  fief  ou  de  fefgneurie.  245, 

24^. 

PuiiTmce  ou  droit  deficf.  i^(i 

Puiffc^nce  de  fief  ou  de  cens.  24<î' 

Puiflance  paternelle.  271.   245.   Voy 

Celle  Se  Pa  n. 

*  Pulverage.  i^ô 
a.  Pur  de  fans  moyen.                      24^ 

Pur  feage.  453.  a. 

Pure  perte  du  v^ÇCaI.  z^j 

Purement  de  fans  homage.  247 

*  Purpcrt.  247 
Purge.         ^             ^  247 

fe  mettre  à  loy  de  a  purge.  247 

Purger  les  arrérages  d'une  rente.       247 

Purger  Je  àéfâur.  247 

Purger  les  dépens.  247 

Purger  les  dettes.  247 

Purger  les  hypotheepes.    .  247 

Purger  le  vice  du  litige.  248 

Purger  une  maifon  ou  héritage.     248 

Purger  la  faifine.  ^48.  Yoy  -^mere- 

Purger.  71.  a. 

ie  purger  pa  r  eau  ,  par  ioniCe.       248 

fe  purger  par  ferment.  24$ 

Putage.  25« 


QUarentaine  du  Roy.      i^* 
QLiarpot.  V.  Carpot, 
Qiuat  dénier  du  prix  ou  de  i'cftimarion, 
251, 


*Qnarrc  de  baillage. 

*  Qiiar:elage. 

*  Quarteron. 

*  Qnartier. 


i5J 


^UcUtoïé  (  devoirs  Qiiartoïez  de  Qinn- 
toi'ez.  255 

*  Qnafla.  153 
Quatrième.  255 

*  Qu^yage.  253 
*Quaylan;e.                          253.II228.  ^» 

Qnenaife.  253 

Quens  ,  ou  Cuens.  255 

*  Querelle  criminelle  de  diô: ,  de  de  ùit. 

*  fimplc  Querelle  perfonnellc  de  dit,  ou 

demeffaic.  ^54 

Querelles  ficfFaux.  255 

Queftable  (  hommes  &  femmes  ferfs 

Queftables.  )  255 

Quclble  6c  lei ve  (  condition.  )  255 

Qucftaux.  ^55 

Quef^e.  255 

QLkfte  abonnée.  3.  a. 

Quefte  Se  aubergade.  95.  a. 

Quefte  &:  cher chage.  Voy  Cens  rogo, 

211.  ^. 

Quefte  couranr.  255. 1 1 3'  <«• 

Cerre  de  Quefte.  255 

♦QueifTeau,  o  Ceifeau.  256 

Qnenaiic.  Voy  QnevAifc. 
Quefter.  ^^ 

QuLftcs.  ^S& 

Quevagc.  240.  4,  J  |  256.  ^. 

QuevaUe  ou  Quevefe.  256.  />. 

Queux  (  le  Grand  Queux  de  France.)  2  57 

258 

258.  &  fiiiv. 

pei  Q_nnhacaufa,  260 

*Quinquannion.  2^^o 

Q_nnqnenelle.  2(îi 

Quint -denier.  25i 

Quint  naturel  &  couftumier.  2<ji 

Quint  viager  ,  ou  heredital.  161 

fe  tenir  au  droit  de  Quint.  i6i 

Quints  ,  requints.  2^2. 3 1 <> 

Qmntîge.  265 

Quintainc,  Z^j»  2^4 
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les  Qinntaincs. 
Qui^ntains. 
Quinte.  V.  Quintes. 
Oiiintemcnt. 
Qu|ntei  les  fiefs. 
Qinntes  d'Angicrs. 
Qmnroyé.  V.  Quart oyè. 
Quittance.  257.707  Efponce.  4:0.  a, 

*  Quoarté  efquer.  x66.  k 

*  Qupte  &c  mafure.  xC$ 


2(fj 

166. 167 

265 

i53 


R 


TJ    Aambrer  une  terre. 


^  Quicnncs  avoines. 
*Qiyils  ou  l'un  d'eux. 


Raançon  (  retrait.  )  ^2(^7 

Rabais.  x6-/ 

^  Rabat  ne  ifTub*  de  Cour.  zéy 

Rabattre  l'attendue  ou  congé.         i6j 

.  Rabattre  ks  défauts  ou  exploits.    z6j 

*  Rabines.  2^7 
Race.                                                 i^s 

Rachapt  ou  Relief.         16S.  j|  116. 11-7.  a. 
Rachat  abonné.  *  zC% 

Rachat  diminué.  183.^, 

faculté  de  Rachat ,  ou  de  réméré.  168 

500. 

gager,  offrir  Se  payer  le  Rachat.  522.  a: 
garcnrir  de  profit  de  Rachat.     ^40.  a. 

*plein  Rachat.  2ÔS 

Rachat  rencontre.  i6cj 

terre  qui  cher  en  Rachat-  2(^9 

Rachat  ou  Ventes.  442 

Rachaprable.  y oy  Rente  volante,     ^06 

R.achapter.  2  6c^ 

Rachapter  du  Seigneur  feudal.      i6^ 

RachalTeur  de  Forefts.  265? 

*  Racheteur  ou  Rechateur.  2^9 

*  Racointement.  2<^9' 
Racquit  de  rente.  269 

*  Rados.  269 
Radveu  ,  radvouer.                          270 

^  Rafour.  270 

Raie.  Voy  Roie, 

*  R  ajembre.  170 
Raindeforeft.  270 

par  Rain  de  par  bafton.  74.  270 

Ralongement  de  ville.  272. 

Tttii 
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Ramage.     185.  A,  [[  171.  b.  &  410.  430 
•♦*  Ram  allée.  275.  ^. 

Ramener  fa  complainre  à  effet  fur  le 

lieu.  175 

Ramener  fa  demande.  275 

Rançon  (  prendre  à  Rançon  &  mettre  à 

finances.  )  173 

*  Rapiflbnné.  17^ 

Rappel.  2/5 

Rappel  de  ban  ou  galcres.  Z7j 

Rappeller.  i75 

R  appel ier  par  bourfç.  274 

Rapport  du  Clerc  ou  Greffier.  274 

Rap.ôc  dénombrement.  274.11 324.  a. 
Rapport  d'enquefte.  274 

Rapport  &c  hypotéque  d'héritages.  274 
Rapport  de  Jurez.  274 

Rapport  de  main-plelne.  81.  274 

Rapport  de  montre  ôc  vùif.  274^ 

Rapport  de  Sergent.    274.  Voy  Sche-^ 

dnle.  '        549 

*  Rapport  folennel.  175 

Rapports  &  hofligemens.  24 

Rapporter.  25 

Rapporter  les  Criées.  275 

Rapporter  Ton  fief  en  la  main  de  fon 

Seigneur.  2-75 

Rapporter  la  main-pleine.  275.  81.  275 

Rapporter  un  prc CCS.  275 

Rapporteur.  275 

Rapporreurs  de  Chancellerie.         iy6 

*  Raproprier  à  fa  table.  *      i-j6 

*  à  Rapt  de  temps.  176 

*  Raquit.  Voy  Faifance.  450.  a. 
Raquirablc  (  rente.  )  483.  /t. 

*  Raftelev  efteule  d'autruy .  176 
Raveftiflement  d'héritage.                27^^ 

RaveftifTement  entre  deux  conjoints. 

176. 

RaveftifTemenr  de  fang.  ihid. 

Ravoir  &:  recourte.  286 

*  Ravoir  er(  exploiter.)       277.  H  449./*. 

*Rauvir.  ^77 

*Raye.  zjj.^^u^^S 

*  Rayonner.  i77-358 

*  Raz.  i77 
♦Rcacaptcs.                                   .    177 
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*  Reachat.  ^^^ 
Kealiler  un  contrat.                          278 

rente  Rfalifée  Ôc  nantie.        j^q.  278. 
acquefts  Realifez.  /^^-^^ 

Reblandir  &  retirer  fon  aveu  &  dé- 
nombrement de  (on  Seigneur.  zyg 
Reblandir  le  beftail  pris  endommage. 
278. 

Reblandir  le  Seigneur  feudal  ou  ju/li- 

cier.  ^^g 

ReblandifTement.  2-8 

*  Rcbiner  ôc  recurer  des  vignes.  278 
Rebriche,  motif  &:  adveitilTemenr.  275^ 

*  Rebricher  une  Enquefte.  279 

*  Rebriches.  .  lya 
Recelé  ou  Recelée.  279 
Reccpille.                                         279 

*  Recepre.  ijc).  y oy  Cueillette,  ^06.  a, 
Recepres  des  morte-mains.  ne 
Receteur.  279 
Receveur  gênerai  ou  particulier.  279 
Recevoir  (  fins  de  non-recevoii.  )  280 
Rtchaiter.  280 
'Reclain.  280 
Réclamation.  281 
Redame.  280.  1 1  257.^. 
Reclamer,  demander  Se  pourfuivre.  280 

Reclamer  ou  appeller.  280 

fe  Reclamer   de  Cour  inférieure  en 
Cour  fuzerainc.  280.  257 .  a. 

Reclamer  droit  par  proximité.       280 
Reclamer  TEfpave.  281 

*  Reclamer  fon  homme  ou  femme  de 
corps.  281 

beftes  non  réclamées.  281 

héritages  non  Reclamex.  281 

RecognoitTance.  iSti 

*  RecognoilTant.  281 
^Recoiter.  xSi 

*  Recoires.  281 
Recolemenf.  281 
Receler  l'information.                        281 

Rccoles  les  témoins.  2I2 

Reconnoidance.  281.181 

*  ReconnoifTanr.  282 
^  Reconvention  n'a  lieuen  Cour  ]aye,  285 

*  Record  (témoi*-i. }  183.  284  * 


TABLE   DES 

Record  de  h  Cour.  183 

Rccoid  d'exploits.  285 

Record  d'hommes,  283 

Record  de  Juges.  285 

Record  de  loy.  285 

*  loy  faire  par  Record.      .  283 

*  Record  de  mariage.  283 
Recorder.  Voy  Record,  283 

Recorder  l'adjour.  284 

Recorder  Icsexploits.  284 

Recorder  Ces  exploits  5c  devoirs  de 

préfentation.  284 

*  Recorder  les  devoirs  de  loy.  284 
Exploit  Recordé.  284 

*  Criées  Rccordces.  285 
Recordeurs.  285 

f  Recours  (  mettre  des  maifons  Se  hérita- 
ges à  rente  par  Recours.  )^  28^ 
RecoufTe  ou  cfcoulîè.  285 
Recouiïc  d'un  malfaiteur,  28^ 
pour  fuite  &  Recoufle.  28(; 
RecoufTe  par  grâce.  iS6 
chofe  RecoufTe.  iS6 
rente  Recoufie  &:  amortie.  1S6.  300 

*  rente  à  RecoufTe  ,  ou  Refcouable.  287 
Recreance  ,  ou  Recredance.  287.  293 

Recreance  de  beftail  pris  au  dommage 

d'autruy.      ^Êk  .  288 

Recreance  ^aéfivrance.  28S 

Recreance  des  fruits  empefchez.     288 

Recreâncer.  288 

*  Recréant.  288 

*  Recreus  &  rendus.  288 
Recroire.  288 
Redeiir  d'Eglrfe.  288 

*  Recurer.  289 
Recufation ,  Recufer.  289 
Redevance ,  ou  Redevoir,  289 
Réel  &  formel.  495 

*  Référer.  289 
Reformarier.  494.  a. 
Regain ,  ou  Revivre.  289 
Regaircs.  2S9 
Régal  de  mariage.  ni 

*Regale.  289. 190. 291 

Voy  Eflat,  417.  a. 

Régaler.  291 
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Regard  &c  Gardien, 

*  retenir  fon  Regard. 

*  Regars. 

*  Regemcnts. 
Régence ,  Régents. 
Regiftre  (  droit  de  Regiftre.  ) 
Regnable.  V.  Refnalile, 


Regratiers. 
Regrez. 
*  Rejets. 


2^91 
291 
292 
292 
292 
292 

317 
292 

292 

292 
Rcilhagc.  292 

Reintegrande.  293 

Réintégration.  294 

Réintégrer  &  reftablir  la  main-mife  »  les 

fruits.  320 

Relater.  294 

Relation  libellée.  294 

Relation  de  Sergent.  294 

Relevé  (mineur.  )  294 

*  Relèvement.  294 

Relèvement  Se  reveftemcnts.  295 

Relever  fon  appellation.  295  * 

Relever  le  bail.  295 

Relever  le  mineur  de  bail.  295.  [[  117.  a. 
Relever  le  bourgage.  179.  ^» 

Relever  &  payer  droiture.  295 

Relever  &  droiturer  fon  fief.  295.    [| 

375.  a. 

Relever  le  fief  de  main  Se  bouche.  295» 
Il  170.  a.  & [hiv. 
Relever  les  héritages  de  fief  ou  cot- 

tiers.  295 

Relever  le  fief,  fon  héritage  ou  tene- 

ment  pour  en  eftre  advefti.    xçj6.   [| 

170.  a. 

Relever  la  propriété.        29^.  V.  Relief, 

Relevoifons  à  plaifir.  xi.)6 

Relcvoifon«  du  denier  (îx.  1^6 

ventes  &  Relevoifons.  1^6 

*Re'heu.  29^ 

*  Relicfte.  297.  I)  557.  4. 
Relief.  297 

Relief  de  bail.  295.  297.  [|  117.  a. 

Relief  de  bouche.  295.297. 

Relief  de  chambellage.  297 

Rcl  ef  de  cheval  Se  armes.  297 

double  Relief.  371.  <i. 

T  t  t  iij 
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dioit  de  Relief.  ^97.^. 

Relief  de  fief.  195.  29(5 

le  frère  aînd  en  la  foy  acquitc  fes  (œurs 

de  leur  premier  mariage  tant  delà  foy 

que  du  Relie  f,  où  il  eft  du  Relief,  z^s 

Relicfhcritier.  298 

Relief  à  mercy.  xc)6.  298 

Relief  de  plume.  116. 198 

profit  ou  droit  de  Relief.  298 

Relief  de  propriété,  ou  propriétaires. 

29'^. 

Relief  de  rente.  298 

Relieffimple.  29S 

Voy  Rachat. 

Reliefs.  299 

*Rcliefsd  appel.  295 

tels  cens ,  tels  Reliefs.  299 

^Reliefs  d'Illico.  299 

ventes  &  Reliefs.         *  299 

Reliqua.  299 

Relods.  3®o 

*  Rembage  &  Reachat.  ^  300 
Remettre  à  Ja  charrue.  V.  Rénnir.  525 
Réméré.  joo 
Remife.  300 
Remifiion.                    195.300.  [|  551- ^. 

*  Remontrances.  301 
■**  Remontrer.  301 

Remu.  301 

*  Remuage.  115.  501. 

*  Remubier.  301 

*  Remuement  de  feignoragc.  301 

*  Remuements.  115.  joi 
Renchere.  4^'8  a. 

*  Rendable  &  jurable  (  fief.  )  472.  a.  1 1 

301.  ^. 

rente  ou  revenu  Rendable,  305.  ^. 
Rendage.  502 

Joiiagc  pafTe  Rendage.  302 

rentes  créées  par  Rendage.  302 

Rendu  Se  non  reçu.  V.  Deniers,  ^i^,a» 
Rente  admortie.     i^  16.  21. a,  \]  1^6.  b. 

Rente  admortifTablejrachetable.  20.  a. 

Rente  cenfive.  30Z.  b. 

Rente  cenfuelle.  302. 303. 304 

Rente  conftituée  à  prix  d' argent .     306 

Rente  foncière.  301.  [|  489.  4. 
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Rente  hcritable  ,  hereditale ,  ou  hc- 
reditable.  305 

Rente  héritière  ou  viagère.  303 

Rente  hypotequaire.  303 

Rente  propriétaire.  303 

Rente réali/ee&  nantie.  130.  303., 

Rente  recouflè ,  ou  à  recouflc.  286.  287 
Rente  ou  revenu  rendable.  303. 304.. 
Rente  requerable.  ^o^ 

Rente  roturière.  305. 334 

Rente  féchc.  30^ 

Rente  viagère.  303.  30^ 

Rente  volage  ,  ou  volante.  ^qS 

advoiier  une  Rente  en  fon  fief.  29.  a^ 
Voy  Affût  te  ,  Afftgnat ,  &c. 
Rentes  à  l'appreci.  3o(> 

Rentes  arrière  -  foncières  &  fur- fon- 
cières. ,  30^»  355*  11 71» -*• 
Rentes  baftardes.  .149'  '^^ 

*  Rentes  ou  Croix  de  cens.  ^06 
Rentes  conftituées  ,  enfaifinées,  ou 

inféodées.  307. 308 

Rentes  con trépanées.  289.  a. 

Rentes  &:  devoirs  homagez.         17.  b. 

Rentes  en  frefanges.  309 

Rentes  à  héritage.  309 

Rentes  créées  par  Rendage.  302- 

Rentes  toleraoles.  305^ 

Rentes  viagères.  303. 306.  io<) 

Voyez  les  axitres  mots  joints  à  Rente, 

Renteux ,  Renteufes.  506. 309 

Rentier.  306.^0^ 

rolle  Renrier.  310.  331 

Rentiers  ,  cenfiers.  211.  a, 

terres  Rentières ,  &  cottieres.    295.  a. 

Renvoy  ,  Renvoyer.  310 

Reo'e.  Voy  Rieule,  32(> 

Repair  er.  310 

*  Réparations  viagères.  310. 450 
*ReDas  (droit.  )                    511.  |)j52. <*. 

*  Répétition  de  retrait;  311 

*  Répétition  de  témoins.  iSi.  511 
*Reponaille.  Voy  Repofi. 

*  Reporrage.  511 

*  Repoft  &:  Rcponaille.  jfl 
'''  Reprendre  un  fief,  '311 
■^  Reprefentation»                                 ^ii 
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Tes  termes  de  Rcpvefentat ion.  311 

Repreiaillcs.  311 

*  Repnfe  de  fief.  311 

*  Reprife  &  retraite,  315 
Reprocher  &c  bUfmer  l'adveu  6c  dé- 

nonibieinent.  313 

Reprocher  les  témoins.  313 

Reproches  de  témoins.  313 

Requart.  3'5 

*  Reqacftc  (  homme  requefté par  fon  Sei- 

gneur. )  314 

Eeqaefte  Civile.  31 4 

*  Requefté  de  lettres  formées  dûëmenc 
favte  &  applegée.  314.  ||  55.  a. 

*  Requelle  hypothequaire.  $14 

*  Rcquefte  perfonnelle  &c  hypothéquai- 
re.  i^ii^. 

*  Requeftes  (  droit  feigneurial.  )  31; 

Requeftcs  de  i'Hoftel  ,  Requeftes  du 
Palais.  315 

*  Requeure.  315.  Voy  Celle.  208.  a, 

*  Requint.  lSi.^i6 
Rérefief.  ^^6.  \  [  71.  a. 
RérevafTal.  316.  [  1  71.  <ï. 
Rés  de  chauffée.  3i<j 

le  fol  appelle  Rés  de  chauffée.         31^ 

pnfons  bafties  à  Rés  de  chauffée.    31^ 

Refcare  de  four.  31  <> 

Refcindant,  Rcfcifoire.  3i(J 

Refcouable.  Voy  Recoure.  287 

*Refcoueies,  Refcouteur.  -317 

Refcript  du  Sergent  exécuteur.  317 

^Refc.  517 

Refigner  fon  office ,  eftat  ou  bénéfice. 

517. 
Refixiémc ,  Refixiémement.       ^17-  3*4 

Refnable ,  Rcfnaule.  ^      317 

*  Refnaulcment.  ^  317 
Refpeux.  Voy  CUin.  15(3.  a, 
Refpic.  317 

acceptation  de  Refpir.  318 

lettres  de  Refpit  ou  d'Eftat.  318 

Rcfpit  Se  fouffrance.  318 

terme  ou  Refpit.  318 

fe  mettre  en  fes  Rcfpirs.  318 

*  Refpiter.  328 
Rcfpondant.  318 
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Refpondre  par  atténuation. 
Relteant  &c  domicilié. 

Rcffeant  au  Duché, 

Redèant  du  fief. 

Relfeant  en  Jiiftice. 

Reflcant  &  manant  au  pays. 

Re(fean&:  folvable. 

perfonnage  Reffeanr 


84.  (T. 
319 

3'9 
5^9 
519 
3  9 
319 


Sergenspuiffants«S^  Rcffeants.       320 

exoine  de  mal  Relf^ant.  jj ^ 

caution  relfeante.  315?.  |)  20^.  ^. 

Refleantife.  ^i^ 

Refibrt ,  Rciïbrtir.  319 

Reflbrts  &  enclavemens.  388.  a, 

Reftablir  &  réintégrer.  320 

Reftablir  les  fruits.  32.0 

Reflabhifement.  310 

Reftor.  jio 

Reftr^nr  ,  ou  non  Reftraint.  V.  Fief. 

Refve ,  Refvcr.  32.1 

*  Rétabhr.  Voy  ReftMr, 

*  Retail.  3^j 
*Retenail.  211 

Retenir  par  puiffance  de  fief.  321 

Retenir  &  réunir  à  fa  table.     321,  315 
Voy  Retrait  &c  Linagier. 
Retenir  Redonner.  ^Ci.  a. 

*  Retenue  (retftit  feigneurial  )  321 

Retenue,  rerenail  (  proteflation. )  521 

Retenue  d'héritage  ccnfuel  ou  feudal. 

321. 

droit  de  lots  &  Retenue.  71 

*Refer.  321 

Retiercement ,  Retiers.        3ï7-3ii-3M 

■^^  Retorquution  de  crime.  321 

*  Retour.  321 

Retour  de  deniers.  Voy  Sonlte.  38, •.  h. 
Retour  &  gavent.  j8(?.  a, 

pris  en  méfait  perd  le  Retour.         321 
Retra(5tion  ,  tetrai6l:.  313 

Retraiâ:.  Voy  thid.  3c  Raançon..       i6j 
RetraiiHf  de  Bnrre  ou  de  Cour.  ^n 

Retrait  cenfuel.  3^2, 

Retrait  conventionnel  ou  couflumier. 
322. 

Retraiift  conventionnel ,  lignager  ou 
feudal.  îjj 
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Rerraiâ:  feiuLl.  311 

Retrait:  pAz  piiiflfance  de  fief.  311 

RcQ-ciid  lignagei".  311 

Retraite.  325 

•Retraites.                         .  315 

*  Retraites  d'ufufruit  Se  rentes  vendues. 
314. 

Retulit  de  Notaire.  324 

Revanchable.  V.  Fief.  4^0.  a. 

Revcndage.           *  314 

Revenir  à  la  table  de  raifné.  314. 

Reventes  &  Reventons.  3x4 

Revenu.  314 

Revenue,  Voy  Fief.  480.  a. 

Rcvcrfales.  324 

Reveftir  un  VafTal  de  fa  terre.  515 

ReveftifTement.  315 

*  ReveftifTcment  de  lignes.  315 
RcvJfion  de  compte.  ^     315 

*  Revivre.  ^^^^-î^S 
Réuwir  à  la  table  &  domaine  du  Sei- 
gneur. 311.  315.  Voy  Table  $<,Vmr. 

Reuvard.  515 

Reuver,  Voy  Refvc.  511 
Reyne.  Voy  Roine., 

*  Ribauts  ou  Ribaud.  ^  3^5*  525) 
Riddesd'or.  31^ 
Riére-fief.          31^.  3i^.^j  71.  a.ôc  j^6o 

*Rietsou  Riez.                         ^  3i(î 

*Reule(  Règle.)  ^16 

*  Riez  (  héritages  en  friche  >  Riez  ou  dé- 

gâts.) 32^ 

*  Riez  paituragcs.  32^ 
'^  Rigueiiis.  32^ 
*RiGite,Riotter.  52^ 

*  Riottous  &C  querellonx.  326 
*Rir.  32^ 

Rivage  (droit.  )  327 

Rivières  bannalcs  ou  de  ccnfe.  116.  a. 

Rivières  cerquemanccs.  213.  a. 

'*  Roage.  s  2.7 

Robe.  Voy  Ga^er.  5ZI.  <ï. 

Robille.  317 

Rodage ,  Roiiage.  I27.  33<î 

*  Rogat.  327 
Rogatoire.  Voy  Commlffiotù  2^3.  4. 
Rogner  fon  fief.  V.  -F»'*'/  325. 337.  475«  <«•. 
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Rogo.  Voy  Cens.  211.  a„ 

Roi  d'Armes  &:  Heraults.  32.7 

Roi  des  Arbalclhiers  »  des  Barbiers, 
des  Arpenteurs  ,  des  Mcfhcrs.  318 

Roi  de  la  Bazoche.  319.  \^i^<s.a. 

Roi  des  Merciers.  3x5 

Roi  des  Ribriuts.  325.529 

Roïaux  (droits.)  329. 330. 38^.  ||  199. «lï* 

&374. 


*RoicouRaye. 
^Roiette. 
Roinc  blanche. 

*  RoUat. 
RoIie,RoulIeau. 

*Romieus. 

*  Rompeiz. 
Romprute.    332.  Voy  DéconfitHre, 

■>^Ronteiz. 
Roolle. 
*  Roolles  &  Rentiers. 

*Rotcur. 

*Rorte. 
Roture- 
Roturier,  Roturière.  333.  334.355.  Voy 
les  mots  ^ui y  peuvent  eflre  joints  i  com- 
me Aleii ,  Biens ,  Fiefs ,  &c. 


331.338. 

33« 
351 
53Ï-  Il5î7"«-. 
33^332- 
331 
33» 


332 
332 

332. 
35^ 
333 
333 


300.    ^o 

354.^. 

335-  53^ 

3i7.33(; 
337 


Roturier  &  couiumier. 
Roturieremenr. 
Roturiers. 

cotricrs  ou  Roturieri, 
Roiiage. 

*  Roucin. 

Roucin  de  fervicc.  222. 337. 371.  |  (  4.- 
241. 339.  a. 
Roue  (  fupplice.  )  337- 

*  Rouïr ,  Rouiffoir, .  3  5^8 
^  Rous.                                                 3  j8 

Routiers,  338 

*Royc.      •  ^31.338 

*  Royce.  3j8 
*Rubriches.                                         27^ 

Rural  &  Ruraux  (  biens  &  héritages.  J338 
fief  Rural.  474*'^. 

plaids  Ruraux»  218.  b, 

Ruyer.         ,  538.  ^» 
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Sauf-rcfpic. 


Ab  ate'e  s. 


338.  h. 
33S 
558 
339 
559 
539 

5^9 

340 

340 

540 
'340 

340 


*  kD  Saburs. 
^Sacheufon  épée. 

Sacquage. 

*  Saetes  ou  Sajetres. 

*  Sat^e- homme. 
Sainceuts. 

*  Sàinxkïs. 

*  Saintiraes  Eciiriires. 
Saintre  (  droit.  ) 
Saifie  &  annotation  de  biens. 

*  Saiiîe  verbale. 
Saifie  ou  faifilTement.       341.  []  186.  a. 

Saifme ,  déiailinc.  341 

Saifine  ou  Saifie  brifée.  15)0.  a. 

cas  ou  matière  de  fimple  Saifine.  541 
cas  de  Saifine  6c  de  nouvellcté.  15  z.34i 
Il  ICI-  lyi.  277.  a. 

Saifine  ,  droiture  &c  poiïeflîon.    375.  ^» 

Saine  happée.  3.  ^. 

Saifine  vuide.  341 

droit  de  faifines  de  défaifines.       341 

Saifines  de  renures.  40^  Voy  Fentes. 

Saifir  le  corps  ,  les  biens  ,  ôtc,  341 

Saifir  &  brandonnef.  iSé.  <». 

le  mort  faifit  le  wii.  iZ3.iZ4. 34,3 

Icpicd  Saifit  lechef.  343 

Saifi(Têment.  Voy  5^/yr^.  341 

Salage  (  droit.  )  S9. 345. 347 

Salaires  &c  loyers  de  fiiccelTion.  345 

Saliquc  (  Loy  Salique.  )  345 

*SalIade.  345 

Salvagc  ou  Sauvelage.  345 

lettres  de  Salvage.  345 

Salvations.  345 

*  Sang  (  haure-Juftice. }  545 

le  Sang  eft  le  garent,  537.  a, 

iSaon ,  Saonncmenc.  34(3.^. 

*Saoner.  346 

*  Satisfadion  ,  quittance.  34(» 

*  Savart ,  friche  ou  ruine.      34(^.  |j  511.  a. 
Saudeniers.  Voy  Souldoyers.  383 

*Sauf.  34<> 

Sauf  conduit.  34^*  il77''^« 

Sauf  défaut.  320.  a. 

IL  Part. 


5iJ 
547 

Saunelage.  347 

■^  Saut  &  cntrc-jou.  391.  rf. 

*  Sauvages  (  terres  Sauvages  ou  Sauvées 

de  la  mer.  )  347 

Sauvegarde.  347.  [  !  77.  <<. 

*  Sauvegardes.  547 

Sauvegardes  cnfraintcs.  419 

*  Sauvcment }  droit.  )  348 

*  Sauver.  348 
Sauveté.  54B 
Schedule.  ^48. 349 

Schedule ,  exploit  &  rapport  d'un  Ser- 
gent. 349 
Schedule  de  faits  fignés.                349 
Schedules.                                     549 
Schedules  àcs  défauts  &  congez  :  Sche- 
dule de  prélentationSc  autres.  349 
Sécherons.  Voy  Pre"^.                        140 
Secrétaires.  349.  d'Etat  &:  Aes  Commnn- 
demens;  des  Finances,  Sec»  350 

*  Scdentn  (  pcfTeflion. } 
*Scelou  adveu. 

*Seel  fecret. 
"^Seel,  contre- Seel. 
Secl  de  Juftice.  35c. 
519.  a. 
Scellé  5c  inventaire, 
"*  Secs. 

*  Seets. 
*Segorage. 

Segrayer ,  Segrayeric. 
Segreage  ou  Segorage^ 

*  Seguidor. 
Seiche  (  1  ente.  ) 
Seigneur  du  Ban. 

Seigneur  bourdclier. 

Seigneur  cenfable  ,  cenfier,  ou  ccn- 

Seigneur  direcfl:.  ^i^ 

Seigneur    propriétaire    &    domanier. 
359.  a. 

Seigneur  dominant.         ^i.  |[  ^(jo.  ^ 
Seigneur  emphitcutique.  j^^ 

Seigneur  feudal.  79- 3U 

Seigneur  foncçï.  4..  4?.  3,-3.  ||  4^8.^. 
Seigneur  haut  &c  bas  Jufticier.  ^j. 
Seigneur  lige  6c  prochain  ou  pio* 

Vuu 


350 

.     35® 
350 

Voy  GfirdcSeeL 

350 

351 
351 
351 
35» 

35ï 

351 
m.  a. 

179./?. 


lia 
140 

353 

399 

42.  355.  455 

555 
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che;  59.345.11475.^. 

*  Seigneur  de  Loix. 
Seigneur  Pciger. 
Seigncuu  dt-  Piinficf, 
Seigneur  plus  près  du  fonds. 
Seigneur  fub.iltcinc. 
Seigneur  tailLiblier. 
Seigneur  Viconuier. 
Seigneur  utile, 
un  Seigneur  de  beurre,  de  paille  ou 

feurre  ,  mange  un  vaflal  d'acier.  j^j^..ii* 

((437.^. 

Seianeiuîs  voïers.  '    46^ 

5eigneuriagc  (  droit. }  353 

Seigneurial  ik  domanial.  559  /i. 

"^droirs  Seigneuriaux.  574..^. 

*  Seigneurie  diredc.  351. 35^  354.^.  fonciè- 

re. 489.^/^.  Il  41, 43,  h.  éc  353.  Vicomrie- 

re.  453.  utile.  3H 

Seigneuries.  Voy  Noblejfes.  145 

*Sel  (  le  feu,  le  Sel  &  le  pain  partent 

l'homme  morte-main. }     355.  j]  izo.  a. 

*  Semée.  355- ^• 

*  Seminiaus  ou  Simeniaux  (  pains.  )       355 
Semonce ,  Scmondrc.  355 

Semonce  àc  conjure,  ity  a.  Voy  Ef- 
condive.  405.  a. 

Scmy-droit.  355.  ^  1  [  V.  14^.  452.  a. 
Senefchal.  115?.^.  ||  ^-^S.  h. 

SenefchaufTée.  55^>  ^« 

*Senh.iu.  357 

Sentence  authentique.'  104./*. 

*  Sentier.  357 
'♦'Sep&eftelon.                    3^7,  ||  416.  <«. 

*  Sep,  fers.  357.  !j  m.  6c  501.  4. 
Séparation  de  b'ens.  357 
Septaine.  ^58   Noy  Banlieue  :>  Bannie , 

Dex ,  Quinte,  ôcc. 
Sequeftration.  3<;9 

Sequcftre.  3<îo 

Serf  &  Serfs.  3(^0 

*  le  reconnoiftre  Serf  d'auam  homme 
lay  ,  ou  mouraillablc  d'aucune  Egtife. 

3f^o. 

*  Serfs  abonnez.  ,»  ^éu  1 1  4.  <«. 

*  Serfs  couftumiers.      •       3^1.  1 1 300.  a. 

héritages  Serfs  &  mortaillables.      }6î 
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hommes  Serfs,  i^irf.   Voy  Hemme  de 

fervic,  .O' S^  de  fervitude.  11 

Serfs  pifîènez.  ^^i 

Serfs  taillables.  399 

'Sergeanrie.  ^61,  ^62. 

Sergent ,  Sergents. 
Sergent  de  bois ,  ou  foreftier.     491'.  <?.' 
Sergent  de  l'épée.  3(^1 

Sergent  exécuteur.  435.  a» 

Sergent  feodé  »  ou  du  fief.  3(^1 

Sergent  fermier.  1,6^ 

Sergent  fieffé.  3<$  1.365 

Sergent  franc.  3(^5 

Sergent  meffilier.  m.  ^C^ 

Sergent  des  morte-mains.  125 

Sergent  de  la  paix.  3<^j 

Sergent  prairier.  ^6^ 

Sergent  de  querelle.  ^6} 

Sergent  royal ,  ou  non  royal.  3(^5 

Sergents  d'armes.  ^Cô 

Sergents  à  verge  ou  à  cheval  du  Châte- 
let  de  Paris.  ^bC,  445 

Sergents  dangereux.         3(^7.  \  |  310.  a. 
Sergent^  à  mafies  d'argent.  367 

F'oy  le  mot  Huiffier. 

Seigenter.  3<5'5 

Scrgenterie  :  Sergenterics.  3(^5 

Sergentie. 

w^ergentife. 

*  Serment  corporel. 
*  Serment  de  fidélité. 

Serment  en  plaids. 
"^  vilain  Serment. 

efgarder  un  Serment. 

fe  purger  par  Serment. 
Scrourge. 
Serpaulr. 

*  Serpol. 
■*  Servages  ,  ou  Sefvafges. 

Servant.  Voy  jour. 
■^  Serve. 
Service. 

*  '-erv'ce  de  Chevalier. 


166 

368.  &  fuiv, 

570 

461 

368 

.i49 

37^ 
370.  430 

370 
370 

3> 

370 

570 
37' 


''■Service  de  cheval.  222.  ^37.  371.  H  4« 

141. 142.  &  fniv.  539.  a. 
^  Service  de  compagnon.  371 

*  Service  de  "court.  571 


TABLE    DES 
rfcnier  de  Service.  31J.  ^. 

*  fief  de  Service.  ,475.  a. 
Service  ck  fief  de  corps.  4(^5.  a. 
foy  (Se  Service.  505.  a.  Voy  Homage  5c 

JHottirne. 

Service  de  mariage.  95-97 

*jService  d'ort.  i(j4.  [|  248.  249 

Service  de  plaids.  371 

■^  Service  de  Pie  voilé.  159- 57î 

•♦'fciiie  le  Service.  371 

*  Services  de  corps.  375 

*  Services  trepafl'cz.  ^  37$ 
Services  vilains.  4(ji 

Servir  les  fairs ,  ou  écritures.  370 

les  caufes  lerveiit.  ïbid. 

Servir  le  fief.  375 

Servis.  373 

*  Servir  ude  (hommes  de  fervitude.)  xu 

Voy  Serf. 

*  Servitude  de  Talh  5c  Dahl.  375 
■''Setvitude  de  Denr  ôc  de  Jafilha.  373 
-*  Servitude  de  Pcxe.  373 
Servivi.                                                373 

*  Sefterage.  375.  374 

*  Secerée  ou  Setine.  374. 375 
*Seulles.  374 

Seureté  ou  Seurté.  ^74.  V.  Grand.  301.  a. 

*  Sexcellagc ,  Stellage  ou  minage.        374 

*  Sexterée  de  terre.  374. 375 

*Sibada.  375 

SiCgc  (  plein  Siège  de  mariage.  )       375 

Sièges  de  nefs.  375 

Sigmficavic.  375 

Simple  cens.  375 

Simple  défaut  &:  piir.  375.  1 1 3 10.  a. 

Simple  donation.  375 

Simple  émende.  375.  |'  383.^. 

Simple  foy.  375-lho4-^. 

Simple  gagerie.  375.  \  \  512.  a. 

Simple  héritier.  11.  375 

Simple  homage.  17.  375 

Simple  loy.  37*^ 

Simple  plevinc.  37(j 

*  Simple  querelle.  254 
Simple  faifine.  34>f«"37^ 
Simple  vendition.  37<> 
Simple  voirie.  467 


MATlBRt^S.^'  5iç 
Simples  pU.ds  ou  quertiUcs  ,  ou  Icgie- 

^''^  37^ 

Sirimanage.  ^3^.  a. 

Sixte.  ^-,^ 

Socage.  33,^ 

Société  en  commandite,  37^ 

^Socine.  ,-,^ 

*  Sodée  de  terre.  ,g, 
*Sodoier.                 .  ^^j 

*  Soe  «Se  gendre.  2-,^ 

*  Sogre ,  Sogredamme ,  fierrc.  377 
*Soignanrage.  37^ 
■^  i)Oingnjer.  ^„^ 
*Sol,Solier.                                 31^.378 

Sol&pandcfuft.  ^^g 

*  Soladia  los  praubes.  37 S 
^SolaiiTc.  ^78 

*s.oidée.  ;;g 

*  Soher.  375 
^  Soliné  (  édifices  Solinés.  )  377. -^y. 

*  Solive  pavée.  .  373 
Sols  blancs.  1(^4.  «. 
Sols  efievenans.  415^.  «. 

Sols  manfais.  91.^. 

Sols  morlas.  122.'^. 

Sols  nerets.  i,^.  ^] 

Solsparifis.  ïc^j.èc^if 

Sols  Viennois.  .r- 

Sometent.  Voy.  ;;.  158.,,.. 

Sommage  (  droit.  )  j^g 

■^'terres  rcnucs  par  Sommage  &c  fervice 

de  cheval.  ,_g 

*  Sommez.  ^_„ 

*  Sommiers.  ,7 

*  Sonner.  3^^, 
*  contrat  de  vente,, ou  qui  le  foune. 

579- 
*Sonte  malhante.   379.  V.  SofmaIhc4tu, 
ibtd. 

*  Soquet  ou  Souquet.  i-j^ 

*  Sofmalheuta.  ,-70 
Sofmal  feuta.  ^q 
)Soubs  âgé.  3S0 
Soubs-aide.  ,,§q 

*Soubs-eftablis.  3^0 

Soubs-fiéfvcr.  380 

Vu  u  ij 
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Soubs-joiîvcîi^neuiie.  45,  ^  fmv.  38^, 

585- 

5oabs' majeur.  3S0 

SoLibs-manant.  380 

Soubs-racbapt.  3S0 

*  Soubs-rcnie.  3i5o 

SoLibs-i  entier.  380.  Voy  Sons. 

Souchage.  381 
Souche.  380.  410. 450.  Il  185.  A   &  430. 

Souche  commune.  ^380 

faire  Souche.  381 

Jine  ou  Souche  ;  linc ,  Souche  >  ^'  Sou- 

chage.  381 

par  Souche-               ^  381 

partir  par  Souche.  3S1 

tige  &  Souche.  381 

Tenir  ou  Tucceder  par  Souche.  381 

Soudics.  35i 

*  Soufferte.  381 
Souffrance  du  Seigneur  donnée  au  vaf- 

.   fal.       •  381 

*  Souldéc  ou  Sodée  de  terre.  ^"i^ 
Souldoycrs  ou  Saudenicrs.  583 
Soulte ,  ou  bouiTe  délice  ,  ou  retour  de 

deniers.  383 

Soulte  mobiliaire.  384 

•^Soumiiîîon  (  faire  plaid  ou  SoumifTion.  ) 

384. 

*Souprefure.  3S4 

'''Souquet.  384 

Sourcenfier  ou  Surccnfîer.  394 

Sourdcmande  ou  Surdemande.         394 

*Sourjouveignenrie.     45.  &  fuiv.  384. 385 

*  Sourtrait  ou  Soutrair.  385 
Sous-acafements  Sous-acafcr.            5  a. 

Sous  baille  j  Bailh.  iiî  a. 
Voy  Sonhs. 

*Soutenar!chcs.  385 

*  Souverain  iÎLffeux.  585 
Souveraineté.  385 
Srelage.  ii3-  3S'î 
Sril.  58^ 

"    Stipes  &■  nobis.  iC^'^S.  ^6z 

Subalrerne  (  Juge  ou  Jnrifdiftion.  )    ^^6 

Subhaft^tious.      587.  Voy  Criées.  305.  a. 

Subhaftcr.  3^7 


^92 

39i 
55>J 

m 
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ht-rirages  Subhaficz.  587 

*  Subjets  ,  Sujets.  387 

*  Subrogation.  387.  & [mv» 
Sublîdes.  391.  Voy  j4idei  de  Taille, 
Succcflion,  hoirie.  14 

*  Sucres.  391 
^  Suit  (  en  heu  &:  condition  de  main-mor- 

fe ,  l'enfant  Suie  la  condition  du  père.  ) 
391. 
Suitte.  Voy  Pourfultte.  231 

Suitte  de  beftes. 

*  croift  &  Suitte. 

Suitte  de  difme. 

Suitte  par  hypoihéque. 

Suitte  de  perlonnes  ferves.  393 

Surannaiion.  Voy  Sufafi.  397 

Surcens.  394.  [[71.*. 

Surcens  viager  &■  â  temps.  450 

Surcenfe,  Surcenfier.  394 

Surcharge.  394 

Surcottier,  Surcotticre.  394 

Surdemande  ou  Sourdemandc.         394 

Surfonciere  (  rente.  )  595 

Surjer.  39J 

Sur-indid:s,  ou  exccflîvement  impofez, 

395. 

*Surjuveigncur  ,  Surjuveigneurie.  45.  é* 

f'^'i-^'  3S4. 3% 

*  Surmener.  ^(^(; 

*  Surpoids.  ^c)(; 
Suipoil,  ou  Serpaut.  397 
Surpris.  39-7 
Sur  fou  Ire.  5^y')97 
Sufan  ,  Surannation.  397 
Suzerain.  397 


TAbellion  ouNotaire.  147. 398.V. 
y^wans.^y  A.  ô;  G.irdenotes.'^ii.  a. 
Tabellionage.  398 

*  Tabellionage  s.  ibid. 

Tabellionner.  398 

Table  (  mettre  ou  réunir  à  fa  Table.  ) 

3^v  ;59^-  4<^^ 
Taillable  (  feu.  )  39^) 

Taillablcs  de  taille  à  volonté  ou  abon- 


TABLE     DES 

liée,  ^"c  599 

Taillables  limita:  bas.  599 

hcrir^igcs  Taillables.  399 

hommes  &c  femmes  Terfs  Taillables. 

T<iiliAbles  ,  morcaillables.        114. 399 

Taillabliei"  (  Seigneur,  ou  fnjet.  )     599 

Taille.  }ç)<).  400 

anieie-Taille.  71.  a. 

droit  de  Taille.  400 

droit  d'hommes  &  femmes  ferfs  de 

Taille  abonnée,  ou  à  volonté.  400. 401 

foy  Taille  générale, ou  fpeciale.  504.  a. 

Taille  franche  6v:  Taille  ferve,.        4  01 

Taille  jurée.  401 

Taille  mortaille.  114.401 

droit  de  Taille  es  quatre  cas.         401 

ville  Se  Taille.  401 

Tailler ,  détailler.  400 

Tailles  annuelles  jugées  &C  abournées. 

401. 

Tailles  perfonnelles,  401 

Tailles  réelles.  401 

Tailles  ,  Taillon ,  aides ,  fubfides  ÔC 

impoficions.  402.  Voy  ^ides ,  ôcc. 

Tailleur  fieffé.  485.  a, 

Taions,  ou  Tayons.  403 

*  Talent,  405 
Talion  (  peine  du  Talion  &  de  coup 

pour  coup.  )  404 

*  Tapinage.  404 

*  Tafque ,  ou  terrages.  404 
Tavcrnage.  404.  1 1  ^oy  400.  a. 
Taulpins  francs.  507.  a. 
Taureau  bannicr.    115.  155.  a.  V.  Thor. 

*Taufin.  404 

fTeffiigne.  Voy  Ttph/tlnf,  421 

Témoins.  Voy  Tefmoins, 

Temps  des  bannies  ou  de  bannon.  150. 

152.  a.  du  forgas  &:du  raquit.  493.  a.  de 

grainer-  551.  a. 

Tenanche,,  Teneure.  404 

*  Tenanc'cr  ,  ou  Tenant  cottier.      195.  n. 

franc  Tenant.  507.  rf. 

Tenans  feudnux.  25.  h, 

*■  Tence ,  Tençon  ,  Tenchon.  404 


MATIERES. 

^ Tendrez  thefurer. 

Tendre  le  giron. 
*  Tenemenc. 

Tenemenr  cottier. 
*  Tenement  de  cinq  ans. 


5^7 

405.  409 

^16.  a. 

405 
295  a. 

4^5 


"^^ franc  Tenement.  405.  [[507.4. 

Tenement  vilein.  461 

Tcnemcnticr.  405.  Voy  Cenfier,  211.  ^. 
Teneure  par  aumofne.  100.  <«. 

Teneure  à  volonté.  404.  405 

*  Tencures  &  faifines.  405 
Voy  Tenure. 

Tenir  en  fa  main.  40) 

Tenir  bourfalcmenr,en  foy  fimple,  &c." 
Voy  les  mots  joints  a  Tenir. 

*  Tenfemenr.  405 
Tenu  à  plein  hpmage,  en  pairrie  ,  &:c. 

Voy  ces  derniers  mots. 
Tenue  &  adveu,  i<3.  a. 

*  Tenue  de  droit.  401; 
Tenue  lige.  59 

*  longue  Tenue.  407 
Tenues  nobles.  407 

Tenure.  Voy  Teneure. 

plainte  de  Tenurebriféc.  407 

Terceau.  407 

*  Terme.  407 
Termer  les  plaids.  407 
Terrage.  407 

Terrage  ou  agrier.  407.  V.  Agner.  35, 
34.  a. 

Terrage  ou  Champart.  407.  408.  Voy 

Champ^rt.  .  iij.a, 

Terrage  à  deux  mains.  81 

Terrageau.  408 

Terrage  ,  Tcrragee  :  Terrager  ,  Terra- 

gerefle  :  Terragerie ,  Terrageur ,  Terra- 

gier,  Terragiere.  408.  Voy       218.^. 

Terre-garde.  408 

Terres  admorries,  allodialcs ,  ahanables, 

crmes  ,  ^c.  Voy  fnr  ces  mots. 

*  Terres  jedifTcs.  '  408 
Terres  vacantes  par  attrahicre.     S6.  a. 

Terrier  &  papier,  408 

Territoire.  408.  Voy  DiftroiEl.      ^35.  ,?. 

Tcfmoin.  408 

Tefmoin  de  bornes-  409 

V  u  u  ii^ 


4C9 
409 


5^8  TABLE   DES 

confionrci- ,  recolci* ,  ô^-c.  les  Témoins. 

Voy  fur  ce  s  mot  s. 
Tefhmentaire.  Voy  Exécuteur, 
Thème. 

Thefiirer  ;m  domaine  d'aufmy. 
Thonncii,  Voy  Ton  lit  h. 
Thonnicu. 
Voy  Tonnieu, 
*Thor,Vei:.  409.  ||  125.  rf.133.4. 

Threfor.  410 

*  Trefor  on  chofe  trouvée.  410 
bannir  le  Threfor.                            1^1.  a. 

Chambre  du  Threfor.     116.  a.  1 1  410.  h. 
Threfor  des  Chartres.  410.^. 

Threforiers  de  l'Epargne  &:  autres.      410 
*Thiii;il.  V.  ToraL^i}, 

*  Tiberinde. 
Tiephaigne.  Voy  Tifhn'we, 
Tieree-foy ,  ou  Tierce-main. 
Tiercemens  &:  doublemens. 
Tiercer  le  Cens. 
Tiercicr  (  boifTcau.  ) 

^  Tiers  conftiimier. 

droit  de  Tiers  ôc  danger.  4:0.   II510.  a. 
Tiers-dcnicr.  410 

Tiers  à  mercy.  410 

Tige  &  tronc  commun  •,  Tige  &:  fouche. 
410.  41T. 

*  Ti nel ,  Tineil ,  ou  plafTage.  411 
'''JaTiphaine.  42.1 

Tirage  &;  collerage  (droit.  )  160.  a. 

*  Tirer  &  endofTcr  une  lettre  ou  billet  de 

change.  i(î;.  b.  Tirer  à  garent.        537.  a 

*  Tixiers. 
Toife. 

Tolaiges.  Voy  Tonaigei, 
Toliart,  bourreau. 

^  Tomber  en  tierce  foy ,  &c.  410.  en  com 
mife.  xCya. 

*  humier  ne  tombe  fur  humier.  4 11 

*  Tonaigcs  ,  Tolaiges  &  gr.ifïclaiges.     421 
Tonlicu ,  Tonnelieu ,  ou  Toulieu.    4ZZ. 

42?. 
Tonneu.  Voy  Ihld.  &C  Gabelle.        $ij{.a. 

*  Tor  ôc  ver.  409.  423.  \\  iiy  &C  133.  4. 
*TorailIe ,  Torrelage.  423 
"*  Tor  ail  >  Totaux  ou  Thiiraux»  415 
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*  Torche. 

*  Torchis. 

*  Toreilles. 
Tornadot» 

*  Toiniiis. 

*  Torrelage. 
Toft  entrée. 

*  Toi  quot. 

*  Totage. 

*  Touc. 

■^  Touche^ 
*Toudre. 
*Touls  5  canaux. 

*  Tourbe  ou  Tourble. 


410 

410.  4ir 

411 

411 

411 

411.  &  fuiv. 


^n.b. 

421 


110.  III.  4Ï4 
424 
414 

4M 

4^4 

425 

383./!». 

414 
424 
424 
424 
424 
424 
424 


*  Tour>ep.  424.  ^z6,  Voy  Chefier  &  Geô- 

lier. 

*  Tourne- pcnhs.  425 
Tournelle.                                         425 

*  Tourner  à  l'homage  du  Seigneur.  425 
Tournes.  425 
Tournois.  425 
Tournoy  &c  Jouftes.  426 
Tourner  ou  Geôlier*  42^.  V.  Toarler. 
Tous-us.  41S 
Traid  d'arc.  4  2.<> 
Traide  foraine.                                j^iS 

droit  de  Trai6te,  42<S 

Train  de  Juftice.  42(y 

*  Tr^inage.  42(3.  459 
^  Traînes ,  courges  8c  mcrriens.  j^iS- 

Tramez  &  Tramois.  424 

Trancher  les  efperons.  417.^. 

Travers  ôc  Péage.  210.  427 

Traverfiers.  417 

Trayans.  417 

•^Trege.  maria.  417 

Treizième  de  vin ,  6c  autre.  429 

*  Tremes  ,  Tremois.  427 

*  Tresfoncer.  427 
Tres-foneier,  Seigneur.  427.  ||  488.  a. 
Très- fond.        427.  Voy  Fonds.  489.  a. 

*  Trefpas  &c  péages.  427 
^TrefTault.  418 

Trcu  (  droit  de  Treu ,  ou  Tiuage.  )  428 

*  Trêve  de  Dieu.  428 
Trêves  ôc  affuremcnt.  429.  [ [77.  &  78.  a. 
Trêves  brifées.                               429 


TABLE    DES 

Ticves  Se  fauvegardes  enfraintes.  419 

*Tieuf,Trcuve.  419 

Tïiîi^e.Voy  Détriment,  340.  <t. 

*  Troàille.  429 

*  Troène  de  vaflîaux   dels.  419.  457.  |[ 

*Tiolhs.  429 
Tronc  de  pcre  ,  mère  ou  autres  parents, 

419.  450.  Voy  Efire.  435.  a* 

TroLiblc.  4P 

*  Troubicaux.  450 
Tro .' (Te  (  droit.  )  450 
Trouiïèau ,  ou  TroufleL  430.  Voy  Ser^ 

fjtHt. 

Troya  {aubade.  430 

Truage  ,  6c  péage.  .               41S 

*  patiilages  &  Truages.  430 
Truanr ,  cens  Truanr.  451.  [|  211.  a. 
Trnchtment.  4^1 

*Truir,  431 

^Trye.  431 

Turcies,  digues  &  levées.  451 

*  Tureau  ,  Turceléc.  415.  431 
Tuteurs.  Voy  MamhoHrs,  89 

■^Turion.  451 

*Tymbres.  451 

V 

VACATIONS  de  Juftice.        431 
Vaïer.  Voy  K^ycr, 
Vain  pafturage.  451 

ufagier  de  Vain  pafturagc.  432 

Vain  pafturer.  432 

Vains  pafturiers.  ihid. 

Vaine  paftLirc.  204.452 

terre  Vaine  &  place  vuide.  432 

"^aifleaux  à  vin.  432.  Voy  Vaffimx, 
.  Vaiiec  ou  Valet  (dejultice&  autres.)  433 
Valleton.  433 

*  Vallerons.  'ihïi.  Voy  Baftards.  148-  a. 
*le  Valiez  emporte  la  pnc^U'Ci  la  Veuve 

emporte  le  Vallczj..  454 

ValvaiTcur  ou  VnvalTeur.  434 

Varechj  ou  Varefque.  434. 4(^9.  [|  189.  a, 

*  Varia.  434 

*  Varier ,  Varleron.  Voy  F'allet.  433 

*  Varouble.  434 


S^9 

4i4 

434-  455 

474»  <*. 

450.  a, 

72.  a. 

59  ^' 
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*  Varois. 
Vaflal.  Voy  ^dveti. 

Vaflal  Se  tenant  fendal. 

VafTal  de  plein  fief. 

cxploic^er  le  Vaflal. 

arriere-Vafla!. 

Vaflal  lige  &  par  dcfenfe. 

.  Voy  les  autres  mots  joints  a  Vaflal, 
tant  que  le  Seigneur  dort,  le  Vaflal 
veille  :  tant  que  le  Vaflal  dort ,  le  Sei- 
gneur veille.  435.  ç^'fuiv, 

.  un  Seigneur  .de  beurre  ,  «le  feurre  ou 
de  paille ,  combat  ou  mange  un  Vaflal 
ou  fujet  d'acier.  437 

Vaflaudie.  Voy  Vajfçlage. 

Vaflaux.  Voy  Pmrs. 

Vaflaux  entiers  à  plein  fer  vice  de  cheval. 
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APPROBATION. 

J'A  y  \i\  par  orève  de  Monfeigneur  le  Chancelier,  un  Livre  dont  le  titre  eft,  GJoffalre 
ÂH  Droit  Ft'<tt7ÇGis.  Ce  Livre  a  paru  ju{qu'icy  Hous  le  nom  6! Indice  des  Droits 
Royaux  &  Seignenrianx  dt  Adaijfre  François  R^tgueaH  ,  imprimé  la  premicie  fois 
Cn  i)S}.  Il  a  reçu  route  Teftime  ,  par  le  grand  nombre  d'éditions  qui  en  ont  été  fai- 
tes ,  que  mericoit  rAutheur  d'un  travail  11  L-iborieux.  Cet  Ouvrage  néanmoins  étoit 
fort  impai  fait ,  félon  le*fentimenr  de  plulieurs  de  nos  Authcurs  du  Palais  -,  &  ce  que 
M.  Eufcbe  de  Lauriere  Avocat  au  Parlement  y  a  ajouté  ,  dans  l'édition  qu'il  en 
donne  aujourd'hny  au  Public  ,  étoit  necellaire  pour  le  rendre  parfait  &:  achevé. 
Il  l'a  augmenté  de  quatre  fois  p'us  de  mots ,  qu'il  n'y  en  a  dans  l'Indice  de  Ragueau , 
ourre  les  Notes  do6les  &c  cuuieufes  qu'il  y  a  faites  cn  très  grand  nombre.  Ce  Livre 
fera  fans  doute  très  utile  au  Public  ;  Se  il  fera  d'un  grand  fecours  à  tous  ceux  qui 
dcfueront  acqucru-  une  connoifïance  profonde  £c  folide  du  Droit  Coutumier  Fran- 
çois.  Fait  à  Paris,  ce  onzième  Septembre  1704. 

1  s  s  A  L  Y. 


PRIVILEGE      DU      ROY. 

LOUIS  par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de  Navarre ,  à  nos  amez  Si 
féaux  Confcillers  les  gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement ,  Maîtres  des  Requêtes 
ordinales  de,  nôtre  Hôtel,  Grand  Confeil ,  Prévôt  de  Paris ,  Baillifs,  Sencchaux  , 
leurs  Lieutenans  Civils  &  autres  nos  Jufticiers  qu'il  appartiendra  i  Salut: 
Jean  Guignard,  Libraire  à  Paris  ,  Nous  a  fait  expofer  que  dés  l'année 
1(^94.  on  auioit  commencé  rimpreffion  d'un  Livre  intitulé  Glojptire  du  Droit  Fran- 
çois, contenant  V Explication  des  mots  di^ciles  i^ui  fe  trouvent  dans  les  Ordonnances 
de  nos  Roy  s ,  dtnns  les  Contâmes  du  Royaume  ,  dans  les  anciens  Arrejîs ,  &  dans  les 
anciens  Titres,  en  vertu  de  nos  Lettres  de  Privilège  du  21.  Aouft  1(39;.  mais  que 
cette  impreflîon  n'ayant  pu  être  achevée  jufqu'à  piefent  ,  le  tems  de  u.  années 
porté  par  lefdi ces  Lettres  fe  trouveroit  expiré  aux  termes  de  l'Arreft  de  noftre  Con- 
feil du  15.  Aouft  de  l'année  dernière  i-?o3.  dans  le  tcms  que  cette  Impicflion  étoit 
prête  à  paroîtredans  le  public  i  ce  qui  l'oblige  d'avoir  recours  à  Nous ,  pour  luy  être 
pourvu  de  nouvelles  Lettres  fur  ce  neceffaires.  Pour  cts  CA\^ÇQs,  Nous  avons  per- 
mis &  permettons  par  cçs  Prcfentcs  audit  Jean  Guignard ,  de  faire  impriiTier  &  réim- 
primer ,  vendre  de  débiter  ledit  Livre  par  tout  nôtre  Royaume,  en  telle  forme, 
inarge,  caraélere  &  autant  de  fois  que  bon  luy  fembJera ,  pendant  le  tcms  de  douze 
années  confecutives ,  à  compter  du  jour  de  la  date  à^iAiiQs  Piefentes.  Faifons  dé- 
fenfes  à  toutes  perfonncs  de  quelque  qualité  &:  condition  qu'elles  puilîént  erre  » 
d'en  introduire  d'imprcffion  Etrangete  dans  aucun  lieu  de  nôtre  obéïflance  ;  &:  à 
tous  Imprimeurs  ,  Libraires  &  autres ,  d'imprimer  ,  faire  imprimer  &  contrefaire 
ledit  Livre  en  tout  ni  en  partie ,  fans  la  permiflîon  expreflTe  &  par  écrit  dudit  Expo- 
fant ,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  luy  •,  à  peine  de  confifcation  des  Exemplaires 
contrefaits,  de  quinze  cens  livres  d'amende  contre  chacun  des  contrevenans ,  donc 
un  tiers  à  Nous ,  un  tiers  à  l'Hôtel- Dieu  dû  Paris  ,  6c  l'autre  tiers  audit  Expo- 


Tint,  Se  de  to-.is  dépens ,  dommages  Se  interefts  :  à  1a  charge  qnc  ccsPrcfenres  Ce 
ront  enregilUccs  tout  au  long  lui  le  Rcgiftre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs 
£^  Libraires  de  Pans,  de  c.^  dans  trois  mois  delà  date  d'icclles  :  Qiie  l'imprefïïon 
dndic  Livre  fera  faire  dans  nôtre  Royaume  i?c  non  ailleurs ,  &  ce  en  boiT  papier  &  en 
beaux  caradleres ,  conformément  aux  Reglemens  de  la  Libràine  j  &  qu'avant  que 
de  rcxpofer  en  vente  ,  il  en  fera  mis  duix  Exemplaires  dans  nôrrc  Ribliorheque  pu- 
blique ,  un  d^ns  celle  de  notre  Château  du  Louvre ,  &  un  dans  celle  de  nôtre  très  cher 
&  féal  Chevalier  Chancelier  de  France  le  Sr  Phclyppeaux  ,  Comte  de  Ponrchartrain 
Commandem-  de  nos  Ordves ,  le  tout  a  peine  de  nullité  des  Prefenres  ;  du  contenu 
defquelles,  vous  mandons  &  enjoignons  de  Emejoairl'Expofanr  oufesayans  caufe 
plemement  5c  paifiblement ,  ians  louftrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  troub'e  ou  empê 
chemcnt.  Voulons  que  la  copie  defdites  Prclcntcs  qui  fera  imprimée  au  commen- 
cement c\u  ala  fin  dudic  Livre  loïc  tenue  pour  dûcmenc  fignifiée  ,  &  qu'aux  copies 
collarionnées    par  l'un  de  nos  amez  &  féaux  Confeillers  &c  Secretaii-es ,  foy  foie 
ajoutée  comme  a  l'Original.   Commandons  au  premier  nôtre  HuiiTier  oj  Sereenc 
défaire  pour  l'execunon  d'icclles,  tous  Aftcs  requis  &  neceifaires  fans  demander 
autre  permiiTion ,  ôc  nonoblbnt  clameur  de  Haro,  Charrre  Normande  &  Lettres  à  ce 
contraires:  Car  tel  cft  nôtre  plaifir.  D  on  ne' à  Fontainebleau  le  quaméme  jour  de 
Septembre  ,  l'an  de  grâce  1704..  &  de  nôtre  Règne  le  foixante-deuxiéme.    Par  le 
Roy  en  fon  Confeil.  L  e   C  o  m  t  1. 

Regiflré  fur  le  Livre  de  la  Communauté  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris 
%um.  i^\.fag.  346.  conformément  aux   Reglemens  ,    &  notamment  a  l'^rrefl  d;l 
Confeil  du  13.  j^ouft  1705,    A  Paris  ce  24.  Septembre  1704. 

Signé,    P.   Emery,  Syndic* 
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